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LES 

^lA  PRINCIPAVX 

LIVRES  DE  LA  THERAPEVTlCtJ^ 

de  Claude  Galien.aucc  le  deux- 
.*>4elme  De  1  art  curatoirc 

t^A'uÇquels  efl  aiottfléle  liure  des  Tumeurs  contre  n4 
ture^neccfj'nires  a  tous  Chirurgiens. 

Reucu  &  corrigé  de  nouucau. 


A  PARIS 

Pour  Ouiin  Petit, en  U  rue  fainB  Jaeciues 

à  l'enjl'i^te  de  la  fleur  de  lis  d'or,'  ^^^^-^ 
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Z^C.  M.  lATROPHlLE 

A.  M.    A  D  A  M  CHARLES 

Clurapenois  Salut. 

1,1;  ^1  ^  antk- 

è^^j  7^'^^  /o</ré/e  encores  ^ 


'^'1  7ne  r-cn  a  Tautre  repu  toit 

'-y  h  ^^^0       lihtraltment  en 
CiU  de  necef^ité  fccourtr^ 


ces}  [e  ranger,  cesl  sWoînter  de  bien  près  ait  na 
turel  des  dieux.  Et  comme  foit  ainfi  (juil  n  ap- 
pert ienne  a  r homme ,  outfran^e  mortel ,  iujljues  a 
tant  authonfer  tjneluy  permettre  qualité  on-  tiU 
tte  de  deité:  tontes  foii  ie  prefrrne  cjue fi  telle  raifon  a 
^elqtte  crédit  :  l'antique  fimj}!icité  par  ces  termes 
entendait  le  Aledecin.  Car  ou  le  refte  des  hommes 
a  feulement  fan  particulier  recommandé  Je  Mé- 
decin non  pour  foi,  mais  en  commun  pour  la /au- 
uegcirde  de  tnw  femhle  eîire  ne.  t^ufi  •  ^pollo 
^  t^Efculapins ,  pour  ce  fait  on  eu  plate  entre 
hs  dieuK.  Htppocvjfr:  ^„   Athenes-merita  tlmi- 


^ 
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à 


tteuY  des  facrlfices  a  fjercules  prepavès.C'ejï  }wut  • 
*iW     Sommes  nont  aux  dieux  alliance  flus pfç- 
cheÇdit  Ciceron)que  fauuantlayie  des -uns  aux 
autres.  C>  confideré  noflre  G^lien  ne  doit  efirc  en- 
rôlé auec  le  J>oJ>ulairey  piai6  bien  de  fon  mérite  feu  t 
eniamber  au  lieu  flus  yoifm  d't^poUo  wefmes 
conter  en  fes  tihres  d'honneur  ee  qu'i^follo  iadis 
yjurpoit» 
:^Medecine  eïi  de  mon  inuentioti, 
JEt  fi  juis  dit  par  toute  nation 
sVtet^defecours:^  la  grande puiffAuce 
■  Des  herbes  eîi  fouhs  mon  oheijpince: 
Car  foit  pour  raifon  de  la  Vidtetiquey  foit  de  U 
Fharmaceuti(]ue^joit  delà.  Chirurgujueil  n  endu- 
re aucun  en  compataifon.  De  ce  prouient  que  plu- 
fieurs  bons  efprits  auiourd'huy  mettent  en  Galien 
leplfti  de  leur  vacation.  Les  yns  de  do  fies  txpofi^ 
tions  embelliJJtTU  fes.  œuures: Les. autres  parjideles 
traduSHons  de  langue  en  autre  les  defcouurent^par 
ce  moien  ejiimants  aporter  auj?i  quelque  dsnier  en 
commun.  Quant  a  mon  endroit  pour  le,  regard  de 
mon  ejprit  comme  de  fes  acquifitions  en  quelque 
ffauoir^  peu  enrichi  auj^t  par  nature ,  des  biens  de 
grâce  eh  mineur  parti:taîit  s'en  faut  que  ie  prefu^ 
me  mériter  de  defcoijfer  le  mouidre  ofiurage  de per^ 
fonnage  fi  huppe  que  ie  me  recognoiinfuffjfant  qui 
doiue  les  mains  de  fon  excellence  baifer,  ParquQy 
icy  te  ncpretens  droit  degrandrei^emt.faifritfeH" 
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Umnt  que  le  hnr  difcours  de  la  chofi  tçy  traitée 
par  devant  en  ja  pôtitjHite  continue  yrk  peit  en- 
Huieux .mainte^  A plw  fackle  intelligence  ^  con^ 
fortde  metnoire  par  fcs  chapitres  fait  déduit  :  t'as 
fait  que  chacun  chapitre  montre  en  tefle  ce  qu  il 
porte:  i' ai  fait  que  en  cofté  foint  adrepés  quelques 
fcholies  profitables  pour  auertijjcment.  Or  mon 
pere  ^feigneur  ce  peu  de  mon  trauail.combien  qu^ 
non  refpondant  ou  pins  de  mon  vouloir ,  toutesfois 
eTt  k  y  ont  dédié:  en  partie  pouret  que^oftre  eTlat 
honnejle  confifle  en  ce  queft  a  Atedecine  allié.  En 
partie  aupi  pour  ce  que  la  loy  ordonne  que  les  biens 
des  enfans  demeure  en  la  main  et pojpjîio  des  pares, 
le  yoHS  prie  donc  d'autant  bonne  ajfeCtïon 
le  receuoir ,  comme  de  bon  cueur  ie  tne 
récommande  a  yoflre  bonne  grâce. 
De  Paris  ce,  6, Mars 

d'vn  ma  clairte. 
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î^LE  TROISIESME 

LIVRE  DE  LA  THERA- 

pcutiquedcGalien, 
^£4  méthode  de  curer  les  ylceres  non 
malings,  Chap.l, 

Idonques,Hicro,U^*f«iw*  La  fre- 
■riirjdicationprifc  delà  na-  miere 
cure  oiTelîence  ^èTi  cfiofe^  iWw:^- 
monftre  5c  enfeigne  ce  qu'il  tionm^ 
faut  faire  ,  il  ell  necefsité  ratine. 

  £rcndj-c  le  commencement 

des  remcde/3e  la  nlnjfe  ïes  inati3rés  :  car  il 
n  eft  vrai  femblable  que  ce  foint  chofes  di- 
uerfes  ce  qui  dcmonftre  ou  inlînue  la  cure,  ôc 
ce  qui  eft  gu^ri,  ou  curé  ,  attendu  que  chacu- 
ne chofe  peut  mieux  infînuer  ou  indiquer  de 
foymefmes ,  que  d'vnc  autre  ,  Se  ce  fera  fait 
plus  clair&  intelligible  cy  apres.Or  puis  qu'il  ^ 
eft  côuenu  Se  accordé  entre  tous,  que  les  pre-^ 
mieres  indications  doiuent  eftre  prifes  des  af- 
fedlions  ou  maladies  ;  certes  nous  ne  deuons 
labourer  en  vain  ,à  demonitrer  qu'il  faut  là 
prendre  foa  commencement  :  ains  eftudiont 
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tei  Me  pluftoft  à  monflrcr  que  cela  n*eft  le  tout ,  ne 
thodi'    vne  grande  partie  de  la  Méthode  curatoire, 
ques.     ainfi  que  cuident  les  Méthodiques  :  mais  cft 
hindica  vne  petite  partie  &  feulement  le  commen- 
tiondes  cément  de  ladite  Methcdc:car  lefdits  Mc- 
chofes    thodiques  dient  que  vne  pierre  qui  eft  en  la 
cUrena  vefsie  à  caufe  quelle  çfttoralkin^^^^ 
ture.     ire  nature  ,  infinuc  qii  elle  le  doit  toUir  Se 
t^cYO'  ofter.Pareillemenj  les  verrues  penfîles  nom- 
chordo'  mècs  cn^rtc''\JfcrocfwrTon€S,  &  celles  qui 
nés  font  fontauf^  appellces  iWjynwef/^,  aufsiles  apo- 
yerrues,  ftemes  t^theromaU  ,  Steatomata  y  Aïelîcertdes 
qui  ont  &  autres  femblables.Aufsirinteftiniadcfcê- 
le  ped,  duenlabourfe  des  tefticules  ,&  tous  autres/ 
eir  fon-  membres  qui  font  hors  de  leurs  fîtuations 
dément  natureles,à  raifon  de  leur  diflocation  font 
comeyn  contre  nature .  .P«*^y  ils  infinuent  qu'ils 
petit  fU  doiuctenre  réduits  en  leur  propre  lieu.  Mais 
Ut  Myr  en  cefte  indication  n  y  a  aucun  artifice  ne  au- 
mccU,  trechofeingenieufe  qui  ne  foit  toute  com- 
fint  <t«/  mune  &  patente  à  tout  chacun  :  car  les  fim- 
fiyerru-  pies  gens  mécaniques  &  ignorans ,  fils  fen- 
es  qui    tent  quelque  membre  hors  de  fon  lieu  natu- 
ont  le    tel  diront  bien  qu'il  le  faut  réduire  &  re- 
piedpP  mettre  en  fa  pofition  ou  place  naturelle.  Da- 
^ros.     uantage  lefdits  fimples  gens  fçauent  bien 
^Athcro'  que  les  verrues  fe  doiuent  ofter,&  les  vlcercs 
ma,  eîi  cicatrifcr.  Diront  bicnauisi  que  vn  flux  de 


TKcrapeutîqucJc  Galien.  % 

Tcntrcfcdoit  rcftraindre  .•  mais  ils  ne  fçau-  meutfas 
roicnc  dire  les  raifons ,  &  moiens  par  Icfquels  douleur 
on  doit  CCS  chofcs  accomplir,&  mettre  à  exc-  en  la  me 
cution.  Et  eft  ce  qui  fc  doit  adioufter  du  Me-  hrane, 
dcf  in.  A  cefte  caule  l'indication  prife  des  ma-  ou  tunl- 
ladies  eft  feulement  le  cômencement,ou  fon-  que  ncr^ 
dément  de  la  Méthode  curatoire  :  &  n'eft  la-  ueufe.m 
dite  indication  partie  de  Médecine  au  moins  Uquelk 
grande  ou  propre,  veuqu  elle  eft  commune  y  a  ym 
aux  iîmples  gens.  Donc  qui  pourroit  inuen-  humeur 
ter  les  chores,par  lefquelles  fera  mis  â  exccu-  fimlU- 
tion  ce  qui  nous  eft  infînuc  par  la  première  ^/e  a 
indication  ceftuy  fera  vrai  curateur  des  ma-  bouillie. 
ladics  &  Medecin.Et  fil  inuente  lefdites  cho-  Suato  - 
les  par  expérience  doit  eftre  appelle  Empiri-  ma  eU 
que  &  obferuateur.fi  par  raifon  ôc  MctJbo-  tumeur 
de  doit  eftre  nomme  Logicien  Méthodique,     y  a 
&  Dogmatique.  Or  prenons  donc  le  cas  humeur 
(puisque  vnc  mcfme  chofe  doit  eftre  plusfcmbla- 
profondement  répétée) que  vn  plebein  ou  Lie  au. 
mcchanique  vienne  a  vn  Médecin  yulnc'fmf. 
rairc  ou  Chirurgien ,  le  priant  afFeaucufc-  Melice-- 
ment  que  fon  plaifir  foit  luy  réduire  vn  de  r^s^fltu 
fes  membres ,  lequel  eft  hors  de  fon  lieu  na-  meur  m 
turcl,  ou  réunir  l'vn  de  fes  os  lequel  dad-  lacuclle 
uenture  a  efté  rompu ,  ou  luy  ofter  vn  apo-  y  a  hu^ 
ftume  nomme  Meliceris  duquel  eft  affliU  meur  fê 
Mamtenant  en  quelle  forte  doit  eftre  vniÇ^hUle 

a  ij  anmkl 


Le  III.  Liiirc  delà 

Emplrl  chacufic  de  ces  chofes  à  exécution  ,  ce  appar- 
qtée  fe-  tient  à  l'art  de  MeJccine,iaçoitquclcs  Empi- 
th  n<t  riques  veulent  fvouftenir  toutes  chofes  eftrç 
qt^e  les  inuentées  par  expérience  :  mais  nous ,  partie 
expert-  par  experience,partiepar  raifon  ,  car  tout  ne 
ences.    peut  eftre  inuenté  par  feule  experiêce,ne  auf- 
j.o<^iqtie  û  par  feule  raifon.Toutesfois  de  cela  ne  vou- 
danedtt-  Ions  conclure  que  des  deux  dénions  cnfem- 
tout  rai  ble  traiter  confufément,  mais  apartl'Empi- 
fin  y  ^  rique,&  feparement  la  Logique  ou  Dogma- 
ne  fdiSl  tique:alïin  que  facilemêt  on  côgnoilTc  queN 
qtte  par  le  vertu  a  chacune  des  deux.  Or  maintenac 
raifon,  auons  délibéré  parler  de  l'inuention  Dogma- 
cejla  di  tique  où  aquife  par  raifon:/  a  il  donc  vne  iîîe- 
re  Jans  thodc,en  vfaat  de  laquelle  nous  ^igio^  ofter 
la  con-  le  fuperflu>reduire  meYn5re?3fc  articules ,  & 
gnoipa-  vnir  ce  qui  eft  diuifé ,  faut  il  pource  faire,  rc- 
cedesp'  courir  à  l'art  Empirique?  Certes  il  y  a  vnc 
tlesqiC'  méthode  moiennant  laquelle  tu  accompliras 
ils  riH'  les  chofes  fufditcs,&le  commencement  de 
decinît,  ladite  méthode  eft ,  ce  que  toutes  maladies 
^deU  premièrement  infînuent.  Exemple.  Solution 
yertu>    de  côtinuité  infînue,  &  requiert  vniô,laquel- 
des  me-  lefolutionen  os  eft  appellée  C4f-*içwt,c'cft  à 
dû  t'     dire  fradturc:  en  partie  charnue,  //e/ro5,  ccft 
mens,    à  dire  vlcere:femblablcment  ce  que  nous  ap- 
SoUtio  pelions  en  Grecr>-       ,  khe^a ,  &  Spaf- 
dtconti  ma,eoFrançoys  plaie , ruption ,  cfà'¥*»'û 
nuki. 


m 
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gPMNÎedinraaion      paiiiLsqu*ilki  yiiiJCt 
itiw'iMiiiwHiij  îVflft  ^^iyieir,  plai^'  eft  folu-  Plaie, 
t^p  fai>c  crilpartic^cîiârnue  ,  huc^qùftlîuf.^  ' 
mratîoifbiiincifîon  :  RuptioD  Ôc  diftrad^iou  Ruftlô^ 
des  parties  font  fans  "vulncratioçi  ;  njais  Ru-  &  con- 
ptioncft  en  partie  charnue.  CniiiifiSotî'^én  tmlfton, 
oerueufe.*Et  a  toutes  Icfdites  folutions,  vnion  oudiftra 
eft  neceflaire.  Parquoy  le  fait  d'vn  homme  £Hà  des 
fçauant  &'  artificial  eft ,  de  congnoiftre  fi  la-  fartUs. 
dite  vnion  eft  pofsible ,  àc  fi  elle  fe  peut  a- 
compiir  en  toutes  les  parties  ou  fi  en  aucunes 
ne  fc  peut  faire:  car  le  côm  un  on  fimple  peu- 

>v/.J2-'^jÇ-il?-t^''^'l"^     ncrueufe  partie  du 
'    oiaphragme  ou  fepte  tranfuerfc  ne  fe  peut 

confolidertparcillement  aue  les  inteftins  gra-  :EfqueU 
ciles  vulncrés  font  incapables  de  la  fin  qu'ils  les  par- 
infinucnt;ccft  àfçauoir  vnion.  AuGi  eft  il  i-  ùes  Ion 
gnorant  que  le  prépuce,  &  lafubtile  partie  ne  peut 
des  bucces  ou  maxilles  ne  peuuent  eftre  rcii-  parue- 
nies.fi  font  vrc  ^    ^juifccs.  Dauantage  il  ne  nir  a  la 
fçauroit  dire  fi  pmgclaéiie  n  en  vnoseft  cu-fnpre- 
rable,ainfi  qu'erofion  eft  en  chainaufsi fi fra-  tendue. 
6lure^'cult  coalcfccrd:  vnir.  comiriC  plaie: 
oufiladiâcfrsûure  fepcult  adglutiner,  par 
vne  fubftance  callcufc.  Pareillement  ledit 
fimple  peuple  &  commun  n'entend  point  fi 
csfraâuresdela  teftelon  doit  attendre  gé- 
nération de  fubftance  calIcufe:ou  fi  ladite 

a  iij 


m 


^<fr^v-riL*raAure  le  doit  curer  en  autre  manière.  Ou- 
-T«p«A  ^^ymc  plus  encorefs Entend  il  moins  Q'û  y  a  cfpc- 
^'•^'T**^**Tance  de  recouarir  fanté  Se  gaarifon,quand  le 
'       ^^cœir  ell  vulneré,  ou  le  poulmon,  ou  le  vctri- 
4^  '  'cule,ou  le  foie.  Et  pour  coticluie  fummairc- 
'   %^  ment  ledit  (impie  peuple  &  commua  nc  con- 
''•^'gaoi(l,n'enteiidrien  outre  la  première  indi- 
:  r     r'cation.Parquoy  le  premier  artiftçe  de  Medc* 
^,:,-  y  cTnceO,que  tu  entendes  &  preuoie ,  (î  ce  qui 
.  ^  A^^-*'f(l  in (înué  par  ladite  oremicre  indication  eft 
H^M^iohltMnzTé  ^ttîîre.  Or  m  le  p^ur- 
"ras  entendre  5c  preuoir  feulement  par  deux 
/^s  *,»^nftrumens,&  n  eft  pofsiblc  adioufter  le  tiers: 
p.rimts  L'vn  des  inl^rumens  eft  expericnce.laquellç  a. 
y^f^V^^csCsité  de  long  vfagc.  Le  fécond  des  inftru- 
tim     mens  eft  raifon  ou  nature  de  la  cbofejaqucllc 
*^  ^*  rcnreignçralafub{lâcedclaparticule,ra6liô, 
'       t  vfagc  ou  vtilité,  &  la  ficuation  :  moiennant 
'  lefquclles  chofcs  tu  pourras  preuoir  non  feu- 
lement les  maladies  incurables,miis  aufsi  ceU 


iles  qui  fe  peuuent  ^uanr  :  &  les  rcniedcs  auc- 
qucs  lefquels  tu  les  guariuv.^  «^--^l  * 


ont  èjtétromes  par  les 


>  ^y^^»^.Ommfîwipn>:4o«ra  c'Kofes  bien  fim- 
y  lcere^  C     «^es.Oî^  a  il  chofe  plus  fîmple  qu'vn 
ylw/k'  "^^IccrCjlcqud  comgrcat  feulcaieat  la 
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lumtnité  ou  fuçerfîce  de  la  cîiair.  Si  ledit  vl- 
ccrc  eft  vlcerc  feulenicnt  ou  (împle ,  la  fia  de^* 


I 


fa  curatioQ  efl:  vnion  feulement  ;  mais  iî  aucc"***^'^"'* 
ledit  viccrc  y  a  cauité,  lors  il  y  a  deux  fins  ou  V^lcete 
intentions  propofées  tout  ainfi  qu  il  y  a  deux  c(tH€. 
affections:  c  eft  à  fçauoir  vlcere,  qui  efl  folu- 
tion  4^vnjt^&  «luité  qui  eft  de  perdition  de 
quelqu^portîonrcle  fubftance  de  la  partie  vU 
cerce.  Et  aduiendra  aucunesfois  qu'il  te  fera 
impofsible  mettre  à  exécution  l'vne  de  tes 
deux  fins,  corne  fi  à  la  cauité  defiîifdite  eftoit 
deperdue  Se  perie  non  feulement  quelque  Vlcçre 
portion  ^e  chiiT'î  mais  aufsi  certaine  quanti- w/«e  a- 
V  '  *té^H^jl  cernés  en  tel  cas  la  cauité  ne  pourra  U'^c  de 
iamais  cftre  exadcment  remplie,  toutesfois  perditiS 
iVIcere  pourroit  bien  eftre  cicatrifé  :  &  telle  dos. 
curation  eft  curatioa.de  Tvlccre  feulement: 
caria  cauite  demourera  incurajle.  il  taudra 
donccongnoiftre  cecyou  par  expérience  ou 
par  raifon ,  combien  que  pour  le  congnoi- 
f>re  Tnejfdfn  a  vfe  d'expérience  ne  de  rai-  Thefft^ 
fon ,  &  fi  ne  met  point  de  tiers  inftrument 
pour  le  congnoiftre  :  Se  toutesfois  n'a  point 

^  de  fa  ncTtc  :  mais  hiilons  le  la  ,  &  parions 
pluftoft  à  quelque  Médecin  qui  foit  imitateur 
ou  efcolier  dudit  TheJJaltis  :  &  luj^  demaq-  , 
dons  comment  il  ^uariroit  vn  vlcèrcxocîii'ç.^^ 


m; 


14  *''»  % 
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auquel  nyait     perdition  que  de  chair  fetK 
lemcnt.Ic  cuide  bien  qu'il  rcfpôdra  en  appli- 
quant fur  le  dit  vlcerc  vn  mcdicament  far- 
•  cotiquetc'eft  a  dire,gcneratif  de  chair  &  rem  - 
plifTant  ladite  cauitéralors  luy  dirons  que  c*eft: 
bien  dit,&  qu'en  cela  n'y  a  difficulté:  &  ncac- 
moins  f'il  cuide  auoir  fatisfait  à  noftre  de- 
mande par  telle  refponcejil  ert  fort  abufc:  car 
ce  n'eft  affés  de  nous  dire  qu'il  faut  remplir 
la  cauité  ,    appliquer  fur  ledit  vlcere  vn  (ar* 
M^àka,  cotique,c'eft  à  dire,mcdicamcnt  generatif  de 
mit  far-  chair  :  ains  faut  dire,  quel  eft  ledit  farcotique 
cotique,  ou  generatif  de  chair  duquel  nous  deuons  v- 
fer  ,  Ôc  lequel  fe  doit  appliquer  fur  ledit  vlccr 
re,  Alors  ie  fçai  bien  qu'il  dira  que  c'eft  Th$n,  , 
ou  Jrhy  ou  t^rtftobchia^ou  Etup  fartndfiuPa^ 
'wS'^câV  des  medicamcs  fecs  ie  ferai  premiè- 
rement mention). Lors  fil  eft  interrogué,c5- 
ment  il  a  inuenté  Ôc  congneu  tels  medicamés, 
remplir  la  cauité  &  cftre  generatifs  de  chair» 
Il  dira,par  experience.Ou  eft  donc(luy  pour- 
rons nous  demander)  ce  qui  eft  adioulté  de 
toy,ou  de  ton  inucntion  à  la  cure  de  ceft  vl- 
cercPPremiercment  tu  dis  que  la  cauité  doit 
eftre  remplie:  cela  eft  notoire  à  tout  chacun, 
mcfmement  au  fimple  populaire.  Seconde- 
ment tu  dis  que  l'expérience  t'a  enfeignc  les 
medicamens  par  lefquels  tu  dois  emplir  la 
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Câuîté:  en  faifant  donc  ceflc  cure  il  n'y  a  rien* 
de  ton  inuentionou  artifice.   Quant  eft  de 
TKefTalus ,  il  ne  veut  congnoiftre  ledit  me- 
dicamejjtcQnjrac  Empirique,  &  il  ne  peut 
eitrc  Lcgicien,iaçoitque  raie  apperceuque  togtam 
ledid  Tlieflalus  congnoift  le  niçdicaroent  ratio- 
deffurdit  comme  Empirique  i  :xai;.^^is  que  w^f/., 
ainfi  eft  que  de  toute  inucntion  n'y  a  que  Emfi" 
deuxinftrumcns(cVftàfçauoircxperiençc.&ri2#^f. 
5Tairon)^quelcun  côgnoift  la  vertu  ïvn  me- 

''dîéamentj&nepeutafsignernc  rendre  rai- 
fon  ,  pour  laquelle  ledit  médicament  a  telle 
vertu.-ceftuy  monftre  cuidemmentqu  il  con- 
gnoift ladite  vertu  par  expérience ,  &  en  ce 
faifant  fe  declaire  Empirique.  Et  afFin  qu'il 
entende  de  combien  eft  grande  Ton  erreur, 
qu  il  nous  prefte  vn  peu  fes  oreilles,  &  efcou- 
te  ce  que  nous  dirons  cy  apres;car  en  bricf  ic 
veuxdifputer  auec  celuy  qui  pradique  par  ^ 
feule  expérience:  &  faut  qu  il  me  die  cornent  Les  me^ 
ilainucniéce  médicament  fec  generatif  de  dicamès 
chair  lequel  eft  appelle  T^phk7tcon  :  &  eO  cô-  O/fc^* 
pofc  ex  Jride,^  K^frisioloc^,^  Eruo,^  Thu-  ligues, 

^  re,^  Manna  .  ir^àESfîKw.  Il  y  en  a  aufsi  \myk' 
Vn  autre  lequel  reçoit  dauantage  conicem':Z! 
PanactsJt  encores  en  eft  il  vn  autre  auquel 
c{ï  zdiouÙéc^;^^ni%%^a.  Or  mai n tenant  ^fj^"*^^ 
qu*il  me  die^ou  demonftre,  comme  ont  cfté  '  ^-T^Cw 


% 
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4nucntés  tous  ces  mcdicamcus  dcirufditss 
peut  eftre  qu'il  me  refpondra  que  n'auons 
que  faire  de  fçauoir  l'inuention  defdits  me- 
dicameas:  &  qu'il  fufFit  vfer  defdits  medica- 
mens,ainfi  que  les  anciens  ont  fait:  &  cft  ce 
lAfeffo  que  les  Empiriques  ont  de  couftumc  de  rc- 
ce  pre-  fpondre.  Puis  dient  aucunesfois  que  lefdits 
misre    medicamens  fe  peuuent  inucnter  en  fongear: 
desEm-  ou  que  par  aduenture  lefdits  medicamens  fc 
piriques  font  trouués  meflés  cnfemblc ,  &  que  quel- 
La.  fi'       v  n  c*eft  ingéré  ou  tn  hard^Jpn 
comle.    eû  bien  trouué ,  tojjtcsfoisne  peu 

toutes  ces  refpoces  là  font  ^^^^^^^-à^J^ib. 
Z:4 1/'^- Mais  la^troilîfifme  refponce  quils  font  cîl 
ce,       îucifnVmentlreritablc ,  car  quelqu  vn  defdits 
Empiriques  ^^pcrimentant  a  part  chafcua 
defdits  nmplestarcotiques,aappcrceu  qu*va 
farcotique  n  engendroit  point  aucunesfois  de 
claair,&  ne  rem^liÇoit point  la  concauité. 
Lors  il  a  congaeu  ^arlrîifoinTque  à  toute  na- 
ToMme  ture  tous  medicamens  ne  font  vtiles:  attendu 
dkamss  que  t>4>/jl//or/?M  n'a  peu  engendrer  chair  en 
ne  font  cïrtjfinVTcf^tnê  le  remplir  :  Se  quand  on  y  à 
pu  Tt>-  appliqué  Tht^s,[3i  cluir  a  kieentinent  efté  ea- 
les  a  toi*  gendréc,&  ledit  vlcere  rempli-  à  vn  autre  yU 
tenatHr-  cere  Thtn  n'a  peu  profiter  ne  rien  faire  ;  Se  (î 
rc.       toft  que  Irfs  y  a  elle  appliquée ,  ledit  vlccrc  a 
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©lié  guari  :  parqaoy  eftoit  finale  &  raifbnna* 
ble  à  côclare  de  cela.quc  toutes  les  natures  ou 
complexioas  nefont  efgaleraent  altérées  de 
tous  medicatpcns.Orjiepuis  que  cela  aefté  J^occéu 
venu àlaSngf^lîaoce dudit Empirique,!uy Ç^on.  de' 
a  eftc  aduis  qu'il  fcroit  bien  de  mcflcr  enfem-  compo^ 
ble  plufîeurs  (impies  de  mefine  efpecc  :  afFin  fir  les 
q-iedefdits  fîtnplcs  prouint  ou  refultaft  va  tr^edtca* 
médicament  compofé ,  auquel  feroint  tant  mms^ 
de  (impies  qu'on  ne  fçauroit  trouuer  nature,- 
xjue  autsi  audit  médicament  compofé  n'y 
euft  vn  fîmple  propre  pour  ladite  nature:  à^y^  ^-^^ 
par  tant  cuidoit  faire  vn  médicament  bon  ou  r^^y 
propre  à  toutes  températures ,  &  aucc  lequel  ^ 
médicament  ain(î  compofé  luy  eftoit  aduis 
qu'il  ne  pourroit  faillir:  ains  qu'il^uariroit 
vicere  en  toute  complexion.tQwtiDKQtftia^t^' 
■■niii  eftjqtfre  quant  plufieurs  (impies  font  méf- 
iés, chacun  defdits  (impies  ne  garde  pas  lî  ex- 
aft^ment  fa  vertu,  ou  adion  qu'il  ne  luy^3c- 
<®ilT? quelque  chofe  requife  à  guarir  la  mala- 
die, laquelle  ledit  (impie  guari(roit  auant  la 
mixtion:c*c(l  àdire,qu  vn  (impie  pouoitgua 
rir  auac  la  mixtiô  certaine  maladie  laquelle  ne 
peut  guarir  quand  il  efl:  mcflé  auec  les  autres 
lîmples;  à  caufe  qu'en  ladite  mixtion  la  vertu 
dudit  (îraple  n*e(i  pas  gardée  en  fon  intégrité: 
mais  eil  aucunemct  altérée  jp  les  autres  f  iplcs- 


Or  (î  les  rmpirique^dciiufdits^pouoînt  con- 
Les     gnoiftre  la  nature  ou  coirTpîfî^on  de  la  partie 
deux     vlccrée,feinblab]emcnt  la  vertu  dumedica- 
ehofis    ment  qui  veulct  appliquer,  peut  cftre  ne  leur 
^uele    feroit  il  point  necelFaire  côpofcr  mcdicamcs 
Alede-  ♦  ne  faire  tant  de  mixtions,  car  il  leur  feroit  fa- 
dn  doit  cilcinuenterfoudainement  médicament  cô- 
conznol  uenablc  à  la  parde  vlç^réc:  mais  à,caufc  qu'ils 
ftrt.     nc%SgH3^Éh^ta^^at1^rflMl  ^aftfeMcerée 
ce  la  vertu  du  médicament  qu'ils  apliquent: 
ils  font  contrains  meflcr  tout  enfcmble  inu- 
tilemcnt.cuidans  faire  vn  médicament  con- 
uenable  a  toute  nature  ou  compIcxion:quant 
l^inuen  eft  de  moy  ie  cuide  que  rinuentiou.de  méfier 
tien  de  medicamens ,  ait  cfté  excogitée  de  nos  prc- 
ntejler    decefTeurs  &  anciens  Médecins  ;^arquoy  ie 
medica-  ôé*^êf  rife  pas  laditc^inuen^tTon",  mais  ie  di 
mens,    que  la  manière  des  Empirinues  de  méfier  me 
^i4Ù^  <yi!.<licamens,n'cft  félon  la  méthode  medecinale. 
*4^Lji>^'r^^  ->        méfient  finon  medica- 

X4r«-i<»w-Gnensdcfemblableefpece.  Secondement,  en 
ut^*-  'f^'^^Teur  mixtion  peur  vn  fimplç  qui  fera  vtile  â 


partie 


^fcèriee 


,m^ic^^  leravtiie  a 
'•If  J  în  aufa  non'  feulement 


'  !A  vn,mais  fept,ou  huit,  qui  ne  luy  feront  aucu- 

/^^i  t  ''ir  nement  conuenable.-parquoy  le  médicament 
ity^  <  <>  compole  nuira  beaucoup  plus  a  1  vlce- 

,cW%t^  i  V  re  qu'il  nt  profitera.  Or  pour  môftrerlâfau- 
S»•**«^  Jy^tc  defdits  Empiriques ,  il  cft  aflcs  notoire  que 
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■c  ^K^çrx^t  thérapeutique  de  Galicif.  ^.^^^^TJ^JÇ^jJ^ 
l'huile  entre  tous  les  medicamés  cft  racnieiï^  L'huile 
Ieurcinencpernicieure,&  contraire  à  vn  vice-  eji  con- 
rc  caucrcar  fî  à  la  cure  d'vn  tel  viccre  tu  v(è  traire  4 


î 


a  danger  que  la  partie  vlcerec  ne  le  tourrfe  en  cacochy' 
pourriture,  Encores  y  a  il  danger  en  vfant  de  nteefice 
cire  feulc^ou  dilTolue,  &  Ion  Juf    Suite  »îar^«*y  qu^i 
I  elle  eft  caufe  d'engendrer  putrefadion  à  1 VI-  eft  rem' 
L  cer^^^auantag«,  en  infpergent  ledit  viccre  pU  de 
I  0  Aerugine  rubtileméc  pulucrifée,elle  ne  eau-  cholere, 
fera  point  de  putrefa£liô  â  l'vlcere:  toutesfois  o«  tnela 
clic  fera  vnc  douleur  merueilleufe  aueques  cholieo» 
ero(îô,&  fera  caufe  d'exciter  inflamniatiô  ou  pituite, 
Phlegmone:  &  fi  de  ladite  Acrugine  vous  ou  d%n 
vfés  liberalemec ,  elle  engendrera  conuulfion  meurs 
ou  fpafmc:  donc  puis  que  viccre  caue  nz  peut  femblo' 
cftre  rempli  d'huile,ne  de  cire,ne  d'Acrugine,  àles  att 
il  eft  certain  que  les  Empiriqucb  ne  meflerÔt  petit 
iamais  huile,Aerugine,3c  cire  cnfcmble  pour  lai{}, 
remplir  de  chair  viccre  caue:raais  moy,ccrtes  tyiert^ 
ie  les  méfierai  cnfcmble  pour  engendrer ^me  eiï 
chair,&  rêplir  ledit  viccre  caue;&  qui  plus  çlï.  ce  quo^i 
ic  méfierai  non  feulement  ces  trois  dcflufdits  appelle 
pour  rcplir  vn  viccre  »  mais  auGi  raille  autres  du  J^er» 
y  medicanacûs  tous  côtraircs  à  va  viccre  cauc,  ét. 
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Ju^ If (quels  toutcsfois  guariront  vlcerc  caue  fî 
i^'M««t>.*^nt  rodlcs  en  bonne  mefurc  &  proportion: 
car4^iT)cdicamcns  ne  nuifcnt  point  à  ^^JJr?^; 
tievjccrce  pa 
.SSrœnuSi r ei _^ ^  r  r 
loirgiiano  ]€<  <îtûl>lite6  conti 
nmi  III  riiii  liii  miii^wiurfiiiiiiir  Viqn'il' 

ic  traite  la  manière  de  compofcr  medica- 
niens,ie^  dedaire  comme  de  deux  medica- 
jnens  cotraires  hmât^Mtkf.  on  en  fait  vn  me* 
dicament  couenable  jdhitafaKk,  tout  aiofî 
que  de  deux  qualités  exccfsiues  l'en  fait  vnc 

mtt Ç<4  ficdtéàfl^^  incarnatif  de 

wt/^«e,  huile,cire,  &  Aeruginc:  iaçoit  que  pas  vn  des 
trois  ne  foit  incarnatif  car  h  tu  côgnois  qu*vn 
vlcere  lequel  faut  remplir  -,  fe  doit  defcichcr 
Iliediocremét:  &  cj  la  cire  ne  de  l'cichc  point, 
ne  pareillement  Tlmileitu  congnoiftras  quant 
&  quant  que  la  cire  &  l'huile  tant  à  part  que 
méfiées  enfemble ,  ne  pourront  aucunement 
emplir  de  chair  ledit  vlcere.  Et  d'auantage 
l'Aerugine  route  feule  ne  pourra  remplir  le- 
dit vlcere  à  caufc  quelle  defeiche  par  trop. 
Donc  fi  tu  mcfles  ces  troislà  enfemblCjC'eft  à 
rçauoirrhuile,lacire,&  TAerugine^tu  pourras 
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Thérapeutique  de  Galien."  ^ 

faire  vi>  médicament  lequel  dcfcichera  mc- 
diocrcment.Ormaintcîiât  en  quelle  quantité 
ou  proportion  doit  entrer  chacun  d'eux  à  la 
mixtion  , ie lai  déclaré  es  liurcs  efcris de  la 
compofition  des  medicames,  &  fi  le  déclare- 
rai encores  cy  après  f^il  en  eft  necefsitc  ;  mais 
il  fautauant  toutes  chofes  que  TheJJalui  Ic-^ 
quel  eH  fans  methode,&  hors  de  toute  raifon, 
foit  chalTédelaleâ  ure  des  liures  fuiua^jpour- 
ucu  toutesfois  que  luy  aie  monftré  première- 
ment de  combien  il  eft  loing  de  la  vérité:  car 
ce  qui  eft  dit  cy  deyiapt ,  peut  TufFifamment 
monftreràvnhomme  prudent,  quelle  doit 
cftre  la  méthode  curatiuc  .  Maisiene  veux 
maintenant  parler  auecques  gens  demies,  car 
il  eft  necefiité  difputer  encores  aueques  les  DiJfutM 
Empiriques  en  prenant  ainfi  mon  commen-  (otreîes 
cément.  Toute  cauité  contre  nature  requiert  Empiù 
cflre  rempIie,parquoy  Scelle  qui  eft  faite  en  ^wV-'/  /- 
la  chair:  remplir  donques  la  cauité  eft  la  fin 
à  laquelle  nous  tendons  &:  dirigeons  tous  les****^' 
remèdes  que  deuons  inucrter.  Or  pour  in^V^'^V 
^fi£)K5iJSÛits  remèdes  eft  necelsité  degran^^rfrf 
-^He ïïctfrine,&:  de  pluf  curs  indicatiôs particiLWofrî*  '  , 
lieres,  aufsi  de  exaâe  méthode  dcgmatiqucî^f^^;*^^^ 
Car  tu  as  vcu  fouuctcsfois  que  les  viceres  Câ^s^^fT- 
cocthiques,iebeIles&  difFiales  à  guarir  n*cnf^,mrt 
peu  cftre  curés  ^  les  Empiriques,  iaçoit  qviû//wPsT^  ^ 


tt  IILLiurcdcli^, 

foînt  tous  plains  &  farciz  de  rêmcdcs  :  aufsi 
lefditz  vlcercs  rehi^les  n  ont  peu  cftre  curés 
de  cculx  qui  Ce  dicnt  uiiiUijdi»|ain  gr  raifoa- 
l/irfe(f/nables(carcculx  delà  fedtcdc  Ttdralu&ou 
falims   ThclFaliês  fe  font  appellcr  mctliodiqucs&  rai 
fe  yen-  fonnables)iaçoit  que  à  la  vérité  ils  fointtous 
tentd'e  irraifonnablcs  ,  &  totalement  hors  de  mc- 
flre  Me  thodc  ,  &  ne  font  non  plus  idoines  d'ouir 
thodk-   ceftc  prefentc  fpeculiation  ou  artifîcc,que  vn 
^tP€s.    afne  d'ouir  vne  harpe ,  ou  autre  inftrument 
'^V^.^^ufîcal  -.parquoyne  font  pas  prefts  d'inuco- 
^H^yZ^er  par  raifon  ce  qui  cft  requis  à  la  cure  des 
..i^.ilirt^'-vlccres  defFuCdits  :  aufsi  tu  as  veu  plufîeurs 
tîJV****^  fois  que  à  la  cure  des  vlcews  rebelles ,  lef- 
' dits  Empiriques  changcoicnt  fouuent  de  mc- 
'jSmSjèi^icamens, combien  qu'ils  n^eutfent  aucune 
''^éai'    raifon  pour  laquelle  ils  deulfent  changer , 
'^^a^iymaisceftoit  àcaufequ'ili  auointveu  &ex- 
JoiiiîM  perimenté  plufieurs  medicamens  remplir  vl- 
demedl  ccre  caue  :  car  il  aduenoit  aucuncsfois  qu'ils 
eamens  appliquoient  d'à  iuenture  à  la  partie  vlceréc 
^ pour  fon  propre  médicament,  fans  qu'ils^  fceufTent 
qttoj,    û  ledit  médicament  eftoit  propre  à  la  partie 
vlccrce  ou  non,attendu  qu  ils  ne  cogfj^ureat 
iamais  la  propriété  ou  particulière  nature 
des  corps ,  ou  particules  vlcerées  :  parquoy 
maintenant  à  la  cure  d'vn  vlcere  fans  entent 
dredequel  médicament  iUdoiuent  v fer, ils 
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Tli  crapcutîquc  Je  Galicn.  f 

cîiangct puis  d' vn,  puis d autre, crpcrat cju'cn  L*alus 
cxperimctant  5^  vfantde  plufieurs  &diucrs  des  Em 
mcdicamcs,  il  (^en  trouucra  quelqu'vn  d  ad  -  priques 
uenturc  qui  fera  vtilcou  propre  à  la  partie  m  Utn-s 
vlcerée,&  par  ainfi  s»j1s  guanflent  icdit  vice-  7nedic<^ 
re,  lacureouguarifon  diccluy,  doiteftrcmwy, 
plus  toft  arribuéc  à  fortune  cjuc  à  rairon;tout 
ainfî  font  ceux  qui  fe  dicnt  dogmatiques, 
toutcsfois  ne  peurcnt  iamais  congnoiftre 1«  »  ' 
fondemcnsou  principes  des  chorcf5^tu*rf-^^4^^ 
lesjefqucls  (ainfîquc  lémonftrai  cy  deuatt*'^**^;;^^ 
fontdcrai^Empiriques,  ce  non  ooftantlcs"*^^  » 
ThefTalicns  Ainethodiques  font  cncores  les 
pires  de  plus  ignares  de  tous  les  autres.  Or 
<lonc  il  ny  aura  que  ceux  qui  procèdent  a  la 
cure  des  vlceres  j)ar  vraie  nietIiode,qui  pour 
ront  appliquer  a  chacun  des  vlceres  caucs 

I     rort  rocArcr  euidcmiffSfcÔmBlcncft  vti- 
le  ôc  neccfTaireJaconfiderationlîc  nature 
des  cliofes  natureles  à  la  cure  des  vlceres ,  & 
quelle  lumière  ou  proufHt  ladite  confîdcra- 
tion  de  nature  baille  êc  spportc  aucc  elle  à  la  Erreur 
cure  defdits  vlceres.  Certes  ie  t'ai  monftié  és  £m^ 
pluficursfoisquelcs  Empiriques  &  Thcd^^- piriaues 
liens  en  vfjnt  .ic  diuers  remèdes  ôc  i  Iiagcar t  rhef 
de  mcdicamciiS  laiirtnt  fouuentcsfois  le  me-  faliem 


f 
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dicament  vtile  S<r  propre  à  la  pirtîe  vlccrcc,- 
&^vlbnt  cie  celu/  qai  eft  iiiurilc-car  ray  gaa- 
ri  beaucoup  d'vlcercs  des  nieJicaaicas^i^f- 
quels  les  ëmpiriqjffs  auoinc  vfé  Teuint ,  &r 
ne  les  en  auoint  peu  guarir  :  pirquoy  les  â- 
,  uoint  deîailFés ,  &  deprifoinc  lefdics  medica 

feVjÇL  C  ment  ils*Sfe  pFoïïtSm^^  >  mais  aufsi  nui- 
HC^'^p^  fc  fon,  c  eftafcauoir  de  leur  iodeu  >  &: 

'   in       .eftif  vfage  ou  applicatioa.  Secoudc- 

nïerfr  ils  defprifoint  lefdits  medicamep.s  à 
caufèqucàleur  première  application  ils  ne 
farfoint  point  aucunesfois  opération  euide- 
I^x  cure  te.Dauantage  tu  m'as  vei^Uu^irmgruil^^ 
d£$dyu>-  fcs^^  douleurs  des  veux  ou  par  bam,  ou^ir 
-  leurs  d^s  boire  vin.ou  par  fomeatations ,  ou  par  phle- 
^  botoiTiie.ouparpuigAjio.^fc^ijfllcs^^ 
^<»Ua^t  ^-6  communément 


I 


l  t^'^^^yr^  ils  n  apaifcnt  la  douleur ,  finon  entant  qu'ils 
J^^obtundent  &  hebetent  le  fenrement.  Etas 

/wt^T^^-congneuplulieurs  lefquels  n'ont  lamaisre- 

jx^iiA  V3  i^Kouert  leur  veue  naturelle,  par  trop  liberale- 
>         nient  auoir  vfé  defdits  medicamens  ftupcta- 

H^^^it^y  ûifî,&  de  ccuxcyâu:uns  auoint  au  comme 
i^C^ ^Axf  I       ç  ^ trouble ,  puis.aprw 
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Il  TîieripfeutîqueHcGalicn.  lo 

cdoiéc  affliges  de  Kypochyfe,  c  cA  adirc,fuf- 
fufîon  ou  catara>5le  ,  ou  m/driafe  (  qui  vaut 

pille,  ou  corrugatiô  qu'on  appelle  rhyddofc.  Dilata^ 
Aufsi  tu  as  bien  peu  congnoftrc  (car  nous  a-  tlon  de 
uons  des  noftre  ieunc  aage  fréquenté  enfern-  pupille, 
ble)  que  ie  n'eu  iamais  précepteur  qui  m'en-  Conflri^ 
feignafl:  à  appaifer  &  ofter  totalement  ladi^  ^ion  de 
te  douleur  des  yeux  :  mais  i'ay  ce  inuenté  &  pupiUe, 
excogité  par  raifon  :  tu  fcais  aufsi  comment 
i'aylonguemét  ruminé  l'Aphorifme  de  Hip  *^ 
pocrates ,  par  lequel  il  dit  q  les  douleurs  des, 
yeux  font  oftces  par  potion  dê  vm.par  bain, 
romentation,mifsion  de  fang^ou  purgatiô,& 
me  fais  perfuadé,  que  ledit  Hippocratcs  n'a- 
uoit  cfcrit  audit  Aphorifmc  chofe  faufe  ou 
ira  pofsible  ,  attédu  l'érudition  &  diligécc  du 
perfonnagerparquoy  me  côfîât  totalemêt  en 
luyi'aitant  infîfté&  labouré  à  l'cxamc  du- 
dit  Aphorifme,q  i'ai  inuécé  par  raifon  quand 
&  en  quelle  manière  on  doit  vfer  de  chacun 
des  remèdes  efcris  audit  Aphorifme:&  en  ce 
faifant  i'ai  déclaré  à  plulleurs  (  Icfqucls  auf- 
fîmoat  veu  vfer,  defdits  remèdes)  quelle  ^ 
vertuàla  Méthode  médicinale  oucuratiuc^: 
&  que  ceux  ont  efté  caufe  d'un  grand  mal  ndles  fc 
qui  ont  côpofc  nouucllcs  fe6lcs  ouhxrcfies:  t^^i. 
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Le  III.LîurcdcU 
en  (îcIaifTant  la  méthode  ou  médecine  an- 
cienne. A  cefte  occafîon  combien  que  Taie 
au  commencement  rcfufé  de  compofcrcc 
pfcnt  ocuure  :  toutesfois  toy  et  autres  m'aués 
induit  par  prières  de  le  compofer.  Or  ie  prie 
à  Dieu  ledit  oeuure  eftre  vtile  tant  à  vous 
qu'aux  autreSjCcrtes  i*cn  ai  bien  petite  cfpe- 
lacau"  rance,à  caufe  que  pour  le  iourdhuy  les  bon- 

It  depriféesA  n£tSÛ,4:"" 
puiffancc  ciuilcl  mai 

tettres    mettra  nn  ainfi  qu  il  luy  plaira.Qua  ^ 
/<»»tme/moy,ictrauaillerai  de  tout  mon  pouuoir  a 
trisées,  reftituer  la  Méthode  curatiue,  laquelle  a  elle 
de  nos  predecefleurs  honorée  ,  mais  mam- 
tenant  cft  delaiffée  &  dcpriflee.  En  répétant 
toutesfois  la  difputation  ia  commencée  de 
vlcere  cauer&  prcnôs  le  cas  que  ce  qui  a  efté 
dit  cy  deuant  de  Tinuentio  des  medicamcns 
'  incarnatifs  foit  ruffirant,et  côfefTons  s*il  nous 
plaift  aux  Empiriques  tout  ce  qu'ils  dient: 
,        toutçsfois-quantàrvfage  des  medicamcns 
^^t^  r^^^tj^^^^         ^^^^^^  par  effet,&  de  rc^ 

chef  encoreste  monftrerai  par  raifon,  cora- 
XW-  ment  les  EiSggjg^ewpres  qu'ils  ont  vfé  de 
race  des  quelque  mcdicamet  qui  n  a  pomt  profite. nc 
£i>*,pin  Icauent  feurement^^epar  raiion  changer 
ques      dVn  autre  medicSficnîrft*tela  eft  bien  rai- 

lnnnable:attendu  que  fi  lefdits  Empiriques 
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i  iicrapcutîquc  de  Galicn.  ir 

ont  Ignoré  la  caufe  pour  laquelle  le  premier 
médicament  n'a  peu  profiter  ,  aufî  ignorent 
ils  quel  médicament  ils  deuront  féconde  • 
ment  appliquer.car  s'ils  n'entendent  la  caufe 
pour  laquelle  rn  médicament  profite  &  eft 
l^vnjlc^ulMn'^^^  p^urquoy 
L**5mcpeutpr^)n^^^  eii  igno- 

rant ces  chofescv^il  leur  eft  impofbible  cha- 

ger  fcuremêt  de  medicamens  àlacuredWn  # 
vlcére.  ^^^^  ^  *  -j^-Wi.^-^'  t^^^t^        r  - 

^Lacuratlonderylcerecaue.  Chap,  III,     ta  mi" 

B Aillons  donc  maintenât  la  vraie  &  Hip-  thode 
pocratique  méthode  curatiue  d'un  vice  ratiue 
rccaue,  laquelle  il  faut  commencera  d^ylcere 
la  fubftance,  ou  elTence  de  la  choferpar  quoy  ' 
puisqu'en  vlcerecauecequi  eft  propofé,  ScT^y^^^^^^ 
qui^remieregict^prerente  &  otfrc  à  nous 
^d|Tçjrtitu&îai?îu?  faut  enten- 

fê^ [jîFeIrëonfang** eu* matiér ?^*Ta"cliair jp  bon 
qui  doit  eftre  engédréeT^fa nS^rccfTaff-  fan^* 
thcur  &  ouuricr  ou  caufe  efficiente  de  ladite 
cliair,&  n'eft  alTés  de  dire  ,  que  la  nature  efl:  K^ature^^^ 
autheur  ou  caufe  efficiente  de  ladite  chair  H/^-^, 
tu  n'adioutes  de  quelle  partie  eft  ladite  natu^'^  < 
re,&  en  quoy  elle  confiftc.  Or  il  eft  notoire 
que  la  nature  qui  fait  la  chair  en  vn  vlcere  Sl^f^ 
eft  la  nature  de  la  mefme  partie  vlcerée  :  la-  cof^fie 
*'^4clle  nature  ainfi  qu* auons  môftré  confiftc  natttril 

b  iij  ^ 


en  la  température  de  calidité  Jrigi(îité,liuîni  • 
ditc,^  ficcité.-parquoy  il  eft  manjfc^  ^  ^ 
bonne  &  iuftc  rcperature  des  pàrtTcul^f^t^^ 
rées  erqiicllcs  nous  voulons  cngédrer  chair, 
doit  auoir  le  lieu  d'autheur,ouurier,ou  eau- 
fe  cfficientç.-donc  en  tout  vlcere  caue  il  nous 
pf^^jc  faut  deux  cKofes  confidcrer.  Premièrement 
chofes  fi  la  partie  vlcerée  eft  en  fa  borne  &  iufte  té- 
fauU  co  perature,c*eft  adire,{î  elle  eft  en  fa  fantc  &  co 
fiderer    plexicn  naturelle  (car  nous  auons  iamôftré 
en  ylce-  que  la  fanté  de  parties  fimilaires  eft  la  tempe 
te  cane,  rature  des  quatre  qualités  premières).  Secô- 
dément  faut  côfiderer,  fi  le  fang  qui  vient  en 
la  partie  eft  bon,  &  en  quantité  &  en  qualité, 
car  s'il  adulent  que  ledit  fang  foitvitieux,  ou 
en  quantité ,  ou  en  qualité:certes  il  y  aura  là 

pîulicurs  afFcdions /otr^n^,J"i;ju*S-^P"^^  ^ 
feule  cauité  nousW^p^e^^Tnons  donc 
le  cas  &  que  lapartîe'fôitSne,&  que  le  fang 
LesdcHX  qui  y  vient  foit  bon  &  louable,tant  en  quan- 
caufcs.  tité  quen  qualité  :  certes  ce  cas  la  pofé  &  ad- 
ponr  €31-  mis»il  nVa  rkn^i  empcfche  qu'il  ne  fe  face 
Wre^  ^TrfeVationE^^^  n'y  ait  eu 

Lt  chair,  médicament  appliqué  ,  ni  autre  chofefurla 
font  na-  partie  vlcerée  :  car  fi  les  deux  caufes  defquel- 
twre      les  eft  engendrée  la  chairfont  pregi^tes ,  6c 
le  bon  quilnyaitautrecKofc  cïterîèure  qui  don- 
puA     ne  cmpefchement  :  certes  il  eft  impofsiblc 
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^uilnc  foitfait  generatioi  .  .  .  ..|r:tooteP- 
fois  en  ladite  rencration^ceTîjair*'iI  cft  ne- 
cefiité  qu'il  prouienne'dcux  fortes  d'ocre- 
lîfîf  ns  ainfî  qu'allons  çnleignc  es  liurcs  inti- 
tules, Des  vertus  lîarurelki ,  kfcpicls  excrc- 
mens fuiucnt  toute  n^talton^uuri^tia 
nutriiTicm,&  dcldits  excttmens  l'vn  cA  fub- 
til yf^Wii  hûliimwx  ï  1  autre  cft  crafle  &'  tl-  Lesdeus: 
pois.Or  de  CCS  deux  excrerae$(ler^uels  aujM^/.Yoc- 
prouicnrent  continuckment  '](?af*^tmît  le^jwewj. 
^    cfcfp?)  le  fubtil  eft  perfpiration  inuiiîble ,  la-  Perjf't- 
quelle  aufti  perfpiration  eft  faite  vi{ible  tou-  ratio 
tes  les  fois  que  la  chaleur  narurelle  eft  lâgui-  fihle  ^ 
de^ou  qu'on  vfcde  viande  &  nutriment  en  hiuifihle 
trop  gr;.nde  abondance  ,  ou  qu'il  fnruitntà  Sanies, 
L     ^lîon^ITlc^clque  exercice  ticp  véhément.  Scrdes. 
^    Iralître^excr^mcnt  que  nous  aucns  ^V^^làj^^^h^' 
m    craflè  Se  efpois,fe cueille,&  aficmble  aûîong  Jec^a- 
duciùr^es  vlcercs^L'excrement  fubtil  elt  tiue  de 
"^^ïcSanies ,  &  en  Grec  hhor,  &:  lecra(Te  rlctre 
'       elp<$5s^\5oŒf  :  &  du  fubtil  excrcment  l'vl-  [rije  des 
cere  eft  rendu  humide  ,  mais  du  crafic  eft  cxac- 
rendu  ,  ou  appelle  fordide ,  &'  à  caufe  de  ces  ?nœs  ^ 
deux  excrcmens,rvlcereàaftaire  dédouble  muxuo 
mcdicamcns,  car  entant  qu  il  eft  hi:midc,il  à  dn gcn- 
Decefsitc  de  chofcs  qui  dcfeichent     entant, des 
qu'il  eft  fordide  requiert  chofcs  q  niûdiEct:  medica- 
donc  puis  que  nature  n'eft  iamaisoi lîue,  ains  mens, 

b  liij 
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befbngne  incefTammêt^ccrtes  aufsi  ne  trou^ 
uera  l'on  point  de  temps  auquel  ne  ^'afTom- 
blcnt  ces  deux  excremens  deîTudits  à  vn  vl- 
ccre  caue  :  parquoy  aufsi  n  y  aura  temps  au, 
quel  ledit  vicere  ne  requière  deux^m^^j^^ 
ou  genres  de  "IJiHwj^û'  téettalcîuoirTer- 
fîcatifs,  ô/rnîTndinciSSfs.  Donc  de  quel  gen- 
re doit  eftre  le  médicament,  iaeft  inuentc, 
toutcsfois.celan^ft  fuffîrant , ains eft necefsi 
téinuenterleï^ècc  du  médicament  propre 
auiit  vicere.  Par  quelle  minière  donc,&  par 
Metho'  quelle  mecho Je  fera  inuentée  ladite  efpecc 
de^oî^T  de  médicament  ?  certes  par  la  méthode  que 
troui^r  i  ai  efcrite  en  mes  liurcs  intitules  des  vcr- 
lej^:ce  tus  des  fîmples  medicamens:car  en  ces  liures 
d-'s  me-  là,ic  môftrc  aucuns  meJicamens  defcicher, 
'^^imS'aucuns  efchau^Fcr,  aucuns  réfrigérer ,  aucuns 
Lesq.*a,  humeder,  &  aucuns  defdits  medicamens 
tre       par  coniugation  efchauffer  &  feicher  cnfem- 
litéipre  ble.ou  rcfrigerer,& humeder  enfemWe,ou 
miercs,  cfchaufFer  &  humeder  cnlcmble,ou  refrigc 
rer  &  feicher  :  &  à  caufc ,  que  chacun  d'eux 
fait  telle  opération  plus  ou  moins,  ils  font  ea 
multitude  infînicdaquelle  multitude  toutef- 
ois eft  claufe  de  limites  ou  degrés  feruans  à 
l'vfage  de  médecine .-lefquels  font  faciles! 
coprendrc ,  cnimpofantaufdit  medicamens 
le  premier  ordre  ou  degré,  le  fecond,lc  tiers 
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&  le  quart.  Or  donc  de  quel  ordre  ou  degré  Lesf4i 
fera  le  médicament  qui  elt  apte  à  engendrer  tre  de* 
chair,lequel  auons  dit  deuoir  médiocrement  ^es  des 
feicher,  &  aufsi  mûiifienccrtcs  il  fera  du  pre  medUch 
roicr  ordre  ou  degré  :  car  fi  ledit  m:Jica'Tiét  mcm.  , 
cftoit  plus  fec  qu'au  premier  degré,  il  defei-*^^"^  M.-boCff» 
cheroitjio|i  feulement  l'excrcmtnt,  ou  hu«2!vl!^*l? 
mcurTul^tirdeT*vtcere  ;  mais  aufsi  confumcyllp^^^**> 
roit  le  fang  duquel  fe  doit  engendrer  chair:  <.4  ^J^^^^. 
parquoy  ledit  médicament ,  en  confumant  la  ^*iv^/5^ 
m  atier  e  de  laquelle  fe  doit  faire  chairferoiç  .^-rj^"  '  ' 
caufe,que  la  chair  ne  fcroit  point  engendrée.  ' 
Ornous  auons  iamonftrélcs  medicamens      m^*- - 
fuiu;ins^rtre.d^  telle  j^rtu         font  Thus,  dicame's 

auons  dit  qué  fcïïrtTmedicamens  font  entre 
eux  difFcrens  à  caufe  que  les  vns  defeichent 
pluSjles  autres  moins,les  vos  ^ntVdrtus  lîm- 
^  plé^^  autres  compofées  :  car  K^riflolochla 

^  Pamx  dcfeichent  plus ,  què'ïcs'aiatfes ,  &  Les  fors, 
font  de  nature  plus  chauie  :  mais  la  farine  de  Les  debi 
Orge,&  de  Fcbues  nejdefjichent pas.tant,&  Us, 
n'ont  aucune  chaleur  "^îtHtif  ê(ï^ ^ 

chaud  mais  mediocremet  toutesfois  nede- 
feiche  pas  tant,que  les  delTufdits  :  &  fi  pour- 
ra eftre  appliqué  en  aucunes  températures,  . 
cfquelles  il  ne  dcfcichcra  point,  '^^<r7^7irw^ 


>  Va    ScJris  rcntde  température  moj.ennc  c^tfc 
wotem  tyhtïiolcchiffVanax^Si  les  .iiitrc{1tt4î»8?C)r 
répétons  encore  ce, que  vtilement  aiions  dit, 
Thus,  tIjUs  peut  engendrer  chair  en  naiureLrmi-. 
de,  &  ne  peut  en  nature  feicKe  :  par  ouoy 
faut  fcauoir  qu'il  y  à  deux  difPerebces  d'mdi 
Vindi'  cations  premières  :  car  la  choie  qui  tfl  en  (a 
Canada  nature,ou complexion  naturelle iniyjuc  , 
chofes  lia  mojgAf  c  qu  elle  fe  doit  garder  'telle  *qirellc 
turelUTT eft iparquoy  requiert  chofes  fcmblables  à  el- 
iJindi'  Jeimais  ce  qui  eft  contre  nature,  infînue  qu'il 
catiodes  le  doit  ofter ,  &:  coriûpre  :  parquoy  requiert 
chofes  co  choies  contraires  à  loy  attendu  ,  que  tout  ce 
trenatu  qui  eft  corrump.u ,  eft  corrumpu  en  Ton  con- 
r^;        traire,^  par  Ton  contraire:parquoy  vn  vlce- 
re  d'autant  qu'il  eft  plus  ^^^'^^^l^^^^^^J^^ 
à  befoin  d'vn  medi^ameS  p*lus'  Jelsîcatit:  ^ 
mais  la  nature  du  corps,  ou  de  la  partie  vlcc- 
réc,d*autant  qu'elle  eft  plus  humide,requiert 
&  à  befoin  d'vn  médicament  moins  delîica- 
tif  parquoy  f'il  y  à  deux  vlceres  autant  humi 
rvnnuc  l'autre.-toutcsfois  i'vn  eft  en  par- 
néîcîcne,  l'autre  en  partie  humide  :  certes  à 
La  diffe  l'vlcere  qui  eft  en  partie  lëiche  font  deux  me 
rtce  des  dicamens  plus  delsicatifs  :  à  lautrc  vlcere  qui 
parties,  eft  en  partie  de  complexion  humide  doiucnt 
cftrc  appliques  medicamcns  moins  delsicca- 
lifs  d'autant  >  que  les  températures  dcfditcs 
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parties,  font  entre  elles  différente*^  en  fîccité, 
&  humidité:  car  il  faut  que  la  chair  quifc 
doit  engendrer  foit  fcmblablc  à  celle  qui  y 
cOoitdeuant.  Doncfî  la  chair  précédente 
ePoit  de  nature  feichc,  aufsi  faut  il  que  la 
nouuelle  foit  faite  de  ^oirplcxicn  leiche: 
parquoy  en  engendrant  ladite  chair  nouuel- 
le,il  faut  plus  libéralement  defeichcr,  &  d'au 
tant  que  ladite  chair  précédente  eftoitplus 
feichc  :  aufsi  faut  il  que  les  medicamens  qui 
engendreront  la  nouuelle  chair  ,  foint  plus 
dcfsiccatifs.  Tout  au  contraire  faut  il  fai- 
re en  engendrant  chair  à  la  partie  de  corn- 
picxion  humide ,  car  d'autant  que  la  partie 
fera  plus  humide,&  moins  feichc  :  aufiiaura 
clic  bcfoin  de  medicamens  plus  humides,& 
moins  dcfsiccatifs.  Or  donc  Tht^  à  telle  ThfH, 
cognation ,  6c  température  auec  le  corps 
humain  qu'il  confent  ,  &  eft  fcmblablc 
auec  les  natures  moiennes  ou  tempérées: 
maisul  dcfTciche  vn  peu  hberalcmcut  les 
parties  de  nature  humide  &  cft  fec.  Au 
regard  defdites  parties  humides  :  tout  ain- 
fi ,  que  ledit  Thi^  cft  humide  au  regard 
des  parties  qui  font  de  nature  fort  feichc: 
parquoy  non  fans  caufe  ledit  Tl$^  en 
i"^.«S^y|£cre|  natures  produit  ma- 
purulente ,  de  n'engendre  point  chair. 


Le  III.  LiurcJcU 
en  d'autres  vlccres  &  nitures  il  engendre 
chair  ;&  lî  tu  veux  diligemment  pondérer 
cccy.tu  congnoiftras  tout  ce  faire  par  raifon: 
car  en  nature  humide  ledit  Tljfis  peut  cogê- 
drer  chair,&  en  nature  feich^ilne  peut:  d'a- 
uantage  es  vlccfes^iîî^fiu^^  ^-^^ 
peut  cngêdrer  chair,  mais  es  vlceres  fort  hu- 
tes    midcs  il  ne  peut.  Vois  tu  donc  claircmet  que 
yraù  m^celuy  qui  veut  guarir  v.i  "^^^ere  cjAi^vraiemc 
thodl-   thodeà  necefsité  de  plu  (leurs  spéculations? 
^f^s  con  car  après  q*uil  à  eu  inuenté  qu  avn  vlcere  y  à 
fiderent  toulîours  quelque  excremêi:,ou  humeur  qui 
plt^teursCc  doit  defeichcr  :  ledit  humeur  luy  à  infînué 
chofes    &  montré  qu'audit  vlcere  falloir  medica- 
niens  defsicatifs:mais  à  caufc  que  deldits  me 
dicamens  defsicatifs  les  vns  dcfeichent  plus, 
les  autres  moins  :  lors  en  prcnat  indication 
tantdcrulccre  que  de  la  nature  de  la  partie 
V Icerée  ;  il  fepare  l' vn  de  lautre  &  attribue  à 
rulcere,&  à  la  partie  fon  propre  medicamêt. 
parquoy  qui  doit  feurement  ,  &  commodé- 
ment guarir  vn  vlcere,  il  faut  que  non  feule- 
ment il  ait  côgncu  la  nature  du  corps  ou  par- 
tie V Icerée: mais  ^"^si/aut^^il  ,ait  fceu  dili- 
gemment toute  la  fptcùTation  S:  théorique 
des  mcdicamens,& qu'il  côgnoilTe  aufsi  tou- 
.1^^       tes  les  notes,  &  fignes  d'vne  température  fei 
j^TTk  v^-xhe,&  humide.  Contemple  donc,  quelle  cft 
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Tau Jacc  ,& teroeriré des  Méthodiques,  lef^  Ouhtt^ 
quels  cuidcnt  qu*a  guarir  vn  vicerccaucil  f«/W<Tî,ce 
fuffît  rcauoir,quc  la  cauité  doit  edic  remolic  des  Aii* 
de  chair.certcs  en  cela  ne  gift  h^riïffStffrc^  ^ti^^o>^- 
ains  plutoft  ladite  difficulté  gift  à  inuenter  le  ([ua^£s^c 
médicament  quidoit  remplir  &  engendrer 
chair  nouuelle.  Mais  ils  diront,que  Texperiê  faux 
ccleurà  lainueniclc  mtdicamei.tqui  rem-  Aietlê^ 
plift  <3c  engendre  chair:lors  on  leur  pourra  re  cliques 
Ipondre  qu'il  faut  donc  conclure  que  Texpe  fint  les 
rienceàinucntéce  qui  guarira  Tvlcereipar  ThçJJ'a" 
quoy  n'ont  que  faire  de  glorifier,  ou  extoller  liens, 
leur  hcrefie  Méthodique  ou  Thefialincratrê-  JHerefe 
du  qu'expcriécc  leur  inuentc  tout-.neatmoins  efi  opi- 
Tcxpericnce  qui  n'cft  limitée  cft  damnée  des  nienfer 
Empiriques  :  lefdits  Empiriques  cfcriuent  we, 
en  leurs  commentaires  des  medicamcns  en  LesEm 
la  magicrç  qui  fcnfuit.  Emplaftrc  pour  en-  [iriques 
«•'ïans^îemmes,  &  ceux  qui  font  de  chair  mol 
le. A ufsi  lefdits  Empiriques  ont  congnu  que 
r«5peut  remplir  de  chair  les  viccrescaues:  7^^*^» 
;  ?  en  ^îJJ^'^iJfSs  qu'il  n'y  ait  autre 

'^^(ffiâctqul  citip«the:toutcsfois  qjjijf  urde- 
manderoitfi  lefdites i?a'ft)fes1rônttu^^ 
&  fi  pourcc  ils  requicrêt  mcdicames  moins 
deficcatifs,  ou  pour  autre  caufe,  lefdits  Em- 
piriques n'en  Icauroint  que  dire.  Dauanta- 
gc  tutrcuueras  en  leurs  dits  commentaires 


Le  î  1 1.  Liurc  de  11 

M^itcA  vn  autre  médicament  efcrit  pour  les  vieilles 
mis  des  getis:&  vn  autre  intitulé  pour  les  vlcercs  re- 
Mrn^iri  belles.ou  dilficiles  à  cicatrifer ,  <5f  pour  ceux 
qms  di-    ont  leursttSkJu  labiés  fort  tumiJes  &  ca- 
uerfe  -    flécs:  &  plu  (leurs  autres  difcretioas,  ou  parti- 
met  in-  cularités  Icfquejlcs.ront^fc^^^     par  tous 
mttles.  leurfdits'oïrnfîicnEalfestmoiennant  Icfquel- 
les  difcretions  ils  trouuent  les  medicameQS 
les  plus  idoines  qvi»il  peuuent  à  la  pr^g^^^c 
de  la  nature  quudok  cftr.crçduitPS: 
chacun  artTi^J^ÇiaiÇfè^^^t 
fcparer  le  propre  du  commun ,  &  tant  plus 
(|Li'MitrHij>irii]nr  en  repare,tant plus  près Jfr 
accède  é  de  ladite  propriété ,  laquelle  pro- 
pro'  prieté  ne  fe  peut  exa£lement  efcrirc  ne  di- 
^rietéde  re  :  parquoy  tant  les  Empiriques  (  ceftafca- 
natwe,  uoir  ceux  qui  en  leur  art  ont  efté  très  dili- 
gens)  que  aufsi  les  Dogmatiques  qualî^toiis 
côfefTcnt  qu-ilcft  tmpojsjbleef^^  vnc?u- 
,  -fe  exT^mSifrÀa^^^ 

particule  malade ,  liiy  eft  applîquTd'aucuns 
par  alTuefadlion  ,  &  propre  vfage  de  curer. 
Des  autres  par  rariocination,toutesfois  il  n'y 
en  eut  iapfij^s  vn  d'entre  eux  qui  fut  lî  (im- 
pie.  a/miontentdcconfelTer  qu'il  eut  vnc 
mcfmc  médecine  pour  engendrer  cluir  en 
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Thcrapcutiqiic  de  Galicn.  «4 

tout  vlcerecaue:carcn  touî  leurs  liurc?  tu  ne 
troimeras  la'iitc  mc  iecine  qui  giurifle  tout 
vitrere  ,  ains au  coacrainî , ^eriela  me^Jecinc 
doit  cftre  euirie'c  (clSnTSccrement  fubtil 
6u  crafre,5c  félon  la  nature  du  corps ,  ou  par- 
tie mala-ie:or  laiiîbns  donc  icy  Hmpudeacc, 
&  infanie  des  Méthodiques-,  ou  TlielTaliens, 
ôc  voions  l'intention  des  Empiriques  qui 
dient.que  par  aiïucfi£lioac,  ou  exercication,  Intentié 
ou  propre  vfage  il  f  aquiert  à  vn  chacu  quel  des  Em* 
que  chofe  requife  à  inuenter  les  remèdes  piricim 
propres  à  vne  partie  malade,  &  (ans  laquelle 
exercitation  il  ne  feroit  pofsible  recouurer 
ladite  cliofe  :  certes  ain(î  qu'auons  plufîcur$/îiv«iv^.*vUvV^ 
fois  dit  il  n»y  à  médicament  »  ne  autre  chofc^Y!l/ ^ 
en  l'àrt  de  médecine  qui  ne  fe  puifFe  dire,  ou  ^ 
denoteraumoins  par  Ton  efpece:car  la quan-***^^'*^ 

^^^^^^^^^^i^^^ P^"^  '^^^^ 

'"f^tWviénffignerTHonc  es  viceres ,  l'excrc- 
m:;ntfjbtil  qu'auons  appelle  fanic ,  &l»cx- 
crement  fordide  fe  peuuent  nommer  ou  di- 
te;toutesfois  en  chacun  d'eux  la  quantité  ne  La  qu^<^ 
fe  peut  dire  ;  iacoic  que  nous  cftudions  à  de-  tké  de 
noter  le  plus  près  qu-il  eft  pofsible  ladite  rW«;>e 
quantité  en  difant  excrément  fordide  pe-  cbofe  ne 
tit ,  ou  copieux ,  fubtil ,  ou  cralTe ,  en  gran-  jê  peut 
de  multitude  ,  ou  en  petite  abondance  ,  me-  enfei- 
diocre ,  ou  compétent  :  &  en  autres  diuerfse  gmr. 
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JLc  m.  Liurcdela 

£l!jîc3cs*quc  nous  dénotons  ledit  cxcrcmct 
en  approchant  le  plus  près  qu'il  nous  eft  pof- 
fiblc  pour  infînuer,  ou  monftrer  la  quantité. 
jH^etho'  Confidcrc  donc  maintenant  s'il  vaut  pas 
de  yaut  mieux,  ôc  cft  plus  vtile  traiter,ou  faire  quel- 
anieux   aucchofc par  méthode,  ou  artifice ,  que  par 
jîte^V^-'^fb^xpcriencc  :  &•  prtnc  ns  le  cas  qu'il  te 
fertice,  foit  notoire,  que  quelque  medicamét  a  puif- 
fancc  ou  vertu  de  remplir  vn  vlcerc  cauc,  le- 

  î^Sy^yl^^^^  ^^^^  P*'^^^^      nature  Iiu- 

*  TT'^'îftTdc'afh /i'qu?'no&  parions,ou  en  chair  mol 
le,ou  en  chair  ù'vn  enfant ,  ou  d\ne  femme 
ainfi  que  parle, Empirique,  &  que  ledit  medi 

td  <du^  caroent  foit  applique  audit  ^Î£££5i£2ïif^*°^^ 
fe  pour-  quil  ne  proffite  point  :  quaut^eïf^eîfcus  il 
^uoy  le-  nous  eft  pofsible  inuenter  la  caufe  pour  la- 
medica-  quelle  Icdk  médicament  .n'apoint  proffi- 
met  n'a  fî1^e3uiSn?Ia^ît^^àSlïSndeux  :  car  ou 
froffté,  ledit  médicament  n'apasaffés  defeichc,ou 
>  il  à/rop  defeiché.Et  pour  congnoiftre  lequel 
Signes  il  à  fait  des  deux,ncus  auons  pour  figncs  Tcx- 
del  pei^a  crtmcnt  fordide ,  ôch  fanie:car  s'il  y  a  \» 
tiondm  pw*! beaucoup  d'ojcrcment  fordide,  &quc 
medica  -  tout  l'ulcère  foii^op  humide  ledit  medica  • 
ment,    ment  n  a  pas  allés  defcichc.  fi  au  côtraire  l'ul- 
cère nous  apparoit  pur ,  &'  fans  humeur  il  a 
trop  defcichéjôc  incôtinent  par  lefdits  figncs 
nous  fcaurons  la  mcfurc  de  l'excès ,  ou  def- 

faillancc 
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i  iierapemîqac  de  Galîcn.  17 

fâillicc:  8c par  ainfî  tous  les  medicaracns  que. 
nous  apliquerons  après  audit  vicere  feront  ou 
plus  fecs.ou  moins  fecs  felô  ledit  cxccs,ou  dé- 
faillance. Mais  vn  Empirique  voit  bien  qu'vn  L*Em- 
médicament  lequel  eftoit  apliqué  pour  enge-  pirtf  t 
drcr  chair  n  en  a  point  engendrc.-toutesfois  il  ne  fiait 
nefçaitfîccftàcaufequcicdit  médicament  Uccwfi. 
n  a  aflcs  defeichc,ou  qu  il  a  trop  defeichétpar- 
quoy  ne  peut  feurement.ou  par  raifon  chan- 
ger de  médicament.  Se-nblablcmcnt  Erafi-  Erafi- 
.  patué      Ma-ofln^  que  i'ai  JhattH 

dit)  fohtTdéftiPDogmatiqucs  ,  ne  pourront  /^<rr<j- 
curer  vn  vicere  par  raifon  :  car  ils  eftudient  philnt» 
feulement  à  curer  par  raifon  les  maladies  qui 
font  propres  aux  parties  inflrumentaires.;Or 
vicere  (comme  a  efté  dit)  eft  maladie  com-  rUere. 
mune  tant  aux  iîmilaires  comme  inftrumcn- 
taires  :  parquoy  entan^  que  Tvlcere  c(i  aux 
parties  iîmilaires,  ilsTc"  cureront  Empirique- 
ment. Dauantage  fils  clTaient  à  guarir  au- 
cuns membres  lefqucls  aient  quelque  por- 
tion de  leur  fubftance  depcrdue  &  perie:ou 
que  lefdits  membres  foint  manqucts  &  ac- 
courfîs.il  eft  nccefsité  qu'en  faifaniccfte  eu-  Erreur 
rclcCdnsErafiihatu^,  <^Herofhilus  errent  &  (CErafi^ 
deuientlria  vraie'cur^'dSgmatique:  car  fi  la  flratiis^ 
fubftance  deperdue  eft  quelque  fubftance  Ci-  He- 
milaire:  il  conuicnt  que  ccluy  qui  voudra  en  rofhilm 


le  111.  Liurçdcla 

gcndrer  autre  fubftance  nouuelle  congnoifTc 
la  température  du  corps,  &  de  la  partie  en  la- 
quelle fc  dcura  faire  ladite  génération  :  &  de 
ces  chofes  iera  parlé  cy  après.  Tout esfois  ic 
penfeauoirmanftré4u'il  neftàla  puiliancc 
de  chacun  curer  bien  vn  vlcere:&  que  la  pre- 
mière indication  laquelle  eft  congneuc  du 
fîmple  peuple  eft  la  moindre  partie  de  la  c«- 
retcar  pour  bien  guarir,ou  curer,  il  faut  con- 
gnoiftre  pardemonl\ration,^e  c^dijcjn-^ 
gitc,  humidité ,  &  aridité  ,/lonlr^quaritesa^ 
l^esqtM  ues.  Et  fi  faut  entendre  ce  quciay  traité  a- 
tre  quA'  part  en  mes  liures  des  températures ,  &  aufii 
lues  a-  tOUL  ce  que  ijy  eÇràLSiSÏSJ^"^"  ^^P^' 

ailées,  thuimi^^^^ 

oousauonsditdervlcere  caue cy  deuant ,  & 
iufques  a  prcfe^t  eft  reulemcQ^^urg^^rir^ 
la  çauitéde  l'vlccrc-.car  la  propr?  turation 
/^/>ro -'Sel  vTEereCqui  eft  vnion)  ncft  encores  bail- 
precura  Ice  laquelle  eft  aufsi  accomplie  par  v ne  mef- 
uon  de  m'c  Mefliodccar  elle  eft  prifc  tant  de  la  tcm- 
Mere,  peraturc de b partie  vlceréc,que  aufsi  delà 
vertu,  ou  faculté  des  mcdicamens:  lefquelles 
chofes  font  toute  deux  dépendantes  de  la  do- 
arine  des  elcmens,&  f  en  la  Méthode  il  n«ft 
confclîé  auant  toute  œuure,&  tenu  pour  cer- 
tain  ,que  les  quatre  qualités  deilus  dites  font 
caufcs    gcftcration ,  &  corruption ,  il  n'cft 


TLcMpeutiquc  Je  Galîco.  j8 
I    pofstbie  de  mettre  à  abfolution  ne  commen- 
cer ladite  Méthode^  artifice* A  vfsi  pourmÔ  us  tnu^ 

r:i&V^^iî4^!Simy^^  il  y  a  mu  /«  degt 

Ttucle  aaion,  «paision;ce  appartient  a  la  fpc-  nnaùo 
culation  des  clemens  :  parquoy  ce  qui  a  eftc  <!r  cor^ 
déclaré  cy  deuaot  eft  encores  côfcrmc  main-  rfij>tiot$. 
tenantrcar  il  n  eft  por^lclvn  Médecin  par- 
1er  de  quelque  partie  fcmtlàbJc  fans  la  fcien- 
ce  des  clemens,  Se  chofes  natureles,  &  cccy  a 
monftrc  cy  deuant  feulement  es  parties 
iîmilaires;mais  ce  que  nous  difons  maintenat 
tnfînue  aufsi  aucunement ,  que  es  parties  in- 
llrumentaires  il  n  eft  pofsible  inuenter  par- 
faire curation:  fans  ladite  fcience  des  cle- 
mens ,  &  ce  fera  fait  plus  cuident  en  tout  ce 
prefent  ocuure. 

^La  curation  de  Vylcne  fimfle. 
Chap.       Il  11^ 

rafion  d^vd  vTcéreïîniplcT  &  qui  eft  vl-  Vlctrt 

^  ,  ."^è^te.^^^  n'ai?»//., 
maladie, n actident  lointauec  foy: prenons /^^>^v.^-. 
donc  le  cas  qu'en  la  partie  vlcerée  n'y  ait  au-/  ""^  ^0*^ 
cune  defluxion ,  &  que  ladite  partie  ne  foit  ^"^"^  ^ 
point  cacochyme,  ne  hors  de  fa  temperatu-^ 
rc  naturele ,  qu'il  n'y  ait  aufsi  cauité ,  n'y  dé- 
perdition de  cuir ,  &  notamment  qu'il  n'y  ait 
déperdition  de  cuii;car  la  plus  grand  part  dc5 


^  .Si,---* 


Le  1 1 L  Liurc  de  îi 

Médecins  vulnéraires,  ou  Cnirur^en^,  o  en- 
tendent pas  quapr«^u\n  ^vlcere  eft  totale-» 
ment  rempli  de  cRair ,  t'outesfoîs  elt  encores 
ômi^f  II  y  a  la  deuJLaÇeaicns,c  cft  à  fçauoir 
de"pcr3ÎtTon''JècGir^'é  folution  de  contiouî  - 

Viidonc  Quand  j1  y  aura  folution  de  continui- 
tcleuTementJou  roitau  premier  cuir  (qui  elt. 
fppèm'i^/Tiiî-^^  ou  au 

mUr^^  cuir ,  6^.  a  la  chair  de  dcffous  cnfemble (la- 
quelle folution  appelions  vlcere  )  lefdites  fo- 
lutions  ne  requièrent  que  vnion  ,  ouagluti- 
nationrcar  iî  les  labiés  du  cuir  font  iointes  cn- 
ferable,il  ne  fe  trouuera  rie  entre  deux  d'autre 
gère  que  le  cuir,  ainfi  que  nous  trouuiôs  à  Tvl 
ccrc  qui  eftoit  ia  rempli  de  chair  auec  déper- 
dition de  cuir:  car  en  ceftuyxy  les  labiés  du 
cuir  ne  fe  touchoint  point  à  caufc,  que  le  cuir 
Sdltttpo  de  la  partie  vlceréeeûoit  dcperdu ,  lequel  il 

faite  p  faut  engendrer  &  re^^it^J^^^".  des  fo- 
chofes  lutions  faites  par  IcTchof^agucs^  ils  requiCr 
ai^ttè's,  rent  feule  aglurination,&  non  génération  de 
Cornent  cuir:donc  toutes  les  fois,  qu'il  te  fera  propofc 
>/  faut  inucnter  la  curation  d'vn  vlcere  fimple ,  il  te 
p-oceder  faut  prefumer,  &  refoudre  qu  il  y  a  folutioQ 
en  U  CH>  de  continuité.en  partie  charnue  fans  depcp 
ratio  de  dition  d*aucÛn?mttance'l  wr  T ^cerdlargè 
Cylcere  (lequel  doit  ef>re  cicatrirc)'Sêq«4Wt  totalct 
fimtU,  ment  ce  premier  cuir  quia  cftc  nommé  en 


1 
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^j^^-^i-Y"^"^'  ^^^^^ày  il  faut  engendrer, 
/  ëc  vnir  ledit  cuir ,  &  en  la  cure  dVn  tel  vlce- 
Tt  tu  as  deux  intentions  tout  ainfî ,  qu  a  Vn 
Vicere  caueà  caufe  qu*a  chacun  deux  y  a 
deux  affeaions  :  mais  quelcun  pourra  obij- 
ccr  en  Jemandant,quclle  différence  donc  y  a  ÇMle 
Il  entre  vn  vicere  caue ,  5:  vn  vicere  rempli  dtjfcnce 
faut  e«^cadfef-catr  ?  vcu  qu'en  tous  ily  aen 
deuxyadeuxafFc£iions,&aursideaxHns,ou  tre  yUe 
intentions  curatiuespropofécs.Nousrefpon-  re  caue 
dronsWiI  y  a  différence  à  caufe  de  la  muiti  cîrWce- 
tude  des  parties  deperducs  :  car  i  vn  vicere  te  rem^ 
caue  II  n  y  a  pas  fculemét  le  premier  cuir  de-  pli, 
perdu  ;  mais  aufsi  toutlercfte  du  cuir,aucc 
certaine  portion  de  la  chair  de  delFous.qui 
n  cft  aucuncsfois  petite:mais  a  vn  flcere  rem 
pli  jI  n'ya  point  de  chair  depcrdue,  &  eft  re- 
quis l«(Mr  feulemêt  ©«Kouuerture  de  ladite 
chair.t^sArons  cy  après  quelle  eft  la  cure 
de  tels  vldere?:car  maintenant  nous  voulons 
niODftrer  la  curation  deuc  ï  vn  vicere  qui  eft  MmU^ 

teaion,*li  accident.  Or  donc  puisqu'il  n'ya  indre  U 
audit  vicere  que  feule  diuifîon,  ou  folution/il  iW 
^ut  loimlrc  enfemble  les  labiés  dudit  vicere,  DoubU 
&nefulFic  quelles  foint  iointes  feulement:  comun^^ 
mais  faut  aufsi  quelles  demeurent  iointes.  ^.bV« 
l.es  pâmes  qu  on  loin t,dcm curent  iointes,  ôc  liantes. 
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Le  III.  liut;c<kU 

Vnics  daubicmentilcs  vncs  par  foy,  les  autrtJ 
par  aide  de  chofc  extérieure: par  foy  font  tou- 
tes les  parties  Icfquelles  fc  coocFc(ccnt,&  coa- 
Icfccnt  enferable:  par  aide  de  chofe  extérieu- 
re, font  les  parties  Icfquelles  font  cnfembjc 
liécs,&  tenues  par  quelque  fubftâcc  gliitniêu- 
Parties  fc.Or  il  faut,que  les  parties  qui  fc  côcrefcent, 
fikhes.  Se  coalcfcent  foint  molles  de  leur  nature  ,  ôc 
telle  eft  U  chair  &  toute  autre  partie  d<;  con- 
ftitution  charnué;au  contraire  font  toutes  les 
parties  dures ,  &  feiches  dcfquelles.  ks  labiés 
Partes  (f\  lefditçs  parties  font  diuifces)QC  fe  peuuent 
molles,  i^feâ^ècnfcmble.-parquoy  elles  requièrent 
quelque  fubftancc  glutuieufc  en  manière  de 
licn;moiennant  laquelle  elles  demeurée  ioin- 
tcs.La  curation  de  telle  foluiion  cy  après  fera 
traitéc.Maintenant  nous  achcueron*  ce  qu 
uons  commcacé  de  folution  de  cotiniiité  aux 
parties  quife  peuuent  par  foy  vniren  cher- 
chent la  caufe  de  coïtion,  coaleff  ence.ou  vni* 
Ces  œt*-  lion.Et  certes  tout  ainû,  qu  en  vlcere  caue,  la 
ures  de  nature  de  la  partie  vlcerée  eft  caufe  d  engea- 
n.uttre,  drer chair  nouuclle,aufsi en  vlccrcfimplc,  & 
qui  cft  vlcere  feulemét  ladite  nature  eft  caufc 
de  »nitiô,&  que  les  labics  dudit  vlcere  fe  coa- 
lcfcent 8c  ioingnent  enfcmbleitant  que  fil  y  a 
quelque  folutiogdc  côtmuité  en  chairA^wc 
^uapPTOches^^jofecrtt^tTc^'Ubies^  de  la 
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blution  l  vnc  près  de  l'autre  fan^  y  appliquer 
aucun-mcdicamcat^n'autre  chofc  extérieure, 
tu  appcrccucras  que  lefdites  labiés  le  coaler- 
rccronc,&  vniront  enfcmble.Parquoy  te  fur- 
uiencde  rechef  vn'autrc  fin  ou  intction.ôc  eft  tes  trois 
d'approcher  lefdites  labiés  iVne  prés  de  Tau-  marne- 
tre  laquelle  fin  fi  tu  veux  accoplir.tu  cxcogi-  res ponr 

quelles  chofes  tu  pourras  ce  ap{^o^ 
faire:car  pour  ramener,ou  approcher  lefdites  ch^r  les 
lab^senfemble,  il  te  faut  vfer  de  ligatures  au  Z^&ÎS." 
dcuT^tremitcs  de4Vkcre ,  ou  faire  futures, 
ôu  t  aider  de  fibules  3^bà«^s,ou  de  ces  trois  Lmtiê- 
chofes  en  faire  les  deux  ,  ou  touxcs  les  trois  m  m 
en(eml>lcs;&:  cft  bon,que  les  ligatures  ou  bâ-  ha^uies. 
des  ne  foint  trop  molles  ,  ou  de  vieux  drap- 
peaux  &  qu'ils  ne  foint  fragiles  côme^v'ne'hcr 
be  appclléco-^Zç4ialï'in  que  plus  feurcmct  el- 
les tiennct,5clienr  lefdites  labiés.  Aufsi  ne  faut 
il  qu'elles  foint  trop  dures.de  pœur  qu'elles  ne 
prçfient  trop  &  blelfent  lefdites  labiés  :  &  fil 
faut  qu'en  liant,&  bandant  la  partie  vlceréc  ta 
circôduftion.ou  ligature  ne  foit  par  troplaf- 
che,car  elle  ne  fcroit  pas  ioindre  exademenc 
les  labiés.  Aufsi  il  faut  qu'elle  ne  foit  pas  trop 
ferrée ,  car  en  comprimant  elle  pourroit  cau- 
1er  douleur .  Et  fi  tu  fais  ces  chofes  dcfiuf- 
dites,  &  que  l'vlcerc  foit  fcul  fans  humeur 
viticux,fans  defluxion  ,fans  intempcrature, 


^^^^^^^^^^^^^  -  •  -   'ê  miÊiiismtÊ  u^ÊÊÈÊÊÊÊÊlÊUlÊuM 
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p. 


Le  H  L  Liuic  acAA 
ylcere  fans  phlcgmone  ,  $c  fans  autre  vice,  il  eft  ccr- 
fimPle,  tain  qu'il  fe  fera  vnion:  mais  fil  aducnoit  que 
pour  U  grâdcur  de  T vlcere  les  labiés  dilîoin- 
Les  m-  tes  ne  peuflent  eOre  ioinres  cxaûcmcnt  iuf- 
pefihe-  qucs  au  fond  ne  par  future,  ne  par  bandes  ©u 
ntès  Sa-  hbules,  ne  par  ligature ,  ou  qu'il  y  ait  ia  de  la 
gltitina-  fanie  alTcmblce  audit  fond  de  fvlcere  ,  ou 
tiêtK     quelque  douleur  ;  ledit  vlcere  ne  pourra  cftrc 

aglutiné  par  feule  coniundion  ,  ou^^prox^  ^ 
Doulem  ^atioç  des  jabies:  car  la  douleur  clvw^^ 
f^'/ht^f^'S^^  Or  l'humeur  qui  cft  atfrait 
traCîtQ,  combien  qu'il  ne  foit  aucunement  vitieux: 
*  tcutesfois  la  vertu  de  la  partie(laqucllc  eft  im 
becille,  tant  pour  la  douleur  que  pour  l'vlcc- 
fe)  ne  pourra'alféerlcdit  humeur  aidait, 
fera  oppr i niée  dudit  hum tur  :  tout  ainfi  que 
d*vn  humeurWictix'p^rquoy  fe  fera  encorcs 
Sanie.   plus  grande  quantité  de  fanie,  &  elt  aduentu- 
phle^'  refil  ne  fi  fait /^/>/<gwc;we.  Scmblablcraent  lî 
moni    cotre  les  labiés  de  Tvlcere  il  y  a  de  la  fanie 
re/?  4  f// fans  aucune  douleur,  ou  qu'entre  lefdites  U- 
reinfla-  bicsily  ait  quelque  lieu, ou  efpace  auquel 
mation,  n'ait  point  de  fanie:  mais  ledit  efpace  loit 
^ir,    plein  <*'Air:  lors  l' vlcere  ne  peut  eftrc  glutmé 
par  feule  coniundion,  ou  approximation  des 
labiés:  car  la  fanie  diuifc  rvniô,&  l'air  qui  eft 
entre  les  labiés  dcfFend,que  lefdites  labiés  ne 
fc  ÇQUcliCDt  r vnc  l'autre  :  parquoy  auant  que 
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Icfditcs  labics  foint  glutinées  il  cft  necefsitc 
'^uela  narurc<îc  là  partie  vlceréc  renipliflc 
de  chair  ledit  efpacc  :  Icc^ucl  trpacc  cft  cômu- 
'Cement  û  petit  (pourueu  cjue  les  labie^aicnt 
<fté  bien  proprement  iointcs  Se  approchées) 
<{ucn  vn  iour .  ou  au  plus  en  deux  ,  il  pourra 
•cftrercnipIi.A lors  donc  ilfaut  vferd  v  n  mé- 
dicament qui  defeiche  la  partie,  &  qui  cojilîî-  ^ 
meU  (ajie  f'ilj  en  a  entre  les  labiés,  éc  quit^MèScd 
^^en^^fa^tTcrutStion  d'ictlic  en  ladite  par  mit  far 
'tie:  parquoy  mauitenanc  faudra  reuoqucr  en  cotique 
•memoiielcmcdicameutgcneratif  de  tbair,  Crgluti 
lequel  dckichc  mediocremêt ,  aftin  que  nous  natotre, 
entendions  ii  le^tiratBîre.ou  médicament  Laùiffe 
qui  giutine  doit  tfirc  plus  fec,  que  le  gênera-  nmecti  t 
tii  de  chair  ou  au  ccntraire.Certcs  û  le  niedi-  tre  le 
carrent  qui  engendre  chair  confumoit  tout  medica" 
le  fang  qui  vicfit  en  la  partie  vlcerée  il  confu-  mtt far- 
iKcroit  quant  &  quant  la  matière  de  laquelle  cotique. 
Ce  doit  engendrer  chair  j  mais  le  glutinatoire  &  toUe- 
n'a  affaire  de  génération  <!e  chair,  on  f'il  en  a  tùjue  ou 
affaire  c'eft  bien  peu  :parquoy  faut  qui  tlt-glutinor 
feiche  plus  que  le  gencratif  de  chair.  Donc  le  toîre. 
médicament  qui  engendre  chair,&  ccluy  qui  Im  yer^ 
glutine  différent  tant  par  la  raifon  dcfîufdite  tu  ditme 
qui  n  cft  pas  grande  ,  que  aufsi  par  raifon  qui  dt(Amet 
f  enfuit  qui  eft  a  pondérer  ;  car  il  faut  que  le  farcoU^ 
médicament  generatif  de  chair,  ait  vertu  de-  ^ue. 


fi- 


.,^J^_JBJL1.J>JI      .L  .  i  -  -   

....  ..  -T^^^*'^*^*^  ^/^i^,>'/v... 

tcrfîue ,  alîîn  que  non  feulement  il  dcfcîcîic 
rcxcrcmct  fubpl  (yà{3s^t\mi\%^\\^^o^'^  net 

Vtyet'  Or  le  glutinatoirc  ou  mcdicament  qui  gluti- 
jié  ij*    ne  ne  doit  expurger  n  auoir  vertu  dcterduc: 
medUa-  ains  au  contraire  doit  alTcmbler  toute  fubfta- 
metcol-  ce  en  vn ,    telle  vertu  ont  les  mcdicamens 
leti<ji*e.  auftcrcs,  ou  ftiptiques,  aftringens .  ou  ponti- 
JUs  me-  ques  lefqucls  ont  Faculté  d'vnir,  aifembler,  5c 
dUames  conftipcr,  6c  non  de  expurger,  ou  deterger:  â 
aîtriti'  raifon de cequand  nous  auons  intention  de 
^fni,    'produire  cfiair-Tamais  ne  deuons  v  fer  de  m c- 
dicamens  altringens  ou  pôtiqucs,  à  caufe  que 
t  /  &^'2.frierdits  mcdicamens  font  adhérer  l'excrément 
fordide  lî  fort  à  Tvlcere  qu'on  ne  l'en  peut 

y  in  .  trcsboh  medicanîé?î  tdut  >iTc?refenfant  que 
^-^ol^  ♦-^^o-i^Io^rc':^  quand  cefte  particule  entant  (  que 
^^^i^f^"  ***^lccre)  ne  feroit  adioultée  :  C\  l'cntendrois  tu 
\;  '^'^^^:^(commt  it^za^c)  car  elle  n'eft  adiouftée  que 
r!3-*pour  recordation:  affin  qu'on  ne  cuide  point 
'i^A^i^  ^qu'elle  foit  là  mile  pour  chofe  ncce(Tairecô- 
^yÇ^Soy^TQH  en  ditFinition  .Tant  que  fi  tu  es  raemo- 
/CréSti^ratif,  ôc  r|cor$^e  tout  ce  que  l'ay  traité  au 
\Jc,nh^  p*^rl!ure  preceîeîu  (  quand  i*ay  dcmonftré  la 
^(^^J*^  manière  d'attribuer  les  noms  es  chofes  auf- 
fi  des  chofes  fubictes  ,&  fignifiécs  par  lef- 
dits  noms)tu  peux  f^auoir  pourquoy  i'adiott" 
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fie  ladite  particule ,  5:  ne  fera  plus  necefsité  ll[fa»è^ 
d'en  expliqucr,ou  adioufter  de  telles  dorena-  Mfcer- 
uant  :  car  fc  me  fera  afT'cs  de  feparer  les  afFe-  ner  les 
Plions  fimples  des  compofées  par  chacune  dtfpofi^ 
d'elles,  ôc  de  ces  chofes  aefté  parlé  cy  deuant,  tics  fin*' 
&  en  rede  encores  maintenant  à  dire  non  pies  d'à- 
tant  a  caufe  de  la  chofe ,  que  pource  que  plu-  stec  Us 
£eurs  Médecins  foncabufés  es  noms  cuidant  cvpajeet 

I  que  caue,cquable  s^rreceni,  inueieré,  fordidc,  5%-  Le 
pur,  (ans  phicgmonc  ,  auec  phîcgmone  (oint  motgreâ 
•;4ifFcrcnccs  d'vlcere.  Il  cO  donc  necefsité  dif-  figmfie 

l.cerner  qui  font  les  propres  différences  d'vl-  recét^ 
cere  ,  dcqui  font  les  affef^ions  compliquées  corne  en 
auec  vlccr^jrcefera  fait  cy  après.  Certes  la  cores 
doctrine foTenîncffe^s  anciens  (  laquelle  ie  fanglat 
vouldroi  eftre  en  vfàge)  eft  mefueilleufc- 
ment  narurele ,  car  lefdits  anciens  attribuent  La  do^^ 
à  chacune  maladie  (Impie  fa  propre  curation»  {htne»- 
Se  entre  les  autres  Hippocrates.  Or  en  ceftc  des  atp^ 
manière  la  Méthode  curatiue  procédera  tref-  ciens, 
bien,  &  fera  mi(è  à  perfe6lion,fi  nous  parlôs 
à  part  de  toutes  les  maladies  (impies.  Puis  a- 
près  (î  nous  baillons  vne  autre  Méthode  de 

.  toutes  les  maladies  côpofées.Exemple  f  il  ny^X;^^ 
auoit  que  deux  maladies  (ainfi  que  dit  Thet  Thejpi 
làlus)  c'eftà  fçauoir  conftri£lion ,  ôc  relaxa-  /j^. 
tion  après  que  nous  aurions  à  part  baillé  a 
chacune  fa  curatioaaous  parleriôs  après  de  la 


1^; 
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coiunftion  des  deux:  par  vnc  mcfmc  ïïianîc- 
yîcere,  re  à  caufc  que  des  viccres  entant  que  vlcercs 
pheg'  il  n*a  qu  vne  elpecc  femblahlement  de  Plieg» 
m&ne,    monc,  entant  que  Phlegmone  il  n*y  a  qu  vac 
^rtître  eftj^e.ll  fautcjue  tu  bailles  ^a«Ia  ^u^. 
re d'vlccrcSlcrpareniêcIacuratio  dci?f^fcg- 
roc  ne,  &  puis  après  ioindre  les  deux  cnfem- 
flft^^s    bletdonc  n  nous  faifonjrjc^nous  trouuçr^^J 
meika-  par  méthode  que  toui'viccre  r^q^uTcrt  cRoîcs  1 
mcni  re  defsiccatiues,  &  aftn£^iues,(&'  non  deterfîges. 
i^uiert    Au  contraire  toute  cauité  en  chUr  requiert  | 
Vi>lc€tc  chofes  defsiccatiues  &  abftcrfîues^&r  nô  aftri- 
etramte  cliues.Pareillement  nons  conlîdererÔs  iiiain- 
mchair  tenant  la  nature  du  corps ,  ou  partie  malade, 
tout  ainfi  qu'auons  fait  es  vlceres  caues  pour 
Indtca-  fçauoir facile eft de conftitutionmolI^&la|[^ 
tiô  pri'  chc.ou  f^ellc  eft  dure  &  feichêiS'c9pc[e:car 
fe  de  la  la  première  conftitution  d'autant  qu'elle  eft 
nature  plus  Iiumidc  d'autant  aufsi  requiert  elle  cho- 
dt^  corps  Tes  moins  defsiccatiues  :  mais  la  féconde  con- 
au  de  La  ftitution  d'autant  qu'elle  c(V  plus  feiche  d'au- 
tantjaufsi  requiert  elle  chofes  plus  defsicca- 
&plus  aftridiues.  L'Empirique  (ainfî 


t%^Yy^*c«-^i♦2;t^uc^  &plus  aitrictjues.  L  tmpi   ^  ^ 
i^^P^!jii^!^(rcie croi)  voudra icy  reuoquer^en  mémoi- 


re les  cnfans,  les  femmes  &  ceux"  qui  font 
de  chair  tendre  &  molle,  en  oppo(ant  à  eux 
ceux  qui  font  eûfaàgc  dc'iéunenc,  les  la- 
boureurs y  &  mariniers  :  (outc^fpis  à  caufe 
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il  n  entent  pas  qu»aucÛ5  mcdicam; 
ibons  aux  enfans  ,  &  aux  femmes  a  raifon 
de  leur  humidité  ;  autres  medicamens  font 
vtiles  aux  hbourcurs,  6e  mariniers  à  caufc  de 
leur  ficcicé.  Aujsijldlit  Empirique  ne  pour- 
ra comprendre  éxaalmcnt  la  curatioo  deXW^ 
|Chacun  d'eux  &  ne  pourra  con^n  iftre  la  raweJe 
caufede  la  faute  ;  parquoy  quan  j  les  mcdi- F Empi. 
[camens  defquels  a  de  couftumevfer  ne  fe-.nW 
ront  pa^  bonne  opération,  il  ne  pourra  chan- 
ger d  autres  feuremcnt  &  par  raifon .  O^' 
•Aé  dit  fummairemeut  des  glutinatoircs,  ou 
medicamens  qai  giutinent  :  mais  il  fuccedc 
vne  autre  méthode  pour  la  préparation  &  Prepa- 
compofitjon  des  medicamens  delTuldits  :  czr  ratiUt 
a  vn  vlcere  caue  nous  y  appliquons  ce  qu'il  combofi^ 
nous  plaift:&  tel  médicament  que  vcmXons  t ion 
non  fec,  ou  humide  attendu  qu'il  nous  eft  medka^ 
\  pofbible  infpcrgcr  toutes  les  parties  de  Tvlce-  mesfar^ 
jre  de  médicament  fec  ,  5c  le  ietcr  fur  les  cotUjues 
parties  dudit  vlcere  en  forme  de  poudre,  ou  (ir  colle 
frotcr  les  parties  delVlcere  de  médicament  t/W^. 
humide  , &en  vfer en  formedongnement 
toutesfoiscs  vlccrcs  cfquels  y  a  grande  pro-  rlcere 
fonditc  il  eft  impofsible  ce  faire:  car  depuis /î,nprd 
[ue  tu  ^urasa^rocj^&c^om^^  laties/.«i, 
e  1  vlcere  eniaWeTtÎjIfre^^  aitaindrc 
lies  parties  qui  font  au  fond  de  Tycerc  ;  par- 


Le  IIÎ. LiuTC  delà 
qnoy  alors  ne  fuffit  de  corvfidejer/j^l^^^^ 
dicamêt  que  tu  appliques  «{Tmc^locrcniCbt 
defsiccatif  &  aftringeni-.mais  aufsi  faut  que  tu 
confideres  fi  la  vertu  dudit  médicament  peut 
parueniriufquesaufond  delMcere  ou  non, 
Ctruffè  car  6c  Ceruffe  &Litliargyre  iaçoit  quUls  foint 
^  Jj-  defsicatifs  &  aftringens  médiocrement:  tou- 
fhany-  tcsfois  Ci  tu  les  infpergcs  defTus  l*  vlccre  en  for 
f€.        me  de  poudre,  ou  ccndrc,ils  ne  prouftitcront 
point  à  caufc  que  la  vertu  defdits  médicales 
ne  paruicnt  pas  iufqucsau  fond  de  l'vlccrc, 
car  ils  font  en  fubftâcc  trop  feicbc.  Il  faut  dôc 
qu  ils  aient  quelque  humidité  en  forme  d'vn- 
gucnt  ou  emplaftre:  ou  qu  ils  foint  en  forme 
de  médicament  plus  humide  affm  que  leur 
vertu  pénètre  iufqucs  au  fond:  toutesfois  cc- 
flc  prcfente  fpeculation  appartiet  au  liurc  qui 
dcmôftre  la  côpofition  des  medicamés  &  nô 
a  ccftuy  lequel  eft  dedié  à  Méthode  curatiue. 
^La  curation  de  Hlcere  cjui  requiert 
eftreekatrtfé.       Chap.  V'.^ 

MAintenant  ie  retournerai  à  Tvlcere  le- 
quel requiert  eftre  cicatrifcJuquel  l'ay 
dit  cy  dcuan.t  la  premier^  fin  &  inten- 
tion eftre  d'vn  mcfme  genre  auec  la  fin  d' vn 
vlcere  caue:car  àtous  deux  il  eft  neccfsitcno 
fculemêt  vnir  les  labiés  difsidentes.mais  auf« 
fi  engendrer  quelque  fubftâcc  dcpcrduc:  tou- 
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?'csfoi$  ce  neA  vne  mcime  TuSîîan ce  qu'il  Ladiffk 
aut  engendrer <»n  ce  prcfent  vlcerc  &  en  vu  reVe  m- 
♦lcerecaue:carenvn  viccrecauele  fane  efl  m /fi 
matière  de  ce  qu'il  faut  engendrer,  mais  en  W/f4- 
prefent  vicere  la  chair  eft  matière  de  ce  wè> y^y* 
qui  doit  eftre  produit  :  donc  la  cauité  de  courues 
Tvlcere  eft  remplie  de  la  chair  engendrée  tr ^nié 
laquelle  chair  àfon  commencement  &  fon-  htiquei 
^  ment  du  fang,mais  l'vlccre  qui  requiert  oh  cicét- 
'catrice  eltcicatrifé  du  cuir  :  lequel  cuir  cft  trifans. 

?*&'^4S5iè^vAj^"'^"^  &  fondement  de 
Jacfiair dOTcîlousVDauârage  en  vn  vlccre ca- 
uc  on  peur  engcdrer  chair  d'vnc  mefme  efpc 
(ce  auec  la  chair  deperdueimais  on  ne  fçauroit 
I  reftituer  tel  cuir  que  ccluy  qui  a  cHé  deperdu:  la  C4u^ 
I  touresfois  on  peut  engendrer  quelque  chofe  fe pur- 
Icmblable  a  cuir  laque^  fupDlira,ou  f^ra l'of  quoy  U 
^  o'^ftpS^re jmgiiidrcf  cHir  ne 

cûiTTttlacaufepour  laquelle  le  cuir  deperdu  pm  t- 
ncpeuteftrc  engendré(toutcsfois  la  chair  &  firerere, 
lagrclTcappcl|cc<^^/f/;i  pcuucnt  bien  cflr.c^e'. 
I  rengendrées)^ffîrfQyaf^^ 

vfrnunûturdes  iS^fiéf^Wi  tu  pourras  de  pom 

nratun^W%^  cuïr^Wantvne  fubfta  U  ch^ir 
Uc  Ja  plus  femblable  au  cuir  qu'il  eft  pofsible;  d>yn  ri 
&pourcecy  baillôsmaintcnât  méthode  puis  «rcrw» 
quileft  propofé  couurir  la  chair  d'vn  vlccre//^-. 


^?r*-f  i^Temiutçîfc  «gumenl ,  ou  cmwerw. 
"^l^y^^T^relT*?^  réduire  vn  vlcerTcicatri- 

L  Jj^.-  '     drercuir.ou  faire  U  chair  de  deflus 
'tn.  femblable  a  cuir.  Or  U  rfeft  pofsWe  engen- 
r  m  drer  cuir:  il  faut  donc fai^e ce  qu 'Irelte.c  elt 

;    i  r^i^^  rendre  la  chair  de  deflus  femblable  a  cu.r: 
-   .txlv X-f maintenant moiennaot quelle chofcjepo^ 
"j2ZU'^xz  rendre  la  chair  femblaf-"-  ^  —i^J^Ss  oar 


""plus  li 

chair:  mais  qa  elle  foit  altérée  &  faite  fem- 
blable au  cuir.  Or  tu  demanderas  mainte- 
nant en  quellarainiarcjlâdae  ch^^ 

teFati'uTTke  rçchienaçUfgi^^^ 
men.  fe  vieoî%mîfeirirqîat/Ttn  eîPpof- 
fible  inuenter  le  médicament  cicatrifant ,  ne 
ccluv  qui  engendre  chair,  ne  celuyqui  ata- 
culté  d-vnirTou  aglutiner.  Or  donc  puis 
que  le  cuir  eft  plus  fec ,  Se  plus  deafe  que 
n'eft  la  chair  fi  nous  defetchons .  &  aftrin- 
cnons.oucondenfonslâchair.  nous  lareo-. 

Irons  toute 

m,-  5-eVio^^o1»efutoreTfi^ed^^^^^ 
d^.»,êi  Lent  cicatrifant  :  toutesfo.s  cela  ne  fatisfa^^ 
cU^i.  car  nous  auons  dit  que  le  glutinatoire^u  me 
2K«.     dicamét  qui  sluiine.defciche  auflijCtaftnDtt, 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2544/A 


glut]ne,car  pour  vnir.ou  glutincr  vn  vlccf«*âïi^ 
rciJ luftift de feicher les  Iii:n)iclités  fîuentcs  frg^ /e;^^^^^  — 
en  la  partie  vJcercc,  affin  cjue  ladite  partie  ^/S^J^^^T*^ 
foit  nette  de  (upcrfluités  Orpour  çicatrifcr.mîi'.o^ 
il  ne  iufFit  defcicher  Icfdîlcs  tuum^e1f^^it^^^^^'^^ 
Jautconlumcr  l'humeur  qui  cft  contenu  en 

lapartic:parquoyIeroedicametquidcatrife  uA^r' 
doiteflre  beaucoup  pluslec  que  ccluy  qui  glu  dc^rll^. 
tine,ou  vnift,entcn(fu  que  pour  vnir,ou  glu. /e  medJ^- 
tiner  il  fuftit  confumer  ou  feicher  rhumeur\3^?fe::i 
lupcrflu:mais  pour  cicathTerjl  ne fufRt  defci  0%%^ ^^L^' 
cherl-liunieurfuperflu:  ains  faut  confumer  kî^'r^ï^^^^ 
.quelque  nprtiOn  .ie  1  hiunenr  nantr^I  r»^«.èc^^LL<? 


ucicicnenc  médiocrement  rieuxA^  , 
mus  Chaleur,  &  ^es  yjj^rn,  &  ^er^  jaua^  exepl^T^ 
n.a ,  &         &  5^?.^^dcreichenr  r.  f 

beaucoup  plus  fort,  &  principalement  uantaj. 
^  Chalatts  :  mus  c^er,s  fcju^wa  ncdcfeiche  È^Mi 
pas  tant,  &  eDcorcj.moinsc>^5  yUum  lequel  ^ 
fera  moins  m?rJiîantt>iîfertouteslo^^^ 
ceci  appartient  à  la  fpeculation  de  compofcr  L'ordre 
rnedicamens  laquelle  fuit  la  méthode  cura-  dedo^ 
^  toire^car  il  faut  fjauoir  les  facultés  &  vertus  ftnnc.  ^ 
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des  mcdicafflcns  auant  ladite  méthode  cura- 
toire(&  dcfdites  fccultcs  auons  parlé  ailleurs 
queicy)  raaislacompolîtion  des  mcdica- 
mcns  fuit  la  méthode  curatoire  :  car  depuis 
que  ladite  méthode  à  commandé  les  chofcs 
vniuerfcUeSjC  eft  à  dire  qu  il  faut  fcicher  ,  ou 
humeder,  ou  efchauffer,  ou  refrigcrer,&  ce 
ou  plus  ou  moins,  &  que  nous  auons  entêdu 
la  faculté  ,  ou  vertu  de  chacun  médicament 
fimplc  à  par  foy  &  reparcmcnt.  Apres  toutes 
ces  chofcs;,  il  faut  confiderer  &  congnoiOrc 
cornent    çloiuentlddits  medicamcns  mel* 
1er  enfcmbîc^at^qiSoi  pour  comp^fer  medi- 
lA  me-  camens,  eft  requife  double  indurtrie^  ou  do- 
thode  de  £lrine,l'une  eft  de  là  vertu,  ou  faculté: l'autre 
coTnf}o  -  eft  de  la  compofition.ou  préparation  des  me 
fer  Us  me  dicamcns  toutesfbis  il  nous  faut  retourner  à 
Mcames,  ce  qui  reftc  de  la  méthode  des  vlccrcs. 

fLa  curation  de  la  chah  jU^erahu^ndante  qtie  Us 
Grecs  appellent  hyperfnrcofis*        Chap.  yi.  ^ 
Hypi-r-  />Ar  il  refte  à  parler  de  la  chair  fupcrabu- 
faxcoÇis ,  V-^  date:&  eft  cefte  maladie  cy  du  gère  des 
^  chair  ^lîillaàîcreS^uan'tttéfoii  magnitude  des  par- 
fupera-  ties ,  car  il  t'cft  permis  lappcllcr  comme  tu 
^;*mii^e  voudras:  &d*vn  meûne  genre  cftoit  la  caui* 
té  de  hquellc  auons  iaparlc^Donc  tout  ainfî 
que  vlccre  caue  n'eft  fcul  vice  ou  maladie, 
mais  y  a  cauitc,  &  vlcerc  ;  aufsi  rvlccrc  qui  ï 
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oJiatr  fupcrabundJite  n'cft  vne  fculc  maladie:  Chalrf^ 
mais  y  à  vicerc  &  chair  fupercrefcentc.  or  la  per,tbu,t 
magnitude  oi  grandeur  de  ladite  chair  exu-  danteefi 
perante,  à  caufe  qu'elle  eft  contre  nature,  in-  maladie 
fîauc  ,ou  indiq  (l^^^}^(cdpk  tollir  &  ofter:  càùofee, 
or  <T^!e  eft  tollie  <3^otféS^r^(5ê^^^^^  Lesoeu^ 
camenjj&iionparoeuui^  nature.  Au  cô-  ttres  de 
traire  quandTOQfcn^cnarcr'chair  ou  glu-  medica- 
tiner  :  car  tant  la  génération  de  chair  cjue  la  mefit. 
glutmation  font  oeuures  de  nature  &  nô  de  Les  om^ 
raedicament;&  à  la  dite  génération  de  chair  t^res  de 
ou  glutination  les  medicamcns  ne  feruent  nature. 
iîaon  d*oftcr  les  chofes  qui  empcfchcnt  l'a-  ^IjU^ 
dion  de  nature ,  mais  l'ablation ,  ou  detra^  tion  de 
«ion  de  chair  fuperabundante  n'eft  aucune-  chair fi^^ 
mentoeuure  dénature  ,ainse{\j)arraiae de perabm 
medicamcns  qui  defeichent  bfeh^it  r^or  les  dante, 
mNîdicamens  qui  defeichent  ai^ifi  fort  font 
tant  prochains  des  medicamciIs^Jctcrfîfs  de  Medica 
deceurqut  induifent  cicatrice,  queplufieurs  mesbour 
?^'i&f.^'B2"iai      médicament  qui  toi-  oîlir  U 
lit ,  &  oRe  cHair  pour  celuy  qui  c(t  de-  chair  fa- 
terfiF,  ou  pour,  celuy  qui  induit  cicatrice,  perjîm, 

^^"^  appliques  AUfy. 
tfn  nature  Itumide  tuTes  verras  pIutoH  corro-  cWa- 
dcr       ofter  lachairque  induire  cicatrice:  ti4. 
parquoy  fi  ancu(iesfois^nous  fommes  con- 
traints par  fautall'aùi:rS,vfer  dcfdits  mcdica- 

d  ij 
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mes  pour  induire  Se  faire  cicatricc,il  en  faiit 
Mlfy.    vfer  en  la  plus  petite  quatité  qu'il  fera  pofli- 
C/W«-  ble,&:  faut qu ils fomtpulucn^biasfrubli. 
tii.       Icmeiit  :  puis  après  à  tout  vn  (pecinc  en  pro- 
ieder  ,  &  infpergér  bien  peu  fur  les  jparties 
qui  cîoiuent  eftre  cicatrifécs  ;  mais  fi  nous 
vlbns  des  mcdicamcns  deil'ufdits  pour  oftcr, 
&  minucr  la  chair  fuperabundanie ,  nous  en 
proiederons ,  &  infpergcrons  plus  libérale  • 
^cru-  ment.  Certes  aufli  ^/^er^^o  à  plqs  de  vertu 
pour  minuer,&  corroder  la  chair,  que  Iclëits 
mcdicamens-.parquoy  elle  eft  totakroct  hors 
du  genre  de  ceux  qui  induifentxicatricc»  Au 
furplus  fi  lefdits  mcdicamcns  cd^ë^mov: 
Miry&  Mijy  <$'  Chalàtps  font  brûlés,  il  feront  rendus 
Chald  '  moins  acres  &  plus  aptes  à  induire  cicatrice, 
tu  hm-  &  aulTi  fils  font  laucs  encores  feront  ils  taiis 
lis  plusdoux.MaisicpenfcquUtcfoumcntcn- 
Ums.     cores  de  ccftuy  là,qui  vouloitians  railon  gua 
jJiîl^  lirvu  vlcere  fordide ,  auec ce mcdicaroent 
re  ^/•Y;Aerd;duquel  oiuffe  communément  &  y  ad^ 
£mplrl-  iouftadun^cT:*?:  après  qu  il  euft  vfé  dudit 
qj  le-  médicament  par  pluficurs  iours;il  trouua  Ion 
quel  ne  vlcere  aulsifordidc  a  la  fin  qu'au  commence 
pcHt      ment  par  quoy  cftoit  tout  cftonnc  ôc  ne  Ica- 
rer   yn  uoitdequel  autre  medicamét  il  dcuoitvfer, 
-flcert     car  il  aduint,  que  non  feulen>ent  l'excrément 


^oràlh.^  fordidcne  (c  cxpurgeoit  point,  nuis  au»*, 
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Cemînc  portion  de  la  chair  fubicftc  fc  côfit- 
iiioit.&  colliquoit  à  caufcjque  le  mcdicaméc 
qu'il  appliquoit  eftoic  trop  foi  t  pour  la  natu- 
re de  la  partie  vlcerée.Or  quand  il  virlVIcc- 
re  procéder  en  ceftc  manière,  il  vo[ut  adiouw 
fterà  Ibn  médicament  dauantag^miel,  affin^ 
qu'il  fuft  plu^  mondifîcati^,ou  dercrlîF-car  at- 
tendu que  l'excrément  fordidc  ne  (c  mundi- 
fîoit  point.ôc  qu'autres  accidés  croifToint  tous 
les  iours  en  ceft  vlcere,il  cuidoit  ce  proucnir 
âcaufe  que  Ton  médicament  ne  fuft  pas  affcs 
deterfîf,ou  expurgatif,  mais  il  aduint  tout  au 
contraire  de  Ton  intention  :  car  d'autant  .qu'il 
faifoitfon  médicament  plus  acrc*S^efef 
d  autans  la  chair  fubicdc  fc  degatoit  de  plus 
en  plus,&l^xcrcment for 
la  chair  coTTiqueFfcquel  apparoilfoit  en  l'vJ- 
cere  abufoit  ceft  Empirique  :  car  il  penfoit  a 
caufe  dudit  excrément  que  fon  médicament 
ne  fuft  pas  alTés  fort  :  parquoy  ledit  Empiri- 
que cftoit  deceu  non  feulement  en  la  vraie 
méthode  curatiue:dg  la  quelle  Vfcin  ks-Dag 
©âéi^,  mais  aulTi  en  l'indurtric  de  difcc? 
ner  cxaclemct  ce  qui  fe  doit  difcerner,  âfr4e 
fiifcrwiiun  pciiftiH  i^fer  Ic^-Euipii^ucAr 
onl  apertquc  l'Empirique  deffufdit ait  cfté  McàUa 
|ordeceu,car  de  tous  ces  deux  medicamens  mittrop 
1  Tlcere  cftoit  toulîours  fort  fordide  :  toutef-  fort. 
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^^.^  prusgi. 

aucc  rougeur,  &  aucuneiiiét  auec  phlcgmo- 
iîe:&  de  tel  médicament  le  patient  fcntoit  au 
AUdfr-  cunesfoisrofionmanifcfte.  Au  contraire  eft 
camcnt  du medicamei^ q^Reft afics dclsicatif,  car 
qffi  n*efl  il  ne  fait  nS^*^î35^tr|^a^^  dcf- 
(ipis  </^dits:&  non  obftant toutes ccscliôl€s L'cm- 
ftccatif,  pirique  ne  peut  changer  de  médicament ,  & 
ne  fcait  venir  au  médicament  vtile  a  la  par- 
tie :  iaçoit  qu'il  vfc  d'expériences  tant  par- 
ticuliercs,'&  difcrctes  qu'il  voudra  :  mais  ce- 
f\uy  là  feui  peut  changer  par  raifon  de  médi- 
cament qui  entend  la  vraie  méthode  que  ic 
monPre  en  ce  prefent  oeuurc. 
^Çuil  faut  prendra  h  indication  de  îapi  rtie  ou 
lesThcf    '      eft  le  mal  Chap,  yy. 

faliens  T  Lcft  donc  facile  à  cn^edr^uc.la  m^^^ 
^^mf-  Ide  des  ThcflalienVAmelhodîqucs  eft  fans 
thodi-  \tilitc  &  fans  aucû  effet  côme  toute  dénuée: 
eues.  attendu  qu*il  y  à  tant  de  methodcs^pour  gua 
Ca  pre-  rir  vn  vlcerertoutesfois  pour  inucnter  remc^r 
wUretH^T  des  à  curer  vn  vlcere:ils  n'ont  vfc  des  difcre- 

(jtnune 
indu 

tîônej^  ,         1  V  «     -  - 

Ht fM,  ont  fcukmét  propofe  ce  qui  eft  tout  comua 
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aux (împlcs gens, &  plébéiens ccftafcauair 
quc'vkcre  eaue  v eut eftre  repli,  vlcere  plein 
circatriférvlccre  auec  fuperabûdâce  de  chair, 
requiert  diminutiô  de  ladite  chair.-vj^erg  fot> 
didejdemandeeOtec^ 
cftrccicatriTc,** agglutine.  Etencedifant 
ils  cuident  auoir  expliqué  quelque  méthode 
pour  la  curation  des  vlceres  :  parquoi  ils  ne 
font  preUfc  d'cntédr^ôment  aux^atures  htf^ 
des  côpetent  les  niedé<5nc$^W  ï&$Kcati 
ues:&  aux  natures  feiches  les  médecines  plus 
derskcatiucs.  Or  donc  il  faut  de  rechief  repe 
ter  tout  ce  qui  eft  manifeftement  apparu  en 
toute  n94U!|^^fej5;pn,alFin  que  nous  foiôs 
plus  atccmil?,é^qfac  plus  facilement  on  le  cô 
prenne,&  aufsi  affinqueceux  qui  ont  corru- 
pu  l'aociêne  méthode  congnoiflcnt  de  com- 
bien eft  grant  Terreur.  Donciecôméceraià  rmd/r/î 
1  vlcere  lequel  requiert  eftre  repli  en  prenat  tionpH^ 
ledit  vlcere  pourexjpic  :  car  ie  parloi  de  luy  Ce  de  la 
naguercs,&  déccîTuy  deuiédrai  vniuerfelle-  mture. 
ment  a  la  curation  de  tous  les  autres.  Or  il 
cft  notoire  (  non  feulement  aux  Dogmati- 
ques ,  mais  aufsi  aux  Empiriques)  que  toute 
nature  ne  requiert  mefmes  medicamestmais 
les  Aatures  molles,^  délicates  requierct  plus 
doux  medicamcns  :  au^contrairc  les  natures 
plus  fortes,  &  plus  fcichcs  requierct  aulH  rac 
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dîcamens  plus  fors:&cccy  à  cdé  obfcruc  aux 
parties  tant  en  les  glutinant  au  en  induifanc 
cicatriceicar  il'eft  certain,queles  naturesmol 
les ,  ne  fcauroinc  tolérer  aucun  des  medica- 
mens  fors,  &  vehemcns.  Or  à  la  dedu£lion 
de  ceftcmatiereilà  efté  declairc  comment 
la  nature  du  corps,dHpartic  malade  doit  eOrc 
confiderée.  Dauantage  que  chacun  homme 
a  (à  propre  curation.ftt  outre  ces  deux.il  fauc 
tierccment  conliderer,qae  chacune  nature  à 
certaine  propriété  laquelle  ne  fe  peut  dirc,& 
//  neîh  fi  ne  peut  eftre  comprife  de  fcicnce  cjfa£le: 
fyÇibU  parquoy  ceftuy  fera  très  bon  Melccin  (de 
die  con-  chacune  maladie  particulière)  qui  pourra 
mioiflre  par  méthode  congnoiftrc  &  diftinguer  les 
parfai'  natures, &  à  chacune  d'elles  attribuer  par  co* 
£lement  ie^ure  Ton  propre  remède  :  car  c'eft  vne  ex  • 
U  /»ro-treme  folie  &  démence  de  cuider  qu'a  tous 
^r«rtef/eleshommesilyaitvne  commune  curatioa 
nature,  ainfi  que  cuident  ces  Méthodiques  infenfcs: 
Theore-  à  caufe  de  ce  ils  leur  eft  aduis  que  tous  le» 
mes  0»  théorèmes  ou  preceptions  de  Médecine  fc 
prece-    donnent  à  côgnoiftre  aux  hommes ,  &  qu'ils 
/^wm  i/e  baillent  fcrmenoticp  d'eux^Jcque  congncif- 
Medeà.  tre  lerdits^thcSTelne^W  ql?^  notice 
jî€,       des  communitcs ,  ou  chofcs  vpiucrfelcs" ,  5c 
non  des  propriétés ,  ou^cliofes  particulières^ 
comme  rils'guariflôiût  homme  en  gênerai^ 
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ou  Icfpccc  des  hommes,  &nonvo  homme  L'ejptce 
particulier..  Donc  tout  ainfi  que  Icfdits  Me-  neji fi*^ 
thodiqucs  des  le  commêcement  ont  erré  en  khe  h 
toutes  les  autres  maticrcv:  aufTi  ont  ils  eOé  ^^r*- 
âbufés  en  ccftc  cy ,  car  lerpccc  des  hommes  jon  otê 
ncftguarie»ne  homme  vniuerfcl,  on  corn- mdadiei 
rnû:mais  chacun  de  nous  ell  guari.  Auffi  i*vn  nnui  le 
a  fa  température  &  propre  nature,  l'autre  en  finguUer 
àvneautrediiîcrentc'&ainfidc  chacun  hô-  Ladlffc 
mc:ncantmoinsIefdits  Méthodiques  cyxià^tréce  det 
que  tous  les  hommes ,  aient  vne  mefme  eu-  natures. 
rationiquand  cft  de  moy  ie  di  le  contrairc,5c  tyétefit^ 
fi  ie  fcauoii  exphquer  exademcnt  la  propre  Upiuâ. 
nature  d'vn  chacun,  certes  ie  cuiderois  cftre  ExaSîe 
tel  côme  ie  penfe  qu  a  elle  i^efcuUpim ^miis  explica-- 
a  caufe  qu*il  eft  impofsible  comprendre  ainfi  tion  de 
cxa<aement  ladite  naturc,ie  délibère  me  ex-  nature 
crciter  pour  en  approcher  le  plus  près  qu'il  fartict^ 
me  fera  polTible,  &en  comprendre  ceque/Àere  eît 
yn  homme  en  peut  comprendre:&  fi  admô-  impofk- 
nèfle  les  autres  de  faire  ainfî.  Certes  les  Em-  hle. 
piriques  trauaiilent  tant  qu'il  peuucnt  à  de-  Les  Em 
laifTer  les  chofes  communes  pour  approcher piriques 
Je  plus  près  qu  il  leur  cftpofsible  des  choÇcs  ont  meil 
propresitoutesfois  ne  font  encorcs  prefl:  d'en  leur  ité- 
approchcrx^^ac^jiuh        aucuns  mz-gement 
dicaraens  (clfre'^vtn8ai&  enfans ,  auxfcm-  que  Us 
mes ,  aux  vielles  gens ,  ôc  à  ceux  qui  ont  la  Thejfa^ 
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chair  molIc,&  bIanchc:iacoit  aufsi  qu  *ils  diet 
autres  mcdicamens  eftrc  bons  aux  autres 
gés  toutcsfois  cela  ne  doit  eftre  réputé  pour 
certaine  dircretion,car  ce  n'eft  aflés  appochc 
des  naturcsimaisil  vaudroit  beaucoup  mieux 
qu'il  eftudiaflent  à  fcauoir  fi  le  corps  eft  de 
nature  humide  ou  feichc  aufsi  lefditsfjnpis. 
riques  doiuent  eftre  principalcment^cîtolics 
àcaufe  quùl  tachent  le  plus  qu'il  peuuct  d'ap- 
huilm-  procher  à  lagjogriet^u  malade  :  car  après 
tlonpri-  plufieurs^flcretioris ,  &  particularités  qu»ils 
fc  de  U  mettent, ils adiouftent  encores  Hndication 
cùuïlté'  prifc  de  la  couftumeefperant  qu'en  aiant 
mi,       gard  à  la  couftume  du  maladc.ils  trouueront 
plus  facilement  les  remèdes  propres  audit 
.  inalade:mais  de  ladite  couftume  nousparle- 
^  •  rons  cy  après  plus  amplement ,  quand  nous 
déclarerons  comment  les  anciens  prenoint 
indication  de  la  couftume  pour  congnoiftrc 
la  propriété  du  patient.Donc  les  Empiriques 
Zjts  Em  f'aidcnt  de  la  couftume  ainfi  que  les  anciens: 
pirtques  &  Çi  dient  dauantage  qu'viyncdecin.  qjjjj^- 
Kir  Mn-  rafrcqucnté  &:  fouucnt  vimc  vninafàneT^c 
<kns,     pourra  mieux  guarir  qw'jn  autre  médecin 
^^iTT'J^f^)*^^^      l'aura  iamais  vifité.  Et  toutesfois 
^jWv^^tquand  ils  ont  dit ,  &  adiouftc  toutes  ces 


^^^/^^^Jhofes  ,  encores  ne  fofent  ils  vanter  de 
6^^"2'^t!x;x!tauoir  ; 


*>auoir  ferme  notice  &  congnoilTance  de 


Thcrapcuticjue  de  Galltn.  30 

la  propre  curation  d*vn  malade  :  mais  c*eft  TheJJk" 
lîomme  tcmcre  ThclTalus  en  congnoi/Tant  /w. 
feulement  cju'vn  vlcere  cauc  doit  eOrc 
Ttmpli  fc  vante  d'auoir  ferme  congnoil^ 
fancc  des  .théorèmes  de  médecine  ;  Ar  que 
lefdits  théorèmes  font  faciles  à  apprendre 
&•  coDgnoiftre.  Or  eft  il  notoire  que  non 
feulement  les  hommes  qui  font  mainte- 
nant ,  &  aueques  lefqucis  efl  venu  TheJJa^ 
lus  ,  ■^\'i;s^iu^i^ccuj(  qi^ 

Lies  -.fcauointbicn  tout  ce  que  dit  ThejJ'alm: 
C'cft  qu'vn  vlcere  caue  fc  doit  remplir  6c 
il  difoint  bien  dauantagc  que  celuy  eftoit 
Médecin  qui  congnoillbit  les  medicamens 
pour  remplir  de  chair  vn  vlcere  caue  :  Or 
il  lefdits  medicamens  font  inueniés  par  ex-  tUnut- 
perience,  il  eft  certain  qu'il  faut  curer  Em-f/'o»  de% 
piriquement  ,  mais  fjls^nt  uujçntcs  par  w«//Vrt- 
raifon  il  faut  curer  Dogmatfquement ,  car  mmu 
il  n-eft  vrai  femblable  qu'ils  aient  efté  in- 
ueniés par  lune  des  deux  voies ,  &  qu'on 
vfe  defdits  medicamens  par  l'autre  voie  ;  co- 
rne fils  auoint  eftc  inuentés  par  raifon  & 
qu  onren  praâicaft  par  expérience ,  ou  qu'ils 
fufîcnt  trouucs  par  experitnce  &:  qu'on  en 
vfaft  par  raifon  :  car  ce  ne  fe  peut  faire  com- 
niodemcct.  Toutcsfois  i'ay  à  parler  de  cccy 
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Tdiojytp'  âuec  Tes  Empir  iques:or  i'auoie  com  mencé  k 
(Tdfut,  <lircqucUvraie fcicoce de  Medeci nc,fait co 
«'ey^rfii'îêffiif^lcTan  propriété  du  corpj, 

te  pro-  ou  partie  malade  (laquelle  propriété  eftap- 
fre  tem  peilée  commuDcmct  4^^Udçcin5  en  Grec 
feramst  mojyîtr^fta^  eft 
com  iocomprcbenfîblcj^^tjuoy  attribuent  la 
^exion  vraie  Icicnce  de*Mc3ccihe  a^Efctilapita, Se 
d'vncha  à  ^^ollo  :  comme  lî  à  eux  deux  feulement  à 
edn,  cfté  pofsibledîi  CÔgnoiftrcIa4itcpropn 
i^^cti'  Aufurplus  ta%îucau?^iieirulditef^ 
lapi'Met  eft  prifc  de  double  principe  :  car  les  Empiri- 
J^pollo  ques  prennent  leur  côie£lurc  des  chofes  ma- 
Ca  con  nifeltes  &  apparentes  au  fens,  mais  les  Logi- 
ieCl{^re  ciens  ou  PogtpA^J.qug^  prennent  leur  conie- 
desEm-  £lurc  deVcItmfns:  car  qu'vn  médicament 
ftiriqm  foit  vtde  i  vn  homme  ,  &  vh  autre  medica» 
i^cofv-  raent  à  vn  autre  homme,cela  eft  prefque  cô- 
kSit^re  gneu  des  petis  enfans  :  &  aufsi  la  raifon  prifc 
des  Do^  des  elemens  le  conferme  :  parquoy  (î  tu  pre- 
matH.  fuppofe  que  feulement  en  nature  humide,  il 
qi^ss.  y  ait  quinze  dilferenccs  de  températures ,  ou 
%y€Utat  côplexions  des  hommes  à  caufe  qu'elle  font 
qt^'ily  h  telles,  ceft  afcauoir  humide  plus ,  ou  moins: 
de  dffili'  certes  il  eft  necefsité  que  tu  congnoilTe  aufsi 
rêces  de  quiozc  ditfcrences  de  mcdicamens  defquels 
tempera  tu  dois  vfcr  :  &  que  les  vns  foint  plus  dehica- 
tmns  ai*  tifs,les  autres  moins.atîin  qu  a  chacune  com- 
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plcxion  tu  attribue  Ion  piopre  mcdicament,  autant  y 
Pareilicinent  fî  en  nature  feichc  il  y  à  quin-  a  ti  de 
zc  autres  différences  de  températures ,  aufsi  differUe 
faudrail  cjuetuinucnrcs  quinze  difleicnces  atwedî' 
de  mcdicamens  :  &•  par  ainfi  tu  aurav  en  tout  camcnL. 
trente  medicamcns  propres  ou  conuenables 
à  trente  natures, ou  ccmplcxions  ,derqucls 
medicamcns  ceftuy  pourra  vfer  commodc- 
incnt,qui  fc  fera  exercité  diligemment  es  tê- 
•pcratures  des  corps.  Donc  lî  tout  le  corps  cil 
de  température  fcicherfcra  il  pas  aidé  de  mé- 
decines fcicîîcs?  &.  il  quelque  partie  eft  de  te- 
pcrature  plus  fcichc  demandera  elle  pa*  mé- 
decines plus  feiches  ?  Aufsi  à  la  partie  de  cô- 
plexioB  numide  feront  ils  pas  appliquées  me 
decines  huroidcs?ccrtes  ouy;5c  toutesfois  ces 
Theiîaliens  Amethodiques  delaiflcnt  tout 
ccla:lerqucls  cuident  qu  vne  mefme  médeci- 
ne foitconucnable  à  toutes  les  particules  du 
corps.  Et  en  ceftc  prcfente  fpcculation  d'au- 
tant que  les  Empiriques  furmontct  les  Thcf^ 
faliens  d'autant  font  ils  eux  meftpcs  furmon- 
tés  des  Logiciens ,  ou  Dogmatiques,  car  lef-  La  feSIe 
dits  Empiriques  congnoiffenr  par  vfagc,quc  des  Vog 
certain  mcdicamct ,  eft  vtîle  aux  vlccre^  des  mati- 
yciïx.  vn  autre  aux  viceres  de  oreilles  ;  vn  au-  qws  eJÎ 
trc  aux  iointures  ou  en  la  chair ,  ou  fculemêt  lu  plut 
au  cuintoutesfois  quand  Icfdits  mcdicamcs,  €X(dï$e* 


i 


fi- 


Le  III.  Liure 


de  la 


Bcfontbonne  opération  aux  parties  defTaf- 
diteslefdits  Empiriques  ne fcauroint  chan- 
ger par  raifon  d»  vn  autre  médicament  :  &  ce 


^r^^Jt^rq^^^lo\jirnovis  de  rechef  au  coméce 
mét  de  noftrc  dirputatio,&  mcflonsauec 
vlcere  toutes  les  affeftions  qui  ont  de 
g;g2Ji]2sCou{tume  accorapaigner  vlcere  en  comcn- 
Jij^^ant  àintemperature  :  car  fi  la  partie  vice réc 
rîSw?.  ou  deuâc  Tvlccrc,  ou  quand  &  l»vlccre  cft  de- 
uenue  plus  chaude  ,  ou  plus  froide  que  fa  na- 
ture ne  requiert  :  certes  il  faut  appliquer  vn 


UJlVyi^tAA^AAW  •  ^^.•fcv*»    ^v^..   —   — ,  

froidiffc  autant  que  ladite  partie  eft  hors  de 
Letoei^^  fa  nature^car  il  cft  impofsible  qu  e  vn  vlcere 
urës  foit  bié  faite  gencratiô  de  chair ,  ou  repletio 
nattére,  de  cauitc,ou  agglutinatio^u  induâio  de  £i- 
catrice,fi  la  chair  fubiete  ù  «OÉ^M^tépcratu- 
Lti  oeu'  rc  natureleiparquoy  à  efté  trçsbi?  dit  cy  de- 
ures  des  uatque  toutes  «Aopcratiôb  icy,  ou  ocuures, 
tnedica^  font  ocuuces  dcwure  :  mais  mondifîer ,  ou 
ofterl-excrcmcÎTOVn  vlcere  ,  5:  dur  •  -r 
chair  fuperabundats.font  oeuurcs  di  nud4ca 
més.-parquoi  fe  pcuuet  biê  faire,  iaçoit  que  la 
chair  fubictc  ne  foie  ca  fa  tcpcraturc  nacurc- 


mms. 
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le.  Donc  qua  J  tu  voudras  repli  de  chair  quel- 
que partie  vicerée.ou  l'agglutiner.ou  la  cica- 
tri(cr,il  faut  que  tu  regardes  diligémét  fi  ladi 

rebj&Ic^i 

JtimerriM|^^  qjf.aîFons  ryt 

•rcje  doiuét 
'tfoïeSïini^: 


'itimot  iofdiees 


mone  cftoitauec  vn^vlcerer  _   

plir,ne ^Inrincr,ne  cicatrifcr  auât  que  Phicg-  awc 
Jtionehift  oftée,  5:  guarie  :  pareillement  d  PhUg- 
fans  Phlegfïione  eftoit  feule  interaperaturc  mon. 
aucc  vlcere , il  ne  faut aufsf filreaucunc def-  rUeren 
dites  a6lions  de  nature  auant  que  l'intepera-  tiec  intc 
turc  foit  curée: &  de  rechef  furuient  de  ce  cy  pWAtmt 
quelque  indication  ppuHnuentçcjesmed        .  • 

auons  drt  que  Icfdits  medicamens  cftoine 
tous  defsiccatifs,  mais  auoint  différence  en-  di<anHs 
tre  eux  à  caufe  que  les  vns  cftoint  plus ,  les  farcoth- 
autres  moins  dclsiccatifs.Toutcsfois  n  a  efté  ques  doi 
encore  dit  fi  Icfdits  medicamens  doiuent  t^t  ejht 
cftre  chaux  ou  frois  :  iaçoit  que  la  méthode  trof 
nous  contraigne  de  le  fcauoir:  car  il  ne  fufTit  chaux, 
de  congnoiftre  fi  le  médicament  defeichc,  netrof 
mais  aufii  il  faut  bien  examiner  ,  fi  ledit  froh. 
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"^"^'xJttter^  inc Jicamêtcîcbauffc ou ixfr^^ 

iacoit  donc  qu*Alt£rais^ou^^^^^,  jg^ 


1*  i,'»^ 


ras  point  a 

ont  par  trop  frois 
.iacoit 

ll^econ-  crcmcDt i toàt^esfëîs^ i4?Tbntpfrrfopcn^ 
^imfiops  par quoy  tune  vferas  iamais  d'eux  apartny 
far  trop  autrement  f»jls  ne  font  meflés  auec  autres 
Hepna,  medicamens  frois  :  &  que  de  tous  enfemblc 
Pix  A/foitfaitvn  médicament  tempère.  Or  puis 
fhaltuf  qu'il  eft  ainfî,il  faudra  donc  auoir  cfgard  auP 
trop      u  à  la  température  de  lair,  qui  cft  au  tour  de 
4hAHd,    nous ,  car  fi  ledit  air  eft  trop  chaud  »  ou  trop 
lAtem-  froid.il  empefchera,  &:  retardera  aufsibic  la 
perature  curât  ion  quvn  médicament  :  parquoy  faut 
de  tair,  eftudier  à  afppliqucr  mc^amcn^ 
Comme  fîftcnt  à  la  qualité  e?ccls!ue  aud'it'àir:^  a  eau 
•V/'e ////>  Ce  de  ce,  Hipocratesvfe  de  mcdicamcb  frois 
pocrates  en  temps  chaud,&  de  raedicair.ens  chaux  en 
des  me-  temps  froid.  Aufsi  tu  es  biê  aduerti  que  quel 
dicames.  cun  des  incenfés  ThefTalièns  confeflc  bien 
qu'il  faut  regarder  à  l»air  qui  nous  enuironnc 
fil  eft  chaud ,  ou  fioid^  5c  noft  au  temps  ou 
faifon  de  lun  toff ïïnïrque  fi  k  temps,ou  fai 
Ton  de  lan  nuifoît ,  ou  aidoit  par  fon  nom,  & 
non  par  fa  complexion  :  toutesfois  i»ai  dit 
qu'à  ccluY  qui  doit  guarir  vn  vlccre  par  cer- 
taine 
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taiaemcchodCjilcdnccefsité  coa(î  Jerer  les  Lescofi- 
I  premiers  clemens,apres  le  temps  ou  lïiCoci  de  deratios 
la(î,aprcs  la  température  du  corps, 5c  non  feu  -  d'y» 
lem«:nr  de  tout  le  corps,mii>  aufsi  de  clucu-  yrai 
ne  partie.  Et  de  rcclief  illaut  icy  repeter  ce  Metho- 
que  nous  auons  dit  cyîeiSnt  de  J'indicatioa 
prife  de  la  température  fciche  &  humide,  car 
tout  ainlî  qu'efdites  températures  celle  qui 
cft  plus  humide  requiert  medicamci  plus  hu- 
mides:&  celle  qui  t\\  plus  feiche  eit  aidée  de 
medicamens  plus  fccs  :  aufsi  la  températu- 
re plus  chaude ,  demande  medicamens  plus 
chaus,&  celle  q.ncft  plusfroide,mcdicamen$ 
plus  frois:car  des  chojesnaturcles,.&  <%4ho- 
fcs contre  n^tu^c/o^?^fMc^  Indica^ 
du  que  les  chofes  naturelles  demandée  à  eftrc  tios font 

fardées,<&:  par  tant  requièrent  chofes  fcmbla-  prifes 
les  à  clles:mais  les  chofes  contre  nature  in-  des  chj- 
fînuét  qu'ils  le  doiuct  toIlir,&  oller  Parquoy  fes  natt* 
faut  a  Jminjitor  chofes  contraires  à  elles.,     t^les  ^ 

us^an/esm\-or^s  faun  qn>e  îcs*pïïîCdot^x  otp  trena- 
plus petis  con'Mennent  mx  corps  plus  Mk.ts:^  tttre. 
Us  p'tis  fors  a-ffit  attx  plus  robu'Ues  fe  doiuant; 
'      applùjtéer.  Chap.    /  A^. 

AVfsi  ic  cuideauoir  cîemonïr/quc  la 
température  du  corps ,  le  tcps  ou  faifon 
de  lan ,  la  nature  des  particules  doiucnt 
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P ^ftrc  cofi^crccs  de  ccluy  ^ui  ▼«ut  fcurc ment 

^^Y^  ^  première  indication  curatrice  foit  prifc  fcu- 
lemcnt  de  la  maladie:  toutcsfois  il  cft  impof- 
yvuv^  -V^iîblc  inucntcr  les  remèdes  fi  on  ne  vient  icf- 
to»*-  w'^.  "«^rques  aux  clcracns  du  corps,&  qu'on  côgnoif- 
-  '  '       '  '  


j^îqueWc  layjclaregionMJ      Jirai  cy 
après  bien  anrtf  Icment  comment  il  faut  trai- 
X>ti  m-  ter  indications  contraire*  ,  lefquclles  aucu- 
.  iUcatiôs  ncsfois  fe  rencontrent  eo  vne  curation,  de  ne 
'"^ittr4/-  fera  impertinent  fi  i'en  parle  maintcnât  quel- 
r«.      que  peu:car  il  eft  pofsiblc  que  tout  le  corps 
fera  de  nature  humide  :  toutesfois  la  partie 
vkeréc  fera  de  nature  feiche,  ou  au  contraire 
le  corps  aura  température  feiche ,  3c  la  parti- 
cule viccrce ,  température  humide  :  pareille- 
ment en  caliditc,  Se  frigidité  aduient  fouuent 
^«e  le  tout,  &  la  partie  font  de  diuerfes  com- 
plcxions:  aufsi  peut  cOre  que  tout  le  corps  fe- 
ra de  nature  médiocre  &  tempérée  (laquelle 
noustu^orTsaît^cttrc  trcsbonne)  &  alors  elle 
ne  àious  cnrcigncra  point  que  nous  deuions 
rien  innouer  ou  adioiifter  au  médicament, 
mais  ou  ledit  corps  eft  de  nature  plus  feiche, 
oa  plus  humide,  ou  plus  chaude,  ou  plus 


Thérapeutique  de  Galien  3  4 

Froidc^ucn'cft  la  nature  tcmpcrcc  &  mé- 
diocre: alors  d  autarit  que  le  corps  eft  intcni- 
pcré  natuxdcmcnt,d  autant  aulU  faut  il  for- 
tifier la  vertu  du  médicament  par  qualité 
femblableàJintcmpcrature  naturcle.  Or  ic  II  y  a 
prcfupporequeïi'auons  pas  oublie  que  cci\  det^xmd 
qu*jntemperat^r€  naturcle  :  &  intcmperatu-  weres 
rc  contre  nature,  car  nous  en  auons  parlé  en  d'intê/je 
plufieurs  licux,&  principalement  en  vn  liure  rature, 
intitulé  de  Incquale  intcmperature.  Prenons 
donc  le  cas,  oue  tout  le  corps  foit  de  tempe- 
rature  humide  :  parquoy  il  requiert  medif  a-  Les  par 
mens  moins  defsiccatifs  &  que  h  partie  vl  ttesde 
cerée,  loit  du  nombre  des  parties  qui  Cor.t  nature 
de  nature  fcicbe,  aipfiouç  les  partici^moins  fetche. 
charnues ,  commel5^feffcc  ^Supr^tTc^^ 
doigts ,  &  les  ioiniures ,  Se  aufsi  celle  qui  cft 
au  tour  des  oreilles,  du  nés,  des  yeux,  & 
dcns  ,  &  bref  comme  les  parties  aufquel-  htdica^ 
les  y  a  pluficurs  cartilages,  membranules,  ri^/r,7c 
hgamens,  os  ôc  nerfs:  &  n  y  a  point  de  chair,  Je  U 
oudc  lubftanceadipeufc,cu  au  moins  y  en  r/cWfe- 
a  bien  peu.  En  tel  cas  il  cft  certain  que  Imdi-  r^e  ,fia 
Catien  prife  de  la  partie  vlcerée  cft  àïuzik  traire  a 
ou  contraire  a  findicaiion  prife  de  la  tempe-  celle cui 
rature  de  tout  le  corps  •  parquoy  ff  d  autant^  trint. 

de  tout  le  corps  cHf^^det^t 
«WiWfd  autant  aufsi  foit  la  tcperaiurc  de  la /<?  cor//. 

c  ij 


Le 

partie  viccrée 


Conle- 


,  c^xlors  il  ne  fau-dra  adioufter ,  ne  di- 

'ininuer  du  medicamcc,ainî  l'appliquer  en  pa^- 
reille  vertu  que  tu  Taupliquerois  fi  tour  'Iè 
corps^&  la  partie  vlceree  e!Voint  têperés.-mai^ 
fi  la  particule  vlceréeeftoit  plus  intemperéc 
naturelemér  en  ficcité  que  tout  le  corps  n  eft 
intêperé  en  humidité  :  ceft  a  dire  que  la  par- 
tie viccrée  furmontalT  en  ficcité  vne  partie 
tempérée  par  phificurs  degrés  que  tout  le 
corps  ne  furmôre  vq  corps  tempéré  en  humi- 
disé  :  alors  il  faut  appliquer  médicament  a  la 
partie  viccrée  lequel  foit  d'autant  plus  fec  qu'e 
la  temperature.ou  intcmpcrature  naturele  de 
ladite  partie  excède  la  température  ou  intem- 
perature  naturele  de  tout  le  corps.  Exemple: 
fi  la  particule  viccrée  eft  intemperéc  ftaxurc- 
Icment  de  quatre  degrés  de  ficcité  ,  8t  que 
tout  le  corps  foit  intcmperé  naturelement  de 
trois  degrés  d'humidité  :  il  eft  certain  que  le 
médicament  qu'on  appliquera  à  ladite  parti- 
cule doit  eftre  plus  fec  d'vn  degré  que  ccluy. 
qu'on  appliquera  à  vne  p^tie  Jf^ï^pÇ^^^-  Or 
tout  cecy  fe  doit  auoir  par  c<SnIeàure ,  Se  ce- 
ftui  pourra  en  approcher  plus  près  &  mieux 
coaie(^urer,quifc  fera  plus  exercitéca  ccftc 
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théorique.  Dauantage  aduicot  fouuent  que  CotraU 
Jcs  cortraires  indications  font  faites  en  vn  res  indi 
niefme  temps,  &  aufsi  tout  ce  qui  eft  infînuc  cations 
par  elles,  eft  mis  a  exécution  en  vn  temps,  &  nucunef 
De  veux  point  icy  parler  des  indications  pri-/ow  fc 
fes  des  températures  chaudes,  ou  froides:  car  font  m 
elles  fe  doiuent  entendre  ainfi  que  i  ay  dit  des  mcfint 
températures  humides  &  Iciches .  Aufsi  ad-  tmps. 
•ment  aucunesfoisquece  qui  eft  infînud  par  f^^- 
diucrfes  ne  peut  eftre  acomplîA-f^- 
'^^'^'^^i^S^J^MX^?^^  quand  vn  vlccre  eft*^f^ 
cauc&  loraiHc^  il  y  atrois^caions^c'efl  a 
fcauoir,vlcerc,cauité,  &  excrefcenTIbrdidc.  ykere 
Or  l'ordre  de  la  cure  commence  à  expurger  caaei^ 
ledit  excrément  fordidc ,  car  il  n  efl  pofijbic  Mide 
de  glutiner.ou  engcdrer  chair:fi  Tvlcere  n  eft 
premièrement  mundific.  Secondement  il 
faut  remplir  la  cauité,  car  fî  nous  glutinons, 
ou  induilons  cicatricc,ou  curons  Tv  Icere  nous 
nepourrons  plus  remplir  la  cauité.  Or  pre- 
nons le  cas,  que  non  feulement  ces  trois  atfe- 
Plions  dcfluldites  fointen  vneparticule,mais 
aufsi  qu  il  y  ait  dauantagc  vne  phlegmonc, 
ou  Eryfipile ,  ou  Gangrené ,  ou  quelque  in- 
température  (împle.  ou  compofée.  11  eft  cer- 
tain que  iamais  la  C4uité  ne  pourra  eilre  rem- 
plie de  chair  ,  que  premièrement  lefditesaf- 
fcaicns  nefoint  gUUriej,&  oltces:cai  il  a 

_     •  •  • 


Le  III.  Liurcdcli 

Ldx^t  cfté  dît  cy  dettant,que  b  génération  de  chair 
tatiô  de  X  Ton  origine  de  la  chair  fiibicte  quand  clic 
ihak.   cft  faine.  Donc  il  ne  fc  pourra  iamais  engen- 
drer chair  nonuellc  d*  vne  chair  fubietc  laque! 
le  foit  opprimée  de  phlcgmonc.d'intempera- 
ture,ou  de  quelque  autre  maladie  :  pourtant 
Pltift'  quand  plufieurs  affct^os  feront  compliquées 
em-s  af'  enfemble:tu  auras  trois  fîns,ou  intentiôs  pro- 
feclions  pofécs.  La  première  fin  fera  prife  comme  de 
compila  la  chofc,qui  eft  caufe  dePaftion  qui  doit  cftre 
^mes  m  faite .  La  féconde  fin  fera  prife  de  la  chofc 
fimhle  fans  laquelle  ladite  adion  ne  peut  clUe  faite. 
(Umwi-  La  tierce  fin  fera  prife  de  la  chofe  vrgente  5c 
ftrmt    accélérante.  Or  il  efl  certain  que  la  tempera- 
troiijins  ture  naturclc  de  la  partie  vlcerée  eft  caufe  de 
La  pre-  l'adion  qui  doit  eftre  faitetcar  c  eft  ladite  tê- 
miere    perature  qui  fait  vnir,  &  glutincr  les  labies:& 
fin,      remplir  la  cauité  de  rvlcere.  La  purité  de  i'vl- 
X^yèco- ccre  cft  vne  chofe  fans  laquelle  ladite  action 
de  fin,  ne  peut  eftre  faite:  car  tandis  que  l'vlcere  fe- 
La  tier-  ra  fordide  iamais  ne  fe  fera  vnion  ne  gêne- 
ra jî».    ration  de  chair .  Pareillement  impletion  de 
cauité  eft  vne  chofe  fans  laquelle  nollre  fin 
ou  intention  ne  peut  eftre  accomplie  - car  fi 
ladite  cauité  neft  remplie, Tvlcere  ne  peut 
bien  e»irc  réduit  à  cicatrice.  Donc  fi  tu  r«- 
garvf.  sàces  chofes  deïïufdifes ,  tu  trouueras 
Forii.  ».     uration  comme  fi  phlegmonc ,  & 


ment 
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Cauicc,  &  viccrc,  Ôc  Vciicrcxncnt  np^cWé firdes 

tu-ticarrilcrasrvlccft-iScert tdics compliqua-  fUji- 
lions  de  maladies ,  Tordre  &  inuention  de  ce  tttn  af- 
qui  doit  eftre  fait  feront  prifcs  de  ces  ivoisfMons 
nas,ou intentions delFuldites.Et côl^enqi^n  compU- 
la  complication  des  maladicrrnalntouS  dT- 
tc?,aous naions indication  de  la chofc  vrgen- 
te:car  cfdites  maladies  il  n'y  a  rie  qui  foit  ac- 
cclcrantou  periIIeux:cç_gcantmoins^uienc 
fouucnrqaWrenS5Ia3icsou/afify?f/os  corn-  Indica- 
pliquces  il  f en  trouue  aucune  pcrilleufc ,  &  Hq  fri- 
auec  laquelle  le  patient  eft  en  dâger:  parquoy  ft  de  l'af 
ladite  atfc£Vion  ainlî  perillcufe  le  doit  curer  /«t^w» 

'iBtSJ^tf  •  ."^  "O"  feulement  la  fl^da- 

premiefe,mais  aufsi  feule;  &  fonimes  fouuea-  gitmfe. 
teîfois  contraints  non  feulement  de  lailfer  les  ^  .  '^r..** 
autres  afFc^ioas  ia  faites  :ains  en  cngendjcr,. 
de  nouucles  pour  fecourir  feulement  à  la  pc-XZ^^J^ 
rilIcule,comn:ie  lî  la  te^e  ou  corn ;nen cément/^  'f^mm 
d'vn  mafculc  edoit  piquëc,ou  p^c,  &  qu  il  p6mhéif>^7  ' 
furumt  côuulfiô  à  laquelle  ne  ful^Prsiblc  fur  re 
uenir  par  medicamcs;  lors  en  inciïant  de  tra-  chef  d'Sé 
uers  tout  le  mufcule  no'  guarirôs  la  côuulfîô,  'mufcle. 
mais  aufsi  nous  priucrons  la  partie  de  ccrtaio 

c  iiij 
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mouuemcnt  voluntaire.  Pareillement  quand 
Flux  de  de  quelque  veine  ou  artère  ouuerte  le  fang 
Ipt       fang,     fluit  trop  aburîdamment  (î  tu  coupes  ou  inci- 

 ' —  ^^l^  il^^i  ladite  veine  ou  artère  tu  arre- 

^^^^Ç^X^cràs^^^ç^3.t\g,  mais  aufsi  tu  ne  pourras 
"^^-ûl^aprcsguarir  l' vlcere  fait  par  incifîô.  Or  nous 
iommcs  fouuent  contraints  incifer  de  traucrs 
Zt^^xnncrf  point ,  ou  piquéjQuand'nous  voions 


ii^if^lî^S"^  cokuulfiçn,  ou  ancnatio*n  ,ou  tous  deux 
^l^^cnfemble'gràns  &  difficiles  à  guarir  furuien- 
nent.  à  la^vulneration  x^ukuû  cjrt/liiciquc 
nerf,  f  r^^di^^;ui?rll^  luxa- 
rlcere  tion»ou  diflocation  nous  guarifîons  l'vlcerc 
auecl^  ^MailTorislal^uxan^^^ 
xath».  guarir  Jaditd^m^tionm^ 

conuiÛft^!ou  fparmes.  Donc  la  tierce  fin  ou 
intention  propofée  dcceluy  qui  veut  guarir 
(laquelle  intention  confideré  la  choie  plus 
vrgcntc  Se  perilleure)eft  biê  diuerfe  des  deux 
autres  fins  ou  intentions ,  car  ce  n  eft  tout  vn 
{î  tu  confidei  es  quelque  cliofe  comme  caufe 
de  ladion  qui  doit  lUiuir  &  eftre  faite  :  ou  fi 
tu  confideres  corn. me  chofe  fans  laquelle  la- 
dite adi^ne  peut  eltrc  faite.ou  fi  tu  côfide- 
Lesma-  res  qucW  chofe  ccme  vrgente  &  pcrilleu- 
ladîes    fc:car(aiiifi  que  nous  auons  dit)  J'aftediô  vr- 
pmlleu'  gents  ,  &  pcrillcufe  eft  aucunesfois  de  telle 
fes,       forte  que  pour  la  guaiir  il  faut  laiflcr  vne  au- 
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trc  alfeûion  incurable,&  aucuncsfois  cft  ne-  t^um^ 
ccfsité  que  nous  engendrions  nous  mcfmes  nesfoù 
ladite aftedion  incurable  comme  en  vn  nerf  t/f  rtecef 
poinnou  quand  fmu'(r(qui  cft  fubftance  corn-  ftte  (n- 
.poféc  de  cerf  &  Iigamerit)cll  picqué,ou  quâd  gendre 
y  3L  profufiow  ou  grant  flux  de  fang  de  veine,  yne  af^ 
ou  ariererou  quand  la  tefte.ou  ccmencemcnr/e'(7/o;* 
^'vn  mufcule  cft  vulncré;  car  quand  auec  vl-  tncura^ 
cerc  y  a  luxation, ou  deaiticuhtion  Jn^-s  nous  lie, 
n'cngcndrôs  point  de  ncnuellelireïtio^mais  reW#. 
rous  neguarilTbnspas  certaine  aHeâiô  iafai- 
terteftalçauoir  luxation  &:  de  telles  affe^^ions 
fera  parlé  plus  diligemment  cy  après. 

^  ^  Va  froj  rcs  diff^  rcnces  d'ylcere,  ^  i/t  ^ 
Chap.      A^.  "^"^SSffZ 

CAr  maintenant  ie  veux  rctoarner  aux 
propres  difTerences  des  vlcercs  :  &  en 
brieues  parolles  abfoudrc  mon  inten* 
tion  afFin  que  lî  d  elles  il  refte  a  prédre  aucu- 
ne indication  curatiue  nous  ne  ladelaifsiom. 
Donc  (mI  y^q^lcun  qui  dic^c?fe  putfèrcéc, 
'  vlcerV<?<5m5^cnf,vîccr^u^  Gapgrcne.Ery- 
fipilcou  Cancre,  vl^cre  doloT^ux,  STindolo-  //  ne 
rcux-&'  toutes autresclxoles  fcmblables pcn- /^«t  ce- 
fant attribuer  difTcrence  àvkere  (îc'eit  vn  tedre  f5> 
F  mpirique  qui  pârle,il  ne  faut  côtendre  con-  tn  1  n 
trcluy:jaço(t^qu'il  appelle  CCS  choies  deïTuf-  £wf  tn 
;<'dites  dificrénccs^car  a  efté  dit  mille  fois  qu  jj  au^ 
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Le  1 1 1.  Liurc  de  la 

Il  ne  ne  faut  difpucer  des  noms ,  miis  fi  c'cft  quef- 
fuétdi-  cun  qui  vueillc  arrifîcicicmcnt  parler  des  in* 
j^uM'  dications,on  luy  doit  renionftrer  que  ce  font 
n^s.  toutes  pafsions  compofècs  qu'il  a  dit  deuant: 
&  qu  vn  vicercfimple  quicft  feulement  vl- 
Letpro'  cere  :  &  auec  lequel  n'y  a  aucune  arfcélion  a 
près  <i»/bicnjjijtre$di^^^  fî de c|uclquc cho- 

firences  te  ague  cîTmte  feule  diuilîon  ,  &  que  la  for- 
(tylcerc  me  de  ce  qui  a  fait  ladite  diuifion  (oit  impri» 
Lafi^t^  mée  au  membre  vulneré  ;  ^cçfte  manière 
rj»       feront  plulîeurs  différences  d'vîceres  :  c  cft  a 
'î!p/^îi^y  fçauoir  obliques, droits,  retors  comme pam- 
'  pinc,  ou  capreole  de  vigne  , courbes  comme 
narfielFon,  &  en  toute  autre  manière  félon  la 
figure  de  ce  qui  aura  fait  la  vulneration  ,  8c 
toutes  différences  cy  font  prifes  de  la  figure, 
Laquâ-  De  rechef  de  la  magnitude  font  extraites 
t^W.      mille  autres  différences  à  raifon  de  grandeur 
&  petite/Teicar  vlcere  eft  appelle  grant,ou  pe- 
tit.ou  plus  grant.ou  plus  petit  qu  vn  autre  ij» 
cere  &  aufii  eft  tel:&  eft  long  ou  bref  ou  pé- 
nétrant pro  fondement  ou  comprenant  feu- 
lement le  cuir:  ôc  en  chacune  de  fes  diuifions 
if  y  a  différence  de  magnitude ,  quantité  ou 
efpace:ou  en  telle  manière  que  la  voudras 
Ktcere  appeller  à  caufe^que  Tvlccre  eft  tfouuc  tel 
eqfidet  plus,ou  moins.fî  donc  les  chofes  font  en  ceftc 
in^<l4,il  manierc,vlcerc  equal,&  incqual  feront  diffc- 
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rcnces  en  profoix^ité.car  fil  adiMcnrcfauccurŒ 
qucla  cuifre  foit  diuifée  par  (à  lôgicu  Jc,il  peut 
cftrc  que  la  fupericurc  partie  de  làrdiuitton  fe- 
ra protonde,&  rinterieurc  ne  comprcdra  que 
le  cuir,ou  au  contraire  la  partie  balle  pénétre- 
ra fort  auant ,  &  la  fuperieurc  ne  fera  point 
profonde;  Aufsi  aucunesfois  viccre  fera  fait 
totalement  par  rupcure,ou  totalement  par  io* 
cifîon,  «5c  aucuncsfbis  partie  de  l'vn  partie  de 
Tautre.  Dauantage  ce- qui  diuifeoiivulnere, 
cft  aucuncsfois  entré  dellbus  le  cuir  oblique- 
ment qui  eft  caufe  qu  vnc  partie  de  la  diui- 
fion  noui  apparoift,  Ôc  Tautrc  eft  cachée  Cous  *! 
le  cuir,  &  nenousapparoift  point  &  ce  ad- 
ulent aucunesfois  es  parties  hautes  delà  di» 
uifion ,  aucunesfois  es  baifes ,  aucunesfois  es  Ltteps, 
latérales  ;  8c  toutes  ces  chofes  font  difFeren-  x^i^s 
CCS  d'vicere.  De  rechief  font  prifes  autres  ontcha^ 
dirfcrences  du  temgs  comme  vicere  «4ici^  le 
<wwc  01^ fengui n«lft,recent  faitdepuispeudc  Grec 
rcfnps^dclôg  temps  :5c  ce  en  placeurs  for-  Enat" 
tes  à  rajfon  qu  viccre  eft  tel ,  plus,  ou  moins,  rn^n  et% 
Et  toiKg^ces^iftrenccs  dcfPufditcs  font  pri*  paUoti^ 
Tes  de'unï^rVa  vicere  :  toutesfois  les  plus  Les  pins 
proprjKfont  mifes  ma-  propres 

gnitidc^cRamilTorfe  ceou  en  16gitudc,ou  dijfereit 
en  profoadité ,  ou  en  tous  les  deux  eafemble  cesxUs 
aucc  equalitc ,  ou  incqualité  ca  eux  ;  mais  les  d'yUere 


le  1 1 1.  Liucre  Je  / 

Différé  différences  extérieures)  &  fans  lelquclles  vl- 
cescxte-  ceresnepeuteftre)ront  prifcstâr  àraifon  du 
rieures   temps  auquel  cft  fait  vlçere  (&  de  ce  Tyo  tft 
</Vwe.  récent,  l'autre  eft  vieil)  qu'aufsi  à  raifon  que 
tout  rvlcere,ou  vne  partie  de  luy  nous  eft  ca- 
La  ma-  clîé,ou  apparent. Aufsi  de  la  manière  de  la  ge- 
»wre  de  peration,a  caufe  qu'il  eft  toutfait  par  incifion 
Ugene-.  ou  tout  par  mpture,  ou  vue  partie  rompue,& 
ration,  l'autre  iDcifée.Quc  fi  vous  voulés  prédre  auf- 
Lflien,  fi  différences  du  lieu  ou  eft  l'vlcere:comme  fi 
^"'^n^*^^ fin  du mufcule,ou le coromencement,ou le 
^uS^^'Js  "'"^^^^"'  ou  feulement  le  cuir  eft  oit  vlcere ,  ou 
v*JW^*^  ^^^^    foie,ou  le  ventre  auquel  foit  vl^re, 
'  fPeuuent aufsi ces chofes  eftre difFerêccs dvT- 
!  cere  non  pas  prifes  de  la  propre  nature  des  vl- 

I  ccres:ains  plus  toft  des  lieux  ou  font  les  vlce- 

Taùlfes  res.  Mais  quand  quelqu'vn  dit  vlcere  auec 
diffcrm  phlegmone,ou  vlcere  oppreft^é  d'excrcfcencc 
cesriyl'  de  chair,ou  vlcere  caue,&  femblables  chofes, 
^re,     fil  cuide  auoir  attribue  à  vlcere  fes  difïer^- 
ces  neceftairemcnt  ceftui  eft  deceu  en  la  Me* 
thodc ,  ou  voie^ratoire  :  car  iaçoit  que  en 
Phkg'  Grec  Pïol'e^iÂnonîntcos  ait  félon  la  formule 
m£iion  de  la  didion  fcrnblable  interprétation  ,  auec 
fidcos.  famum  ylcua:  toutesfois  ce  qui  cftifigniÊé  par 
Parui^  eux  n'eft  femblable  :  car  quand  nous  difons 
ylc$0,    vlcere  profond  ,  Se  non  profond  nous  mon- 
ftrons  la  prpprc  diftercncc  d'vlccre  ;  mais 


Thérapeutique  de  GalîcQ.         3  ^ 

Phle^mm  n'éftaucuncmét  diflPcrcncc  d'vl- 
cerctàcaufc  quVnc  partie  peut  bien  auoir 
phlegmone  fans  qu'en  elle  foit  aucun  vicere.  ^1 
A  raifon  de  ce  ie  cuide  qu'il  eft  licite  icy  im- 
muer la  didion,ou  locution:  car  lî  vous  dites 
cftre  aduenu,à  quelcun  vicere  auec  phleg- 
mone.* vous  intcrprcterés  plus  proprement, 
&  pIu'J  clairement  la  nature  de  la  chofe ,  ce 
que  ne  ferés  fî  vou?  dites  auoir  eQc  Fait  à 
quelcun  vicere  auec  magnitude  :  à  vn  autre 
vicere  auec  paruité  :  car  en  difant  eflre  à  vn 
aduenu  vicere  grand.à  l'autre  vicere  petit,on 
parle  plus  clairement,  8c  plus  fclon  la  nature 
de  la  chofe  :  donc  il  fe  peut  faire  qu'vne  di- 
^  on  euirjje  fojt  plus  conuenable  à  la  nature 


cir^yrofc^rplus  clalreaux  auditeurs  il  ne  Prece^ 
faut  faillir  a  la  euarier  :  car  le  précepte  pour /'tÉ'/>o«r 
fijir  déception  es  chofes ,  eft  que  tu  vfes  dçfrfr  dt^ 
locution  dcfiniteic'eft  a  dire  laquelle  Conception» 
Conuenable  a  la  chofedc  laquelle  tu  parle:&  c^^^*^'*^* 
que  clairement  elle  l'explique.  Conilituons  y  ^^^^^^ 
donc  vne  Methp^^n  telles  chofes ,  car  ill.^  K^^<jttt^ 
faut  bailler  v  ne  prrfeptiô,  laquelle  foit  com-^^^^^fj  'f 
me  vn  fcopc^jmpiennant  lequel  on  puilTe  in  - 
continentiugcrTî  quelcun  dit  difPcrencc  de 
maladie,  ou  alFedion  compofée  .-^Te  foiç 
donccc  difcrime  icy.  Tout  ce  qui  peut  eftrc 
à  parc  feparé,&  par  foy,  iamais  n"eA  diffcren-f^/*^ 
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•Le  III.  Liurc  <îc  Ii 

ce  d*vn  autre.  Donc  magnitude ,  paruitc,  e< 
rf  flK*   ^uabilitcjncquabilité  ,1c  temps  &  la  figure 
dt^irt-  iont'ïunombrc ^e  ctxm  mji^jduîenncnt aux 
f#.       autres ,  flc T^nTpaPferturrcs  :  mais  VJcerc, 
Phlcgmone ,  Gangrené ,  &  Pourriture  peu- 
•       uent  cftre  feparément  &  par  foy  :  car  ce  font 
afFcdlions  oontrcoituie  de  noftre  corps  :  & 
ne  font  choies  lel<]uclles  nccclTairement  ad- 
uicnoent  aux  affcdions  :  certes  necclFairc- 
ment  adulent  à  eux  tous,  ou  qu'ils  foint  petis 
ou  grans,  ou  equables ,  ou  inequables,  ou  re« 
cenSjOU  inuerercs,  ou  apparens  cuidemmcnt, 
ou  cachés  dedans  &  non  apparês.Mais  Phleg- 
mone ,  Pourriture  ou  Gangrené  ne  font  des 
accidensd'viccre:  car  ils  font  tous  du  genre 
de  maladie.à  caufe  qu'ils  font  afFedlions  con- 
tre nature  &  vitians  les  allions. En  autre  ma- 
nière de  rechef  vicere  ^^'"^ 
dide  font  dits  comme  aucune  l^îRcrcHcc  d'vF- 
cere  :  combien  que  icy  foit  infînuc  quelque 
chofe  compofée  :  tcutesfois  par  autre  raifon, 
que  quand  on  difoit  \lcere  aucc  Phicgnrone, 
i^Affc'  ou  vicere  puirefcent  ;  car  en  ceux  cy  Phlcg- 
mone  &  pourriture  font  affcclions ,  en  ceux 
là ,  douleur  &yôr^i  ou  immundice  fontdu 
t^cci^  genre  des  accidens.En  femblable  forte  quand 
dms*     on  dit  vicere  cacochyme.x*eft  à  dire  aucc  hu- 
meur vicieux ,  ou  vicere  aucc  defluxion ,  ou 
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*ucc  corrofloD  Ja  caufcc(^  iointe  aucc  la  ma- 
ladie,&  cil  manifcfle  par  telles  chofes  que  Ici 
maladies  premières ,  fimples ,  &  fans  aucune 
composition  font  comme  eicmens  ou  fbn- 
démens  de  la  Méthode  curatiiie.  LefqucIIcs  Les  fonj^ 
[maladies  premières  nous  auons  enumerc  au  ^IfmoSf^T 
j  commentaires  qui  font  e(cri$  des'difFcrences  Vf  la  ^  î.  / 
*  des  maladies.  Et  n'y  a  intereft  (î  tu  appelles  ^iWf.^ 
maladies  premières  ou  fimplesicar  ce  qui  eft^^^^J^-*^^ 
premier,  cA  fimple  :  &  ce  qui  eft  fiçglc  cl) 
premier  :  &  à  cefte  caufe  au/srcicmcntaîrè. 
Indication  donc  curatrice  cftprife  des  dilFe- /owr 
!  i^??s  non  de  toutes  :  car  récent  ou  inucteré  prife 
\lccrcne  nous  indique  ou  iniînue  rien  :  ia-  rrmf  5, 
çoit  qu'il  eft  aduis  àaucuns  qu'ils  indiquent 
ou  demonftrent Ji2^g^M*^u]£Pt«ux  ^^i^- 
mes)tout  ainfi  gff^»  fCTs  ^^'^'^^^^^^^^^ 


diucrfe  indication 


r: 


que  ie  foie  maintenant  plus  abondant  en  pa- 
rolles:mais  ie  adioufterai  ce  qui  fuffïra  feule- 
ment à  la  matière  prcfcnte.Ils  cuidét  quâr  vn 
vicerc  recct  eft  fans  outrcafFcâiô,  &  qu'il  n'a 
auc  un  accidt  t  ioint  auec  foy ,  qu'il  indique  ou 
iniînue  autre  curation  qu  vn  vkcrc  inucteré: 


du  com-j^r^ 
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lirais  il  n  e{fain(î  :  car  ce  c^ai  eft  vlccrc  feule- 
mcnt,&  noi>autre  chofe:  &  cft  en  cefte  m 
nierc.q'ïil  n  a  cauité  ne  douleur,  ne  immu  Ji- 
cc,  &  eil  exempt  \t  toute  autre  affeflion,  5c 
requiert  la  guarifon  d*  vlcerc  feulemct ,  de  la- 
quelle  guarifon  la  fin  propofée  eft  ou  vnion, 
ou  agglutination, ou  coïtion,ou  continuation 
(car  nous  auos  mille  fois  dit  qu'il  e!t  permi? 
que  tu  vfes  de  nos  à  ton  plaitîr  ,  pourueu  que 
tu  ne  varies  rien  de  la  chofe.)  Donc  vlccre  en 
cefte  manière  (autât  récent  que  inucteré)rc- 
quiert  toufiours  voe  mefme  curation  fans  ce, 
que  le  difcrimc  ou  différence  prife  du  tempï 
indique  ou  infînue  quelque  cliofegw^j,.^ 
Ctiulté  Mais  fi  vlcere  auoic  quelque  ciuireVachec 
cachîe    fous  le  cuir  ,  il  faut  confiderer  fi  ladite  caui- 
Rotule    té,  eft  en  la  fuperieure  partie  tant,^;^J^ 
cuiY.     finie  puifTe  fortir  dehors  :  ou  fi  ladite  cauite/ 
Vlcera  eft  en  la  partie  inférieure  tant ,  que  la  fan rc 
a^c     foit  là  cnclofc  &  arreftée.  Donc  Tvlcerc  qui  a 
uermc.  ouuerturepar  laquelk  b  (anicyjS^^ 

cuée  eft  curée  comm^ics  autf  es  vlcercs:mais 
ylcere  à  celuy  qui  n'a  ouuermre  eft  necefsité  de  luy 
fans  off-  en  faire:  &  ce  fe  fait  en  deux  raanieres,car  au- 
mrtnre.  cuncsfois  il  faut  coupper  routela  caui^^^  au- 
cunesfois  il  fufFit  fcuIemeToîKîrîmJiCc  caui 
té  vers  le  fond,5c  la  nature  du  lieu  ou  fera  Tvl 
ccrc,  &  aufsi  la  magnitude  de  l' vlcerc  vous 

enfcigne- 


«il 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2544/A 


Tlierapcutfque  Je  Galien.  4 KvV^2^* 

cnfeigneracirardlc  deurafaircTvnoulaU'  '^^^^ 
trerfar.filclicufaifoiidouteàlarcduon  ,  &JCyAri^^4 
^uc  IMccre  fuft  grand  il  vaudroit  mieux  fai-/.>-^wSl  J 
rc  feulement  ouuci  turc  au  fend,  que  de  inci-/^^^:^'" 
fer  toute  la  cauirc^fi  le  contraire  aduient:c  efTTr^pJu, 
aiçauoir  ,cjue  le  Iiea  ne  foit  douteux,  ne  l'vlcc 


j  W4  UN,        u»jun,  UA,  uc  1  Vice  *  ,  ^ 

re  grand,il  eOplus  vtileincifcr  route  la  caui-^*^*  ^^f^ 
îiiJii^'ê^^^^^  doit  commencer  es  parties  1^2;^  ,1. 
hSutcr,  en  tirant  d  finifîànt  v  ers  les  barres,Xir3^^-A^ 
par  kfquellescoulle  la  matière.  Mais  que  laA^^o 
diHcrcuceprife  de  toutes  les  particules  vul-  ^^"^-^^ 
ncrces  foit  fort  vtilc  pour  infinuerla  cure, 
ce  à  eOé  dit  cy  deflus:toutesfois  la  différence 
4cjacju^eljf^^a^^^^ 
\fes  parties  cofec^ftlStTïTii^ïiî^ 
de  la  quelle  ie  parle  maintenant  cft  indicatiÔ 
des  parties  comme  inftrumctaires  ;  certes  cy 
après  fera  parlé  plus  abondamment  de  la  dif- 
ferencc,laquelle  cft  indication  des  parties,ou 
comme  kmblales,  ou  comme  organiques: 
maintenant  il  faut  retourner  au  propres  dif- 
.fercces  d'v  lcere,&  parler  de  luy  ou  foit  tranf- 
uerfal,ou  droit,  ou  profond,  ou  comprenant 
feulement  le  cuir,  ou  petit ,  ou  grand  :  car  les 
viccresde  trauers  ùcaufe  que  leurs  labiés ykc 
lont  plus  dilsidcîHes ,     cflorgnécsrvnede  m^/.fw 
1  autre)  requièrent eftre  plus  diligemment  um. 
coDioiûtes ,  Parquoy  faut  vfcr  en  eux,  &  de 

f 
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C(>u(Vurcs,  &<lc  fibules. <  1.111  liw1^g»>yeis 
Les  >!fe^ubles:mais  les  vlceres  faits  par  la  longitu- 
rus  m  dc<lcsmurculcs.fî>vouslesliésau<ieuxbours 
W.     vous  n  aurés  affaire  de  couftures  ne  de  fibu- 
les:oU  (î  vous  plaifl  de  les  lier  autremétï.vfcs 
ou  de  fibules,  ou  couftures-.mîiis  peu  de  cou- 
Lfii  ^as  flurcs  Cuffiront-Et  curcrés  les  gras  vlceres{tî 
^^'^s^ïf.'ffvSÎçfouuient  bien  des  chofcs  dites  dcuant) 
^"yryil^^p-  auec  medicamcns  plus  defsiccatifs.  Les  petts 
cm.  U  ^xlceres  feront  bien  guaris  auec  medicamcns 
\<lc^-fnceres<\m  defTéichent  modérément.  Et  les  vlceres 
■^f^^^/profoi^  profonds  font  aufsi  totalement  grans,&  veu- 
lent çftre  liés  aux  ci^i^oujj^e  loirs^^^ 
r.!  'fa*  ^-^^^'oees:  mais 


i 


I 


_    larges  tout 

/4r^«r  ainfiWils  font  grans  en  deux  fortes,  d^eux 
aufsi  font  prifcs  deux  indtcations:parquoi  rc 
quicrent  chofes  qui  dclTcichent  fort ,  &  que 
leurs  labiés  ne  fomt  haftiuement  coniointcs, 
&  foint  lies  aux  deux  extrémités ,  &  coufucs 
de  futures  profondes.  En  fcmblable  forte  fi 
plufieurs  difFerences  fc  treuuent  cnfcmblc,à 
chacune  defquelles  foit  fon  indicatio,&  foint 
côuenables  entre  elles.  Il  faut  faire  ce  qui  eft 
infipué  &  démontré  par  elles  toutcsrnuis  fi- 
elles  font  entre  elles  pugnantes  &  coptrairc^s, 
il  idefia  cft é  dit  quelque  part  cy  deuant  côr 
rocnt  il  l«  faut  diftinguer  &  fcpar^itoutcf- 
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fois  (cra  dit  cy  après  plu<  am  plcmcnt ,  car  en^-y^ 
ce  lieu  cy  il  faut  mettre  fin  à  ce  liurc  troiiîcfJ^^^~  ^'c^ 
me.aa  quatricfme  liure  qui  eft  après,  fera  di-^^^^'v^  x.*^^ 
fputé  des  atfedions  qui  ont  de  couftume  ^^-^^^^^^^^ 
côpaigncr  le  plus  fouucntles  vlceres;&  auec-^-'*o->  *  ^^^-^^ 
lefdite^'  afFediôs  ferons  aufsi  baillées  les  cu-^ 


copaign 
lefdite)'  ; 

rations  des  caufes  intérieures» 


LE  Qjr  ATRIESME  LIVRE 

la  Therapeittique  ott  Méthode  curatiue.de  Sommai 


ŒO"*  ^^^^^  dit  qu'il  y  a  Les  dife 
vne  cfpecede  maladie,qui  rices  de 
,  rappelle  Solution  de  con- filmon 
1  tinuité:laquelle  aduict  en  dtconti- 
toutes  parties  du  corps  Im  nuite, 
main  :  toutcsfois  n'a  pas 
vn  mefme  nom  en  toutes 
icellcs.Car  folution  de  continuité  en  la  partie 
charneufceftappcllce  //^/wi  c  eft  a  dire  vice  Htkos. 
re ,  En  l'os  Catagma  :  ceft  à  dire  fradure ,  au  Cata^r  l 
^^M^^  ^  ^^^C  diftraaiÔ  <4»^mMc  ma. 


Aultrcs  Sj>af}na, 
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\  t»«»/lv*/<U'V  ^Yh  ^*H***^*-r  -h^t^^^- 


dB£^5  de  foluricjii  de  continuité^ font ,  qu« 
^^^^ci'^^f^f^^ffoBafma  ceft  à  dire 


ina. 


vai(leaux,&:  mufclesià  caule  de  quelque  coup 
violentjOU  gricue  chcutc ,  ou  quelque  autre 
m  A,       grand  m  onu^P^t.  La  ^ojjjn^njdc 

Ecchy-  *djcc*e£Gye/£ff^  auict 
wojîj  eyf aué^œntùlTôrtj^rupt^^  auicc 
<^umà  il  rahitÉ^uJftiiiiirinnn^  caufc  de  Touuerture 

-,  c2^Jcc  qucRs  Grecs  appellentTt^M/cWf.jAutrc 
i  «.Wèr>»-  folution  de  continuite^roment  de  cr^ 

■  -^7  ^or/«/«  difpofition  defia  mcfléc ,  &  compofée  aucc 
yeinei,  autre  genre  de  maladie.qui  côMe  en  la  qua- 
-  tité  des  parties,ainfi  que  par  cy  deuant  à  eftc 
àeÇis  esi  demonftré,quand  nous  auons  parlé  des  vlcc- 
trauJU'  rcs  caues:lclquels  procèdent  de  deux  caufcs, 
tio7i  de  c'cft  afçauoir  de  cxcilîon,  &  de  erofion.  Il  eft 
j4;îg-;j<ir  notoire  en  quelle  manière  auient  ex^fîon; 
la  route  mais  erofîon  Telle  prouicnt  intericu;femcnt, 
des  yel-  elle  eft  cauféc  de  cacochymie ,  fi^'tcrieurc- 

^     nej,  ,  ment  elle  eft  faite  ou  par  roedicamçns  forsi 

♦AtJ  ou  par  feu.  Il  conuient  donc  ainli  que  dclîiis 
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tes  maladies  /impies  des  côpofées.  Car  à  dm  -  Aiala- 
pie  maladie  cil  deuefîtnplccuration,& à  ma  die  fim- 
ladie  compofce  curation  non  fimple.  Aufsi^/e^. 
nons  auons  delTus  dit  quelle  méthode  il  faut 
tenir  pouF  curer  les  maladies  côpofées.  Tou-  dtecoîn- 
tesfois  ce  n*eft  pas  alTes  de  fçauoir  la  gênera-  i>ofee.       1  ] 
lité  d*icell"e  methode.mais  conuient  eftrc  cx-'**^'^*^^ 
crcité  en  toutes  fes  parties ,  veu  qu'en  icclles^|^/'^^(^ 
cftbcfoin  (par  manière  de  parler)  dciplii-u^^^  ^ 
iîcurs  méthodes  particulières ,  pourcc  que 
chacune  cfpece  de  maladie  à  fa  propre  mé- 
thode. Donc  ce  qui  rcftc  de  la  curaiion  des 
ylceres  parfaire  le  faut  en  ce  liurc,  en  prenac 
icy  le  commencement.Tout  vlcere,  ou  il  eft 
iîmple  &  fcul  fans  autre  difpofîtion,  ou  alfe-  La gent 
dioti  commençant  auec  luy ,  ou  précédente,  raie ,  ^ 
ou  fubfecjuente.  Q u  il  ^^^^^^  .^l^.tie  i\j^premie - 
tredifpolitiô,oupiulîeurs':^nriefvïîesn^^^    re  dmi- 
feulement  excité  le  dit  vlcere,  ainslontaug-  Cion^Cyl 


mcnt^Xes^aucr 
ce  ' 


re  ne  pourroTf  e 


ptQns^lefquelIes ledit vl  ccre, 
"^uré.  Et  d'icelles  auons 
traité  cy  deuat.Nous  traiterons  en  ce  prefent  Les  dif- 
liure  des  difpofîtions,  lefquellcs  augmentent /o/Frww 
1  vlcere.  Efquelles  gift  double  coni'eil  de  eu- 

Ji^'^è^^JS^p^  <ie  fur-  mentent 

•nabnterl'incommoditéquien  prouient.  La-  Cylcere: 
quelle  chofe  fe  peut  facilement  faire,  fi  la  di- 


f  j 
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lurc 


delà 

f»cllc  cft  grandcjl'vl 


ccrc  ne  pourra  venir  à  cicatrice ,  iufques  â  ce 
qu'on  aura  mis  remède  à  icelle  difpofition. 
Parquoy  il  nous  faut  diligemment  confide- 
rer  quelles  font  lefdites  affc6licns.&  difpofi- 
tions,  &  combien  en  nombre,  en  prenant  no 
ftre  commencement,  ainfi  que  defTus.  Tout 
Là  cure  vlcere,oufoitfeul,ou  auec<auité,  rc<iuiert& 
<le  tout  demande  ,  que  lachair  fubietefoit  naturele, 
ylcere.    Se  qu'il  n'y  ait  rien  entre  ks  labiés  &  ejttre- 
*  ^ités  qui  doiuentefhetronglutirées.Ce  que 
Couueiuesfois^duicm,  en  forte 
^aren^eî^fomTeT^u  huile,  cu^embWe*^ 
chofe  prohibe  la  conjuration.  Et  telles 
Smpto  chofesfonrcoîSit\et/mptom?l,-ft=8«i^«efr 
mes  qui  defdits  vlccrcs,  Icfquels  fi  fontprefentpeu- 
empef'    uent  retarder,  &  empefchcr  la  curation  :  Tils 
thentla  ne  font  ne  hempefctent  point.  Maisladif- 
curation  pofition^deja  chair  fubietc ,  cft  caufc  de  ce 
de  rylce  qui^^OTiïTXar  d'icelle  chaiF,  &  par  icelle 
re         les  labiés  qui  eftoint  feparées  ,  fontconglu- 

tinées ,  &  ^'S^^iii't^^^ 
ques  icelle  chair  loitîclon  nature ,  a  celle  fin 
que  ces  deux  chofes  fe  puiffent  bien  &  com- 
jLachair  modément  parfaire.  Or  elle  fera  félon  natu- 
^rterée.  re  felle  gàrde  fon  propre  tcmp^oj^ 

quelle  chofe  eA  cômune  âltoUtes  autres  par- 
tics.  Parquoy  il  faut  que  la  chair  fubictc  foit 
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totalement tcpcr^éc,  tant  pourelutinerlc^  vj^ 
ccr^SjOue  pour  les  remplir  de  cLair^KKais  elr 
^  tc^fl?s  de  ce  la?  faut  il  pas-aursixjuc  le  fang  q  Le  fw^ 
'Côflue  lbit  bô,&  modère  en  quar^tité?  llmt  modiré* 
femble  q  cela  eft  trefueritable.Car  il  f'en  faut^>*Xiîv^^ 


tat  que  letang  corrôpu  foit  vtileàglutiner,& 
à  rcplir  de  chair ,  que  aueunesfois  il  fait  erô- 
iîo,  6c  exulcere  le  corps.Et  f'il  eft  trop  abon- 
dant en  quârité,  il  engêdre  excremcs  es  vlce- 
res,&  côme  nous  auôs  deuât  dit,cmpcrcKc& 
retarde  la  curation.  £t  ainfî  il  y  a  trois  manie 
resd'vlceres  difficiles  à  curer:la  première  ma  la  ylce 
nierc  prouient  pour  l'intcperature  de  la  chair  res  cLjfi 
fubietc ,  la  féconde  pour  le  vice  &  mauluaifc  àles  acu 
_guaj[ftc^di2agg congucn^  ,  la tierce  nourla 
trS|^gran3e  mfture^  quiSSie^uHitîang. 
La  diuifîon  ne  doit  elle  pas  ainfî  cHre  faite? 
ou  autrement  ?  C'eft  à  fçauoir,  la  caufe  pcur- 
quoy  aucuns  vlceres  font  rebelles  &  diffici- 
les â  curer ,  eft  pour  Hntemperie  de  la  chair 
vlcerce,  ou  pour  l'humeur  confluent.  De  rc-  /«fcj&c- 
cLief  riniéperie  fe  doit  diuifer  en  deux  dilFc-  wtirre. 
rences,  la  première  eft  quand  la  cl.:  ;r  flibic- 
te  eft  hors  de  fa  nature  en  fei.îc  quahié  :  l'au- 
tre eft  quand  aue<  la  maiiraife  qualittilya 
tumeur  contre «ature.  La  j^pk^ion  d'humeur  Tluxioiv 
fe  diuifc  vn  deux  difFcrcces:  i?eft  à  fçauoir  en  à'hu  - 
la  qualité  de  rKumcur  côflutrjj||n  bquatitc.  mmr^ 


i 
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1^ 


<zrv- 


(  '       '   ^  Le  IITI.Liuredck 


m 


Aucuncsfois  pliiftcurs  lieflites  <Ji(po{îtion« 
font  méfiées  cnfenble,  aucunesfois  toutes. 
Mais  la  nncthoiie  de  Ic<î  curer  toutes  cnferrH 
blcncfc  doit  donner,  ains  d'vne  chacune 
apart. 

![■  La  Méthode  de  mrer  rvlcere  dijfkile  a  caufe 
du  mamaii  temperam'^t:  de  chair  ^  yn  Autre  mal 


^  fCi^cX^^^^^  ^  l'intempérie  de  la  chair  efl  fei- 
•.uiu^C^^ï^JJ^che  &  fcjualide,  tu  J^^^^^cras^  la  fo- 
^'finCf*^''^  mentant,  &  hume-flancTeau  terflperce;mais 
toutes  &  quantesfois  que  tu  vferas  de  ce  rc- 
Lafinde  mcde,la fin  delà  fomentation  8c  humcdlatiô 
f^J"^^^J^^àjn^opxin(:nt  S'jgl^^^Hîiculc  deuien.lra 
rou;^e^  {•efleuera  eimlmeur ,  lors  tu  celfe- 
.      «wi-^TVras  de  la  fomenter»  3c  humedcr.'car  fi  tu  hu- 
'^••^'«'^^^inedes  ,  cflfbantage ,  tu  refoudras  l'humeur 
^  ^T^J^^S^^^    âtciré,Arainfi  tu  ne  profiteras  en  rie, 
*■  ^^^'^Paçeillemét  la  faculté  humedatoirc  des  me- 
^^^ij^îicamens  doit  eftre  plus  grande  que  l'on  r/a 
co.'T!  :ç|ndé  en  la  partie  (àtile.  Si  la  chair  eft 
plus  humide  que  de  naturele  habirude,il  faut 
V'  auoir  regard  au  contraire  :  car  la  faculté  des 
cnthn,  medicaniés  doit  cOre  defsiccatiue ,  &  ne  faut 


V 


^ffÇx^U't^  aucunement  v 


If 


(ni  mnuient  la- 


K^^/i;^;«erj'ylccr<^^ 


yr  ^   o  c  c/l  à  dire  oxycxîiipn,  ou  la  decodiadc  quel-  / 


I 
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que  herbe  aulTere.  Scmblablcmcnt  tu  retn- 
gereras  rinbimde  d:  \x  chair  ^  eft  trop  chau 
cte  &  cfchauffsras  celle  qui  ci\  trop  froiJc. 

Tu  congnoidras  telles  i^^^PÇf*^^^^*^^^^^^^"'*^ 
tie  à  la  couleur,  en  partie  parlSoutTicmenV;  jî^»* 
en  partie  par  le  fcnriment  des  malades.  Car  pou^r  co^ 
aucunesfois  ils  Tentent  grande  chaleur  en  la^ww/re 

Îrirtie,autresfoh  froidure  iTianifc{lc,&  fc  de-  Us  tnte^ 
eclent  es  mcdicamcns  ou  froids,  ou  chauds,  peratik- 
Et  aucunesfois  appert  rougeur,autresfois  bla  m, 
cheur.  Maisceft  chofe  impertinente  à  ccft 
œuure  de  diftinguer  ces  chofes ,  auquel  œu- 
ure  nous  n'enfeignons  pas  la  méthode  de  cô- 
noiftre  les  atFcdions,  mais  de  les  curcnteU 
ment  que  par  vne  confequence  de  parollcs 
ftous  fommcs  venus  iufques  à  ladite  mctho-  Vîcère 
de  de  congnoiflre  les  affedions.Rctournons  auec  tw 
donc  a  noftrc  propos.  Si  aucunes  pirtics  font  me«r, 
vicerccs  auec  tumeur  contre  nature;premie-  i^t*  tre 
rement  faut  curer  la  tumeur.  Quc'Ue  doit  ftefincy  et 
cllre  la  curation  f^^9Utgtumeur  contre  na-  cju^tor^ 
ture  nous  la  dirJns  cyapr^.**A  prcfent  nous  jùifme, 
traiterons  ce  qui  eft  côioint,  Se  commun  à  la  Les 
curation  des  tumeurs  contre  nature  auec  les  bies  de- 
^vlccrc^^^Si  les^^  feule  colore's 

ment  dec^^s^ou  auelqije  Bw^-^Siî'^^^^ti'^/^ï^ 
ils  les  faut  couper^îulqîis  a  ^vi^hair^aîne.  a/ es  yU 
Mais  quant  telle  difpofition,  ou  affedion  à  rem. 
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II 


JÎfiiUt 

Jfattôir 
la  volufi 
te  du  fa 
tient. 


proccde  plus  outre,  il  y  côuicnt  auoîr  dclib'c-  \% 
ration  :  à  fcauoir  fi  toute  la  partie  décolorée,  ^ 
&  endurcie-contre  nature  doit  eflrc  coupée, 
ou  f'elle  doit  eftre  curée  par  long  efpace  de 
téps;&  fans  point  de  doute  en  tel  cas  il  cft  bc 
foin  de  fcauoir  la  volute  du  patiét:  Car  aucûs 
aiment  tnicu2[  e{Vre  cur^s  par  long  efpace  de 
temps  fans7ncïîïo,Tfes  autres  font  prefts  d'en- 
durtr  toute  chofe,  pourueu  qu'ils  foit  plutoft 
curés  &  çuaris.Scmblablcmct  icy  fera  dite  la 
curatiô  de  Miumeur  mauuaife ,  qui  côflue  en  lî % 
la Particjdcer^^^e^  ran^        que ceft  11 
humepr  Jrluc  corrolif^aais  en  tat  que  c  eft 


VUere 
Mec  fiu 
xion» 


bum?uA?^u!g,ou  fui 
la  curatiô  fera  traitée 


La  liga 


Les  cou 
fesdeflu 


propre  IieuTDoc 
quand  Ibumeur  qui  influe  es  parties  vlccrécs 

te.il  CouTedraTe  crjiicrtir,&  rcjfercutcrX  cft 
à  fcauoir  en  aflraignant ,  &  rcfroidiflant  les 
parties  qui  font  deuant  celle  quicft  vlcercé. 
Pareillcmct  faut  commencer  la  ligaturera  la 
^tie  vlcefée,en  la  deduifant  vers  la  partie  fai- 
ne, a>nfi«que  Hippocrates  la  cômandé  es  fra- 
'âupescks  os.Aufsi  il  fautque  lesmedicûmés 
ouk)n  applique  efdits  vlctres ,  foint plus  def- 
«ocatifs  que  ceux  qui  font  appliques  à  vn  vl« 
cere  fmiple.  Et  fi  la  fluxiô  ne  fe  peut  arrefter 
par  medicamens,  il  faut  enquérir  k  caufc  d  i- 
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ta: 


TKcrapcutiquecîcGaJicD,  4^ 

celle  fluxion,  &  l'oftcr  premièrement.  Si  la 
fluxion  vient  à  caufc ^c^mbeciJlité,&  debi- 
litatron  de  la  partie  (juiTa7ecoit,il  faut  curer 

icejleimbjcillijc^&  ^^JiSiïîàî-î^^'^  feraaufsi 

Î'*^opre  ala  p/rtie  \Tofrec!1sTaft  fî  la  caufè  dç 
a  diieikrxiô  prouient,ou  pour  abcndâce  de 
fang»ou<acochymie  de  tout  le  corps,ou  d'au 
cune  des  parties  fupericures,il  faut  première 
ment  corriger  ^telles  caufes.  L'imbécillité  de  La  catt^ 
la  partiepour  laquelle  influe  trop  d'humeur,  fe  dtbim 
prpuient  totaktn^i  ^rintên|raiure  ,  &  non  hmUité,  3 
'ÎI^lCutefntâpHraVlîre.  q la  chair 

viceréc  aucunesfoisefl  fculfiïict  intéperée,56^^^^;^^^^„^J^! 
cô  pas  imbecille  &  débile.  Aucuncsfois  ^à-^^^^m^*^^ 
uient  l'vn  &  hautrc  :  c  eft  a  fcauoir  quelle  eftr^^/»*^>^' 
&  inteperée  &  imbecillc:car  la  grade  intcpe-^  ^^JÈ^ 
rature  eft  caufc  de  l'imbecilliié  de  la  p^^^^/^Çj^^  ' 
affligée.Laquelle  inteperature  fera  curec(ain^K  r«re»y 
fî  que  dcuât  à  cftc  dit)  ^n  réfrigérât  la  chaiif-  </e  toute^*^^ 
de,  humcdât  la  feiche,  efchaufl^ant  la  froide,  internée 
de  defleichant  l'humide.  Et  lî  le  lieu  eft  trop  rature, 
froid  &  humide  enfcmble,en  TefchaufFant  & 
defleichat  aufsi  cnseble.  Et  femblablemet  es 
autres  intêperatures,eà)  oftât  touflours  la  qua 
litc  q  furmôtep  fa  côtrairc  qualité.  La  raifon 
cft.Toutc  choie  qui  fc^orte  bien,&  eft  félon  Za^afu 
nature,nô^culement  es  aniroauXjOupI.tntcs:  nU  dif- 
mais  aufsi  en  toutcsautx<r5  chofcs,eft  modérée  ^ofuicn. 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2544/A 


Le  III I.  Liurc  de  h 


"m 

C€Jwe»^d?MtoaTc^burtîgUf  iKitieitic.  Caria 


I         f^'>l•7^^^^^^  ^  laquelle  on  ne  peutofter ,  ny  adiou- 
mmSs^0^  ^^^S-^^^  aucune  partie,  ou  aucune  q  jalité^ellc 
I  *    cit  du  tout  bien  m  jderée,  au  côtrairc  la  cho- 


9  ~  ~  ^  

fe  qui  demande  luy  cftre  ofléc  ou  a.lioudée» 
n»ell  pas  e  i  Ton  eftat  naturel,auquel  n'eft  pof 
iîblc  de  retourner ,  fînô  en  odant  le  fuperflu, 
&  adiouftant  ce  qui  detfaut.  Nous  parlerons 
Au  cjua  en  vn  autre  lieu  de  la  fuperabondâce,ou  dcF- 
tarfiefmz  faut  des  parties.  Mais  quand  aucune  qualité 
linre»     cft  trop  cxccfsiuc,il  cft  oeceflairc  que  l  autre 
qualité  contraire  foit  vaincue ,  &.  que  le  vice 
&  intemperature  foit  corrigée  en  rcftituaoc 
icelle  qualité.laqucllc  auoit  elle  vaincue- Car 
en  réfrigérant  ce  qui  ciloit  trop  chaud,tu  rc- 
ftituras  ce  qui  deffaut ,  &  diminueras  ce  qui 
abonde  trop.  Par  ainfî  il  eft  n^'-celTaire  que  la 
curation  des  chofesqui  font  cilongnccs  de 
leur  habitude  naturelc,  p.ir  .lucune  intempe- 
rature, foit  faite  par  les  chofes  en  vertu  con- 
VlcefQ  rraircs.Et  ainfî  la  chair.ou  aucune  partie  char 
Muec  in-  ncufe,en  laquelle  y  a  fluxion  à  caufe  d'imbe- 
tem^erA  cillité,  doit  eftre  curée  en  celle  minière.  Et* 
tfire,      après  que  tu  auras  curé  l'intcmperature  ,  tu 
f^lcere  cureras  rvkere,en  curant  l'intêperaturc  tout 
Auecfl!*'  ainfl  que  f'cllc  fuft  aduenue  (ans  vlccre.  Par 
xhtt,     laquelle  chofe  il  eft  maaifeftc  que  toute  telle 
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Icuntion  nxlt  pas  propre  a  v  icerc ,  mais  à  in- 
Itcniperature-  Pareillcmçnt,ft^ucune  fluxion 
lyinculc  aduiet  es  parties  vJccrees,tant  aToc- 
Icafîô  cl  aucune  particule,que  de  tout  le  corps, 
I auquel  le  farg,  ou  quelques  itiauuaifes  hu- 
meurs abondert.il  faut  premit rement  remc 
dicr,ou  a  la  partie  qui  eîl  caufe  de  la  fluxion, 
ou  aufsi  à  tout  le  corps.  Airiî  donqueinous 
^arironsjprcmjercmtniTes  variccs,qui  font  Jwtr/w> 
piuaT^SbT^  dcffus  du  lieu  vkcré,  à  celle ^^ît^t^"* 
fin  qu  inccntinct  après  nous  guarifsions 
cere.Scmblablement  en/ceux  qui  ont  niala-^^^«;<f 
die  de  rattc ,  ou  de  quelque  autre  notable  &  auecal' 
lîob^ç^art^  nj  faut  premièrement  curer  la-  rna- 
^tc  partfc'puis^pres  nous  viendrons  à  la  eu-  Udiedes 
ration  de  rvlcerc.Touresfois  nulle  de  Tes  eu-  l^4Yties 
rations  n'tft  propre  à  vlccre:maisà  quelque  nobles, 
autre  afle6\ion  &  difpolîticn  ,  ou  qui  engen- 
dre vlcere.ou  qui  l'entretient  &:  conferuc. 

€^Cot?inunt  en  entames  maladies  na$ts  fon-mes 
xotitrains  de  ccngnoiThe  la  caufe  frccataiéli^u^  ou 
externe  ^  irhnitiue,  Chap,  iij,  La  eau- 

OK  il  tft  temps  de  définir ,  Se  declairer  fe  frimi 
que  nulle  caufe  externe  (ou  comme  tiusnefi 
on  dit  maintenant)  primitiue,n'eft  in-  point  in 
dicatrice  de  curation  ,  ains  l'indication  cura-  dicatiut 
tiueâlbn  commencement  de  rafFedion^  de  cura'» 
maladie.  Mais  les  chofes  qui  fc  doiucnt  faire  tion. 


^.U^-^'      .  Le  -I  ni.  Liurc  de  \i 

Pt*<^^w       jrarticuhcrcmcnt,  font  trouu  es,  otr  de  ce  que 
la  première  indication  monftrc,ou  de  la  na- 
«  ww-i^'ç^^-ç     1^  partie  maîade^uib  tempérament 
-^^^^^^'Vdelair,  ^^d'aGlffcs c^^feti^^^ 

pour  le  dire  en  brief  nulle  indication  ne  fe 
peut  prendre  des  chofes  qui  ne  font  encores 
permanentes.  Mais  d'autant ,  que  pour  con- 
gnoiftre  vne  maladie ,  laquelle  n'eft  euidéte 
ne  à  raifon,  ne  au  rens,nous  fommes  fouuea- 
t^sfoi^scopt^nts  enquérir  de  la  caufe  exter- 
ne^ primitme,  pour  ccfte  occafîÔ  le  vulgai- 
re penfc  que  icelle  caufe  primitiue  eft  indica- 
tiue  de  curatiô» Laquelle  chofe  eft  tout  autre- 
ment. Comme  il  appert  claiDpmaat^es.mala- 
dics  qui  fe  peuuent  bien,&  paffaitemcntco- 
gnoiftre.  Car  fi  EcthymofisyOM  vlcere,ou  «"jy/î- 
peitf.QU.  p\itrchô.iô\OUphlezmone,c(i  en  quel 
qud^artie  ccft  chofe  luperflue  d'enquérir  la 
Cuufi  caufe  efficiente  de  telles  maladies.f  elle  n'eft 
ejfia^te  cncores  prcTente, oc  permanente.  Car  C[jce 
ne fidoh  ftc  manière  nous  cureros  ce  qui  eîhlènaTai 


ait 


^ .  r  £>  ^  eitqumr  8c  empefcherons  la  caufe  efficiente  de  procc 
JliJt'JicÙew  der  plus  outre. Et  û  ladite  caufe  efficiente  la- 

^  Jentt.     nous  oltcron/ledit  ettct.  Car  d  olter  la  caufe 
Curatio.  quTn'cïf  pl&,  ne  nous  feroit  polTible ,  quand 
Prouide  nous  la  voudrions  ofter.^J^ource  quecura- 
tion  appartient  à  U  çhofc^prcIeStc^  ain(îcô- 
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Tlierip îutiq  lie  de  G alî ç/i .  . 

me"^  prouidcnce  à:  la  chofc  future.  Mais  ce  ^//^ 
411* on  ne  craint  qui  puifR;  blelTer  ne  podr  le 
prcrcnt.nc  pour  raducnir,cft  hors  de  cous  les  La,  cm^ 
deux  offices  de  lart ,  c'eft  à  fcauoir,  écdc  eu*  'primi 
ration ,  &  de  prouidence.  Parquoy  en  telle  tme  a 
Il  chofe  ne  faut  ccrchcr  aucune  indication  ,  ne  qf*oy  eîi 
de  curer ,  ne  de  pouruoir  :  ains  (  comme  dit  ytUe 
cil }  la  congnoidancc^de  la  caufe  primitiue^â|J^®,'' 
&  externe  eft  feulem'*enï  vnre*^*niaIa3RÇ?a 
nou«  incongneues.  Toutesfois  les  Empiri»  /«  Em^ 
qucs  prennent  aucunesfois  là  caufe  primiti-/^r*^«« 
ue  comme  partie  de  tout  Ic^urs  de  la  mala-  neji  a^j^^^Z 
die  (qui  f'appelle  en  Grec  fynâromt)  en  quoy  ^J^(^*"  ' 
ils  ont  obferué  <Sc  expérimenté  la  curatiô.Cô  co 
me  en  ceux  qui  ont      blefFés  d-vn  chic  en-  morante 
raigé,ou  des  bcfte? venilfiêuîes.Ainfî  font  au  «^  affint 
cuns  dogmatiques,  lefquels  afferment  guarir  hlée  de  fi 
telles  maladie^  par  expcriécc  fcule,(àns  indi^^»^^ 
cation  rationale.  Car  ils  enquierent  la  caufe  pot*r  co- 
primitiue.côme  partie  de  toute  la  fyndrome,  gnoiflre 
&  cours  vniucrfel.Mais  la  caufe  primitiue  ne  la  cauje 
fert  de  rien  à  l'indication  de  curer ,  combien    la  ma 
qu  clèe  foit  vtilc  à  la  congnoifTànce  de  la  ma-  ladie  co^ 
ladic ,  à  ceux  qui  ont  congneu  la  nature  des  tne  Vat*» 
bcfles  venimeufes  par  vfàge  &  experien-  thmr  ef 
ce  ,  &  de  ce  prenenç  indication  curatiue.  crh  aw 
Car  mettons  le  cas  que  ie  faiche  que  le  vc-  H^ft  des 
ma.£yA  fcQrpiô  foit  de  froide  iiaturc^&  pour  ^'^Cles, 
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«{le  caufc  comime  d'vne  chofe  froide  que  îc 
prenne  indication  du  remède  ,  toutcsfois  le 
cas  eft  tel  que  ie  n*ay  nul  iîgne  par  lequel  i-c- 
tende  que  ce  corps  (oit  blefîé  ci'vn  fcorpion-: 
il  eft  nianifefle  fi  ie  fcai  que  ledit  corps  foie 
bleffé  d'vn  fcorpion  que  ie  m'efforcerai  d'cf- 

teparlcdit icOTpion, lans  pluslattcndre autre 
c?p'crîence,en  prenant  mon  indication  de  la 
JÎ  ftxut  nature  de  la  ckofe.  Car  ainfi  que  nous  auons 
congyioi  demonftréesliures  des  medicamens,efquels 
fire  les  conuient  efire  exerciié  quiconque  voudra 
rmdica-  prendre  quelque  fruit  de  ces  prcfens  cômen- 
mei,  de-  taires ,  nulle  telle  faculté  ne  fe  peut  trouucr 
mnt  /4  (^n$  expérience.  Ce  feroit certes  vndoodc 
méthode  fcliciic  fi  quelcuii  après  au45ii^eu  le  lithar- 
gyre,ou  caThreum^  ou  cliantharide,inconti- 
nent  entendoit  leurs  vertus.  Mais  tout  ainfi 
qu'en  toutes  diofcs  ert^i^eft  commis ,  tant 
par  exce^que  p*lu^  JeKut,ainfi  eft  il  à  prcfent: 
car  ceux  qui  afferment  qu'on  n'a  point  euco 
res  congneu  les  vertus  des  medicamcns,&  ce 
après  fi  grande  expérience  ,  &  les  autres  qui 
eftimcntlcfditcs  vçrtus  dire  congneues  par 
Les  fec'o  vVeTcut^expcÇîcn^îe  contrcdifent  l'vn  à 
des  M»- l'autre,  Car  les  premiers  parlent  trop  de  le- 
fes  d^er-  gier  &^rop  imprudentcmentjjij^cftjmpru- 
reur,     denc?  d'affermer  vd^I)2ÎÎ  impolsiblc.  Et 

les 
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les  autres  fout  totalement  ftupidcs .  &  cdoii- 

nés.ou  litigieux.  Mais  pour  le  prefent  ie  n'en 

dirai  pIus,pourcc  que  i'en  ay  parlé  plus  à  plain 

au  troilîcfme  Jiurc  des  temperamens,  &  aufsi 

es  liures  des  medicamens.  Neantmoins  pour 

cô^noiftre  les  maladies  coiiime  dit  e(t,  aucu- 

nés cautes  primitiucs  lontvtiles.  Mais  après  Lytdu- 

que  la  prefente  maladie  eft  du  tout  côgneue,  té  de  la 

lors  la  caufe  primitiue  efl:  totalement  inutile.  <^^'/l 

Or  nous  auons  delTus  dit  qu'il  ne  faut  pas  primitif' 

méfier  &  confondre  enferfible  les  deux  do-  t^e. 

^fcrines,ains  l'Empirique  fe  doit  traiter  à  part, 

&"Ia  Rationale  aufsi  a  part.  Il  faut  maintenat  tesdeusc 

auoir  mémoire  ,  pource  que  nous  auons  pro-  doflrh- 

fd^^SB-^By^SL^X'  £ommcntaires,traiter  feu-  nés. 
lêment  li  dootrine  ràfioî(aIe^iiçoit  ce  que  à  La  me- 
aucunes  chofes  que  nou^  difons*,  nous  n'ad-  thodene 
iouftons  pas  que  du  tout,  &  abfoluement  el-  conjîfie 
les  ne  font  vraiçs,mais  feulement  félon  la  fen  point  en 
cnce  de  la  fe6le  Méthodique  ,  toutesfois  vn  experic- 
chacun  doit  de  foymefmcs  ratiociner  cela,  ce. 
&  l'adioufter.Et  a  prefent  nous  auons  adiou- 
fté  que  nulle  caufe  externe     primitiue  n'elt 
vtile  à  l'indication  curatiue ,  combien  que 
aucunelfois  elle  férue  bien  àla  congnailîaa- 
ce  de  la  maladie ,  &  confelîons  que  la  caufe 
primitiue  efl  vne  partie  de  la  fyndrome  ,  & 
de  tout  ie  cours  fcloa  les  Empiriques  foit 

g 


qu  lis  curent  toutes  maladies  par  raîTon ,  ou 
par  exptTicnec.Mais  en  ce  que  cy  après  nous 
dirôs,il  ne  fera  pas  necefTairc  y  adiouftcr  tcl- 
t^rtiA-  les  parollcs.  Retournons  tlonc  a  noftre  pre- 
ladiedo  mier  propos,en  prcnât  ce  principe  certain  & 
ne  indi-  indubitable,  duquel  aufsi  nous  auons  vfé  par 
Cittto  de  cy  deuant  là  ou  nous  auons  dié^que  la  mala- 
•  jtMfiu,    die  qui  deman^  a  eftre  curée  indique  &  de- 
U>^«ui.l- y^  xponftréla  nn  aîaquclk    Médecin  doit  icn- 
.        !'/  «^5dre,  &  que  d'icelle  toutes  autres  indications 
'^X^^T^-'  fontprifes  dont  tu  peux  entendre  principalc- 
^y^L^.£ttM^^^^^^^^^^'^^  desquels  nous  auons  com- 
y^^"' l'S     <■  jnencéà^^rlerâj^'icejle^dication  n'a  aucu- 
ne focieteauec  la  cjKifc  primitiuc.  Car  met- 

-klly  A  tons  le  ^a^3^^uÇUiî^^^5£fjigj^J^Ç^^ 
7    J^/fWff  nelïuxidrvj^^  pamelors  if^^jgaSf 

^'^^  ^'^^  mie  ^yéSît  vlcere  eft  pr6?e4r3numeurs 
ex  apo'  "^ticules:  car  nature  a  couftume  d'ainfî  faire 
fi^maté.  es  maladies,  quand  ^llc^urg^l^^£^$%rjlc 
cefladi  cnuoie  tout  l'excremciiî^Tj  p^u^jm 
re  éyn  qu'il  auient  que  laJîte  peau^éît  vlcerce,  & 
apoîit-  tout  le  corps  purgé.  Qui  cft  donc  la  curation 
inc^it    de  tels  vlccrcirCcrtaiiiement  comnicdcs  au- 
ahjcés.   très  vlceres ,  cfqucls  nulle  maligne  afPetUpn, 
Cacoé-  ou  difbofîtion  (flue  les  Grecs  appellent 
-^r'''^rfct^^^t1uffl^^^^^  Etrainfi-tft.il  cft  notoi- 
re  que  nulle  indication  n  cit  prilc  deMa  caulc 
qui  a  excité  &  fait  Tvlcerc,  Mais  fi  Thumcur 
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viticufe  dcmciiroit ,  Quelque  indication  fc  Lacau^ 
pourroit  prendre  d*icelle  caufe,  airtrement  ce  feprimi 
feroit  chofe  abfurde  &  fans  raifoB  fî  ce  qui  tiuenefl 
n  cft  plus  «n  cftrc ,  demandoit  curation  ,  ou  Jfoint  in 
f aucune^^jfei;^icoi£j^ demonftroit  cura-  dtcatiue 
tion  ,dont  elIc"n  a  îucun  bclbin .  Parcjuoy  deUct^ 
ceftchofctîflrangc&du  t<^^ntrcraifon,  ration, 

Ja  caule  externe  «  prjmitiuc.*tt  pourceoue  UŒce 
ladite  indication  n'cft  prife  l 'îccïïcTcâule^l  r«7 


cft  manifcftc  qu  elle  dpitf  ftrepri^  de  I 
WÛ^*2!^£!J^"  qu W  eft^nablc-'^^  C^r  ^ 


ment  telle  inîi&îiOD?  Ccrtainemet  qui  vcu-  uant  eu 

drabien  ^U^J^iSS^SlP^''^^''  ^^^^^ 
appartienrîpi^ulencc  ;  qui  voudra  ^huÇ^depeur 
du vocablc;I«<5rcgl^femnFjS^2àateg  ^ o  ne 
Caria  curation  des  vlceres,ou  foint  feuie-  tobem 

^  f^^ïi£5J5?iyfi^&^!i^^  (fî  W4/ 

tu f ifmïcs  & cohîî3leresdîrigcmmêt)eft par-  quieîi 
faite  en  4uiant ,  &  prcuoiant  les  chofes  qui  immi- 
J^^ntjiuffc  a  nature  :  ^  en  fommc  quand  nent. 
ce  qôi  eff  fifît^ft  œuurc  de  Baturc,commc  eft  Les  an- 
glutination d'vJcerc,&  reg^c^cjgugn dgcbair  ures de 
en iceIuy,Ie%iel4«.«Ufes  eewiJax^appar  nature. 
tient  à  iccllc  partie  de  Tart  mcdicinaJe,qui  i.tsdcux 
fâppdlcprofhylaaice  ^J^^^^^J^^fig^res  de 
prouidcnce,'con)bienqueVur|aireme*nt  elle  proui^ 
curati6.£t  çoiu^[t^ftc^rtic  qui  fe  deme. 


artic  qui  le  deme. 
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^eres  de  rcs.  ^e'^^oni^T^^^^ 
protti'   prcfer\xc  /jfTTautre  protubéTa  mludie  fqui 
dence.  n^cftf lîcoirescn eftrc. Ainfi les ieuncs  Méde- 
cins n*entcndent  pas  que  Icurcoiitentioa  & 
difpute  efl  des  noms,iaçoit  ce  que  l'IIS  eftoiac 
usdefix  ftudieux  des  choies ,  ils  dcuffent  inucnter  & 
offices    fçaiioir  qu  il  y  a  deux  différences  premières 
dt*  Me-  des  fundioas  ôc  adions  du  Médecin.  Ceft  à 
decm.    fçauqlç^ude  curer, ou  guarir  les  maladies 
délia  ^irgentesjou  ^''^mpcfcher  celles  qui  ne 
foatencores  prefentes.  Donc  iUn'y^*.bom- 
Q£eTi  me  qui  ne  die  que  curer  &  guarir  ce  h  eft  au- 
ce  que ,  tre  chofe  (î non  ofter  les  maladies  defîa  prc- 
mrer  ot*  fentes  &  vrgentes ,  foit  que  cela  fe  face  en 
g»unr.  oilant  Ig^gQ^^i  Sgi^c^ 
Qf^'esî  nature ,  ou  paf *medfc^^^Maisjjouruoir 
ce^n>e    D  eft  autre  chofe  qu'ct^jiSSîèf  quTlefdites 
froHh-   maladies  ne  furuienncût.  Ejf  -certainement 
dence,    ceux  qui  par  raifon  &  Méthode  adminiftrent 
l'art dcMedecinccur^^  qui  pro- 

w^nif^f^mTTmr^iu^^  en  purgeât  Icf- 
dites  humeurs,aufsi  en  oftat  les  chofes  qui  em 
pefchentl'œuure  de  nature.  Et  qui  veut  pro- 
prement parler  appelle  ces  deux  manières  de 
curer  prophyladiques  en  GrecCar  elles  pro. 
hibent(ain(î  que  nous  auons  dit  au  Uure  pre, 
ccdcnt)quc  la  fordicie  ne  l'engendre  a  Tvlce- 


R 
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TBerapeutîquc  de^alicn. 

rc  ou  trop  grande  humidité  vitieufc. 
0[La  cure  des  ylceres  malings  félon  Theffalus:  ^ 

quon  ne  doit  point prêdre  d'indkation  du  tanps  S^'^ 
.  contre  ledit  The^alui.      chap.   Il  11.  ^3^J^^' 

IL  ne  faut  donc  pas  ainfî  milcrablemcnt  co-  //  ne 
tendre  des  noms,  mais  pluftoft  conwiQni  faut  pM 
donner  quelque  Méthode  de  curer  les  vice- f/?re  c^;- 

^^Ml\^^SlÀ^}^î^^^^       iugement)  tètieux 
tirft  au  im?e  prctcdefit^u  en  ceftuy  cy:  mais  des  nos, 
ie  m'efmerueille  fort  de  la  ftupidité  de  Thef- 
falus ainlî  efcrm^anrde  la  q^apion  des  vlceres 
S"'onnom^ft'aœ^ 

Lcs^ymïnunitcs  des  vlceres  qui  durent  long^5 
terops,&:  qui  font  incurables ,  ou  qui  retour- 
nent après  la  cicatrice  induite,font  fort  ne- 
celTaircSjtellement  qu'es  vlceres  qui  ne  peu- 
ucnc  coalefcer  &  cftre  agglutincs.ll  faut  eOi- 
mer  qui  eft  la  caufe  qui  empefche  &  prohibe 

CàmU  aoiToftenMàiren  ceux  qui  fe  rcnou- 
uellent  après  la  cicatrice  induite.  Il  faut  faire 
tenir  icelle  cicatrice.  C'eft  a  fçauoir  en  robo- 
rant  fir  confortant  la  partie  patiente ,  ou  tout 
le  corps  en  commun,  &  en  la  préparant  qu'il 
n'endure  facilement,  par  les  remèdes  à  ce  ap- 
propriés .  Et  après  que  Theflalus  a  propofé 
telles  parolles  au  commencement  defon  li- 
urc  de  Chirurgic,en  après  plus  à  plain  a  cfcrit 

g  "i 
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^    Le  IIII.  Liurcdck  ^ 

Les  pX'  de  cède  matiere.en  telle  manicrc.LeJ  vlccreî 
roRes  de  qui  dtirci^t  longuement ,  &  qui  ne  fe  peuuent 
Thejfa  -  guarir,  ou  qui  fe  renouuellcnt  &  reuienncnt 
lui,      après  la  cicatrice ,  donnent  telles  indications. 
Ccft  afçaïioircn  ceux  qui  ne  paruicni^at 
point  à  cicatrice.  Il  faut  ofter  Içi^cç^cfcbe^ 
0.1^  mens  de  l' vjjip"  &  coalefcêcc,  ôc  renouuSflcr 
'  làréiM^^^t  après  que  ru  l'auras  fait  fera- 
Wablc  à  vne  plate  récente,  de  rechicf  le  coa- 
nient  curet  comme  rlcere  fanglant.Ec  (î  ladi- 
te cure  ne  prouiFitc  en  rien  ♦^idoi^s  rftitigucr 
rinflimmation,&Tai?ctout*crStre^fîgbnce. 
l-cK^^iv^^^Miisles  vlccresqui  paruienncpta  cicatrice» 
^'^^,^^^yt&derechief fouurent  cfacc^îc  cxulccra^ 
li^f'f^rr^ùonSyta  les  doi^  curer  tout  aioft  comme  ceux 
[i^^^try^  après  ta 

rvitcv/'-rv^^.^  mettre  delfus  Icfdjt^  rlceres  vn  cata- 
plafm^ajc  dejchoi^jm  ,  iufqucs  à 

ce  queTirc^Sftaîcufloît%batue.  Apres  ce 
AltUr-  fait  tu  dois  ar.jcr  ^  ia4uir^Ja'*cicatrice .  Et 
me  ofà  puis  que  tu  fice"rou^Tcs  parties  qui  font  a 
m?dic4'  i'entourien  les  enuironnant  d'vn  malagnïe 
îfkTtma  (c'eft  a  dire  médicament  maladique)  lequel 
laStUjue  eft  fut  de  mou(\arde  »  ou  de  quelque  autre 
fi^nfU  médicament  qui  puilfe  muer  lefdites  par- 
medica-  tics,  &  faire  qu  elles  foint  moins  (îxbietes  k 
7/>.^fm5/Ttîalaaférètlîcna^n^^  elles  ne  ccf- 
litif,     fcat,  tJ'ibî?auoi/  oScac  tout  le  corps  en 
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^  ^^^'■m^^  de  Galicn.  î  ^  ^  ^  ■ 

corroborant  par  diuerfcs  excrcitations,5:  , 


ftatioQS,  ôc  vociférations ,  en  y  commettanc'^':*'*'^-"'*^- 
ccux  qui  entendent  telles  chofcs.  Aufsi  pa^ÊÊT*^"* 


raifon  (5c  manière  de  viure  diminuce,ou  aug-V<^»*»^  ,^ 
mentécpar  degrés ,  en  commencent  au  vo-|^*^^y}^^' 

fSHcJnous  v(onÎH^a(tfelî^|u^s  &:  dif-  pT^^:^*  /C< 
iciles  â  ofter ,  qui  font  fubietcs  a  raifon  8cj^^^ 
manière  de  viure.  Voila  la  didion  de  Thef- 
%i^2''jL^"*^^fe^^£l^pi^itc,ou  lau- 
dace^î^rfiae'itcna^SS^c^uél^^^  penfe 
bien  dire,  &  laudace  fil  fe  fcnt  coulpable  de 
ne  rien  dirc,&  parce  moien  efpere  d'abufer 
Se  impofer  aux  ledeurs.  Mais  di  moy  Thef- 
fale  quelle  cft  [indication  curatiue  prifc  des  Leteps 
•  vlceres  inucterés .  Certainement  ie  ne  trou- </ô/>« 
uéiamais  curation  qui  fuft  indiquée  &  inCi- point  in 
nuée  des  vieux  vlceres,  ne  des  reccni,  ne  dkation 
aufsi  du  temps ,  en  quelque  maladie  que  ce  citratm 
foit.Mais  de  l'afFeaion  &  difpofition  que  "^^"f^l^^ 
ïiy  propofé  de  guarir.Car  totalemêt  fi  on  TCf^^^iX^ir 
garde  le  temps  comme  i\  l'indication  curati^r;^'^^'^^^^ 
ue  eftoit  prifc  de  luy  ,  le  fécond  iour  donncra'Iv^^^^Vt' 
du  tout  autre  indication  que  le  troinefrae,Sc-^';7^<^Jj^ 
blablemcnt  le  quatricfme  iour  en  donnera^^-^'t 
vne  autre  que  le  cinquiefrae ,  &  ainfi  fera  dur^*'^:*''*^o  " 
fixiefmc,&  de  tous  les  autres  iours  cnfuiuaas/'^-îï^-i< 
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Le  II  1 1.  liurc  de  la 

Et  par  ce  moicn  nous  ne  confîdererons  plus 
les  nfèladiesque  nous  curons,&  l'indicatio  ne 
fera  plus  prife  d'icclles.  Laquelle  chofe  on  ne 
fçauroit  penfer  plus  cftrange  à  raifon.  Com- 
ment donc  font  neceflaircs  les  côm unités  des 
viceres  qui  durêt  long  temps,  veu  que  le  lêps 
ne  peut  de  foymefme  rie  indiquer?  Car  quad 
vn  vlcere  eft  aucc  erofion  ,  laquelle  prouient 
des  mauuaîfes  humeurs ,  nous  ne  prendrons 
A    g  -    pas  pour  cela  quatre  mois  après  autre  indi' 
Ijf^  ^¥^^-cation,quc  celle  que  nous  auions  prife  des  le 
1^**^*^^^'* "commencement.  Et  pour  vrai  ie  nepcrmet- 
troie  point  que  tel  vlcere  duraffe  long  temps, 
mais  des  le  commenccmét  i'olkroie  la  caufe 
dei'vlcere.Car  nous  pouuons(le  plus  fouuct) 
congnoiUre  la  maladie  des  le  premier  corn- 
ue mencement,&  eft  neceflaire  qu€  findication 
fbit  prife  de  ladite  maladie.  Mais  icnc  puis 
conicdurer  que  peut  monftrer ,  &  enfeigner 
le  temps,  plus  que  le  nombre  des  iours:  finon 
i>  it^i  que  Theflalus  vueille  dire  que  pour  congnoi- 
.  donne    Itre  tels  vlccres,  il  faut  attendre  le  têps.  Mais 
cort^wifcn  telle  manière  premièrement  il  feroitdu 
fajue  de  tout  idiot,  c  eft  a  fçauoir  fil  confefle  qu'il  ne 
îa  maU  congnoiffe  pas  la  maladic,iufques  au  tcps  que 
die  feu-  l'vlccre  foit  inueteré.En  après  il  faut  qu'il  cô  - 
Icmenp,  fcflc  app^ertement,que  d'autre  chofe  eft  pri- 
fe rindicaïïdo  curatiue,  &  d'autre  la  cÔgnoif- 
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Tlicrapeutique  Je  Galicn.  53 

fancc  de  la  maladie.  Car  côbien  quç jctcmps 

férue  de  quelque  cliofe  a  la  itSE^i^î^ant- 

moins  l'indication  curatiue  n'eft  point  prifc 

du  temps.  Mais  dequoy  fert  il  lî  quelque  vl-tfJZ 

ccre eft  inueterc , d'oftcr ceoui  emndchcja^ 

coition  &  coalefcéce ,  &'^Wouuïer1cS3ft  «rc  /w- 

qui  eft  affl igér  Car  home  inepte ,  (î  pour  vne  ykn  ma 

mal'gne fluxio(ouc]es  Grccsarpellêt cacoë-^;>we. 
the)  les 

mamcr^^e pro^itjrasOiAtu Ij{  œuppes 
dcuant  qu auoir^ourîîcu  aaûfefter  la^uxiô? 
C'eft  a  %auoir,tu  feras  l'vlcerc  large  plus  qu'il 
n  eft,comme  font  aucuns  qui  curent  les  vice- 
manière,  pource  que  tant  que  du- 
rehlataulejaquelleparauantafaitles  vice- 
res  durs  &:  calleux,autre  chofe  n  aduiendra  de 
iexcifion  defdites  vlccres.finon  amplification* 
Car  ceux  que  tu  coupperas ,  feront  de  rcchc*' 
aufsi  durs  &  calleux  comme  deuât.Combien 
que  le  prudét  &  fage  Thefîàlus(  Dieu  le  fçaitY  r/7W/i. 
Dapasadioufléccmor,ccftafçauoirque  la  Ins. 
partie  de  IMcere  qui  eft  callcufe  ,  6' dure  ^^>^r^^ 

coupper,ains  commâdc 


r  .   --caufes^  •  cl\  -x. 

qui  empefchent  &  retardent  1  aoojunnation/-?.*^^^^ 
&  que  ceftcraifon  &  manière '^Vntiquc,^:;5^t:i 


4^ 


1.6  1 1  [  I .  Liurc  de  h 


tes  edft  ic ne  raccuferoicpasiCar  c'eft  vn  precept  8c 
fes  e^- commandement  quili  de  cou5  les  anciens 
cientes  Médecins  Jefquels  ont  cfcrit  par  qaelcjiue  rai^  ? 
tbiuent  fon  &  ^4ethode  de  la  cure  des  vlceres ,  qu'il 
tfireo'  fautoder  les  caufcs  efficientes  defdics  vlcc- 
fiéesen  r<s,ain(î  comme  de  toutes  autres  maladies. 
toutes    Car  de  dire  qu'es  vlceres  il  faut  premierc- 
m(iU^   ment  ofter  la  caufc  efficiente ,  5c  non  pas  es 
autres  malades»  il  ny  auroit  point  de  propos. 
Mais  totalement  en  toutes  miladies  efqucU 
7»*e>.  les UxjAUÊ  cffiji^uc^ien^ofcs^^^ 
ratwe,  tcsfilTOit  comnténcer  la  Ration  a'^iccllc 
içvanx  caufcEt  fi  ledit  ThciTalus  a^'om'is  de  dire  tota- 
le Grec  tes  les  caufes  qui  empcfchent  la  coitio  i  & 
imprk-  congl.utination ,  &  qu'il  ait  feulement  parlé 
wwf  4/9  des  labiés  (comme  il  adcmandré  aprcî^il 
fcirrhui  appert  qu'il  ignore,  puis  qu'il  ne  fçait  pas  ce 
mais  lfX!px  appartient  à  la  cuiation  des  vlceres.  Car 
yienx e-  il  cft  pofsible  que  icelle  caufc  foit  feule  pour- 
fceplaire  quoy  l'vlccre  ne  peut  eftrecuré,aufsi  (corn* 
wejl /»/•  me  dit  eft)  rintempcric,^i  çij  es^arti^s  yI- 
reclta-  ccrées,  fans  aucune  turacurVonfrenatuFC,  en 
hle  qm  peur  eftre  caufe.  Il  eil  aufsi  pofsible  que  icellc 
aCirfos  intempérie ^foit  coniointc  auec  tumeur, h- 
ftfiadi  quelle  tootesfois  ne  req  uiert  pas  totalement 
YeenLn  que  les  labiés  foint  couppces.  Il  peut  eftrc 
tinya,^  que    vm^,  c  eft  a  dire  vne  veine  tumide 
rwc.      q^ii  ÏR^fitticè^au'tYcXrus  en  foit  caufe , ou  la 


!  I 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2544/A 


.  dic  de  tdie ,  ou  1  imbeciliite  de  h  partie  ma^ 
Iade,IaqacIIe  n*clV  autre  chofc  iînon  vm:  ia- 
fignc  &  grande  intemperaturc ,  ou  kumeur 
niauuaife  Ôc  vitieufe  en  tout  le  corps  ,  les 
Grecs  l'appellent  cacochy mie.  Laquelle  eft  la  Caca* 
plus  grande  capfc  de  t^u^s  ccLle^uipeu-  chjmie* 
uent  incommo3cr'*lSrnuirc'^s  y^crts^ Aw^*^ ^ 
tant  peut  nuire  aux  vlcercs  la  fuperabondan* 
ce  des  humeurs ,  laquelle  eft  égale ,  que  lc$ 
Grecs. appellent  plethora.  Si  ThelTalus  com-  PletUo^ 
made  ofter  vne  chicune  de  ces  caules  dclTuC^  r<t. 
dites,ie  le  loue,  comme  ccluy  qui  confcnt  & 
cft  conforme  aux  anciens.  Mais  aufsi  Pil  n  eft 
de  cefte  opinion  qu'on  doiucnt  feulement 
oftcr  les  Iabies,ie  di  que  de  plufieurs  cliofes  il 
en  a  congncue  vne  feulejaquelle  eft  fi  notoi^ 
re,quc  les  bcrgiers  ne  l'ignorét  pas.  Car  fi  vn 
ber^icr  voit  les  labiés  d'vn  vlcere,  dures,  cal-  Les  la- 
lcu(cs,liuides,&  noires.ou  d'autre  notable  vi-  bits 
ce  de  Qouleur ,  il  ne  doutera  aucunement  de  rts  01* 
les  coupoer. 


e^-pkirgrantk^4wfe-;i8g^iH-jequiwe  ii  Lifr 
ce.  Neantmoins  Thcrialus  ne  congneut  ia-  Thefft- 
mais  qui  font  les  labiés  qui  pcuucnt  eftrc  mo.  Im 
lifîécs  par  medicamens  Car.  tous  confeficnt 
qu'iU  dceiiné  &  fui  ceftc  partie  de  i'art. 
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Et  ain(î(c6me  luymefnie  le  monftrc)  il  fcm" 
bic     il  n'euft  iarnais  n*  expérience,  ne  fcien- 
ce  rationable  d  aucun  médicament.  Laquelle 
chofeeft  manifcf^c  duliurc  qu'il  a  compofé 
des  medicamf  DS.  Mais  au  procès  de  ceft  œu- 
ure,  nous  traiterons  des  palTages  qu'il  n'a  pas 
Za  cure  bien  efcrits  A  prcfent  nous  délibérerons  de 
des  ylce  parler  de  la  curation  des  vlceres  inueteres,  la- 
res  ma-  quelle  il  a  traitée  en  la  didion  précédente. 
Ungs,    Certes  ileuft  efté  meilleur  lesappeller  ca- 
coëthe,c'eft  à  dire  malings,  &  nô  pas  inuete- 
res. Et  puis  narrer  leur  nature,  &  expofer  la 
caufc  de  leur  génération ,  &  là  curation  d'vn 
chacun  d'eux.  Ceft  a  fçauoir  premieremetla 
cômune  curation  de  tous  vlceres,cn  tât  qu'ils 
font  vlceres-.laquclle  i'ay  defcrit  au  troifiefmc 
liure.  En  après  la  pàrticuliere,&  propre  cura- 
tion d'vn  chacun  félon  l'efpece  de  la  caufc  ef- 
ficicte:comme  i'ay  enfeigné  en  ce  prefent  li- 
ure.Et  iaçoit  que  Thcllalus  n'a  rie  mit  de  tou- 
tes ces  chofes,toutesfois  il  eftime  qu'il  faut  rc 
Douueller  le  lieu  vlceré,  puis  quand  il  fera  fait 
comme  plaie  recentc,le  curer  comme  v  Icerc 
récent  &  encores  fanguinolct.  Qui  eft  celuy, 
fil  cft  cxercité  es  ocuures  de  l'art  qui  n'entede 
euidemment  que  telle  do£lrineacftc  efcrite 
por  celuy  qui  ne  cura  iamais  vlcere>Eft  il  pof 
àble  qu'aucun  puïfle  guarir  vnvlccrc  inuctc- 
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Tlierapeuti'que  de  Galicn.  y; 

ré,conic  celuy  qui  ell  cruent  &  fanguinolenr, 
apfcs  qu'il  aura  fait  femblable  à  plaie  recen- 
t€?Scra  ce  en  approchant  les  labiés  de  Tvlcere 
par  bandcSjOU  en  conioingnant  par  future,ou 
pluflofl:  ne  par  rvn,ne  par  rautre,mai$  par  me 
dicamentapte,3c  convenable  es  vlcerc  cruëts 
&  fanguinolcnts  aiîecfigature?  Qu^  isfl:  celuy  Tout  yl 
qui  ignore  qu  vn  vlccre  cacoëches  eft  cauc,  cere  ma 
veu  qu  il  etl  fait  par  crofîon?  Eft  il  donc  pof-  Ung  efi 
fîblc  (O  fot  &  imprudent  ThcfTale)  qucIM-  cane,' 
cere  cauc  puiiTe  coalefcer  &  eftrc  agglutiné 
deuant  que  la  cauité  foit  remplie  de  chair? 
Cela  n'cft  ce  pas  curer  vn  vlcere  corne  cruêt? 
Tu  as  donqucs  en  vain  efcrit  que  l'indication 
de  curer  les  vlceres  caue,  n'eft  pas  glutinatio, 
mais  implction.  Et  combien  que  tout  vlcerc 
cacoëthe  &  maling  ne  fuft  pas  caue  de  foy  Ôc 
de  fa  propre  nature,neantmoins  quand  on  le 
fait  comme  crueSt ,  en  couppant  fes  labiés 
(ainfî  que  tu  le  commandes)  necelTùrômcnt 
il  eft  fait  caue,&  aquiert  trcfgrande  diftancc 
des  labies,cn  forte  que  ie  ne  voi  point  com- 
ment tu  le  puiftes  glutiner  &  vnir  ,  comme 
celuy  qui  eft  cruent.  Car  Ci  tu  eftaies  d'appro- 
cher par  force  &  violence  les  labiés  qui  font 
fort  diftantes ,  il  eft  ncceffaire  qu'il  en  pro- 
uicnne  vu  Phlegmon,  Se  aufsi  Icfditcs  labiés 
nefe  pourront ioiudrc  &  vnir  .Ce  que  me 
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idu  par  Tlicfla 


les 


les. 


fcrobic  eftrc  feulement  cntenc 
Lyf-  'ft-^f^^^us:  Car  puis  après  il  adioufte 
^•^^■^^Siles  vlceresncfont  vaincus  c{uc  tu  mitiguc 
^-Sc^xJlJc  Phle^on,  Il  euft  e(^é  mieux  d*ainfi  efcrirc. 
2^7 — = — r-^Quand  ils  ne  feront  vaincus  ,  que  tu  mitiguc 
^J^^jL^iZlc  Phle^n,  Car  il  eft  necefTaire  qui  ne  foint 
ïrr^  f'^r^int  vaincus.  Mais  à  celle  fin  que  celaaufsi 
4^*:^^'Iroitdonncà  pafsions 
r^c^jL-p^o^ixcÇiXis  examiner  fî  curieufcmeni ,  il  eft 
^^^^^^^oioïrt  â  vn  chacun,  qu'il  n'en  fuit  pas  la  co- 
j2tr^^^î:^  munité  qu'il  a  baille  luy  mefmes.  Car  fi  nous 
oftonsce  qui  cmpefchc ,  nous  ne  prendrons 
plus  rien  de  lacommunitédes  vlceres  inue- 
terés.-enianrqu'ilsfont  tels.  Nonobftant  ce, 
mettons  le  cas  qu'ainfi  foit,.&  voions  ce  que 
fcnfuit .  ThelFalus  efcrit  en  cefte  manière. 
Les  vlceres  qui  viennent  a  cicj^tncçvSc  de  re- 
chef f'ouurent ,  tu  les  cureras  effTÇctés^S?**' 
cxulceration,  en  femblable  manière  comme 
ceux  qui  rccentement  ont  eftc  vexés  &  mo- 
leftcs  par  Phlegmon.  Puis  après  il  dit.  Il  faut 
faire  venir  la  rougeur  aux  parties  qui  font  a 
l'enuirô  par  vn  malagme,(c'eft  a  dire  rcmol- 
litif)  lequel  eft  fait  de  fcmence  de  mouftar- 
de.  Que  dis  tu  fol  enrage?  fi  la  fluxion  eft  a- 
creSc  chaude, faut  il  que  la  partie foit  fai- 
te rouge  par  femence  de  mouftarde?  en  for- 
te que  ce  que  ladite  partie  deuoit  auoir  delà 
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f  Thérapeutique  JcCalici^^I^^vaK  f^-^ 

nuxion ,  elle  1  obtienne  incontineni  par  ton 
meciicjment  ?  c'cft  qu'elle  foit  tome  vicercc 
&  rong<fc.  Car  les  anciens  curoint  lesimbc-  Kuhnfi 
ciJlircs  des  parties,  qui  eftoint  auenues  de  catio» 
frojd,  ou  d abondance  d'humeur  fans  chà-Jfarfe-' 
leur  manifede,  en  les  rubrifîani.  Mais  tu  vfcs  méce  Je 
de  rubrification  en  toutes  maladies ,  premie-  moupar 
rement  fans  faire  aucune  différence ,  fî  VyU  de. 
cere  n'eft  curéoupourrimbecilitédc  la  par- 
ne,  ou  pour  la  malice  de  jfluxion.  Et  puis  tu 
muertis  Tordre.  Car  après  que  tu  as  bruflé  la 
partie  par  la  femêce  dc  mou(>arde,  &  que  tu 
n'as  en  rien  proulfité.  Lorf  t^îT^Ss^f  fèfîîra-  : 
non  de  tout  le  corps .  Œmbicn  que  fcloa 
mon  lupement,  tout  le  contraire  foit  ordon- 
ne &  elfabli  en  telles  chofcs ,  tan  t  par  raifon 
que  par  expérience:  Ccft  a  fçauoir  que  tout  Pur^a* 
k  corps  foit  premier  euacué  des  fuperflui-  tti  doit 
tes  deuant  que  Ion  ofe  appliquera  la  partie /rer^^fr 
quelque  medicameiis  chaud  ôfîSCrCar  tous  Us  medi 
iceux  medicamens  attirent  afoy  dc  tout  k  camms 
corps  en  manière  de  cucurbitule,c'eftadire  chauds. 
ventofe. Et  ainfi  fi  tu  ne  euacuë  premier  tout 
le  corps  tu  laifTeras  matière <jc  fluxiô  SS^me- 
dicament  acre.  Laquelle  chofc  confefîent  les 
Empiriques ,  aufsi  font  les  Dogmatiques ,  Se 
les  plus  (çaua-s  philofophes  I  on?  ainfi  e^li^é. 
Car  d  autant  que  ThclTaJus  a  fait  mcoiioa 
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Le  1 1 1 1.  Liurc  de  la 
d*eux,ce  ne  fera  pas  chofe  eftragc  cîe  les  citer 
U.  cmt  &  alléguer  comme  tefmoins.  C  cft  a  fçauoir 
to\At  cju  il  n  cft  pas  licite  de  bien  cufer  l'œil,  pre- 
Xt  corps  mier  que  toute  ta  tefte:  ny  la  tefte  deuant  que 
doit pre  tout  le  corps.  Telle  a  efté  la  fentcnce  de  Ari- 
cecUrU  ftote,&  Platon,  en  la  curation  des  maladies. 
cM^re  des  Semblablemêtd'Hippocrates,  &  Diocles,& 
parties  .  Praxagoras,&  Pliftonicus ,  &  de  tous  les  an- 
ciens. Mais  ThelTalus  feul  contredit  à  cefte 
opinion  &  premièrement  vient  a  la  compo- 
fition  de  mouftarde,&  puis  il  a  folicitude  de 
tout  le  corps,  fans  rien  dcraonftrer  pruden- 
tement,  car  comme  il  foit  licite ,  après  auoir 
vne  fois  purgé  tout  le  corps,incotinent  le  re- 
fe£lionner  de  falubre  ôc  bonne  viande.Thef- 
Lahône  falus  a  fait  mention  des  vocifcratioas,&  excr 
dtete»    citations,aUrsi  des  geftations,  &  de  la  maniè- 
re de  viure  changée  par  certains  circuits  & 
accès.  Puis  du  vomiffement  fait  par  raifForcs 
&  pour  fommc  &  c5clulîon  il  ordonne  l*ele- 
bore.C'eft  celuy  mefme  qui  a  promis  de  gaa 
rir  facilemët  toutes  maladies.  Mais  ie  ne  puis 
entendre  qu'il  y  euft  onques  Médecin  lequel 
fcift  plus  maie  cure  que  ThelTalus ,  n'en  plus 
long  efpace  de  temps,  ne  par  labeur  plus  inu- 
tile. Or  fus  donques  ainfî  que  nous  auons  veu 
par  vfageôc  experiéce  metcôs  le  cas  qu  il  y  ait 
quclcûauquelii faille  curer  va  vlccre  maUng 
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Thérapeutique  cîe  GaIJicn/  ^7 
«rcacoethe.  Mettons  aufsi  le  cas  ou'il  y  ait 
quelque  autre  qui  foitfain,  mais  pourl'eftrc 
gratté  en  quelque  partie  comme  au  bras,  il 
en  o,t  venu  tout  foudain  vne  puflule.  Puis  PuMe 
JceJ  e  mefme  partie  incôtinent  aie  de  rechef 
quelque  demangcifon,  &  après  auoir  rompu 
a  puftule  ,  qu'il  en  aduicnnc  vn  vlccre  deco^ 
lore  auec  erofion  inégalement.  Et  que  telles 
choiesloint  aduenues  en  troisou  quatre  iours 
depuis  le  commencement.  A  ce  propos  que 
e  médecin  ThefTalien  me  rcfponde  en  qJel- 
Je  manière  il  côuiendra  guarir  vn  tel  vlcere 
ic  1  appelle  totalemét  maling  &  cacoethes.  Or 
incotinentie  côlîdererai qu elle eft  la difpo- 
ûuon  &  afFeaion  de  tout  le  corp^.Car  leîn^  ç  J  de 
uenterai  de  quel  genre       1  Wmeur  fuper-  ?W- 

paTlef;  ^!.^  fe-etcîfcre  /que  «rS. 
par  les  (îgnes  de  tout  e  corps.  Lorsinconti-/J.  V 

r7nl  Kl  l'^'V^"'""^''"  ^'  rebelle  à ?ura> 
tion.  Mais  les  fedatcurs  de  Thcfîafus  c  eft  à 
Y^oir  ceux  qui  obferuent  fcs  preccpts  atte- 
dront  premièrement  que  l'vkere  foit  inuete 

mermlleufc  communité  des  vlceres  inuete- 
rés  Comme riln'eftoit pas  beauco";^^^^^^^ 
*curdcmonftrer  la  communité  des  viccrcs 
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Le  1 1 1 1.  Liure  de  U 
contumaces  &  rebelles  ;  laquelle  in clîqucroît 
la  curati5.&  no  pas  des  vlceres  mueteres.  En 
Sinapif'  après  lefdits  ThelTaUensferÔc  i'vn  des  deuic. 
n^,      ou  ils  couppcront  l'vlcere  &  le  feront  coine 
récent .  &  approcheront  Ces  parties  comme 
pour  les  fflutincr  ou  ils  vferont  premièrement 
dumedicament  lequel  eft  fait  de  mouftarde. 
Et  a  tout  cela  ne  profîte,ils  auront  leur  retu- 
ce  aux  vociférations,  5c  geftations,  &  autres 
o      .     .        o.  1  u  «-.,n;A.rf»  <4c  viure  aai  le 

change 

vomillcment  p-   -  •  i.  i 

curé  pir  telles  chofes,  iU  dqnncroat  de  l  ele- 
iVfeto-boreclitenlatio  yerAMm-  Et  fi  l'elcbore  ne 
y,        prouffite en  rien,  ils  enuoiront le pat.ent^en 
Uabus  Libve  pour  changer dair.Ccrumcract  Thef 
Th^Cms  deuoit  adioafter  ce  mot,  après  ceftc  ex; 
r^lkns.  celfeate  &  fînguliere  curat.oo  des  v  ceres-co 
tamaces  &  rebelles.  Car  pour  vrai  les  Thet- 
liliens  f  areftent  es  vociférations,  geftations, 
&  autre;  chofes  femblables ,  comme  fils  cu- 
-^>.T^- ^< roint la  mumajH}jWtU;ie  doc^^^ 
^^'•t'iiKf^q'iclle  les  Greci '^fS&at^-M)  Sinon. 

.        '^ffn  Lmmenœ'ÊBf nïîl^  Eli  ce  nx=rue.lle  U 
Um  '4i>^«,r-i<-confeflent  "ecoagnoiftre  pasl  vlcere 
'  ^        _     -       jQ.jj  incoatincQt  qu'il  eft  fait?  Et  fils 

attendent  iufquîs  à  ce  qu'il  foit  muetcré  Si 
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TheripeutiqucdcGalieo,  js 
que  fouuent  il  induife  cicatrice,&  f  ouure  fou 
uentesfois.deuânt qu'ils  entendent  cequ-,! 
faut  fa,rc.  Veu  aufd  qu'ils  confeillent  LTux 

loK)  de  palTerl  accès  qui  doit  aucnir  le  tr oi 
ont  bien  &  parfaitement  con^neu  \x  cc^nr^'^-J's^-' 
C?  S""'»  accroiflement  de  des 

[elslSld^^i^^f  r    "r"'!}?  l^oulpedeMw/ 
tels Medcanslefquels  eurtcnt  peu eftre sua-  *  il 
ns  e  fécond  iour.  Pour  certain^  «on  pas^ 

to.  nousaaonsfatt  ba.gner  plufîeursfebri- 

qjc  nous  auons  veu  faire  à  nos  orer,.  t. 
aCnTpfrr ?  '^"^'^^"^^^k'S 
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Le  lUl.  LiurC(ieU 
iouràgrand  peine  les  euft  il  laiffés  aller  à 
leurs  affaires  accouftunnés ,  eux  qui  n  auomt 
eu  la  fieure  qu  vne  fois  feulement.  Pour  vrai 
ilconfument  toujours  les  patients  es  mal a- 
aies,dcfquelles  facilement  ils  pourromt  eitrc 
dcliurés.  Car  comme  ainfi  foit  que  rvlcere 
contumace  lors  qu'il  commence  pourroit 
cftrc  curé  en  peu  de  iours ,  Theflalus  le  pcr- 
met  encourir  vn  an,ou  plus  long  temps.  Car 
demeurer  iufqucs  à  ce  que  ledit  vlcercfou- 
uentesfois  induifc  cicatrice,  &:  que  fouwent  il 
rouure,pour  fçauoir  fil  eft  contumace,  puis 
après  auoir  commécé  la  curation  ,  ne  purger 
point  incontinent  tout  le  corps  mais  vfer  pre 
mierement  du  médicament  fait  de  mouftar- 
de,  en  après  de  geftation ,  &  vocifération ,  & 
certaine  manière  de  viure,  puis  de  raifort,  & 
finablement  d'eltbore ,  qu  cft  ce  autre  chofe 
fmon  attédre  l'efpace  d'vn  an?  A  fçauoir  (par 
le  dieu  immortel)  quand  le  patient  pourroit 
.  rv.-^/i^^f-eftreguari  tnfixiours  ,  eu  en  feptpour  le 
(  «•v.jitxC--      proîonguercns  nous  vn  mois?  a  celle  fin 
•/^r^^Xv^quenotts  fçachonsfi  l'vkere  eft  cacoéthes  8c 
malingA  puis  que  nous  commencions  la  eu 
ratic?Mais  qu'elle  necefsité  y  auoit  il  de  par- 
ler de  la  propre  communité  des  vlceres  inue 
terésjvcu  qu'elle  eft  inutile  à  la  curationrco- 
bien  qu'il  cfloit  licite  d'efcrirc  non  pas  la  cô- 
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Thérapeutique  de  Galicn. 
munité  iadicacrice.miis  la  curatjon  des  iiti^ 
res  non  pas  inuetcrés,inais  contumaces  3c  rç 
belles.  Car  il  aduieut  à  aucuns  vlceres  &  ma- 
ladies (ju  elles  foint  contumaces  &  rebelles  a 
curer ,  toutesfois  l'indication  curatiue  n'cd: 
pas  prife  de  ceftc  cÔturaace  &  rebelliô.  M*t9 
r  wftlii  WHlniit  ^ui  Joimtk  pref»i€i:eia^tca  La  pre^ 
-g^e-ettfcr.&E4-'i€<41g  pr e^ief »4adicatk)n  mlere  m 

re.  Voila  la  manière  de  curer  par  méthode, 
comme  nous  faifons  en  cnfuiuant  les  ancies, 

puMiftilupii.Icy  eft  trompé  Thelfalus,  car  il  thode. 

pente  que  toute  congnoifTance  &  fçauoir  de 
ceux  que  font  quelque  chofe  par  méthode, 
loitmethode.Geft.iinafntinrTl  F.uu  uue  eduy 
-y^^^rt^ttet^tHHîWb  par  malii»4»^W^  - 

-Wjèie.  Neantmoins  cela  n'crt  pas  méthode, 
c  elt  a  fçauoir  icelle  notice  du  femblablc  & 
diflemblable.Aursi  Ariftore  Se  Platon  nelaf- 
ferment  pas,  lefquels  TheîTalus  faulfement 
Ole  alieguer.Mais  à  prefent  il  ne  conuient  ré- 
futer &  reprouuer  tels  propos.Parquoy  de  rc 
chetie  retourne  à  la  méthode  curatiue,pro- 
mectant  de  monftrer  qu>il  y  a  vn  principe  de 
méthode  en  toutes  curations ,  ôc  que  la  voie 

h  iij 


4 
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qui  mcine  depuis  ce  principe  iufqué^  à  la  fin, 
cft  l'emblable  en  toutes  choies  particulières. 
Par  ainfi  combien  qu'en  toutes  maladies  il 
fcmblc  qu'il  y  ait  vnc  ^ppre  ôc  priuée  metho 
de  de  ouarir,  toutcsfois  en  toutes  il  y  a  ge 
re  ccrnmû.  Car  il  faut  toujours  cômcncer  a 
l'indicatiô  qui  eft  prife  de  la  maladie  q  nous 
délibérons  guarir  ,  &  puis  faut  eftimer  &  di- 
fcerner  fi  la  caufe  de  la  maladie  eft  défia  cef- 
Ice ,  ou  fi  encores  àprefent  elle  augmente  & 
fait  ladite  maladie.  Si  ladite  caufe  eft  dcfia  ccf 
fée  il  faut  venir  à  la  méthode  laquelle  a  efte 
traitée  au  iij.liure  de  ccfte  œuure.  Mais  fi  la- 
dite  caufe  encores  à  prtfent  fait  la  maladieja 
,methode  cft  traitée  en  ce  iiij  liure.  Par  la- 
quelle  méthode  tu  trouueras  les  remèdes 
d'vn  phlegmon  ,  &d\nefieurc,  «^abrie- 
uement  ^zxX^yàt  toutes  ra^adies.C  eft  a  fca 
uoTrîlrïen^relSt  tu  neTcras  en  peine  d  é- 
quérir  les  caufes  précédentes,  ams  commen- 
ceras feulement  a  la  maladie.  Mais  fi  aucu- 
ne chofe  fe  fait  prefenteroent ,  tu  propoferas 
deux  fins  de  curation  ,  &  puis  feras  les  autres 
choies  par  ordrc,côme  dit  eft.Or  il  conuient 
foy  efmeruciller  de  la  ftupidité  des  difciples 
de  Theftalus ,  nô  pas  pource  qu'ils  (aillent  en 
telles  ch(  fes ,  mais  pource  qu'il  vfcnt  de  ces 
noms,  c'eft  à  fcauotr  dy fpaihics ,  xnctafyn^ 


■1 
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cî)rires,&imbecillités,&fîrnîîtute,5f  autres  ure  des 
plulîeursnoms  fcroblablcs.  Et  fi  tu  les  intçr- feffes^ 
rognes  qui  lignifient  tels  noms ,  ils  ne  fçauet  Corne- 
que  refpondre.  Car  pour  fçauoir  que  fignifie  lius  Cel 
ce  qu'ils  appellent  en  tous  vJceres  inuetercs  fusTex^- 
metafynmfe'm  tin  hexin  en  Grec, il  ne  refpôcdt  pofe  chit 
point  tous  enfemble  d'vn  accord  ,  ne  clere-  ^er  bha 
nient,ne  prudemment.  :k  Si  ceftoit  vn  nom  )?ltdu' 
anciê,ou  vfurper  par  aucû  des  Grecs,à  laduê-  corpsqui 
lure  pourroit  on  entendre  de  ce  qu'ils  ont  fe  fait, 
ercrit,quelle  cho^ij  |îgpi%£2!Eî'^^^  pourcc  quadln 
que  ceft  vn  n5\)ropre  a  ItoÏÏupidité,c'eft  à  tire  Us 
fcauoir  qui  eft  venu  de  la  fijppofitiô  &  hypo-  hume- 
thefe  de  Afclepiades ,  ainfi  comme  leurs  au-  urs  qui 
très  décrets,  n'eft  ce  pas  cliofe  iuftc  &  raifon-  font  m 
nable  qu'ils  interprètent  leurs  fi^ngcs  ?  C'eft  U  pro^ 
a  fçauoir  dou  vient  ce  qui  eft  dit fyncrinesihai  fondité 
ta  fomata  qt*è  diacrineUhai,  G  om  me  fi  tu  di-  corps 
fois  méfier  &  feparer  les  corps.  Et  qu'il  fuft  iuCqnes 
leulement  licite  de  vfijrper  tels  noms,à  ceux  aucttir. 
qui  dient  &  conftituent  les  petits  corps  ato- 
mes ,  &  les  pores  &  conduits ,  ou  les  indiui- 
ducs,  &  vacuité,  oufinablcmentleschofes 
impatibles  &  inaltérables  eftrc  les  premi-  Z«/re- 
erselcroens  ,  ainfi  que  pour  certain  ilsvfiir.  miersele 
pent&continuelement  vfentde  tels  noms.  mm> 
Dauantage  Thefialus  en  fon  canon  quand  au^ 
Il  coiîfcriBe  CCS  principes,  innouc  ,  &  in-  cum. 

f      •  •  •  • 
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uenté  quelque  chofe-  outre  ce  qui  à  efté  mîî 
rweW-  &  cfcrit  par  TÎiemUon  &  Afclepiatlcs ,  &  en- 
^on.       feigne  clcrement  ce  qu  il  veut  dire  Car  il  n'a 
^\cU'  paseftimé  totalement  comme  Afclepiades, 
pUàes.    c'eft  à  fçauoir  tout  ainfî  qu  é  fymmctric/eft 
Symme-  à  dire  en  compétence  &  commoderatiô  des 
trie,     p^tïts*^con3i3ts,gift  &  confîfte  la  fanté ,  &  ca 
Ametrle  ametriejC'eft  à  dire  incompétence  &  immo- 
deration  d'iceux  la  maladie,aufsi  que  curatio 
ou  fa  nation  ne  foit  autre  chofe  qu  vn  retour 
à  la  première  fymmetrie  &  commoderatiô 
d'iceux  conduits,  mais  il  péfe  qu'il  faut  muer 
toutl'eftat  &  condition  defdits  conduits.  Et 
de  ccfte  opinion  cit  procédé  le  nom  de  meu 
Meta-  fyncrifis ,  lequel  peut  autant  lignifier  comme 
fyncrtjîs  metaporopœcfis  en  Grec,C'eft  à  dire  mutation 
Meupo  de  l'eftat  des  pores'  &  petis  conduits.  Toutci- 
ropœefis,  fois  il  ne  luy  eftoit  pas  licité  vfcr  des  nos  des 
La.  def-  Dogmatiques  ,  es  lieux  ou  il  commande  fuir 
fenc2des  les  noms  incertains  &  obfcurs ,  &r  feulement 
difcipUs,  auoir  l'entendement  attctif  es  comraunités, 
lefquclles  apparoidcnt  euidemmentXors  fcs 
difciples ,  &  fedateurs  refpondent  qu'il  ne  le 
,    faut  pas  ouir  comme  Dogmatique ,  quand  il 
t^W-  vfedccesnoms,mais<ï/>Wo;,c'eftàdirefim- 
lo$  pour  plement.  Car  pour  certain  aucuns  defesdi- 
/mr  mai  fciples  ont  dccouftume  de  fouftenir,&  defen 
ftre^      drc  en  ceftc  manière ,  en  nous  reuoquant  de 
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recîicf  à  vn  autre  nom,  c  c(l  à  fçiuoir  aphelia^i^/iphe» 
que  nous  tranflatons  fimplelîe ,  lequel  nom  /«. 
ic  ne  puis  pour  vrai  cntenjrc  qu'il  figniHc. 
Car  û  nous  renuoicc  à  vn  autre  nom  plus  fri- 
uoIe,C'eft  à  fcauoir  en  Grec  yioticos  Jequel  ils 
cxpofent  iî^nilicr  autant  comme  femblable-  Fioticn 
ment  au  vulgaire  des  hommes, Certainemet  Cet*x  q 
autant  fera  ce  à  dire  aphdos  comme  non  de-  »e  / <^n^ 
fînicment  n'exademcnt,  ains  fans  art  &  fcie-  tendent 
ce.  Q^i*Àiii4mmÊ0'tfm^^  ne 
•feadains  à  parler  ,  vfi'iie  Jii  x^wmmém^M^êt  'vettUnt 

i©«M»t.Et  quand  on  leur  demande  qU'ils  (î-  tendw, 
gnifîent,ne  le  pcuuent  clairemcr  dire  ne  m5- 
llrer.Laquclle  cliofe  fi  ces  ThefTaliens  icy  co 
feffent  leur  cftrc  aduenue  ( ce  que  nous  leur 
,  obietons  &  metons  au  deuant)  pour  certaia 
aufsiils  confelTeront  qu'ils  n'eoteDdcntpas 
parfaitement,&  exadementce  qu'ils  difenr, 
car  icelle  metafyncnfisfi  elle  cft  dite  de  la  nm 
tatiô  des  pores,  laquelle  en  Grec  cft  appellée 
poropœU,  certes  elle  aura  quelque  intelligen-  Poro^ 
ce,  &  fignificra  quelque  chofe  :  mais  friuole  posM- 
en  plufîeurs  manières,  pource  que  nos  corps 
ne  font  compotes  des  corpufcules  atomes,nc 
des  porcs.Et  quad  cela  feroit  vrai  encores  ne 
feroit  il  pofsible  de  montrer  en  quelque  ma 
nicrc  que  la  mouftarde  pourroit  muer  l'eftat 
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• 

8c  conà'tion  des  pores.Et  quand  aucun  pour- 
roit  ce  demonftrcr ,  encores  ne  feroit  il  "con- 
fcntant  &:  conforme  à  leur  fe£lc,véu  qu'ils  fe 
dient  cftre  contens  des  cômtnunités  appa- 
rentes. Parquoy  qu'ils  ne  vfent  plus  de  tels 
noms,&  qu'ils  ne  nous  empcfcbent  plus,Car 
il  eft  loifiblc  fans  le  nom  de  metafyncrifis  de 
dire  en  autres  parolles  la  curation  des  vlceres 
rebeUes,ainfî  que  font  les  Empiriques.  Aufsi 
nous  auons  monftré  au  ij.liure  comment  lef- 
dits  ThefTaliens  fe  font  abufés,  fcmblable^ 
htonîa,  ment  au  vocable  ^yftoniax  à  dire  imbccil 
lité.  Car  fils  prennent  le  nom  cômc  les  Em- 

Î)iriques ,  il  ne  iignifie  autre  chofe  fînon^quc 
aâion  n  eft  pas  gardée.  Mais  fils  propofenc 
qu  il  y  a  aucunes  facultés  &  vertus  qui  gou- 
ucrnét  le  corps,  Icfquelles  nous  alFermons:& 
aufsi  prefque  tous  les  anciens ,  outre  ce  qu'ils 
contredifent  aux  préceptes  de  Afdepiades, 
ils  pfopofent  chofesinccrtaines,defquelles  les 
autheurs  ne  conuiennent  pas  bien  enfemblc, 
laçoit  ce  qu'ils  commandent  fuir  telles  cho- 
fes.Mais  di  moy  clcremet  Tlicflale  que  fîgni 
tvetaj^n  fie  ce  vocable  metaf^ncrifein}  Si  tu  dis  qu'il  fi- 
crtfein  gnifie  muer  les  pores  &  petis  conduits ,  tu  te 
trompcs,'&  V fur pes chofes incertaines.  Situ 
dis  que  c'^ft  autant  à  dire  côme  rendre  la  par 
tie  du  corps  fcrmc  &  fainc,ou  tout  l'homme^ 


Thérapeutique  de  Galien.'  4t 

tu  ne  dis  rien  à  ce  propos  plus  que  les  Empi- 
riques,  excepté  le  nom.  Car  il  fçauentbien 
que  riiomme  deuicnt  fain  par  aucuns  remè- 
des appliqués-.mais  il  ne  fçauêt  pas  pour  quel 
le  caufe  &  raifon  les  remèdes  donnent  fante'» 
Car  nul  des  Empiriques  ne  fçauroit  dire  lî  la  les 
faculté  du  médicament  mue  les  pores,  ne  fil  ^irifies 
fait  f)  mmetric  &  commoderation,  ne  fil  al- 
tère la  qualité  de  la  partie  patiéte.Toutesfois 
les  Empiriques  font  modèles  ,  quâd  il  dicût 
quilsfçauoint  feulement  vne  chofe,  ccftà 
Içauoir  qu'ils  ont  noté  &  obferué  fouuentcf- 
fois  que  vtilité  fen  eft  cnfuiuie  quand  le  me- 
dicament  de  mouftarde  à  eft  é  appliqué  à  tel- 
le maladie,&cn  tel  temps.Neantmoins  ils  ne 
parlent  point  de  methode,5f  n  elcuent  point 
la  fourcille,&  ne  fc  plaifent  point  en  telle  no- 
tice, &  ne  mefdifent  point  des  anciens,  anlsi 
ne  mefprifent  point  Hippocrates  en  ne  l'efti- 
mant  comme  rien,  mais  ils  le  Iouent,&  afFer 
met  qu'il  à  dit  toutes  chofes  veritabfcs.  Mais  L^arro- 
•ce  Theffalus icy  lequel  mefprife  Hippocra-x^wre^c 
tes,  &  tous  les  autres  Médecins  ,  n  entend  r/jf/r4- 
pas  que  tous  les  préceptes  qu'il  cfcrit  de  Tvl-  Iw 
cere  contumace  &  rebelle  font  Empiriques. 
Combien  auc  fi  les  efcriuoit  bien  &  commo 
dément,  il  feroit  quelque  chofe  vtile,  mais  il 
n  appert  point  qu'il  aitamfi  fait,  veu  qu'il 


J 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2544/A 


Il  faut 
etMct*er  ■ 
tout  le 
corps  de 
uantque 
appli- 
quer les 
medica- 
mens  a- 
cres. 


Le  II II.  Liurcdcla                   )  i 

pcruertift  l'ordre  des  remèdes,  Se  vfe  des  rc-  i 

medeSjde  la  partie ,  deuant  qu  auoir  préparé  i  i 

tout  le  corps.  Certes  c  eft  vn  (îgne  Se  argu-  •  \ 
ment  d' V  ne  inngne&  grande  igaorâce  (veu  t 

qu»en  cefte  chofe  prefque  tous  les  Médecins  i 

conuienncntâaçoit  ce  qu'en  plulieurs  chofes  ;  i 

ils  defaccordent)  cgft  ai^<aairj;yi'il  ^mà^à  i  ^ 

coerifàc  pufg<ctout4e  corpt  du  fcc  tuircnief,  ,  i 

1  »  f^MCte  .  j 

ar  quicon-  •  j 


que  voudra  iuger,oupar  experience,ou  par  r- 
raifon  (car  il  ny  à  point  d'autre  tierce  manie 
re  de  iuger,n'en  quelque  art  que  ce  foit,  n'en- 
aucune  partie  de  vie  )  iltrouuera  quecefl: 
vne  grande  incommodité,  quand  on  appli- 1» 
que  à  la  partie  affligée  vn  médicament  acre  5 
&  chaud,  deuat  que  pouruoir  à  tout  le  corps, , 
lequel  requiert  premier  la  propre  cure.  Car  i 
ledit  medicamct  attire  à  foy  de  tout  le  corps  î 
en  manière  de  cucurbite  &  ventofc  les  excrc^ 
mens  &  fuperfluités  :  &  ainfî  il  les  arrefte  ôci 
alFiclie  en  ladite  partie  greuée,&  affligéc,en  : 
forte  qu'a  peine  les  peut  on  ofter  n'arracher. 
Parquoy  il  faut  C'cnquerir  de  ces  Theflàliens,,; 
d'où  eft  venue  cefte  fantafie  à  Theflalus  d'e- 
f  crire  telles  feWo8,&  nuges  touchant  la  cura- . 
lion  des  vlceres  contumaces,  &  rebclles,v.euii 
q  nul  Empirique,  ne  Rational  n'a  ainfl  efcrict 


i 
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p.u.  uant.  Toutesfoisne  ThefTalus n aucua 
de  fcs  difciples  &  feâateurs  n'oferoint  afFer- 
mer  que  tel  ordre  de  remèdes  conuienne,ou 
aucc  expérience ,  ou  auec  raifon.  Outre  plus 
ilsnefçauroint  mcnftrer  en  quelle  manière 
Je  temps  indique ,  6c  non  pas  la  maladie ,  ne 
aufbi  (qui  eft  encore  plus)  comment  ThefTa- 
lus  n'eft  du  tout  ftupidc  Ôc  licbeté ,  lequel  iu- 
ge  qu'il  faut  eftimer  qui  eft  la  caufe  qui  em- 
efche ,  &  retarde  la  cicatrice  des  vlceres:Ia- 
^uelle  caufe  doit  cAre  oftée.Semblablement 
ne  voit  pas  que  cela  fuffit,  &  que  la  diuturni- 
té  des  vJccitr  ny  fcrr  de  rien. 'Auec  ce,  il  ne 
cor-fidcre  pas  qu>jl  fautainlî  fliire  (  non  fcu- 
^tT^ent  es  \  Ictics-.maisaulsi  en  toutes  autres 
malad'cs)  ccn  me  admcnncftent  lesancies. 
Ivlais  ih  ne  nous  refpcndct  rien  à  ce  propos*  ZareJ}>'o 
lincn.qu'ils  dicnt  tcufîcurs  que  nous  ne  les /e  des 
entendons  pas  bien ,  comme  f  ils  entendoint  Thejfa- 
parlaitcmciu  la  penfce  de  tlippocrates,&  de  liens. 
tous  les  ancien>.£t  afferment  que  Theflalus 
a  trcfbonne  opiniô ,  quand  il  dit  qu'il  y  a  vne 
ccmunité  des  vlceres  inueterés,  &  que  Hip-  Senter:ce 
pocrates  la  ainfî  entendu  au  liure  des  vlceres  (t/^ip- 
lequel  efcrit  en  cefte  mapiere.  Il  eft  vtilc  de  Pocratcs. 
pire  que  le  fang  flue  t^2î»«aWi«  des  vl-  V 
Ccrejjnuetercs ,  en  quelque  manière  que  cc<^f^*  t^W^ 
Ion  que  la  chofc  foit  vcuc  opportune.  A  Pad^/^M/ 
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■  ucnturc  donc  qui  viendra  à  propos  de  parlet 
fommairemeat  de  lafeotencc  &  iotelfigen- 
cc  d'Hlppocrates  ,  combien  que  ie  n'aie  pas 
prédit  que  l'en  deufîe  parler  en  ce  lieu  :  mais 
ce  que  l'en  dirai  fera  l'interprétation  du  fens 
&  intelligence  des  anciens; Lefc^uels  co  nme 
non  addits  n*adonés  eocorcs  à  aucune  fedc, 
mais  eftudiatftTScfîretoJlifiiple  péfée  d'in- 
Tnmi'  uentcr  quelque  chofe  vtile  à  fantéiil  ed  vrai 
tion  des  femblable  qu  ils  ont  trouué  aucunes  choies 
anchps.  par  vraige,&  autrcsgar  r^fon.Puis  ils  ont  ef- 
crit  ce  qu'ils  auointfinuecé  fouuentcsfois  fans 
rendre  raifon  de  leur  inuention  :  aucunesfois 
l»ont  rcndjgjlaquelle  chofe  ils  ont  faite  à  eau 

leûeurs.Car  ou  ils  ont  efpe- 
ré  eftre  Ytil^Buxtucccîteurt^f  quand  au  boa 
,  &  dextre  vfage  des  chofes  inuécées)  côgnoi- 
ftre  la  raifon  de  Leur  inuention  :  lors  ils  ont 
lA  tr/e-efcrit  diligemment.  Au  contraire  ou  ils  ont. . 
ueté  des  eftimé  qu'elle  feroit  fuperflae  à  reciter,  pour 
4»f*p;j^.  ceftccaufe  ils  ont om  1(^4  &  dcIaifTée.  Oril 
eft  notoire  à  tous ,  après  que  ie  m  cntairois, 
que  les  anciens  ont  fort  aimé  brieueté  de  la- 
gagc.Et  principalement  pour  ceftc  caufe,no 
feulement  Hippocrates ,  mais  aufsi  tous  les 
anciens,  aucunesfois  fans  faire  mentiô  du  mi 
liéuadioudcnt  la  troiiiefme  chofe  :  Car  iï  la 
première  chofe  eft  fîgné  de  la  ij.  &  la  tierce 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2544/A 


I 


Thérapeutique  de  GalHcn.  ^4. 

necelDircment  :  Tcnfuit  après  la  fccoJe  poiir^^i^-  s^i^^if 
cefte  caufe  a^rcs  la  premicrc ,  ils  racttetît  U  ^ 
I  tierce,en  oinctaac,&  delaifFaat  la  fecô Jc.Or  t-^vws^j 
i*ai  moailré  Ibauîntesfois  cofncnt  les  anciës,^^^^^^^^,^,. — 

dcprincipalemeot  Hippocrates,  ont  efcrir  tel  •  

llps  cliofes.Et  ccluy  qui  veut  fçauoir  &parfar^^rv<»>jZ>*^ 
temqnt  entendre  la  manière  d'interpréter,  ^^^^^^jX^fj!^ 
quelle  auoint  les  anciens ,  doit  eftre  exercitcf^^^<,^^j»^^!^^^t- 
en  leur  Itilc  5c  façon  d'cfcrire.  Pourmain-C^W^  ^^-^ 


tenant  reïpoferai  feulement  ce  qui  eft  pro* 
I  pofé.  rv-ïj^  ^'ir^^a^th  n/4y^^ 
i^Lt  caration  des  ylceres  mdin^s  filon  topl- 

mon  Hippocrates  :  ^  q'^^e  hie  i  Çonuent  yn  mal 
I  adi*e.n.{ftt  a  l'yUereem  ùefche  la  cmation  dadit  yl- 

cere.  C'napit,  y. 

G.'Jîft;  à  fçauQir  les  vlceres,  lefque/s  (après 
auoir  bien  &  deument  fait  toutes  cho- 
fe!|  requifes)  toutesfois  ne  font  curés,les  Me-  Cacoe- 
dccins  les  appellent  en  Grec  cacoethe  ,  nous  the  en 
leî  appelions  malings,  contumaces,  &rebel-  Grec  fi^ 
lestor  nous.auonsjdit^jj^^re  preccdétquel-  gntfie  yl 
le  efl  la  curation  aeTvTccres.en  tant  que  vice  ceres  w* 
res.  Donc  ces  vlceres  cy  font  appcllés  cacoc-  /m^f. 
the,5c  inuetcrés,  &  diuturnes,en  vfant  de  tels  j 
noms  inJifFcrément.  Semblablcraê.t  pour  cô  t-^*^?  ^ 

fnoiftre  que  la  maladie  foit  cacoethes  (c  eft 
irç  côtutnAce,5c  rebelle  a  guarir)  cela  y  fait  I^JL^ 
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quelque  choljeauec  les  autres  figncs  ,  toutef- 
fois  la  dfunSnité,ou  que  tels  vlcercs  foint  ap 
Lt  tèpi  pellés  diuturues ,  &  inuetercs ,  &  que  de  fait 
nefipoît  Ibit  tels  D*mdi(^^  idoine  cura- 

indica-   tion.M^sînrt?u7înùfriter*ae  ce  que  la  par- 


lesToint  feules  affligées:mais  fi  tout  le  corps 
abonde  en  vitieufe  &  mauuaife  humeur ,  en 
te  fi^te  euacuant  ladite  humeur.  Certes  le  figue  de 
de  caco-  vitieufe  humeur,  c*eft  bdiuairnitéjj^ 
f/7jw/ff.  re. Mais l'inuention deccquî^  W?^'  ex- 
pédient prouient ,  non  pas  de  la  diuturniie, 
mais  du  vice  de  l'humeur.  Parquoy  ces  trois 
chofes  fentrefuiuent  par  ordre:î;j&af£auoir 

te  figne  le  (}?S)^^^^^^o3c\3^  "1^^  ^'^^ 

tadif^o  la^'^iutenîreX'afiÇSîon^'anevicederhu- 
jition,    meur.  La  curation  c'eft  la  vacuation  d'icelle 

La,  cma  humevir.  Par  ce  moien  tu  ^rp'tfJT^.^^vt'^ 
tien,      anciens  fouucntesfois  aprcsTc  ^^Oî^çt^ncq- 


mi- 


tinentfx^.Ê^ntfo^u'(iers,e  

TïtiTiSComme  à  fait  Hippocrates  quand  il  à 

dit,il  eft  vtil^de^^ùi^quelefangfl 

des  vlcercs  ^nu^^T^ 

que  ce  foit^uela  loîtveueofporfune. 

Non  pas  que  la  diuturnité  indique  la  curatiô. 

Mais 
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Màis  le  vice  du  ^^^JÇ^^^rpeu  aoxe 


jt^cn  Le  yUe  ^ 


ccftemaniercXc'ïiceJiriîng^fefii^^ 

detncntdeguarirlcfdits  vlcercs,aursi  putrcfa  /W/^^/f^ 

aion  de  toute  chofe  qui  cft  aduenue  UcHra- 

j^ranfmutation'îcéng,  cmpefchc  de  curer  Uor^, 

toûs  autres  vIceres.Peu  après  quad  il  parle  des 

viceres  qui  ne  viennent  point  à  cicatrice  ,  die 

en  cefte  manierc:Les  viceres  ne  peuuent  eftre 

agglutinés  fi  les  labiés  Se  parties  qui  font  à  • 

l'cntourdeuiennent  noires ,  a  caufe  du  fang 

putride.ou  varice  (c'eft  à  dire  veine  tumidc)  Varice 

'î%^J4%J'*>|j?^^JÎ  tu  ne  guaris  lefdites  par- 
ties ^in  T^nï'f  f^..^. , -  à.°  r  •  :  r.'M^ ^  . 


7 


ties  4ui  îont  af e'ntour.  Apres  aufsi  iPclIni  de 
h  cure  des  varices.  Outreplus  il  fait  mention 
de  la  purgation  de  tout  le  corps,tant  es  autres 
plaies,  qu'en  icclles  ou  il  y  a  crainte  dâ(Tiçr 
de  Carie  (qu  on  appelle  en  Gi'itJ^;^t'e'l^ST7ri.efl 
d  auacagc  es  viceres  ferpcns,&  en  $ms  dtîu(^/rS^- 
mcncs,c  eft  à  dire  qui  font  mcngcs,  8c  rôgés.  ment  la 
Ainfi  adccouftumc  Hippocrates  de  nômer  wrr»- 

m  ^  ^^'^  wlîili  ifn  j  1 1  w"|  n  ^x^tî  ëîw  MM  Ml  ^jui  ^^^'^^ 
^'^^^^'f'^^^^mÊUm^fmm^lk^^n  tout  vice-  ffionJe 
reoufuruient  faut  purger  tout  le  fosjfha 

corps.Et  en  fomme  ii  tu  lis  diligeméc  le  liurc  celos  eîl 
des  vlceres,tu  irouueras  qu'il  pr.ent  toufiours  mornji^ 
indication  de  la  maladie.  CÔnïc  aucunesfois  catiode 
du  temps:mais  c  ell  pour  côgnoiftrc  U  mala  •  q'id  .nt^ 
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f  ^''O^^'*^*  **^U  ni TliureTel 


■^jf' ^^7f<^^'^-—îi  îîlT.liure  Jefa 

farue  ^ie.lEt  qu'ainfî  foit ,  tu  le  pourras  fçauolr  <îa 
pife  ccmnK^mcntdu^^^ 
fait  wif/cduit|jt^asJmTîcttcrTcs  vlccreS'^iuelcoques 
ntement  nfèrnt,*mîbirdc  vin.Puis  il  rend  la  caufe  di- 
quad  en  fainiCar  Tvlccre  fec  eft  plus  prochain  du  fain, 
-vne par  &  l'humide  du  malade.  Puis  apres  incôtinent 
tieil  a  il  dit.  Car rvlccrc  eft  humide,  mais  celuy  qui 
hodetat  eft  fec  eft  fain.Et  pourcc  partout  le  liure,d*au 
de fa7ig,  unt  qu'il  a  côftityé  la  fin  de  toute  la  cure  des 
que  les  vlcçrescfttcdcfsiccatiô,  incôtinct  il  axrouué 
autres   les  cÈoTespanicuUf 

tyvtcjpa  fouuentcsf<Ss^dcTadit?hSî^^  quand  il  efcrit 
ce  de  fe  en  ccfte  maniere.Tout  vlcere lequel  eft  diui- 
dilater  fé  d*vn  inftrument  trachant.ou  pointu,reçoit 
^anifi  medicamet  qui  l'applique  des  le  commencc- 
la  cha-  ment  es  vl 
/fi^r^ll^yel^medn 
fiaint  f  oi^aiur?G 
faut^   ctigfl£Venif a  lui  ^ 

d'aiiY^''^Sk  a  caufe  de  l'cfluxion  ,  Se  ef?ufion  du  fang. 
^j^^^^^Wmo  Etdercchicf  dit  Hippocratcs,  Tous  vlccrcs 
xM^^^y^'*'qu i  font  bien  purgés ,  Se  en  temps  opportun, 
C^f/k-Ve^  en  forte  que  toufiours  paruicnnent  à  çlus 
f^3»^h^  grande  lîccité.cn  la  plus  part  d'iceux  n'ad- 
,  uicnt  point  fupercrefccnce  nc  fupctfiuité  de 

Super-  chair,linon  qu'il  y  ait  ccntufion.Et  de  rechef, 
fiH-té de  bi  quelque  vicerc  ne  fQpcut  cct^«cftcr,&*g- 
cl'.îtiner  jla^ï^f^tiffiiîf  cutft  caufe.  ta 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2544/A 


rou*  ces  paffagw  HipW       nous  admoi^^*^"^'^ 
iieftc  de  Ifp?eîftie?cTn'cfic^^  des 
vicercs.  Car  pour  tout  vrai  la  curation  d  vlcc- 

tiOn  medrocre  &  mtfdcree.  De  laquelle  chofe 
lademonflraticnacflédonnéeau  liure  pre-  La  cure 
^^'^^''^•Wll^'J^B^i^^  de  l'vlcerc  qui  eft  d'ylcere 
conioint^auccailtrc^frè'aion  ,de  laquelle  la  <iHccau^ 
cure  doit  précéder,  n'eft  pas  commckvlcerc  tre  affe 
feuh^la  première  cuiati^crfSTraKa^  ffion: 
gTtCfiôïrVSilarecondede  Tvlccrc  Car  (^il.ya 
F  eu  phl^mon,  ou  couleur  noire,  ou  ecchymofts, 
ou  eryfipd^^  ou  tumeur  qui  {^appclk  Wcw^ 
en  la  partie  vlcerée,premieremcnt  faut  c^m- 

.  Com&«r»cftcfrSfç^ 
^    re  aucunesfois  nô  feulement  n  eft  pas  bien,& 

comraodertîcnt  curé:  mais  deuient  beaucouo^'^'"' 
plus  grâd.Car  foit  qu'il  y  ait  es  parties  qui  en- 
uironncntrvIcere,ouconrufion,ou  phlc^rmn  Flccre 
ou  autre  tumeur,  il  nous  faut  trouucria  pro-  ne  peyt 
pre  curation  de  telle  afFe^ion  ,  &  auoir  cela  cfirL^ 
pourcertain,qu'iln'eft  pofsible  que  J'vlccrc  ri  ile. 
loit  guan  ,  fi  le  lieu  ou  il  cft,n  eft  premier  eu-  uùesi 
rè.fctpourccHippocratesnous  rédigeant  en  premier 

commefice-  cré. 
^^t  de  15nTrure,a  efcrit  tomcT  les  autres  cho- 
Ics^lcrquclles  cy  deftus  au^t  cfté  f  6prifcs,5c 
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^ , .  ^âtt^î  qui  font  prefeDtcSjquand  il  dit:  Tout  vl- 


^^^"IcTccrcJcqucl  crt  diuilS  d'vn  inftruniét  jijinj^t^^^ 
'^^^j^^;;;^^;;:;;  6u  pointu ,  reçoit  médicament  dit  «wmo»;  '^i 
:.dcficcatif,qi^mgf^içRippupatk>n.  Mais 
la  çhaircO"  cotufcjsiMMl^felîl  y  fau:  doacr 
,^^^^^^rcmedc,cn  forte  qu'elle  viêiie  bien  toll  à  (ùp- 
'     -  puratiojGaLetuce  failant  elle  fera  mginiipr 


*^*^^^^^qucTajcteiV qifia c1fl??cot*uîc^5?îùci  ' 


vicn 
n'ditïjt 


pïïîi  quftaqouuél 


215(^^2. "2  ^chair  foit  engendrée.  Par  Tes  parolles^  Hippo- 
wa/r.^-?^H:rates  demôftre  manifeftcmét  qu'il  faut  dcf- 
^fj'^^  Tèiclicr  toutes  maladies  des  parties  vlccrces, 
;^xcepté  celles  ou  nous  voulons  fouJaineméc 
cngendrer/><«,c'eft  a  dire  matière  purulente. 


1 


Xetra-  nous  les  appliquons  a  toutes  les  maladies ,  ou 
phmnki  il-eft  expédient  d'engendrer  pu$,Czx  la  farine 
«wtflï  d'orge  auec  eau  &  huile ,  femblablement  le 
a^fteïLê  pain  auec  cau  &  fomentation 


1^  mliintt-  de  beaucoii^ï^&cfâde,^  k  veçu  du  me^ 
^    nantba  dicament  letraplSmaquè^'S**finaSîc^^ 
l  Jjflitttm  toutes  chofes  qui  cfchauffcQt  &  luimedcnt, 
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încodncntcngcndrcnt/>«*.Et  pour  ccfie  eau- 
fc^cs  parties  ou  il  y  a  phlegmon  quand  iJ  y  srîifyti^^- 
défîa  vchemcnte  puifation ,  telicméc  qu'il  n'y  quand 
a  plus  d'cfpoir  de  la  curation  d'icelles  parties  le phU& 
fansfuppuratrcn^^ôirtttfsaDdés  y  appliquent  mZviet 
Icfdits  medicamcns  fuppuratifs ,  &  non  pas  ajuppn 
pIurtoA.Laquelle  chofc  Hippocrates  no**  rr:ô-  rafhh, 
i^re  appertement  aut  parollcs  dcuat  dites  parf^^^C*-^^ 
lefquelles  il  cômande  deflcicher  grandement^^i^^i^ 
les  parties  naurécs ,  fans  cootufion.  Et  celles^^^3 
qui  font  aucc  contufion,  les  conuiêt  bien  tolP^^     ^  ' 
faire  venir  a  fuppuration.Dauantage  quand  i 
dit  que  tous  vlcercs  qui  ne  font  pas  bié  &  dcir  tfta^v;^ /j/^ 
ment  purges,  &  commencct  toujours  apul- ^^^^^  . 
luler  &  croiftre,en  iceux  la  chair  fuccroift  gri^T^^^^JX 
deroent.Mais  ceux  qui  font  purgés  ainfî  qu'il  %,urf^^^ 
appartient  &  viennent  toujours  à  ficcité ,  en  ''^^ 
iceux  la  chair  ne  furcroift  point,  (înon  qu'il  y 
ait  contufîon.  Certes  à  ce  propos  quand  il  ad- 
iouftc  finon  qu'il  y  ait  coniuiion  ,  il  nous»  ré- 
duit en  mémoire  ce  qu'acfté  dit  parauant; 
C'eftafçauoir  que  tous  vlceres  demandent 
cftrc  defeichcs ,  finon  ceuxt)u  il  y  a  contu- 
sion. Car  fi  on  applique  «s  parties  ou  il  y  â 
phlegmon  vn  cataplafmc  chaud  éi  humidc,ce- 
la  ne  fe  fait  pas  par  la  première  &  principale 
railon,  c*cft  a  dire  comme  remède  de  la  mi- 
ladic,  mais  comme  ftjitigàtion  de  fymptomt 

i  iij 
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V 


8c  acfidcns.Car  les  rcmcdcs  du phUgmon  font 
i^Hi-p'  de  vertu  deikcatiue.  Efcourcque  du  Hig£o-^ 

f<#*7  eîi  tonvymM^J^PC^  ^  6c  les  fueilles  ^TtriJoT 
ytdgair  /*>*m  crue^  &  les  fueilles  de  epipctran  cuHe% 
remsni^  StpomSmn^us  ces  mediciinens  cy  ont  vertu 
appeUé  defsiccatiue,comme  nous  Auons  enfcigné  es 
Thapp  liurc  des  fimples  'PÇ^^i^'^i^JS^^  fommai- 
fOYohat^  rc  6c  brieue  curfSeSfaîtîesou  il  y  a  phlcg- 
bouUlorv  mon  j^Çt  fait  j)ar  les  reracdcs  qui  oftcot  du 
tjui       tout  ja  maîaUiç .  Ou  fi  lefdits  remèdes  ont 

deux  dclaifré  quelque  ^^^^^^jS^fx-^^SSSJ^  " 
fortes     tion, il  eft  requis  auoirvn '^JjK^^J^^^ 
ùUnc  a  acre  5c  ^£JjJSâ^£li^^Éfl£  -Kff^pxtw^ 
ïW/ie.  Ou/ir/pHa^LÎTcuafa^ 

que  tu  vueille  que  le  parient  foit  pluiloit  de- 
liuré,  il  conuicnt  Faire  inciii^.  î^^V^Jjcure 
du  phlegmon  par  farine  d'orge  eu  pltutoirfe- 
nition,que  curation  5c  combat  contre  la  ma- 
ladie.Et  de  la  différence  de  telles  cliofes  nous 
eu  parlerons  plus  amplement  cy  après.  Or  ie 
pcnfe  auoir  OTanifcfiement  dcmonftré  com- 
me Hippocrates  a  commandé  que  tous  vlce- 
lA  fia  res  doiuent  cftre  dcfeicliés  &  qu'il  a  ordonné 
de  cura  Se  confermé  que  c'eHi  la  fin  de  la  curation,  en 
tJHi  yU  tant  que  1  indication  eft  prife  de  la  maladie,& 
pon  pas  du  tcmps,Et  fi  quclcu  dcfirc.en  auoir 


urarv 
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Ut' 

■a' 


Thérapeutique  de  Galîen. 

pluî  grade  perfuafîon ,  qu*il  life  diligemment 
tout  le  Hure  d'Hippocratcs  qu'il  a  efcrit  des 
viceres.  Caril  cntenJra  clairement  qu'il  y  a 
"vne  indication  générale  de  tous  viceres,  c'cft 
?^gioir^^l]c^qae  nous  auoos  monftré  au  li-  Nulle 
*^rc  pi?cè3cnt!  tC^ufsi  qu  il  n'y  a  nulle  indi-  huHca- 
cation  qui  foit  prife  du  temps  aux  vlceres,ne  tiôneîi 
aux  phlegmons  n'en  autre  maladie.  Et  ipour- prîfi  dté 
ce  que  nousfommes  paruenus  iufqucs  a  ce  ternes. 
proposé  lieu  de  parler,  c'cft  chofeiufte  dé- 
montrer que  Hfppocratesa  eflé  inuenteur,  £4 /oï*- 
non  feulement  de  ce  que  nous  auons  deffus  ange  de 
dit, mais aufsi  de  toutes  autres  chofes  qu'il  Hippo* 
faut  fcauoir,a  celuyqui  doit  bien  curer  vn  crates^^-j- 
vlcere-  Car  il  appert  qu'il  a  inucnté  la  ra^ 
fon  &  manière  ,  non  feulement  de  guarir* 
les  vlcercj  limples ,  &  qui  font  fans  autre  af^ 
fcdlion ,  Laquelle  gift  &  conlîfte  en  defsica- 
lion,Mais  aufsi  particulièrement  par  les  efpe^^^p 
ces  de  chacune  maladie.  Car  ou  l'humeur 
yitieufene  flueplus  en  la  partie  vIcerée,ou 
il  y  flue  encores.  Sicile  ov  flue  plus,il  con- 
uient  feulement  {c^nr^T^n'Jîîerà  Isr^ 


pame  affligée ,  ClJJ'^iuoir^^  appert 

inii3e,  ou  noire,  tu  rouge*;  il  la  fi'.it  fcarilier;,_   

^^.(jire  foitir  du  ùn^uis  après  (a  cdje  Vi/1tw>^ 
fiiv^ue  leAJc^e'  {es  pSiSles)  il  faut  mettr<^^'^V^" 
delTus  vne  efpongc  plus  fciche  que  humide.^— ^  §w 
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^r^^.^  u  Le  1 1 1 L  Liurc  de  la 

le  pêfc  que  pcrfonne  n'ignorera  que  ccfte  par 
ticuJc(c  cft  à  fçauoir  quc)a  en  ce  lieu  vertu  de 
ncgatiô,commc  fil  difoit  ainfi,  feiche  &  non 

âfe3è?<^€nh^^^Jre$({î  la  cnoTcfc  requiert) 
faû?(î^eSlîicfurer  du  rang,&  incontinent  a- 
prcs  faire  telles  chofcs  que  dcffus  iufqucs  à  ce 

«  dikUi  deTvTcerc  ^PP^^o^^f-^iSi^  calleufcs^  il 


deTvTcérc  apP^r^MJ^-gSixiJ^  caiieuics';  a 
les  faut  couper.  l5i3qucl^rirparle  en  ceftc 

vn  peu  caues ,  il  c^uiencœû^  cnmanierc^ 
de  cercle  les  parties  qui  fon t yS%wl^j\j^g^%^ 

J^MM^Mi^^loninong^ 

'^^âé'èfcrit  de  toutes  tumeurs  qui  font  coniointcs 


^?^w^^ucc  vlcerc  comment  il  les  faut  curer.  Sem- 

1 


les  Tvlcere  eft  difficile  &  rebelle  à  guarir, 
Flttxio  quâd  aucune  humidité  d'icelles  varices  defluc 
de  toHt  aux  parties  vlcerces.Pareillement  quâd  la  Au- 
U  corfs.  xion  d*humeur  vient  de  tout  le  corps  il  com- 
mande que  tout  le  corps  foit  purgc,fans  pren- 
dre aucune  indication  du  temps.  Et  pour  cer- 
tain ce  feroit  vnc  chofe  ridicule ,  que  tant  de 
diuerfes  aufsi  fouuent  contraires  indicatiôs 
fuflcnt  prifes  d'vnc  communité.Car  prenons 
le  cas  que  aucune  indication  foie  prife  du 


Tlîcrapculiquc  dcCalicn.  6$ 

tcnips,fî  faut  il  dire  finablcmcnr  quelle  elle 
cft,&Ja  cogi-eg^rc  en  fommCjainfî  que  Tlicf-  Les  w#- 

rîàfus  mit  non TxuTïment  nous.  Lequel  a  touf-  dicatios 
iours  vne  indication  de  la  maladie  du  corps  deThf" 

I  <jui  cft  reftraint ,  c'cft  à  fçauoir  qu'il  foit  re-  falw^ 
'  lalché.Et  vne  aatre  du  corps  rclaîchc  ,  c*cft  à 
fçauoir  qu'il  foit  reftraint.  Semblablemcnr  es 
vlceres,  ccluy  qui  eft  fordide  demande  eftrc 
abftergc.  Celuy  oui  eft  caue  d'eftre  rempli. 
Celuy  qui  eft  égal  d'eftre  cicatrifc.  Celuy  ou 
il  y  a  chair  fupercrcfcente  que  ladite  chair 
loy  foit  oftce,  ainfi  que  Theflalus  luy  mefmc 
eft  autheur.  Qu)l  monftre  donc  qu'il  y  a  vne 
chmit  proportionnée  es  vlccrej  diuturncs ,  & 
inuetcrés.ainfi  qu'en  tous  ceux  deflufdits,la- 
quelle  ne  luy  eft  pofsible.  Car  il  commande 
qu'ils  les  faut  couper .  Mais  quelle  eft  ccftc 

Ict^u  remède  de  mouïïajde?  duquel  il  prent^ 
&  vfurpe  ce  vain  nom  ^^etâJyncr^fetslA^Tcs  ce- 
la prouoquer  le  vomiflcmentpar  raifort?  Et 
finablement  après  qu'il  netcemie  plus  d'autre^y  \ 
remède  vfer  d'eleb^fp^^fi^aSK^t 
parlcrôs  plus  a  plain  cy  aprcs,quand  nous  cn- 
fcignerons  que  nulle  indication  en  quelque  Ze  têùt 
maladie  que  ce  foit  n  eft  prife  du  temps ,  ia-  efifi<me 
çoit  ce  que  le  temps  eft  aucunesfois  fignc  de  la 
de  la  maladie,  ^^/^^^ 


,41 


t<^u0c4x4P^'-  -^y^ ^^^^^ 


euuent 
enir  a  yn  ylcere  filon 


«>j  ^»«Arf*^t<v-*\  T  retourne  de  rcchicf  a  Hippo- 
^MU^âf^y^V4  ^'^^^^  Juq^cl  ie  m'cfmcrueille  a  caufc 
*/»x4  45yf^<^/^i4^  *ie  fa  grande  diligé  toutes  autre? 
I  iic/T^^T-Y^cliofcs,  &  mefmcmentde  ce  qu'il  n'a  paso- 
|t  '  t-^-^ffy^x^  Vj^jj  principalement  à  confîderer  au 

i^inii^  Médecin  quant  à  Tindication,  non  feulement 

tnarm-  magniuidc  de  la  maladie  4î4ii£l!t29P/^"^^' 
tme  de  ment  les  Nlethodiques 'dîS'^cîbiîfîec  (^^ 
maladie  n'cft  pas  de  merueille)  mais  aufsi  plufieurs 


•^lent  qu 

de  l'abondance  du  fangjils  confdFent  manife- 
Lùndh-  ftemcnt  qu'ils  n'ont  regard  a  autrexHolc^i 
catio  de  âpparoifTe  au  malade  pour  venir  à  teîS5SS|^^ 
/'^^^^«'■^«pB.Ce  que  ie  ne^di  pourtant  que  purgation 
tomiej  IfTeuacuation.  Lafflllu  gt^à  indiquée  parle 
cours  de  l'abondaiTce  du  fang  ,  mais  aufsi 
pource  que  (combien  qu'il  n'y  ait  cours  de 
jkngredoiiJant)  neantmoinsil  fautaucunef- 
fois  venir .  &  auoir  refuge  à  la  mifsion  de 
fang,  en  Grec  dite  phlcbotomic,  Car  quand 
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•m: 


lamalaJie  eft  granac  auccla  force  des  v^'-v^a'^ 
lus,  il  n'y  a  nul  qui  dc  face  phlebotomie,  fi^jtij/i^ 
I  cft  cxercité  es  œuures  de  l'art.  Et  certaine*  5f^--*^*v 
ment  nous  voions  que  les  Empiriques  vien-^'^"':?^ 
nent  à  LimifsioQdu  faog  quand  quekun  eft^^J^^!^ 
I  chcut  de  quelque  lieu  haut,  ou  quâd  il  a  S^cl-p^x^pj 
ques  parties  du  corps  fort  contufes  &  meur-^**^***^***-' 
tries  de  quelque  plaie,  iaçoit  «  que  ledit  pa-*^ 
tient  parauant  fuit  fain  ôc  du  tout  fans  lupcr-J^l^*!;  ^  ,  . 
abondance  <k  i^'^g-^iS^Aj??^ty<inc^^^^r^ 
ce  n  eit  pas  la  redondance  de  fang  qui  i'^'^~--r±rg2:^~'0 
diquc  la  phlcbotonaie,  mais  c'eft  lamagni-^^1^  ' 

ce  des  vertus  ea  exceptant  toutesToisrIes  en*' 
fans.  Car  pour  autre  ^aifoQJl^ucl2u^'nIe-! 
quel  cft  fain  <5c^'eft  encores  aucunement''^ 
blelfé,  cft'mls^alTc'SîrV'^llKonâî^e  de 
g ,  il  n'eft  pas  pourtant  necelTaire  de  luy 

t.ill-aixc,a  1  autre  le  peu  maeer.av autr< 
p^uirXpîlrcÇiJSrMisTa  piretcTto  mTe 


^  nci^çïfairé  a  tdUcs  gçns,commc  aufsi  dient  le.^ 
Empiriques.  Pareillement  la  purgation  n'eft 
conucnableenlafculc  abondance  d'humeur  thn,^^ 
viçieufe, mais ainlî côme b  phjebotomic  ciïf^^^'^jj}* 
faite,ou  pour  l'abondaKc  du  lang,  ou  pour  la  ^ 


*       i  g,  ou  pour..* 
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^^T^f^-Ù^^i^^^'^^^fi^  vehcmcncc  de  la  maIaJir,au|^î 
^y*^-^,  AX  4^t^<  l^purgationjift  faite  pour  rabondâ^cSel^cî 


.^*4p>C»^i^S^^^/^^Xc  I  II  I.  liurc  de  la 


•^^^xupurga 
.  -^u 


ùc  autre TîSmcur ,  &  pour  la  véhémence  & 
TOfce  de  la  maladie.  QHant  cftdcJaj  mirsjioii 
de  rang,nous  en  auôs  traite  en?n*autfe*fîure, 
&  en  traiterons  cy  après.  En  ce  prefent  litire 
ie  parlerai  de  la  purgation.Car  les  maladies  la 
défirent,  nô  feulement  à  celle  fin  qu'elle  eua- 
cue  rhumcur  fuperfluet&  nuifibledont  ils 
font  moleftés,  mais  oufsi  a  celle  fin  de  diucr- 
tir,  &  d*euacuer.  Et  pour  cefte  caufc  Hippo- 
crates  tant  en  fes  autres  ocuures ,  qu*cn  ,cellc 
^^"t<'SL^^^^^">co'î$<^<^rc  la  vehc- 
i^i  ma  menc^  &^ih?gmtuYc*3anniG^^ 
ladies  '«Wjog  «Iç^rgcr ,  difant  ainfi.  PÊr|at*îonY 
àicati'  'icvcnfîê  cft  proufFitable  à  beaucoup  d'vicc-, 
dt   res ,  aufsi es plaièVde  la teûç^Kjfu  vlStJ?fS^ 
/«rç4-4Taœ  auf^  ll^^îlitm^ 

S*»^f^J^^5j^cs  fcrpens,  &:  autres^age^ions  qui  rendent 


f^^^  les  vlceres  diuturncs'^ 


t  vfer  de 

ligatures,  en  toutes  telles  afFedions  conuient 
purgation.Par  ces  parolles  il  a  cleremêttnoû 
lire  purgation  cftre  vtile  a  tous  vlceres ,  & 
plaicsjtoutcs  &  quantesfois  qu'elles  font  gra- 
des Car  d  autant  que  nonj^ulcmct  lefdites^ 
ferlions  &  maladies,  tmSafe^t<^^sa*utres 


tgpcutiquc  GalicDi- 
;s,  oc  eraJcs  en  tcol 


lînt  faijtcsWicucSj  ocgraJ«cn  rcois  manie 


de  la  partie  afâigce»ou  pour  la  veheme  ^^^^ylÙ^^^^ 


rcs,C 

blefTe      ^  ^   ,  ^  ,  —^--r^ 

ce  &  magnitude  de  la  maIadie,ou  pource  que  /^^C^ft^v^^ 
Icfdites  maladies  &  affc£lions!^n^^  *^ 
c*c(Vàdire malignes. HÎppocrates alait men-  trou  rai 
tiôdetou^ceschofcsaparLCeft  ^ j[guoir^w.  - 
ogiandil  m^nfirc  eYpëiesdetrtSeTScïïu  ijuîtux 
Ventre^ fa'ïigîîîtc^ excellence, de  la  partie  rentras» 
blefTcc.  le  pefe  qu'il  cft  manifefte  a  tous  qu'il 
faut  entendre  en  ce  licu,non  feulemét  le  ven- 
tre inférieur ,  maisaufsi  le  fuperieur.  Car  en  . 
diui^niLle  tronc ,  lequel  eft  entre  le  col  &  les 
-iw»©«s,  en  deux  grades  capacités,  la  prcmie- 
Ifc  cft  contenue  fous  le  thorax^h  féconde  fous 
It  pmtonMm,cc(^  à  dire  la  membrane  qui  eft  PUlk'dté 

Î«ndue  fous  abdomen.  Et  pour  certain  la  plaië  thorax 
aqtçllc  à  pénètre  dedans  le  thoraxpu  dedans  ot^peri^ 
le  *prUon£i^m^è^  for?  ^rfgo^eufè^principale-  tonxum 
ment  fi  aucune  des  parties  intérieures  eft  auf-  cîî  dan* 
fi  naurée .  Pareillement  il  n'ya  quafi  ccluy  gereufe 
■  qui  ne  faiche  bien  que  toutes  plaies  des  arti-  Lts pU- 
des  font  cacoè'thes  &  malignesjaqucllecho-  ies  des 
fc  les  Empiriques  cptendent  par  feule  jçxpc-  artklts. 
ricnce,& ^êû5^tiftnT^«ta'S^^ 
ce  de k nature  du  corps, l'entendent  par  la 
nature  des  parties  blelîées.  Car  ou  il  y  a  ten- 
dons, &  nerfs, &  aux  lieux  qui  font  oflcux,  ^ 
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leur,  veilles  Se 


%^  ï  ^J^^^"'^^  ^^^^ 

Qns  chàfrAiyluiâTiZ^çr  de  doul 
priuation  de  repos,aursi  de  conuuinon  &  oc- 
//rt  lircDoques  telles  plaies  defTufdites.aufsi  iccl- 
i^i       les  qui  font  coufues  ,c'cft  a  dire  qui  font  fi 
ont  Le-  grandes  qy'clles  ont  befoin  de  ûirurcs  ou  a 
foin  de   tout  le  moins  de  ligatures,Çequiei^inpurga- 
futures,  tion.  Ornous  auons  dit  au  liure  précèdent 
0»  ligit-  quclcsgrans  vlceresdoiuenteftre  conioims 
tures,    ou  par  futurcs,ou  par  ligatures.  Pareillement 
,lcs  vjccrts  ou  il  y  a  dangicr  de  la  corru- 


pti 


os, font  3uc^^^pagmtude dc/Weg;- 
nion.  Dauantage-que  ceux^quiTont  auec  ero* 
(ton  font  cacoëihcs  &  malings ,  &  procèdent 
^,j^-j^  dc  mauuaifes  humeurs.  Scmblablcment  her- 
^^>'^^tp^^y^tf^-^  prouiennent  d'excrément  ^ '  "  ^ 

A^-^^Sl^e  fuperfîuité  cholérique.  Etj 
^  **?^^^t^^crcs  jouej^ésjjrouicnnent  c 

Parquo'yïn  to*us  les  vlceres  defTuldits  Hip- 
i.esâeux  pocrates  commande  purger  par  k  ventre.  Et 
manU'  pourfuiuart  en  après  il  aioufle  ces  parollcs. 


ïl  ta^t^£urgcTï^orp^ ,  par  la  partie  ou  il  cft 
^lus  vtiRarvt^re,  foit  que  lapurgation  foie 


faite  OU  par  lesparties  fupcriturcs ,  ou  infc- 
'X^tieures.De  laquelle  chofe  il  nous  a  enfeigné 
'"^^dilference ,  au  li"JrÇ'^es-h^m^urs^,  cuJI^  1 
iidejjeJaireauerfo'n^auSP'far-  ^ 


sïShtraircsT&Gcriucr  au cofté.Et Qwmd 
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ilyagran  ^ 
uulfîons  aux  parties  diucrfes  &  contraires 
Et  de  ce  il  en  a  parlé  audit  liurc,  Parquoy  fî  RmJp^^^^^ 
encores  à  prefcnt  k  fluxion  eft  grande  êc^mX'-^ 
fort  impetucufe ,  nous  ferons  reuulfion  aux^^^'^^*'^*' 
parties  contraires,  c'eft  à  fcauoir  fi  TvIcere^/Kf^^A^'^tf- 
cft  es  parties  fupcricurcs ,  en  purgeant  par  ^^J^^^^^^^l 
bas,  &  au  contraire  û  l'vlcere  eft  es  parties^"**^^^-»^' . 
inférieures ,  en  euacuantle  ventre  fupericur.f^^tTg  1 
Mais  fi  la  fluxion  eft  défia  arreftce ,  en  forv^-^'^i^-W'' or*-^ ' 
te  qu'elle  foit  adheren^cc^  fich^ 
bre ,  il  eft  plus  elÇ^fcnt  dtSSnSer  par  les^T^^^^ï^t" 
Iicux  prochains ,  vcu  que  la  tranfiation ,  &té»^.S^ 
tfâfport  eft  par  les  parties  qui  font  p^us  prcs^^^^'^^^J^t: 
veuaufsique  lacccs  Se  atiraâiondu  mcdi-ri'^^^^^f-^ 
camcnt  purgatif  eft  plus  facile  &  prompçpj^^J^tï^^r 
de  près,  que  dcJoing.  Laquelle  raifon  appar-  r^V--/^f  ^' 
tient  aufsi  a  vne  autre  partie  de  lart , c'cft  à  tC.!Ï?- 
icauoir  àcellequi  traire  delapurgationdes^^rteio?"?^ 
humeurs,  ainfi  qu'il  eft  a  tous  notoire.  Et t*v»?At^^* 


pource  cy  après  il  fera  ncccflaire  de  la  repe-  wl/'^^^'StCl 
ter  &  du  tout  parfaire.  Maintenant  ie  veux>tooÎQS^^ 
enfcigner  qugjaforceou  juu  veux lappcU  îï'w'wi^tSU  ' 
1er  magnitudc,ou^Tfrrrnence;3oit  eftrc  cfta- /«r^à^:^^ 
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JL  .  maUdî    r..:..i./ 


îcs  es  liiircs  qui  (•cnfuiuéc;  &  en  ce  prc- 


't^^S^Cy/cnt  liurc  ic  traiterai  des  vlceres.  Or  i'ai  dcf- 
.      f    ^'*iaclercment  parlé  des  purgations ,  car  puis 
qu*ain{î  cft  quc^a^c  maladie  eft  gricucjSc  _ 
véhémente  çn^trois  ^^nres  &  manieres.Ccft 
Lti  ma-  à  fçauoir  oujg^ur^l^  preceiience  &  noblertc 
ladres    de  la  partlc.ou  pouf  la  ïorce  &  magnitude  de 
font^X  l'affcdlion  Icmalîdic ,  ou  pour  la  malignité 
dds pour  Se  rébellion  d'icclle  dite  en  Grec  cacoethia 
trois  M*  Hippocratcs  a  fait  mêtion  de  toutes  ces  cho- 
f9ns,     fesaulieu  ou  il  a  parlé  de  purgation.  Mais 
OhU'  quelcun  dira.Corament  doc?  Hippocrates  ne 
Ciion,   fuadeilpas  quon  rire  aucunesfois  du  fang 
pour  les  mclmes  caufes  deîTufdites  ?  il  me 
SdHtpp,  fcmble  qu'il  le  commande  âin(î,maisîsn  brie- 
sCCiT^js^CS  parolles,&  non  fans  demonftration  tou- 
"  r-  M    .  cQQ(\ynie^  3^  aufsi  tous 

entendras  quil  eftain- 


>K»««^-y^vV>^*c>  auirca»  ancien»,  i  u  cuicuura»  qa  ii  cii  aiu* 

îp^^Jï^tiî^^^^TtmxtTtmtvii  fi  tu  relis  Tes  parolles  qui 
©S^ISil^^r^îon telles. J^n  ^ut^kerg^xeccntement  tait 


^ÎY^^«>^*t^-*^csfois,comme  il  a  de  couftume,  &  aufsi  tous 
f^.*<H^^P^/;.Wel«autrcs  anciens.  Tu 

jSÇ^cmiereraei 
[^I^SXrrr-^font^lIcs.J^n  \ 


^^^^Çgucjpconjin^n^l^n^ 
— -  t)uînoîns*(car  par  ce  rrroîe^c^R-fcra^i^inj 
inolefté  d*vn  Phlermon^ «auTsi  Tes^êux ^îii 
font  à  renuirô.)Et  après  ces  parolles  lefquel-  ^ 
les  font  efcrites  en  fon  liure  des  vlceres ,  fi  tu 
as  mémoire  de  ce  qu  il  a  (buuentcsfois  pro- 
pofé  en  tous  fes  autres  liurcs ,  c*cft  à  fçauoir 

que  le 
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^cle  WSccm  ^ràïrcTnïïêâtcûr  non  itû-^^^ffi^M.-K^ 
Icment  de  nature  mais  aufsi  des  chofcs  quiîS^iâCjlÇij 

pre  &  nanjreCnouuement.tu  entendras  clc-^Jjfj; 

faut  tirgr^ufang^^gi^^  t^S5^^ 
des.  Càfrif  gft  "^â^ign^^ 

en  tels  vlceres ,  Sp^mwtûït^lîur^^  fir^^h 
<3ue  tu  adioutc  &  fuplic  ce  qu'il  defFaur.  Les  d'Mp^^ 
paroles  qu'il  efcrit  après  les  declairent  oinG^  focratts. 
lefquelles  il  conioint  incôtinent  aucc  les  def- 
fufditesJl  cftproi^itayc^  jl 

tejîaf^  (en  qJle 

ijuer^uc  fortc^ouc  fTHioîcIfra  veue  oppor- fanrflu, 
tune)  tat  des  vlceres  que  des  parties  qui  font 

alentour de rvlcercCar d'autant quiiauoit  res  fnut 
dcuant  dn  qu'on  deuoit  ofterdu  fangàtout  tert$ 

r"î?JSîEgî  UÏSiPSf ne  faifoit  mention-^ 
des  Vlceres mucfërSrrquil  euft  fcmbic  à au-tX  A-w 
cuns  qu'il  euft  feulement  parlé  des  recens 
pour  cette  câufe  il  à  bien  aiouttc  qu'il  conw^*2r  X 
tiient  ofter  du  fang  des  vlceres  inucterés.  Oi^*»^  /  :i 
puis  que  ainfi  eft  que  la  doarinc  que  nous 
auons  aprins  de  luy  eft  perpétuelle  &  touf- 
lours  vraic.C'eft  à  fçauoir  qu'il  faut  retirer  la 
fluxion  (laquelle  commence)  aux  parties  cô  Reuul- 
traircs  &  celle  qui  eft  défia  fifchce,&  adhère-  Cton. 
te  en  la  partie  affligéc.doit  cftre  cuacuéc.  ou 
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Le  11  H.  Liurc  deb 

d^icelle  mefinç^rtic^ffligée,  &  mila.lc,  o« 
cle  la  partie'ra  pTus  prochaine ,  il  nous  c(\  â 
prcfcnt  facile  de  conclure  de  la  detradion  de 

tainc ,  5c  fore  dil>antc ,  à^fRiis ïïes^ânies  vT- 
ccrées.  Scmblablcnnent  lî  m  aiouftes  aux 
chofes  deirafdites,  que  Hippocratc^  dude 
phîeho'  qiron  euacae  huni^nir  fuperflije,  aucunesfois 
tonkie.    tu  V feras  de  detraclion  de  fàng-.c  eft  à  fçiuoir 
pur^a-  quan J  le  fang  furmoatcaiitresfois  tadounc- 
,    tinta.      ras  vn  médicament  lequel  à  vertu  de  pi]roer 
^•»*»^rh;imcur  cholérique  ou  raelancholique  ,  le 
lyfiUz^r^-^h  ph|eg„î-i,  ai;int  toutesfois  mémoire  en  tou- 
tes ces  opérations  cp.ie  nulle  d'icclles  n'eft  la 
curation  d'vlcere ,  en  tant  &  comm.e  vlccre, 
maii  pluftoft  de  cacochymic  qui  dt  côioio.- 
te  auec  Tvlccre  ,  ou  de pUthore  ,  ou  de  phleg- 
mon ,  ou    herpès ,  ou  autre  djÎPgfitioi^i^ 
blable.  Sans  oublierlfSe  au<îun  dts  accidcas 
JUs  dif'  de  l'vlceir  ^p^nr^e  quelque  fois  fa  propre  in- 
ferencus  dication^ômc  nîSgnitude.  Nous  auons  par» 
des  yUe  lé  deîvlccres  au  hure  précèdent  auquel  nous 
res  ont  auons  expofé  toutes  les  différences  des  vice- 
eTié  du-  res  &  combien,&  quclles.elles  font,&  quelle 
€Ufées    eft  l'indication  d'vnc  chacune.  Toutcstois  ie 
au  tien  n'ay  pas  dit  audit  liure  précèdent  comment 
Imre,    aucuncsfois  Tindication  d*cuacucr  cft  prife 
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Thérapeutique  cîe  Galicn.  7  4 

de  la  force  ôc  vehemenceTe  Ia*f?aIadie,poùr 
ce  cjue  la  chofe  rcqueroir  longue  demonllra- 
tion.  Aufsi  ie  n  ji  pa^  au.iit  Imre  conioint  la  Les  dif- 
cure  de  tout  le  corps  aucc  les  viceres,  laquel-  feretices 
lecboferai  fait  en  ce  prefent  Iiurc,  entant  des  indi 
qu'il  cftoit  vtile  à  la  chofe  propofce.  cations, 

<j"  De  C indication  qiU  efl  prifide  la  fituation 
delaforme^  figure  de  rytilitè^  yfa^  ^  iU 
fintement  ai^tt  oti  hebeté, 

Chapit.  Vij.  ^^.^ 

C Aria  parfaite  &abfolue  cxpo-fîtion  (Ie*^^<? 
ce  genre  d'indication  ,  laquelle  non/ 
auom  dit  cftrc  prifc  de  la  magnitude 
&  véhémence  de  la  maladie,  feraaylfi  trai- 
lle'^cy'^^r^ct^arelllc'S^dr^^^^ 
laquelle  cft  prife  de  leage,  Outrcplus  de  cel- 
le qui  eft  prifc  d'cuacuer  les  humeurs.  Sera- 
it l'indication  laauclLe  efl  prife  des  '      <■  - 

I  ^laree  es  Tiffres  qfii  Icnkiiuenr.   dtà  prc-^/^.uuuu* 
fcnt  nous  auons  feulemct  fait  menriô  de  fin-  redes 


Wranfent.fi^  lubltance.Sans  rien  toucher  de  cM  tion  pri^^< 
le  qui  clt  prifc  de  la  (îtuation  de  la  fonnt  fi  di^  jh% 


indiiacions  ce  <j.  i  eft  vt;lc  a  Ucuratioii  Jes^rj£j^;'~ 
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Meitca  cltrc  tuiccr  Vans,doulcur  jant  ouil  Tcra  polsi- 
metCha  brenLa  nuticrc  de  tels  rcmcdcs  clt  traucecs 

efi  celuy  mcns.Mais  l?parnc  qm^*lcTcns  peu  aigu, 
lequtl  <f  coit  plus  fors  ^^^dcs^fila  JjaJ^die  ainfi  le 
propre-  r cgui^ey .^t  il  |iujt^^S^  e  d u  m c- 

met  par  tre  pïîncipal,  comme  nous  môftrerons  plus 

rela-  amplcmcnt^uarKl  n^^^^^ 
checequi  mon.  Mais  li  ce  fa  clt  vn  membre  pnncipal^tr 

il  cft  licite  feurcmcnt  &  fans  dangier  de  luy 
fort  tetp-  appliquer  cefte  manière  de  médicament  qui 
du.  mitigg^njrclafc^r^.^  Grecs  Tag^cllcn^ 
'^L'^a-^fiiitî^ïlwtfr^ou  plus  a  plain^ 

tnoihf'  cy  après.  A  prefentnous  enfeignerons  la  rai- 
pranent  fon,&  manière  de  curer,  laquelle  cft  prifc  de 
ejl leçon  la  fîtuation,  Ôc  figure  des  parties,&  puis  noui|^ 

Uytade  ccîîc  caÏÏ(?ciÉ3^coeiiOiiDuenté  ^ 
towfe/-   raiit  donner  des  medicamens  aT3oire,a  ccluy 
fopsyul'  qui^Jç^'cnt^Lçulç  vlccrc  qu'on  appelle  vul- 
^aire-    gairemctl'eftôniacîi.  Et  fi  la  gucj^lf£uixû^à 
menton  parler  propremét  rcftomacli,(queTe$"Grecs 

pour  ^^^^P^J^9,i^iS^^^^^'^^lp^^^  t  &  auallcs 

tout  le  toucha  >fne  foi?:  mais  peu  à  peu  en  continuai: 

yentrP-  car  à  caufedupriraigc  ,*  èc  aûfsi  de  1  atducIiC' 

atie»  ciëc  il  en  auienc  vtilitc  es  vlccrcs  oui  (bw  en 
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i-^lJ  o-^^ 


K^9%,^  


TRcrapcutiquc  de  Calicn.  7^ 

eeftc  partie  &  non  pas  pour  contenir  Icfditt  ^ 
medicamcns  cjui  y  font  adhaercns,conime  c» 
jtercs  du  ventricule.  SemblaWement  nous^^f^ 
a5©«s  indiqué  &  dcmonftré  par  la  fituation^^^^^ 

ilqucux  «  gliifirftuï.  Car  pour  ce  que  la 
gueule  eft  vn  pafTaigc  des  chofes  qu'on  ma  f>ha^ 
gc,&  boit  pour  cefte  caufe  elle  2  befoin  de  rc  mot  à 
medes  qu'ils  puiflTent  adhérer,  &  quafî  de  lou  mot fi^ 
re  part  eftre  coagules  &  agglutines,  &  nçn  gn/fie  U 
pas  de  ceux  qui  foint  faciles  &  prompts  a  cou  redwre 
1er  &  deflucr.  Et  ainfi  les  medicamcns  gros  dttman- 
&  elpés  fc  coagulent  Se  font  concrétion  es  ^^r. 
parties  de  la  gueule  ou  œfophage ,  &  ceux 
qui  font  vifqueux  fagglutincnt.  Pareillemét  rlctrt 
les  viceres  qui  font  es  gros  Se  inférieurs  inte  des  mi 
mns ,  ont  plus  grand  bgbindcs  remèdes  qui  mteflms 
ont  getés  &mispar  lencgc,  d'autant  que  rlcere 
Icldits  intcftms  gros  font  plus  près  eluficgc.  dts  fih^ 
Mars  les  vlccrcs  qui  font  es  inteftins  fubtils  tilsmtt- 
&  lupeneurs,pource  (\u'As^nt  plus  Loing  du-  flins, 
iîcge ,  &  font  mis  en  iuuatïSrfeoieni^f^^iîr,^^^^ 
quicrcnttous les  deux  remèdes,  c'eftà  fça-  mune 
uoir  &  ceux  qui  font  pris  par  la  bouche ,  &  ^ndkat*^ 

pour^rtainla  c^mSSeTmSœe  ton-  r/«Le- 
tes  les  parties  intérieures  cft  telle ,  qu'on  doit  nW. 

k  iij 


Le  ini.  LiurcJela 


^î^^cflirc  les  chofcs  qui  foint  iresfamiliaircs  à  h 
e^AnsiiUTC  de  rhommc ,  foint  viancksou  medi- 
^^^'^  camc^,Et  ^uc  ron  tuie  &  reiete  toutes  cno- 


"(^  cb n^rairesT  Combien  que  es  viccres  qui 
t  es  parties  extérieures,  l^vfage  de  tels  me 
aimens  ne  foit  nuifible,  c^^^C^okcom^ 
^*^.f    me  (itru^o  ^  aes  yUum ,  CT^  aeufjquitma 
'go  c^^aàmm ,  tsr  fowphQli^^^t^ï  dire  vulgaire- 
J^^^é^^mcnt  tuthic  ,  0  argent fj^um a  c  eft  litliargy- 
'v\>^        re,  &  <ernj]k.  Tels  &  lëmblables  medicamens 
>fr3ef.  ne.doiucnr  cf^ ce  exhibés  n'adminiflrés  es  vl- 
ceres  quiiont  aux  parties  fbterieures.  Delà 
nature  defquels  nous  auons  clcrit  ?.u  troifîef- 
me  iiure  des  temperamens ,  &  aux  liures  des 
Pourag  lîmplesmedicamés.  Etli  on  veut  mener  i'vU 
glmnn  cerc  à  cicatrice  ,  ou  l'agglutiner,  on  doit  efli- 
^  dc^TC  viandes  aufteres,&  glutineufes ,  Icfquelies 
trifer.     n'aient;  ai^une  erofion.  Mais  li  on  veut  mon 
Pûurm'6  dîîîcf^vïccre  ,  on  ^^^9^^£  '>£^X^^jS^ 
d'tfier.     ues  iBoderement^  coofoçcîy e  (^TielmUe-j 


^uelTur  toute  au^rc^  nfclc^  ajnlia^ 
tes  me-  Quj^t£s^tionSjA|JJ^  cncs 
dicames  fontn otoir^sa v n  cnacury^poel^ auiA ère 
pour  les  QU'on  dit  en  (ffecTPÎ^f^Tc'éÏFa dire  peu 
yUtres    {Iringent  :  car  acerbe'cHl  ce  qui  eft  fort  a- 
des  bar-  ftringent,  en  Grec  f appelle ftrjphnon.Lcs  me 
tîes  inte  dicamcns  qu'on  prent  dedans  le  corps  feurc- 
rieures^  ment  ôc  fans  dangier^ont  efté  traités  es  Jiurcs 
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m 


■M 


I    des  med 

ronsà 


re,b  fleur  d' viî  grenadier  fauuage,^-  CjtiUHf 
céftia  fleur  d'vn  grenadier  domt:fl)<]ue , 

terra  ftn^iikta,&:  le  fuc  de  Moh\  i*ei\'  à  ùir e  /«-^^^st^-Vr. 
iw4i^/î/,  aulsi  le  lue  des  rok$,&c  acacia ^Sc  autres'»^- 
femblabl-  «^r^^^ic     f;.nr  .nJ^^-  .-^ 


mensauec  quelque  aecocuv  uc cuvi^a  -»^^»*- 
gcnteSjCÔme  decodion  de  coiogbjOU  de  ^^^'^^^^^ 
tifiw.on  des  plusliaux  rameaux  de  rw^'W,oude'Ww^ 


vigne.ou  de  myrte  ,  ^'il  lont  encores  verds^*^;^^ 
ou  aiiec^quelque  vuTauftere.Or  il  eft  manife  Pour^  * 
lie,  &  n'y  a  pcrfonne  qui  ignore,  qu'il  fc  faut  <]noy  efl 
garder  de  boire  du  vir>,  quand  il  y  a  rufpition  prohibé 
•de  phlegmon ,  autrement  il  ny  a  point  de  de  hoirt 
dangicr,  P'^rçjJJçr"em  U  eft  notoire  &  cui-  yin, 
dent  quMllS&^prep^eTfefdits  medicamens,  .^^J^" 
&  les  recepuoir  auec  lerdites  décodions ,  ôl^^t^" 
chofes  humid€S.t&i?^l^^faut  mcfler  en-tt^"4;^ 
femblc  tragacantha ,  ^  gomme ,  principa]câS;<^ 
ment  es  vlccres  qui  font  en  la  gueule  &  œfof  *  t^^^ 
f  hagc.  Aufsi  il  faut  coromâder  dçgargarifcr 
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.  .w^.    qui  font  es  parties  appelles  ft^tces^ 

,^^2^^^^'^^^^'^''* ' l'vlccre  qui.cft en laf- 
I  <>,<^<^w3'-tpre  artère  dire  tracheU ,  oq  doit  commander 


I  i  »iu  médicament  influera  peu  a  peu  ça  l'ar 

h~^^:^  terc  fenfiblcmcot,  &  manifcftemcnt.  Cômc 
^-C"^ E£JÎ5^4?H  qU'in^l  ladite  artère  cil  bica 
lï^^^^é^WÏ^^  nature ,  que  quelque  peu 

-'•^^^'^y^vAile  ce  qu  o  boit  coule  &  palTe  par  iccIlc.Maif 
'î-pi^toucainfî  qu'en  la  Tan^^^onne  raletudc,  il 

fZi^y^W^^zutil  en  la  maladic;dc^urîrcngcdrcrîpci" 
Ù^^Âk-^^^              tant  que  l'humeur  defcend  de 
j^.Éo»^.     toute--"-  ^  ■  


ô^*tii>»- '^z  "  *      xucuuLiucuL  rcngcarc  la  toux.'  i  ou?- 
ïi^^h^Mc^  ces  indications  font  prifcsde  la  (îtuatioa, 
1^^.*  rrXt^  forme  de  la  particPareilIemeat  aufsi  qu'il 
Lêt  ylce  faut  m^îflcr  du  miel ^^igpnc<iicamens  defti 
di*    nés  &  ordonnés  aux  y\itrt%Ki%orax  ,  3c du 
Morajf  poulmô :  Car  (î tu  vfes feulcmçnt^çmcdica- 
/roW  mens  aufteres.ils  demeureront aûvêtrc.Dôc 
w»,     riaftrument  de  la.  digeftion  &  dillribution 
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tîteMics  mcdicaracns  par  tout  le  corps,&  ce  (e«^*§jr'2^' 

iJSiJiéiSê^^  ^"^^  cTq  Pe  nncf ne  rffiîTpom^ 
C^vlcerr.  Séblablemcnt  toutes  ôc  quatc$foi$'Kr<0rJ 
qu'il  y  a  vlccrc  en  la  vcfsie ,  &  aux  rongoons,  de  U 
il  faut  mixtionncr  auec  les  mcdicimQasdcsfieetdetS^*^*^ 
vlcer^s  non  feulement  du  miel,mais  aufsi  au-  t^mfsJZw^ 
cmz  medicamcns  vretiques ,  c  cft  à  dire  quiîîIS',2S^"*cV^ 
prouoqucnt,&  efmcuuent  les  vrincs.Ic  ^tn-r^iJf^^^^â^'^ 
ic  aufsi  que  cela  cflt  patent  &  manifefte  a  cha»":^ 
cua,apres  que  ie  n'en  diroie  mot.  C'cft  â  ^cx-^I^p^SS^ 

^«  pa^t^cs^^e,^^et5 
Ylcerces  pif  Ibur^uSffan?c^îfiOD,vtilité,^  P^^^^^^jj:^ 
iîtion,  ôc  figure.  |f  A^çJU  chofc  â  efté  mon-  >/wt^^*V4^-  i' 
ifrtfe  tout  à  plainiUîiu??  d?slig5cs  des  lieux  ^^ijfc^,^^ 
affliges.  Mais  ce  neft  pas  maintenant  le  lieu 
d'en  parler.  le  retourne  donc  de  rechef  à  h 
roetbodc  curatiue ,  &  dit  que  non  feulement 
ks  chofes  dcHus  dites,mais  aufsi  plufîcurs  au 
^cs,  font  indiquées  de  la  figure  .  ôc  fituation  Undix:^ 
des  parties.Car  tu  ne  fçaurois  bien,ôc  cômo-  tion  pri 
dément  lier  la  partie  makdc»fi  prcmiercmct  fi  é  U 
tu  n'as  pris  indication  ou  de  la  figure.ou  de  la  j^^et 
fituation  de  ladite  partie,ou  de  tous  les  deux  fuuati3>. 
^èfSife, Awfsi  tu  ne  fçaurois  m^tre  a  droit  Paur  cly- 
le  Aiau  a»  va  cKrftere/ans  telle  indicatio.  Sou-  flmfir. 
ucntesfois  aufsi  il  eft  neccrtaire  de  faire  inic-  Pour  Jy 
«ion  des  mcdicamens  en  la  rcliic  par  la  rcr  rin^u^. 
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f^Çitf:^V»-«5^y^*^4?e  virile.  Parquoy  il  n  e(t  la  bcloin  défaire 


S^^icy  mention  que  totalement  turje  fçaurois 
'^j[^  ''^bicn  vfer  d'vne^/jwue  d'drain,  cjue  Icj 
iththete  Grecs  appellent  cJthct^a ,  lî  lu  ne  congnoh 
raftgni-  parfaitement  la  pofuion  ,  &  figure  de  toute 
fie  la  vefsic.  Donc  en  toutesçeschgfesjl  appert 
Itsmftm  clerementquele  lieu  afffigrîmtique  beau- 
mês  a»o  coup  à  toute  la  ciirarion, ,  Mai^ux  JUPti^nj 

dfitîs  U  indicationsTont  concur4;cntcsa  vne  metme^ 
Vy?/c  J>  fin  ,  te  principalement  l'indication  Liqucllc 
h  yerge,  cft  prife  de  la  pofition  doit  bien  eftre  exami^ 
"?Ç>ri£îc      îïSi?^  ruptions  font  cachées 
au  paîîqJt(gL(^^     .  po"7.^Jif3*iè^fiîif' 
derons  autfe  curation  que  les  vTcercsqin  ap- 
paroifl'cnt.Et  poujrce  que  totalement  &'  touf- 
iours  icelles  ruptions  font  auec  eahymofis  ou 
Ecchy-  ^cchymonM  ,  &  contufion  à 

mofis.    l'entour  de  la  cKiTrompue ,  pouf  ces  caufcs 
Cothfio.  il  y  aura  plufieurs  indications  curatiues.  Car 
toufiours  les  indications  curatiues  font  cor- 
t^utat  rcfpondentes  au  nombre  des  afTèûions  3c: 
y  a  il  de  maladies.  Aufsi  nous  montrerons  plus  am- 
indka-   pletïient  quand  nous  parlerons  de  fhU^mon 
tios  que  commet  les  maladies  qui  font  es-parties  pro 
de  mala  fondes  requicrét  plus  forts  medicamcns,T^ui 
Jies,      ne  font  celles  q  fort  à  la  fupcrficic  du  corps 
Or  poutle  moins  ic  peafc  éftrc  maoifcftc  Se 
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patent,  qu'il  cft  jfeccîfairc  que  la  vertu  des 
Imcdicamens  qu'on  applique  par  dehors,  foit 
Ircfoluc  &  dinTinwce.  quand  la  partie  à  qui  on 
veut  aider  &  remédier  ell  cachée  au  parfond 
du  corps.  Et  pource  il  conuient  autant  inten* 

^^^'^rJJlSffSSitli^^'^^"  dudit  incdicamct, 
comme  eflc  (era  rcniife  Se  diminuée  en  paf- 
lànt  par  la  profondit€  du  corps.  Certainemct 
toute  ecchyniofisy  ou  tcchymonîa  indique  vacua-  Ecchy^ 
tion^ur  rcmçdg^de  fa  cure,  V^y^oydlc  a  mofis» 

liviSi-''^"^  dîf  &^fccs  mode- 

Ixemcnt.  Car  ceux  qui  defeichent  cïccfliue- 
mcnt ,  il  cft  vrai  qu'il  digèrent ,  &  refolucnt 
|au  commencement  plus  euidemmcnt  que 
ceux  qui  Ibnt  débiles,  imi^  aufsi  ilsdelaiflent  Lacauft 
aucune  partie  de  la  m^adicTcirrheulè.&'dif-  des  far* 
fïcilcàguarir.  Nous  en  parlerons  cy  après  r/jw, 
plus  diligemment,car  pour  maintenant  nous 
CJi  auôs  aflés  dit  lelô  qu'il  appartient  à  la  ma- 
tière. Pour  vrai  les  mcdicamens  &  pharma- 
quesqui  humedtent,  &  cfchauffent ,  outre 
plus  ceuxque  tous  les  Grecs  nômcntf^/^y?/f4,  Calafti* 
.jjijl  ceft  à  dire  relaxatifs,  aufsi  entre  lefdits  mcdi-  ca, 
camcns,tous  ceux  qui  declinct  vn  peu  à  licci 
j^^tevfoji  ne  font  pas  encores  claire  ne  ma 
mFtfltc  tenfiô  (on  les  appelle  en  Crtc fyntati.  Syntati- 
w)  tels  mcdicamens  lont  les  remèdes  de  tou-  ca, 
tcchymofis.  Mais  il  faut  bien  regarder  que 


•à 
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Xuftlo,  les  mcdicamcs  qu  on  appliquera  aux  iliptiof 
qui  font  au  parfond  Hu  corps ,  aient  plus  for* 
CCS  vertus  &  quils  foint  plus  acres  &dige- 
ftif,  c'cft  à  dire  refolutifs,  (  5c  pour  le  dire  en 
fomme  )  que  tels  medicamens  foint  de  plus 
grande  force  &  efFicace,d*autant  que  euhymo 
fis  e(l  plus  efloignée  depuis  la  peau  iufques  â 
la  profundiié  du  corps.  En  telles  affedions, 
&  mab^«t^^4jg5jJc^ÇHCurbitulec»cft  à  di- 
Ventoft  rc  vêtoTe ne leroi tpS*înutilc , laquelle eft  vn 
inftrument  inuenté  &  cxcogité  des  Mede- 


içrsiicii^c     

J>uc,éna  conioindre  par  ligature,  &  en  fom- 
me faire  tout  ce  qui  eft  conuenable  pour  co- 
Ugau^'  alcfcer  &  agglutiner  vn  vlcere.Doncfî^«^>- 

->.*Ksr&  i-J'P'^f^  digefte  &  refolué,  facilemct 

-'i-.'./r-.jr^Vj^tchair  rompue  fe  coalefcera  &  vniera,  mais 
^t'ïfï*^  - ladite  ecchymofis  demeure  long  temps  dc- 
uantqueeftrcrcfoluc,  beaucoup  de  for dicic 
fcngendrera ,  5c  occupera  lefpace  qui  eft  en- 
Zts  ca»  trc  les  labiés  de  Tvlcere ,  en  forte  que^laxjj^ 


ilHC 


fesde 
douleur 

-    /^w».^  ^îwt*  Carfoitquc  quelquvn  ait  eu  rigueur. 


Thérapeutique  Je  Galicn.  7^ 

)u  qu»n  n  ait  pasfât  lfonT{c^o^  ou 
ju  il  ait  eu  Heure ,  ou  qu  il  fc  foit  fort  lafTc 
Utigué ,  incontinent  il  aura  douleur  cfditcs 

:  rupt/on  D'ontjjas^clfc  vnier&  aggluti- 
Icécs  enfcinble ,  mais  feulement  ont  cfté  ap . 
)rochces  Tvne  près  de  lautre.Parquoy  il  l'en 
MtquepeudechoWes^l^^^ 
Iparer,  &•  remplir  le  lieu  moienOTmipcur  fu- 
Iperfîuc.  Mais  que  f  engendre  iJ  continuclc- 
pient  Cil  telle  ruptions  fînon  nouuelle  eahy- 
ÎMofis  ?  &  femblable  à  la  première  ?  c'eft  à  fça- 
luoir  quand  la  chair  premièrement  à  eftc  rô- 
puc ,  excepté  qu'a  prclcnt  ecch^mcfis  eft  fait« 

'àt^Rte^""^  ^  ^^hiïliiP^9^  ^"  commen- 
cement cftoit  faite  deXangTEt  peur  cefte  eau 
feàprcfent  fe  digère  &  ûfout  plus  facile- 
ment qu'elle  ne  taifoit  au  commencement. 
Erainfi  cequenous  auons  dit  iufqucsiciû- 
tisfera  à  la  difputation  des  vJceres ,  parquoy 
maintenant  ic  fai  fin  à  ce  quatriefmc  liure. 


'"ta^à^^E  CINQVIESME 

T^'^^'^'I^ de  c^ratiue  de  Cl^ie  Galien. 

7t*^^*^^f'^jj^llfaÀtUyyne  recapitulation  de  ce  quiladi 
Éj^T^t^^^^^es  ylceres  en  la  partie  charnue',      diap.  j. 
^  i:  J^ycxav>V^  ■BaaaassegBS  (ieux  liurcs  prece(lês,no 


luonscnfeignc  U  maniei 
IcÎM^'^Urerlcs  vkeres, 


ta 


en  pafTant  auons  monftr! 
comment  tous  les  autres] 

_   Médecins  qui  commencétj 

meni.    ceil  art.fans  enquérir  les  clemens  des  parties! 

ylcere  fimples  qui  font  ctj^nojis  n£  ^uuent  guarid 
tn  diuer  aucune  maladie  pS? c^î^ai7e'ra\ron 
yêj  par-  cipaleméclesThelTaliens.  Car  Te»  autr^cTH- 
ùcs  re-  ment  à  toutje^moin^jque  les  vlceres  qui  font 
qtiUrt:  en  'diuerfcs''pirtTÂ*3oiuent  eftre  curés  par  di-^ 
dlHcnre  ucrfes  raifons  ;  comme  inftruis  &  cnfcjgné- 
TtKdi 


des.^xx  expérience.  Mais  ceux  qui  (uiuent  Thef 
^  .'^f^rfilu^commc  autheur  ,c  eft  à  fçauoir  pour  H 
miereHn  fapiêce  fi  excellête,  péfcnt  que  tout  vlccre  ci 
dication  quelque  part  qu  il  foit ,  aie  bcfoin  de  fembU 
blecuratiô.EtdientjMLeft^  requiert 
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8^ 


Thérapeutique  de  Gattien. 
jhiit  5c  couuert  de  cicatrice:  Si  la  chair  eft  fa'- 

iFrequiert  agglutination.  

Comme  fil  eftoit  neccHaire  que  celuy  qui  ^ 
Congneu  ces  chofes  fut  bon  Médecin:  6c  que 
ccft^aifon  ne  fut  aufsi  commune  à  tout  hô- 
me*vùlgâire  &  Cins  lettres  rveu  qu'il  ny^ 


^crcrefcentc  ôc  fupcrtîue 
sft  cruent  &  récent 


[VaVlcer^ca5^&fi^«HJ^ 
4f  cicatrifer  celuy  qui  dSn^mpll.nc  Serepri- 
iîYër  ceTuj  qui  ert J^gr^r^lxc5{__^{j;g^au2 

^  -    ,  -  22ilutiner 


anierc  — 


fiente-:  aul5 


roc  Tan5  cauitç.  -Car  tjellçs  oeuurcs  ap-  ^ 


Jjargcnneûtrreuicipcnt  aux  Medccinj,  Se  ont  r»»irxfci^T-': 
elfe  trouuecs  ou  par  railon,  ou  par  cxpenen-  r^u,iSL-i 
,cc,ou  par  l'aide  de  l'vn  &  de  l'autre.  Or  donc  i  )^ 
Répétons  les  chofes  deirufdites  enlespafîànt 
ipmmairemeot  ,a  celle  fin  que  le  chef  &  côr 
îiencement  de  ce  qu'il  faut  dire,  foitcomior 
'intauecla  fin  de  ce  que  nous  auons  delFus 
4it.Nous  auons  monftrc  que^outivlcere  rc 
quierc  medicamens  dcfsiccatifs  :  Mais  l'vl- 
cere  qui  eft  fînaiiai  Ji  caucdj;j(î.re  m^kjL-  Vtiert 
;niens  moins  d^fsicatife  qucTcs  autres,  GîJîSi  cAHt^ 

jiiîiyV^c3^yt?f^^^^^ é  modérée ^cféfïeîclr 
rt^ElScnTaiÏÏÏÏÎi^  qui  demande 

,  i^ue  les  labiés  foint  conîbintes  (comme  font 

4  '  ' 


r,,  t. 


ricrre  ceux  qu^s^K^js  ^^d 


>*->ft^&e4\Tlrin2cns.  Et  (l  la  chair  clcfdits  vlcercr  cft 
bi^l  •'^«■^^('^^r  crcue  ôc^j^m^tc  oiftré  nâturcTc  quatite,cl- 
^'^^'ji^flt*€  le  rcquiwrroèdijamcs^crcs  &  mordicâb.lcf- 
>^rre^  auclsfogjcj^âs^^s^nc^^ 
4tec  Jym  h^ufefque  autre  lymptomc  feaSiîent  eftoir 
/>towe.  adioint  au  ec  iVlccrc,!' indijc^^Ôcu^j^^c  d^^ 
A^/f«re  eftre  prife  de  la  naturetJjdit  lymptonîc^  8c 
-    fordsfle.  derechef  la  facuI^-^srOTjdw^^ 


icie  l  en- 


i)e^ucoup  plus  grandé^qli^ 

y-S-^mmx,  chair.  Et  Cil  y  auoit 'abondance  d  humidité 
^Sli^^^P'-tfditS-îtî^^emk^^  medica- 
^v^oV^^mcnt  encore  plus  ilcisiccatifs  ,pourueutou- 
.^il^Kti  —   — ^»««^-.J-..«.* 


ainfî  de 
tous 
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Thérapeutique  de  Galien.  8 1 

tous  les  autres  comme  dit  eft.  Mais  Ci  la  chair 
fubiete  cRoij^^u^vcré^^ 
conuicndroit  remédiera  1  intempérance  d  i- 
celle,c*eft  à  fcauoir  en  humedant  celle  cjui  fc- 
roit  trop  feiche,en  defTeichant  celle  qui  Teroic 
trop  humide.  Aufsi  en  réfrigérât  celle  qui  fe- 
ront trop  chaude,&  en  cfchauffant  celle  qui  (c 

î/SiyC^Ç^'sîîiîS^-^iï^^  chaj^oit  intein 
iq)eree  en*dtùx  qua\itts\uîmcroif lufsi  eflire 
\n  médicament  qui  fut  cotraire  en  deux  qua- 
lités. Car  jela  eft  commun  â  toutes  chofes  qui 
ronriiïrc  nature  que  nulle  chofe  ne  peut  re- 
tourner  à  fa  "^ture^û^s  5^^^^ 

|iÇte/3EÏ3tîSiSl?^^^  pfus'on  doit  confide- 

^^çropsics çaufes  d'intemDerancç,ou  l-fs  cm 

SL^^JiSSi^iîI"^     corps  ,  00  pro-  fis  d  /;>- 
prcsa  quél^u^jo^jr^  terhpe" 
(que  les  Grecs  appenên?Ç'f^/^^?/V)pourroint  rance, 
infeftcr,ô(:  affliger  le  membre  vlceré.  Et  faut  Sympa- 
premièrement  remédier  à  la  caufc  qui  entre-  thie. 
tiendroir  &  augmenteroit  encorcs  ladite  in- 
vliiSE^i^^^  '  ^  P"^^  ^  Tinteniperance  dcfîa 
^  raitfeTC  eftJa  commune  indicuK^^^ji^  ^^HKrV 
malad^  lefquelles  prouieiJncurde'^quèfques*  ' 
cailles.  Or  nous  auons  montré  quediuerfes 
indications  font  prifcs  des  diiferences  d'vlce» 
res  &  que  les  indications  prifcs  du  temoeu-  . 
toent  du  corps  malade  ont  autre  railbn,  Carr-^ 


là"* 

-M 


r 
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^>*.r^»  ^  ^  'z-'^-^rr;?^  A-*^  V.  Liurc  de  la 
Lenndiks  indications  prifcs  des  différences  d'vlccrc, 
cations  d'autant  qu  clles.font.prifes  de^  çhofçs  contre 
itci  d/jf e  nature,requicrent  toutesireroedes  contraires. 
renées  Mais  les  indications  prifcs  du  tempérament 
d'ylce-   duxorpSjd  autant  qu'elles  font  prifes  de  la  na- 

'''' .  j-'^ih'^^r^ 

tes  mdt  i^|gLm4dt  tant  plus  Icicnc ,  elle  requiert 
cations  ^lîrctat  puis  5cft  celle  qui  cft  moins 

des  tem  feiche^elle  doit  cftre  moins  defcichce,Amant 
Itérâmes  en  aefté  dit  d*erchauffer,&  de  refroidir.Auf- 
Indica-  il  nous  n*auons  pas  omis  qu'il  faut  ptcdre  di- 
tit  de  U  uers  côfeil  &  in^icadoq  d^JWllc^^ 
^arti€ .  blçfTç  dj{^mcn)bre/ou  de Tifiut  cotrairc.  Tura 
TîoîC'^^^a^jajdr^u  Jje^c||^|^^  S^^S 

tion  dtê  ^ 

fmte*       A  fourtons  donc  maintenant  ce  qui  rcftc, 
menti    ^^^^^^S^wa^ix&^^xiSi'^mMi^  Nous 
auons  appelle  ce  genre  folution  d'viiitc, 
.    .  }l  caufe  de  plus  claire  do(f^rine:  ^  n'y  a  point 
Soliaii  de  difFere;ice  fi  tu  l'appelles  folution  de  con- 
de  conti  tinuité.Icellc  auient  non  feulement  es  parties 
mité*    (iroilaitcs  &  lîmplcstmais  aufsi  es  parties  c^- 
K^».*^^^i«pofées  &  iflftrununtales.  Toutcsrois  autres 
"'  ^^^^ndications  des  remèdes  font  prifes  des  par- 
.^•^\"^iesfîmi!aires  ,ôc  autres  des  inftruraenta^s 
^^^Y^  J-cfquclIcs  deqx  manières  d'indications^^ët 
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u  tho^c  de  Hippocratcs,pourcc  qu'ils  cntcdcnc 
la  nature,        es  parïies.  û 

#ieropnlius,n 


uc  cpra- 
ratus,& 
les  indications 


prifes  des  parties  iDftrumeDtales,  Parquoy  es 
parolles  qui  Penfuiuront,  Icfdits  Erafillratics,  Erafi^ 
&  Herophiliens  cftimeront  toutes  les  indica-  Jhatsn 
tionsprilês du cojps ,  pu dj^Ji^^alad^^hau-  J-fero- 
3c,fi^de,liunîfde,5c  feîclic  eftrêliiîrmetho-  fhilHs, 
de.  Mais  ils  n^n^erog^jias  les  indications 
prifcs  de  la  forme,inigure  de  la  partie,  aufsi 
de  ia  polltion,&  fituation  5c  4$ JiJE5^^^ii[Ç&^ 
CCySc  noble(re,&  du  fens  acre  oii^MÉ^tur 
ce  que  nous  difons  fera  plus  clair  ôc  euident,(î 
nous  propofons  les  parties .  Pourtant  donc 
^ous  auons  principalement  traité  iufques  à 
^refènt  des  vlceres  qui  auienncnt  aux  parties 
•cliarneufes.  Maintenant  il  lue  femblc  eftre 
tcmpeftif ,  &  oportunj)a;^lc|:  ^çs  vlceres ,  Icf- 


quels  auienncnt  efifàrtèrc,''veine,  Ôc  nerf, 
non  pas  abfoluement  d  'iceux^Jccrw  mâi$fy*^^h>^»^—*-'Y* 
d'autant  qu'ils  font  cnjjud^evMcr?^  H-fy^^'^^^ 


oablement  en  quelque  partie  imtrumcntale.**^^ 


/^^^ 

Donc  fi  quelcun  cft  naurc  en  i^artcre,fc"gtâdc  Plaikde 
\eine,criforte qu incoiinct furuicne grâd flux  ysine 
de  fang^iTcft  difficile  que  telle  plaie  foit  glu-  Plaie 
tince  en  la  veine.  Mais  en  lai  rerc  nô  fculemct  d^arure  , 
A  cft  difficile  ;  mais  ^\}S^v^H^\woi'.ih\f:,:r^ 

Y-  '  W 


lè  V .  Liure  de  la 

ainfi  guc  aucun sj^cdccins  ont  cftimé.  Orii 
faut  paTïcf  àc'toTis  les  deux,  ôc  prcmicrementj 
du  flux  de  fang  ;  fcccndcment  de  raggluiina- 
Flux  de  tion.  Et  pourcc  que  »«I  flux  de  fang  le  (ÉiîtSc 
fang,     par  t^mifiomafis ,     par  Dtapedtfis  :  ai n fi  que 
Anafto'  nousmonftrcrons  cy  après ,  la  cbofe  ne  fera.] 
majis,    pas  efli\;nge  (  pource  qu  elles  ont  curation 
Diape-  ccmmune)en  faire  incntion  en  ce  lieu.Iaçoit J 
d(j[îs.     ce  qu'il  fcmble  eftrc  d'vn  autre  genre  de  ma^f 
Zes  eau  ladic.Ccrtes  le  Hing  proflue  de  la  Yeine  ou  ar-  ' 
fis  de    tere^  pourcc  que  leur  orifice  cft  ouuert.ouj 
f.uxde   leur  tunique diuilce  ,  ou  pcurcc  que  le  fang' 

Les  eau  lekntTvaifreauxXa  typique  delà  veine,pu  ar-l 
fi'S  de  dt  yiït diuiice ,  cfli  par  plaie  ;  ou  par  contu-| 
uifo  "tS^lîonj  Ju  parruptiô,ou  par  cioûon.CAh^Jiomit* 
la  ttmi-  Jî.<(c'ciH-iit*«4tttrcrtirrrTdeyoriik€4L^c$  vai^ 
que,     ^awc)auîet,ou  pour  rimbecilliré  du  vaifTeau, 
Les  eau  ou  l  abondance  du  fang  qui  vient  impetueu- 


fes  de  rf-  femct  à  l'orifice  dudit  vaifleau,  ou  pour  quel- 
nasio'    que  qualité  acre  &  mordicante:  laquelle  auiét 


I 


mofts.    extcrieurcmcnt.  DiapedefiSjëë(k  sLàife-(^wti^ 
Les  eau  h*J^!mg -^-i  '  ' it'r^'àn~iàxrrn^iTiràé:^^c~^iï£^ 
fis  de     ié^imttttrk ^^Cà^ 4a  tuniqw-Fureiirc  ,  &  du  | 
diapede  fangcxtcnué  &  fubtilip,  Apfsi  elle  peut  auc-  i  :  ' 
fis,       riraucnnesfnis à  caufede  l'orifîce  des  grcf-|i; 
les  &  pctis  vaifreaux,lcquel  eft  ouuert.ll  con-  ^  : 
uicDt  donc  parler  d'vnc  chacune  de  Ces  afFc-  - 
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liions  à  part  :  &  premièrement  de  la  diuifîon 
le  la  tunique  de  la  veine  ,  ou  artère  :  laquelle 
ïomme  nous  auons  dit,  auient  ou  par  erofion 
lou  pIaië,ou  contutîon,  ou  ruption.  Les  chofes  Côtufiô 
qui  naurent  &  font  plaie,  font  agues  &  aptes  Ru^no. 
la  incifcr,5:  coupper.  Les  chofes  qui  font  con- 
tulîon  (ont  pefantes  &  dures.  Les  chofes  qui 
font  ruption, font  toutes  ce  à  caufc  de  tendon  „ 


i 


qui  interuient.  Autant  en  fait  vne  grande  ve-  C?*^ûvt 
heracnce  d'a£lion.  Aufsi  Tabondanccnon  p-^o-^^-'**/^^^^^ 
au  regard  des  forces  Se  vertus:miis  qwand  el- 
I  le  n*ell  pas  contenue  par  fon  vailîeau.  Aufsi  de 
choir  du  haut  en  bas.  Pareillement  vne  chofe 
Ipefante  ôc  dure.  Car  telle  chofe  quand  elle 
[tombe  fur  les  vaidcaux  vuiJes ,  ou  qui  con- 
tiennent bien  peu,  f  elle  rencontre  à  Toppod- 
I  te  quelque  chofe  dure,  elle  les  rend  contufcj. 
Mais  lî  le  vaiffeau  eft  plein ,  ell*;  rôpt  piurtoft  Simili^ 
Imue  le  contondre  &  meurtrir.  La  chofe  eft  tude, 
r  telle ,  comme  f  on  rcmplilToit  vn  lac  de  cuir: 
ou  vne  vefsie.  Se  puis  qu'on  iettaft  vne  pierre 
a  rencontre ,  ou  au  contraire  qu'on  vinfe  a 
frao  per  violentement  Se  illider  le  fac  de  cuir, 
ou  la  vefsie  contre  la  pierre.  La  chofe  aufsi  eft 
fcmblable  quand  on  cKct  du  haut  en  bas.  Car  t-/^t7#« 
tel  cft  le  regard  duTac**de*' ^uir  à  la  pierre,  quel  yiolâc, 
cft  de  l'home  à  la  terre.Mais  quiconque  pour 
crier  à  voix  haute  Se  aguc  à  quelque  vaiucau 

1  iij 
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L^/2f^  Le  V;  Li 


r: 


iurc  de  la 


-f.ç^..>:<*^  rompu  âu  poulmonjCc  mal  vicntpour  \x  vîo« 
f^^^^^l^lciicc de ladion.  Scmblableoiéc quaad quel- 
nr/  ?^x*>r^'«^cunf  cft  rompu  quelque  vailfeau.pource  qui' 
^~r3T^^f  cft  efforcé  de  mettre  quelque  pcfant  far  ^ 
^t!L-5*W^deau  fiir  fcs  efpaules,  ou  de  le  leuer  aucc  les 
mains .  Le  cas  cft  cncores  plus  femblablc 
quand  aucuac  partie  eft  violcntcmenteften- 
duc,ou  pour  vue  legicre  courfe,  ou  grad  faut,  | 
ou  autrement. Scmblablcmct  quad  on  cftend 
Hfiptl^,  biefbrt  vne  cordb.ou  vnecorrx)ic.  Dauatagc 
beaucoup  de  chofes  Ce  ropent,pource  qu'elles .  | 
ne  peuuct  pas  contenir  le  fang  qu'elles  ont  eu 
foy^mefmement  quand  ledit  lang  efl  flatueux 


•"Z  >»»'^»*"  1  il.  o  

.  ^.'^r^^o&  plein  de  vécolicc^J^omme  par  exemple  les 
p.  >-Ucf^h^~^i2iiiXcxix  remplis  de  vin  nouueauferomp" 
plu(îcurs  autres  corps  bien  fors. 


^^^^^y^^P^Ds  ht  rnpnojt  é  U  -veine  ^  de  Vartere,^ 


aiireaufe^roi 
\t,  outobe 
ceîîe 


:eilec. 


'"'7^'*  ^oI^^O'2:çwvo\q  cfjt  leJ/t  vaiik-au  fcjromje^encores 
de  plus  en  plus,au  moins  fî  iTcouïc  clncientc 


abt)ndance',  i 
;au  le  rompe,  encores 
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•eîcntccft  ,   

fîftcf arrcftcr  le  fing.'*  puis  curer  Î'vlcer(r,-^'j5-|y^i 
.  en  côfolidant  le  vaiflcau  qui  eftoit  rompu,  «c  »-3<a?^^^ 

u. CaïlffîcUng  flac3c "tcncT impctuolîté;5y^^j^^^' 


en 

feau 


con[ïn[)e des  le commcnccntét^f  que lorificc 
du  vailTeau foit parcillcmét ouuert.i  homme  k^c 
qui  a  tel  flux  de  fang  mourra  deuant  que  le  i^" 
fang celTe  de  fluer.  En  après  Tvlcere  fera  clos  /Vic^^^^^ 
,  ou  en  conioingnà  les  labiés  qui^i^i^Ty^ 


con(blide ,  ou  en  totnuuigiiai  ita  laui^a  i^ui ^^^^^ 
cftoint  feparées ,  ou  en  bouchant  Torifice  du  yc^^ 


"i^SS^itl  latouchcmegî^u  ~^^^^t^ox^^^^^ 
parles  rçmç^iesjjùirçfrigcrcnt,»  altraigncc 
Car iftw (Vu i^a^*oudre  ^^P^^J;^"  arte.«W«^ 
res  &^eincs  ^^^ÇOt  aSur©  qui^^^ 

nature  de  la  partie.  blçjflJécJ-'griÇcç,  du  vaif-  '"'"W^-^^Y' 
qi?e  pîfTc 


4^- 


'  crctyk  coa^uje 


les  remèdes 


Irec  t«r#dw)'  U«-t>«vçjs(**- 
par  dchors.Or  ^SS^^ 
>liqucr  les  parties  çharncufes  qut  c*^/^?*^ 
^ÎUVÎ"""*^*'      vicere'A'cn  aucunes  plaies  ^^^fc^ 
pejmrÔutre  plus  toutes  autres  chofes  que  ^J^^^u' 


^1 


appellent  eiiiplarbiqucs/Aufsi 
Efihéire  crufte,quc  les  Grçc^^[£gellct  c' 


^'âcvifiqucufe  &  groflè  fuljllance;  (es  Grecs  le? 

font 


Uideux  canicn?^  ont  la  vertu  du  feu.  VoyU  les  cho- 
ma,nie-  fcs.par Icfqaclles lorifice  dMj^jjfH^u  cft bou- 
res  dcdl  ché  &'  clos.  Mais  le  fang  eft*du^tîaux  autres 
mrfion,  membres  en  deux  manieresx  cft  à  fcauoir  ou 
par  diriuation  aux  parties  prochaines ,  ou  par 
Deriua  rcuuUîonaux  parties  contrai re^J>ci^jmj|Pn, 
tion'  en  cg  G,rec  T'appelle  parocheteufis  ,  Si  Reuamon 
«eç^^Xi^^t^/Ce  font  les  remèdes  de  toute  eua* 
roche-  '^uation^y^Gujerée,  ii|ijpnté^j  Hippocra- 
theufis.  tes?Beriuation^^(J^]ceau5'^ parties  prochai- 


Reuid-  «^cs^nmie^aim  c?^ui  efl  euacué  par  le  pa- 
fwnen  lai^ft  ^^iprtc  g^Jçs  narilles.ReuuUîon  c(l 
grecan-  faite^lux^^partic/f  .'contraires  quand  ce  qui  cft 
tifbnfts,  euacué  par  le  palais.gu  par  Icsnanlles,  eft  re- 

Ko'.nip-  tire  «i^Ô^''ySiiB&i5^^''^^;J2£JS- 
fement  flfic  ?a^fîegeTno^  derîuSn?parTâ*matri-** 

'^y^'é^^^^^^^^^^"^^^^^'^  ed  faite  par  les  parties  fu- 
/r^^^nericurcvEt  ainiî  nature  a  accouftumé  de  fai- 


rf?re:  comme  dit  Hippocrates  quand  vnc  fem- 


^V^ftrues  furûicnneuc.  p 


tJeQiagiie  rcmeJc^ft  h  les  men» 
ulcnneuc.  Kpour  Ccuccauie  li  les 


X^c  ^/x  mcnlkues  auiennent  immodérément,  &  par 
Uvcrvto.  trop  grade  abondance,ou  que  le  fang  flue  par 
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jiTcnïïaut.cn  ^pliquat  Viic  ^ 


,.âo  Je  ventoliï lou;  les  niamniclles.Lircjiiciiw 
bofe  a  efté  inuentéc  par  HMtâml  Pour  ^Sl^ffiÂ"! 
:ellemçf,necaurequai  il  7  f  fl^^jif^'g  ■' 
csSgJc^^'ntolcs  applicjuccs  aux  n vpociio- 
resTe  recicnnct.  Mais  Ç\  le  flux  de  fang  e(t  de  Î^{^^^^l<>^ 
la  narille  dcxrre  ,  il  faut  les  appliquer  fur  le  >-^s;w-  ^«^^-^ 
foic:lî  le  flux  vient  de  la  fencflrc,  fur  la  rdiiû-^^^he^hS^^'^ 

le.fî  cclldes  deux  n^l£4^£i,i!^%[^Jt^pji4^^c'" 
lefdites  ventofes  furtèOciLv'v^^^.  Iç^ 
icat  njMlrn^ 

aiiisiTurTpfteSlo^)^^      la^eîîé^lfeiîJïè  Vow/Viî: 


coude,  lequel  dirct:1:cfnent  correfpond  au  flux    ^  ,  à\.^  l 

i&^îfciSyiit-^  en^ur^s^re  vn  peu,  de  7^ 
recliiefvnelîcu^^      tu'fntîrefa»  Puis  vne  w£ir^jCvcS.v> 
autre  fois,  félon  la  vertu  du  patient.  En  ceftc  T^''"*'^  ' 
manière  tu  rcuoqueras  toutes  autres  fluxions  Flux  de 

v^i^^cEÎIÎi$-'^°  ^'"^^^*^^»  deriueras  aux  parties  rentre, 
procTumes  :  C  cft  à  fcauoir  en  diucrtilTànt  les  Diuer^ 
flux  de  ventre,ou  parles  vrines,ou  par  la  ma-  fion  des 
tricc.Et  en  rciioquant  les  vrincs,ou  par  la  ma-  yrines, 
trice,ou  par  le  flegc.  Semblablemet  tu  reuo-  DimfiS 
queras  les  flux  des  matrlcq^qu^^ar  les  vrincs,  ^^/«^ 
ou  par  le  ventre?Ma?sVu^i"ntaux^x\   .  ^-^V*^ 


des  ma' 


amcgnent  es jeuxou  es  aurpHcs.ou  au  palais ,  trices, 
hdcKii       1  d'ic^cs.^x^artiet  prochaines  Rend" 
'^ar   jffcs.^ï t Ta  reu  ullîon  (dite  en  fion. 
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Le  V.  Liurcdclâ 


'^^^  Grec  antij^afti) en  toutes  fluxions  qui  font  es 
'f!:^y^'^*^^2rzies  fupcrieurcSjfcdoirioulîotirs  faire  aux 


rJ^iÇ-^-parnes 


'.^^hf^i^'^'^iuèuiinnn^at  ix  part 
W^-^^^a^<-ftre  ,  5c  JcTecliief  de  la  fcacftre  à  la  dextrc; 
iJîi!i^A***H»*Scblablcmcnt  des  parties  intérieures  aux  er- 
"  ^^f^-"^"^"^^^*^    cotraires  des  parties  exterieu- 
^pfiWf^^  aux  intérieures.  Donques  la  friflion  de  la 

.raite  par  nrcdicamcns  chauds  ,'auisi  lés  liga* 
tures  fortes  doiuent  eftre  nombrées  entre  les 

':^':^^jr^^<i^^^^^^^^^'^  '^îïil^ff-^^^^LKÏÏS^  contrai- 
*^^^t.%;io\xi ainfî cofiniel'apcrtionïcs  voies na* 

^urcles  qui  font  fituées  au  contraire.  Quand 

.tî<'^t^*';^:^cfdit$  medicamens  chauds:par  lefquels  e(t  tai- 

^Y''."  te  reuulûue  fri6lion,nous  auons  traite  la  ma- 

'  /^'î?tiereauliuresdes  medicamens.  Mais  il  fera 

^l^^necefTaire  de  parler  ^ifÊi^5^^2!i£L^^*^^^  ^' 
K**^^dâ  liures  Qiiijtofui 
/^*«?/r^ncr^la  matiei^e 

aucunement  du- genre  des  cKofcs  obtura- 

>^«<i  &^^^^^^^^'profl  uens  T'i^^^^^'nos' 
^iJ^JtJSndoigts  quand  ils  ioingncntÔc  refcrrent  lef- 
j^i.A^'^  dits  vailfeaui^.  l|ja  vneamre  maniere-de  li« 
gatKVap^artenant^a  ce  propos  (laqueHe  les 
Efidcjti  Grecs  appellent  Epidejts) côbicn  qu  elle  n'en- 
uiconne  pas  4c  vailTcai^  en  forme  4c  cercle 
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,       ^   ,f   ^  — 

commet»  liciTincantsTïDins?iutant  qu'en  par- 

le  contient  les  chofes  qa  off  y  mer  delFus.-pour 
cefte  caufe  elle  mérite  d'eflrc  du  nombre  de»  / 

remèdes  qui  cloiêt,&  ^^^^^^:^^^^îi^ 
tes  les  choies  défia  dites  japïSfreimjation  de  Lafitua 
la  partie  naurcc  fcracftimée  entre  les  remc-  tiodeU 
des  de  flux  de  fangf^r  ladite  fituation  fera  partie^  A,. 


deux titis:c elt a »cauQirc|ue ^aparuc  lou lans  '7i>v**>Lv^-'- 
doulcur.Ôc  qu  (fl  fe'^à^eTon  regWden  haut.  Car^f^^^^ 
fî  ladite  partie  décline  en  bas,  ou  Pelle  eft  do .  CZi^t  ' 
lente;  non  feulement  le  flux  de  fang  ne  fcra/^.f^-i!^ 


arrejJAmais  au^Uombien  qu  il  ne  foit  e««o-tUu^^j5  * 
ws,'ïUerlpréuoqûfT  qui 


•enfembleilan^lyjaje  leteraco-  Ifct^rai' 

agulcr  à  la  plaie.  Et  Sfsi^^jfê^       ,  d  ou  rejin  It 
vient  le  flux  de  fanglKtfo^ft  parton^il  cnten-T^f»^  ^Tt 
dra  plus  certainement  la  fituation  d'icelay,  &  ^JI^^qCs^, 
aufsi  la  magnitude.oïKre  plus  ilcongnoiftra  ^^4^<^<t^r.\ 
ccft  veine,ou  artère.^ près  cela  fait  auec  vog  ''cfetSc^ 
crochet  qui  leflcue  ledit  iraiffcaUjôc  qu'il  le  Ftmttt^y^ 
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1'^!^-^'"-  dicarnent,  q  ii  aie  h  faculté  ,  Ôc  ve 
±        A»  primer  le  lans.Certiuieaicc  les  vcu 


ul  e(rùc,fans  lien  ic 
le  fjmg  wPaucun  mc- 


vertudc  fup- 


ursd'i- 


otile  farine, 
[i^fe*;  /ern  ^ 
uilTntTva 

lerjeux,tu  arreiler^e  flux  de  fang.  C'cfl  à 
5P'*t''^ft#^jSK^iUoir  ou  en  liant  laSuté  artère,  ou  en  la  cou- 
i^^!^?^^ant  du  tout.  Pout  certain  nous  focnines  au- 
(^i^îjj^^^unesfois contrains  délier  ks  grandes  vci- 
â^^^S^ '^«^^C9,  aufsiaucunesfois  de  les  couper  du  tout 
"^i»  par  le  traucrs;  La-juelle  necefsitc  auict  es  vei  • 
ncs  qui  procèdent  droit  d'vn  lieu  profond,^& 
principalement  par  les  parties  étroites ,  H 


fiaciMles.  Car  ence^çm^aicr^^deux 
^>artics  font  retraites  ae  coite  &  d  autrc^&j^, 
plaie  eil  cachée  &  couuerte  par  les  cImSh 
La  TAcl'  delTus  applj.mjé^.Toutcsfois  c'eft  le  plus  leur 
ne  des    de  faire  Imoc  fe<Ia4x*eft  à  fcauoir  de  lier  la 


vaijjè"  racme  mi  vaiîîeau ,  &  puis  de  couper  ce  qui 
^t^x,    rcftc. rappelle  la  racine  du  vaiiTcau,  la  prcaiic 
re  partie  d'iccluy:laquelle  eft  plus  près  ou  du 

vgsla^ryi^nrerieure.aux  bras,  oc  aux  ïam- 
bes V  irs  la  parue  Tupcrieure;  ôc  aiaû  es  autres 
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'.r  If 


■parties.ccmme  l'on  peut  entendre  par  l'Ana-^^jf^Si^- 
tomic;  lacfuelle  ces  Amcthodiques  Thefli'f*^ 


/rnpfit  prcmrcrc&cnt  le  Ihïfi/lcqud  eft  P^^^^f^î^'?^ 
le  rarterecoupce/*iI  v  refle  aucû  lieu  xyidç  "l^^f^/^>/3 


ille  qu'il  côuicni  pluf-  ^^J-fi^Ji 
toft  vfer  entre  les  me(^icamens  qui  £ftenr  ti^c7i^2p1h 


[    il  fcnfi^jjra  ce  qucles  Grec  appellent  C/4îjeu 
p'^rj^^afquoy  ic  confe 
toftvfe 

fang  rie  ccluy  qui  oppile  les  conduits  &  voies  ^fj^^î^^^ 
par  fa  l'enteur  tSc  vifcelîté.on  l'appeUç^empIa-  ^SyiJ"!^^:^ 
fliciucouede  ccluy  qwi  fait  venir  la  trufie  &r /'-^i^'ï» 
cichare  Car  après  ledit  rnedicamct  empialti-  p>^. 
que  la  plaie  cfl  remplie  pIufto{>,&' aucc  moin 
dre  dangicr,pource  qu'il  y  a  dangicr  en  Tau-  1 
'  tre;c'tft  à  fcauoir  efcarrtique ,  fi  la  crufte  ou  "'^'^^ '^Ç' 
'^fcliajctpjîibf.qucde^recliief  il  n'aduiennc'^^''-*'''^'- 

tous  les  mcdicamcns  quèf  lanîaîs  ic  cc3oneu,  ^^^àicA  \ 
duquel  aufsi  nous  vfcrons  au  flux  de  fang  des  ^'^^  ^^^f 
mêbranes  du  ctfruenu,eft  celi  y  que  ic  defcri-  ^xctUh 
rai  à  prefcnt.Vne  partie  d'encens  fera  mcfiée  <ontYe  ] 
auec  vnc  demie  partie  d'aloè's.  Puis  quar  c  fi^txde  \ 
ificDt  le  temps  d'en  vfcr^il  les  faut  incorporer 
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aucc  vo  aubin  d'ocu^fques  a  C€  Wil-dcuic- 

au  poil  dTvn  ncurelc  plus  mollet, tt  puisiap- 
plii|ueres  au  vai(rcau,&  à  tout  TvIccrcMais  il 
ZJLf4fw- le  faut  licj 


rr. 


lioec  DJcn 


c  d*vn 


11: 


^  ,  qua- 
tre ou  ciocj  premiers  tours  feront  cnuironnés 
fur  le  vaiffeau  profluent,  en  après  ferôt  adref- 
fcs  vers  la  racine  du  vaifTeautc'eft  à  fcauoir  es 

Jjartics  au  il  côuiêi  les  adrclTcr  vers  la  racine, 
aqucUcchofe  eft  licite  prefque  en  toutes  par 
ties,  finon  aux  membranes,  du  cerucau.  Cela 
fait  après  que  tu  dcflieras  la  bcnde  le  troificf- 
mc  iour,fi  le  medicamêt  adhère  encorcs  feu- 
Tcm^int  aiMccrcdc lechiefiu  en  mettras  en- 
corcsjiiauu^acflus,»  comme  en  humcttat 
Icîinafiicïqureft  fait  de  poil  de  lieure,  lequel 
cft  adhèrent ,  tu  feras  la  ligature  ainfî  <juc  ti 
as  fait  au  commencement. Mais  (1  lefe  giiîj 
"iiiaiÎÉ^'U fnt  tu 
comprimeras  tout  doucc^i^ct  auec  le  doi^t  la 
racine  du  vaiffeau ,  i  celle  fin  que  le  fang  ne 
iluc  point,  en  oftant  le  pixmkr.medicamcnt 
de lautre main fufpenfc^'&cny  renjw^t^ 
Zd      autre.Tu  dois  ainfi  c  virer  le  vaifleaiQ^flilTe- 
ude  l<.rajiîuni&  rempli  de  chair  :       j^fciittg  en 
partie,  gardant  la  partie  fupinc  (C\ ft  à  dire  aiant  fon 
regard  en  haut)depui$  le  cômêcemct  iufqucs 


V 
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ThCTâpeirtiquc  de  G^Jiçjj, 


a  la  fîn;cn  cardant  toutcsfois  mcfurc  en  iccllc 
figure  de  (uuation.  Car  il  faut  cuiter  qu'il  n'y 
auicDC  douleur^^  que  de  rccliicf  cFle  n'cjccite  Douleur 
flux  de  fàng:  vcu  qu'il  n'y  a  rien  qu'irrite  plus 
'ledit  flux,&  quiaugmcte  plus  les  plilegmôs, 
HOue  douleur.  TvTc  de  ce  médicament  en  plu- 
«eurs  manières ,  aucuncffois  côme  dit  eift  en 
méfiant  le  double  d'encens  auec  aloè,  autref- 
fois  autat  de  Tvn  q  de  l'autre:  autresfois  quel- 
que peu  plus  d'encens  que  àloë,  ou  beaucoup 
plu3,mais  nonpas  encores  au  double.  Aucu- 
nestois  1  vie  de  mane  au  lieu  d'enccsiLaquellc  Manne 
cft  vn  médicament  plus  aftringent  que  l'en-  Encenu 
cens.  Et  l'encens  eft  plus  cmplaftique^oiie  la 
mamje^r  i}jA>p<2^ir£^ic  ccrps  dSs  il  y 
fau/cHTm^cr  ciaiceToc  aux  corps  molles 
encens.^inû  l'vii  fera  plus  aftriogent, 
&  l'autre  plus  adlierct  2ux  pores  &  fubtils  fpi- 
racles  par  fa  vifccfiié  &  crafsitude ,  lequel  en 
X^rec  eft  dit  ewplaîitcotercn.  lX  faut  donc  cflire  Encan 
l'encens  le  plus  vifqueux  ,  &  le  plus  TClîncux 
(par  manière  de  dirc)(i  tu  veuxfaire  le  medi 


plus  mo],&  plus  blac,fi^  quâd'on  le  matthc  ne  ^ 
le  commue  point  en  menues  parties,  en  la  ma  Cyfr^ii^^^ 
Tîiere  d'aloè>&  de  mane:aini  garde  f^^apiçs^  J^^^ 
cohcrétes  &  côiointesenfêble,cômew<jj//Âe.  MaÎH* 
Itlak  ccsïiiacicrcs  foi  jpprcs  au  traité  qui  fait  (he. 
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» 


des  reme 
des  qui 
Jont  in- 
nentès 
far  mé- 
thode. 


Sphagi- 
tides  ce 
font  les 
Tcùies 
iugulai- 
res. 


Le  y.  Liurccîcîa 

mention  de  I/compo(îtion  des  mcdicamci: 
Laquelle  ncm*a  pasefté  licite  en  ceprefent 
ccuure  ne  l'aucir  touché  aucunement.  Car  ou 
nullement  il  ne  nous  failloit  faire  nicntio  d'e- 
xemple particulier ,  mais  feulemêt  eftre  con- 
tés des  méthodes  vniucrfeles.Ou  fi  nous  met 
tons  les  chofes  particulières ,  il  failloit  aufsi 
toucher  la  préparation  d*icelle:Mais (comme 
defTus  a  eflé  dit)il  nous  conuiendra  eftre  con- 
tes dWn,ou  de  deux  exemples  icy  mis,  des  re- 
mèdes lejciuel  s  ^nt  cftc  inucnté§4)ar  metho- 
de:L'aq^îIe  cfîo(t'rrveuÇ'erf?e^  mi- 
fe  en  mémoire. Orrctournons  de  rechief  à  ce 
que  nous  n'auôs  pas  dit  parfaitement. Car  i*ai 
fait  mention  du  médicament  defTus  dit  en 
plus  de  parolles,pource  que  ce  nVeft  vne  cho- 
fe  perfuadéc  &  toute  certaine ,  qu'il  eft  plus 
excellent  que  tous  les  autres ,  en  forte  que  ce 
me  feroit  chofe  raerueillcufe  fil  auenoit 
qu'on  en  peut  trouuer  vn  meilleur.Et  pource 
j'en  vfe  toufîcurs  aux  mêbranesdu  cerueau. 
&  aux  plaies  du  col,  aufsi  es  claies  des  veines 
iueulaires,  qu'on  appelle  Jphagttides,  Car  fans 

MÎînine  ftïïtpSTi?^^  ccR  œuure,amfî 
que  font  aucuns  fols  Chirurgiens:  ains  de  IV- 
ne  des  mains  tu  comprimeras  la  partie  infé- 
rieure du  vaiiTeau,  ou  tu  la  ticdras  cmbraffée, 

&dc 
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Thérapeutique  <Je  Gallien, 


de  1' 


le  mcdica- 


'abitre  main  tu  appliqueras 
met â  la  plaie,  &  l'y  prciFcras  tout^tijui^ernct, 
iufqucs  à  ce  qu'il  y  adhère  par  conV rctioo.  tigatu^ 
Puis  tu  feras  ligature  du  Laut  en  bas ,  non  pas  re. 
comme  au  x  pieds ,  &  mains  du  bas  en  haut. 
Car  ilfaut  meiicxlâji^aturc  vers  la  racine 


ncn^i 


ccequiflue.  Il  y  a  plu 


des  vaifîeau 

fîeurs  autres  medicamens,  Icfqucls  ont  vertu 
emplaftique  fans  aucune  dc.ulcur:mais  on  ^^^l  ç^^^^^  \ 
cntreuue  nul  qui  rempliiïe  ainlî  de  chair.Oii»' 
il  eft  expédient  &  principalement  en  tel  cas, *'^/^^^.^.*^ 
quand  le  premier  médicament  tombera,  que  -4-  ^-v**"^M 
la  chair  loit  produne  aJFentmjr  du  vameau.  •y^CÎ^.w^l 
Mais  les  medicamens  crcïarotîqSes  (c'cflà  huàtcd 
direqui  engcndrjent^cruftec)  toutcsfois  &  m«>j  ej^ 
quantes  qiî'iirtoîîibent,  delaiffent  la  partie  <rWor/- 
plus  nue  q  fa  naturcle  habitude  ne  requiert,  quh. 
Car  la  génération  de  crune  prouient  des  par-  j 
tics  fubietes,  li.  qui  font  (îtués  à  l'entour ,  de-  1 
mi  bruflces  par  manière  de  dire:en  forte  que 
tout  ainfi  qu'on  prépare  les  charbons  extints 
•••"«-Huer,  ainfi  les  cruftcs  &  efchares  font  le  reli- 
qua  &  refte  de  la  chair  bruflée,  parquoy  d»ju 
tant  que  la  partie  cft  aduftc  iufques  à  généra- 
tion de  crude,  autant  pcrt  elle  de  fa  chair  na- 
turcle :  &  ainlî  la  p^trtic^pcjt  tout  ccb  ^^ind  - 
la  çruljcchcu  &  pourMaSiTcÇaxtS'liW 

m 
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Ci 


te  teps 
d'y  fer  de 
faateres. 


LeipétT' 

ties  qui 
facile- 
met  yie- 

trefaého 

Lesep 
tharoti- 


te  V.  Liurcdcla . 

vn  flux  de  fang  (  qu'on  appelle  en  Grec^^*- 
monhagia  )  lequel  a  grande  difficulté  fe  peut 
fupprinier  àj^wiTS  quâd  la  crufte  eft  cheu 
te.  Parquoyeni< 
itîiniftrcr  toutes  < 
ftdcrera  long  temps* 

rcs,  par  Icrquellcs  le  fang  peut  eOre  fuppri- 
mé:puis  eflira  la  manière  qui  fera  aucc  moin- 
dre dangier,  vfant  neantmoins  de  toutes  les 
autres  quand  la  necefbité  contraindra.  Or  la 
plus^dcî,ijecc/my> 
mens^narc(iques,oudesTerremés  ardens, 

ainfi  que  i'ai  coniîder^ ,  c  eft  quand  le  flux  de 
fang  eft  coDcitéi^  cfmeu  par  crofîon  à  caufc 

\tîi^(tdiQtr^^o^uon  bnaoïïetout  ce  qui 
cftoit  putréfié,  le  plus  fcur  eft  de  brufler  la  ra 
cinc  ,  ou  d'vfer  des  medicamcns  cfcharoti- 
qucs.  Pourcefte  railbn  fouuentesfc^is^ 
vcnonià  çefte  B£^5!2Ml  partitshoni^ 
tcufcs^omrnè  au  {legeTcar  telles  parties  faci- 
V^^^^è^^^'^^^^i  caufedc  leur  hu- 
mld^nafccîÇ  qi^  pourcc  que  ce  font 
les  canals  &  tuaux  des  excrement.htfaut  que 
tu  adrcffes  ton  confeil  pour  Teledliô  des  mc- 
dicamens  efcliarotiques ,  noa  feulement  à  la 
chaleur  mais  aufsi  il  côuient  qu*il  y  aie  facul- 
té adftringcntc  coniointc  auec  chaleur  ,  it* 
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^  en  chalcitif  fSr  wyfi , 


/«m ,  foit  que  tu  vfcs  d'iccux  brulîés  ,  ou  non  t±zi^^ 
bruflù.  Mais  les  mcdicamens  qui  font  faits  ^JTïl 


font  faites  tombent  pluftoft  ,  &^icelles  qui/^**'3*^^ 
font  faites  par  les  medicamcns  aftnngcns  ad- 
hèrent plus  long  temps.  Laquelle  chofe  cft 
beaucoup  plus  vtileM:^j^^chairfc pro- 


duit plu^^  à  la  profenditc^cfdites  crû- 
mes rg/rmïïTpouiBi  i^w^tilc fer t comme  d'vn 
couuerde  au  vaiiïeau  profluent.  Pourcefle 
caufe  nous  ne  deuons  pas  eftre  trop  foudains 
(corne  font  aucuns)  à  ofter  les  crunes,cjuand 
il  y  adâgier  de  hemorrhagic(c'eft  à  dire  flux 
de  fang)  fînô^s  afFcûions  maladies,reuic- 
roent  cfcjuclles  à  caufe  de  putrefafVion  nous 
âuons  appliqu  c  le  fer  ardcnt.TousJcjMcd^ 

Jadïc  A^;f7f,  d^n  vcrFc Grec , lequel ïïgmlîe^owf. 
pai{lre,pourcc  que  telle  maladicà  acoultumc^;*^^^ 
d  aller  des  parties  malades ,  iufqucs  aux  par-A^Vc"'-^^-^ 
ties  faines  &  entieres,en  pai(Tanr,&  mageanr.-<?S^t^/2^ 
&  d'aioufter  toufiours  quelque  chofe  dcfdi- 
tes  parties  faines  aux  malades.  Parquoy  ik 
ontainfî  appcllé  :  non  pas  félon  lafubftan- 

m  ij 


^Sr^v^^c  ae la  chofc indiqu<^,  ain^pAr^iceffoirc  & 
îj^^^^»^*^rîiccidcnt.  La  copie  de  la  matière  de  tous  les 
^rU.^.    •  ;?_„^cdicamens ,  lefquelsont  telle  faculté  fera 
^ JjC^'dite  en  fcs  propres  commentaires  :  l'enten 
propres  commentaires ,  c'eft  à  fçauoir  ceux 
qui  font  cfcris  des  (impies  medicamens,&  de 
la  compolîtion  d'iceux. 

pu  flux  de  [nng  du  profond  du  corps. 

:?aîioir  racotetes  chiefs  &c  coclu- 


R  âpre; 

êslont  arrcft( 


'g 


../i^a  traiter  de  ceux  ^  font  au  parfond  du  corps. 
^J^au'  Donc  le  fang  qui  flue  des  vailTeaux  fera  arrc- 
fis  pour  ftc,ou  pource  qu'il  ne  flucra  plus  ,  ou  pource 
lefquel'  qucladiuifion  fera  claufc,  ou  pour  l'vn& 
lesUflux  l'autre  enfemble,ce  que  i'eftime  d\rc  Ic^s^. 
de  fanr  fjCur.Or  on  le  prohibe  de  fluer  àTaufe  dcXfmr 
efl  arre-  Hf*  (qukefrdctfaut  do  «l^ir  )  &  quand  on 
fl^,       fait  reuullion  aux  parties  contraires ,  &'dcri- 


^^^^c^J^^i^^^^^  :  aulH  fait  l'eau  froide  in- 


Z^%7jtu'ë\^^  à  dire  oxyraton: 

W^ri^^  rvÇtrlc^rÇeflequel  en  Grec  cft  dit 
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tu  d^cftaindc^^^^^  Ut  la  diuifîon  re  de  te- 

/cltcfeu?een  retiranVjOu  eftoupantcc  qui  e(ï  atf  ^dtt 
diuifé.  Or oij.Jer£tir j^g^r  adriclion,  pir  rc-  ytnai- 
frigcratipo,&  pïfli^uure.Malson  l'edoupe^çr*.  e»- 
OQ  interieuremenrou  extérieurement.  Inte-  femhle, 
rieurement  par  c/oncr'êtîonâ^  langues  Grecs  Pour 


Jcs conduits  par  leur  vifcofué  &  crafsitude 
(les  Grecs  les  appelleoyrpplaftiques  )  aufsi  Medùa, 
en  approchant  les  corps  qui  font  à  l'entour,  ew- 
Jefquelles  chofes  nous  auons  défia  dit  com-plaHi- 
ment  elles  fe  doiucnt  parf^re.'^Mais  les  gi^jc  cju^s. 
de  fang ,  qui  «luiennent^^g^fônll^ij^^^  Flux  de 
wU^vfeii^w?^^  arrtfto-  ne  p3?Kgaturc%c  fang  dt* 
"par  cautères ,  ne  par  ^"treuiiokAs /pour  le  P^rfond 

fepouf  roim  âo^ïï- dC^^^^ 


^^£fe"wSl2£^  lelquels (epoufôim^âp^U- 

lutnt  arrefter  par  reuumon;  defîuation, 
viandes.  &  g^i^s  qui  aient 


loîl 


tu  en  as  abondante  matière  en  propres  œu-  Indica^ 
ures.  Mais  l'indication  prife    parties  eft  cô- %ion pri- 
mcacccifoire&additiô  aux  communes  in-^  de  U 
dications  curatiues  deflus  dites  en  toutes  ma  partit, 
ladics.Car  nous  vfbas  aucuncsfois  des  inftru- 

m  iij 
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^P^n?:  "mens  f^^ÔTa  pFopnct'é  delà  parficc'cîTâ  fçSj^' 
Metra-  uoir  des  vns  à  la  matrice ,  des  autres  a  la  vcl- 
chytes    fie,  iiîtcains  efqucls 

5jr#rt-»   nStiftfictbns  féî  mcdicamens  idoincs.par  cly- 
^««.//rai^ftcre,  côme  à  la  {jatg^^ 
.3^iî2f^es  Grècs  appellcnï^ïSî*»^^^  SfSfc 
i  V  -5VC«51blementcoIa  vefsicpar  fyringifes  eaues  dà 

wJr  n'auicnnéiVt pasîoaueot  deldi 


/«/«.bien  que  de  leur -^^s^ej^^ng^- 
};<,»  i<f  ^,neautmoins\our  la  dmturnite  &  logiie 

A,r;  «  pourè^f»'è  i-^îem-ifgTî/er  de  la  matri- 
iim«r;  cén-trpiceae-qiïtrc iour».&  ne  fe pouo.r ar- 

'q"ii?r«(meloùrenv(in£  JeTucdeptantain: 
il  à  efté  du  tout  arrefté.  Lequel  médicament 

citéiTaTeY^onauécTequel  .'a.  acouTïurae 
en  tel  cas  de  roeflcr  quelque  .autre  medica- 
ro?^it  pïus  fort  àiant  regard  à  toute  la  mala- 
—  die.Laquellc  chofe  Ion  doit  toufîoars  faire.Sc 
auoir  pour  vng  grand  ^^S^l^î^.'*"*"' 


ehofes.  Car  en  toutes 


qui  vien-> 


°yw-fi»Lnent  de  la  matrice,  delaveaie.  «cdesinte- 

«'  îrï"  'S^.ftins^i  quantité.de  U  profulîon  doit  eftrc 


•  ^  ^  •         ^  —,  

  ^yi-ira».H«"i  ,         .  - 
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TRcra^ejgljjue  Je  Galîen. 


me  la  prcinicrc  ou  fecôdc  iH«iicatiô  curatiue:  La  qua^ 
cri  aiantaufti  rcgard^^outç^Ia  maladie.  Car  tùé  dté 
fil  /aîîïcur^granïvairteauVomp  ou  gran-  flux, 
detçejt  ouuertàl  eft  bgf^t^^cjiedùaa^^ 
'aitringens:come  (ont  bctUHjtMm,^^  nypoaflis,  mens  a ^ 
tSt  Rhftf, c*ci\  à  dire  fwnac ,  vulgairement,  «ir  flrin^es,^ 
omphacton ,  c  cft  verd  ius ,  ^  acc^uLi,  Se  galles  4^"'ur 
qui  ne  (ont  pas  encores  mcurcs,&  efcarce  d<tx^v^'- 
grcnades  qu'on  appelle  maUcormm,oii  fuUum.  ^Poui^at^^  . 
Mais  Cl  le  vaiiTeau  qui  eft  rôpu  ert  pccit,ou  ^•il-^^({£î;Jl5^*^ 
n*cft  qu  vn  peu  ouuert.cn  forte  qu'il  n'en  fluc  tit^ux^y 
ipas  beaucoup  de  ^angjor^^/^^^  /w^^  j»4,ciçft  dt^t^$Z* 

Sè^^m^    ^^fr^  &    pierre  dite  en  Grec  ''^Xit^r 


pierre 

autres  ferablables  mcdicamenj.r-^-»"/^^/'^ 
font  vtiles  auec  vin  noir  auftere.  Et  fî  n'y  a-^^P;v£^^ 
uoittel_       J  _   _  _  _   

y/ 


genre  de  vin ,  ne  plantain,ne  moxzWç^^J^^ 
(car  aum  telles  chofes  font  idoinçs,)lors  nous^V^CS?*^* 


^udr  auisi  ccucs  cnoies  lont  idom^^iors  nous/« 

cuirons  en  eau  les  gqmcs^dç^^*Iifc>*/,&  de  Cy-^^  

nosùatf^,  c  eft  à  dire canm^.lk  de  wjr-Ç^^ 

de  lentifquc ,  &  de  lierre  :  en  fomme  de 
toutes  cbofcs  qui.or^  Ysroiaftringjntc^  foic^^-Jt^i- 
racine,  loit  truit.  ou  elcorce,  ou  ^erme  :  Par-  il* 
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Lè  V.  Lîurc  de  la 


55fe.'Ouauhi(com-'' 


jconui 

"Arn^?^  me  dit  eft)  du  n oarc ,  lequel  en  geore  à  vnc 
"'-^^^'^'^mefmevej;m^to^^^^ 

,r  tels  me^icamcrR  VXeltcntJ^  erôlro^our- 

'^rda  toiitlc  corps 


Car  tels  mèdicam'cri^  V^eftcht  rer^o  dou 
Pour  4r  veuaufsniuon  aie  eu  regard  a  tout  Iccori 
r^er  yn  comme  cy  delTus  à  efté  dit.  M.iis  fi  le  flux  de 
rra/ul    fans  eft  fort  grand.il  faudra  vfcr  des  medica 
fii^x,     menslort  aflringens  ,  lufqucs  a  ce  que  la  ve- 
heméce  foit  rompue  ;  Puis  incontineat  après 
il  conuicndra  mefler  les  paftillcs  deifus  nom- 
mes aucc  les  medicameas  aftringens  ;  puis 
tmem  veni£j^Xçrculs  partilles  auec  aucun  defdits 
,  fu'csrou decoaiqns Oiwataux mcdicamcns 

powr  r??^q^*oncy>j^Kyje^^  dcTforsa  lapartie  pronue 


firain-  tc,roTt  attru 
dre  U    les  approuu< 


►aftri£lion;ic  ne 
*ain(î  que  plufieurs 
fiux  de   Médecine ,  car  tout  au  contraire  dc^ce  que  la  " 
.  ^.  f4n^.     chofc  requiert  lefdits  mejic^meny;wrcu.^ 

"  '       '"^'Vn'es^eîquenêslonraîaprofoodité.  Pourcer- 
,taini'ai  veu  aucuns  de  ceux  qui  reietointle 
.ow^#>W^.fangdu  poulmon,  manifeftement  blelTésà 
^  -^^^Si^caufe  duuoir  réfrigéré  le  thorax  :  femblablc- 
it^f.  UQ^QC  ceux  q  auoint  vomi  le  ûn^  ap;es  auojjÇT^^'* 


Thérapeutique  de  Galien,  ^^î^^ 
extérieurement  réfrigéré  Is  veotre'jjareillc-  ymlf^ 

:  filTés  aucuns    (ont  mil  portes  d'auoir  rerri-  jang.  ^ 
\  gcrc  latcftc.  I^^t^^S^VE"^  confcilkrai  pas  Flux  de 
dcrefrigcfcr  liibfu!UJ«"5iULi  P*^  dtl^l^amc/dng  des 
d  ou^y^uicjtjc  flux  de  lang ,  ne  totftlonuGnt,  nartues. 


imM  Tini  iiiffWtîîir  ,nVn  tout  temps,  mais  après  Le  têps 
I  auoir  fait  diuerfion.Cônjc  par  manière  dexê  de  refré' 
pic  au  nés,apres  auoir  fair*phîctx>tomie,ainlî  ^erer, 
cjue  nous  auons  dit  ou  fridiô  des  parties  ex- 
ternes,  ou  ligature,  ou  après  auQÏr  appliqué 


[peirent  pmôtaïa.  Pareillement  au  iront  &  a 
îa  tcfte  il  ne  faut  pas  tout  incontinét  vfcr  des 
mcdicamens  rcfrigcrans:mais  parauant  con- 
uient  faire  reuuUîon  aux  parties  cgjitr^ires^ 

partie  poUcrieurc  du  col,drt«ttT»wfi=«ft4âtm.  Cerutje, 
(^Sji  au  flux  de  faoojes  narillcs.il  y  a  deux  Fl^xJe^ 
•  manières  de  iiifiiiiifii.  L  vnc  aux  parties  in-  jang  dts 
ferî?ûfcs  oe  tout  le  corps,  l'autre  à  la  partie  narilUs. 
pofterieure  de  la  tefte  :  à  caufe  que  les  naril- 
les  font  .ûtués  en  la  partie  fuperieure,&  anté- 
rieure. D'autant  que  ce  qui  eft  en  bas  eft  op- 
poflte  &  contraire  à  ce  qui  eft  en  haut ,  &  ce 
qui^dçuantacequi^yerriere.  Orc»eft  Dlape- 
ziTésiis^S^nuxSe  fang  nîîques'cif  ce  lieu,  defis^ 
Car  il  eft  manifefte  que  dia^tdefis  doit  crtrc 
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^f^-'-Y^  te  t.  Liaredeia 

'guirîc  par  medicamens  rcfrigcrans ,  atî- 
llringens.  Et  rt  quelque  fois  elle  auient  pour 
la^ubtilité  de  fan^^il  faut  vfcr  des  viandes  de 
gros  fuc.  Dcrquelfcs  nous  parlerons  ey  après: 
&  aucunement  en  auons  parlé  au  liure  cfcric 
dej»extenuâre  manière  de  viurcril/aut  main 
tcnantréuenirala  cure  des  maladies  dcllus 
y^lcer^^s  Hieatiônées.DoncrvIceredVne veine, quad 
des  yei->  on  y  peut  toucher  de  la  main,dc(îre  voe  mef- 
nts,  me  curatio  corne  les  autres  vlceres  qui  auic- 
nent  en  la  chair:defquels  i'aidifputé  es  deux 
liures  precedens.Car  (î  ledit  vlcere  a  cftc  fait 
de  p^yc  f^céce,  il  faut  qu^il  foit  agglutiné  par 
les  meîiclrnens  qu  on  appelle  tnsma.  Et  fil 
procède  par  erofion  lors  toiu^ce  qui  a  elté  <fit 
de  la  cure  des  vlceres  rcSettS'3oit  première- 
ment eftrc  difcerné  5c  confideré  par  raifon. 
Puisconuient  efTaier  de  le  parfaire  paroeu- 
ure.  Semblablement  après  que  tu  auras  lié  le 
TaifTeau.ou  que  tu  auras  vfé  des  mcdicamens 
qui  fuppriment  le  fang ,  ou  de  ferremens  ar* 
dens  &  qu'il  ne  reftera  plus  que  ce  propos  de 
curation 
les  parties  qui 
ccre ,  lors  tu  vlcras  du  tout  des  mefmes  mc- 


dicamens  qui  ont  edé  commandés  à  la  me-  ^ 
thodc  des.vlcerffs.fiumwu<l  caucs.  ^ 
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Thérapeutique  «3e  Gaîî'enJ 


Vant  à lartcrc  naurée il  a cfté dcfia dit<^  ^"^^J?^^ 


opioion 


par  feule  expérience.  Les  autres  par  teîlc  rai-^^3^i*^i^^i 


raptitudcdecoalcfcer  &  élire  aio(î  vni 
uicnt  fculcaient  aux  corps  &  fubftaccs  moVS^^^^^c^ Prr^^ 
les  amli  que  1  on  peut  voir  es  choie*  extericu 
res ,  car  vnc  pierre  ne  fe  peut  vnir  auec  yac^'l^^^Uf'^^ 
autre  pierre,  nvn  teft  auec  vn  autre  teft  :  pa-f^^^tj: 
reillement  en  nous  mefme  vac  cartilage  ne 
fepeut  coalefc^r  auec  vne  autre  carthilage,  Fr^t*^ 
ne  V nos  aucc^n  autre^  os.  Caries  osrom-  red'os^ 
I  jJurnc^ïoTTe'rcfit'p^       vnition,  mais  font 
conioints  par  re  cal  (  que  les  Grecs  appellent 
porus)  comme  par  vnc  colle.  Commençons 
donc  premièrement  à  noftrc  expérience  :  &  ,^j^,«uÇ<— 'S 
produifons  en  public  ce  que  nous  auons  vcu.  «^^^ 
Pour  certain  nous  auons  vcu  &  femmes  & 
pctis  enfans  les  artères  glutinces  ,  &  de  tiiuitim 
toute  part  couironés  de  chair ,  Mtmmc  au  d'artcre. 
front  ,  ou  malléole  ,  c  cft  la  cheuilic  du  fJifioirc 
►icd  ,  &  en  Tarticle  du  bras,  aufsi  au  «il»  cTinctJiô 


fois 


auenu  a  v 


i.  Semblable. cas  cft  quelque  tCartere 
a  icunc  Çîîrtauâ  quand  il  fc  autconde^ 
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^  fail oit  phi ebotomcr  au  printemps  (laquclîc 
chofc  eft  fort  en  yfage  au^  gens  de  noftre 
pais)  Car  quanii  le  JVledecia  qui  deuoit  inci- 
îcr  la  veine, luy  eut  lié  les  bra?  ,  il  eft  auenu  ^ 
l'artere  l'cft  efleuéc  cômc  en  gibbofitc:ainh 
le  Médecin  a  incifé  l'arrcrc  pour  la  veine.L'in 
^  ci  (ion  a  efté  brieue  &  petite ,  de  laquelle  en 
gftcift  incontinent  (brtiffn  fang  flaue,  &  fub^ 
til,6c  ferucnt,&  ce  auer.  vne  manière  de  faut. 
Or  le  Médecin  comme  il  eftoit  fort  ieunc  & 
peu  fçauant  es  œuures  de  l'art  .j^enfoit  auoir 
mcile  la  veme*  LorsjrtH  coliderc  auec  vn  au- 
tre Médecin  ia  vieux,  ce  qui  eftoit  auenu,  & 
après  aum{.n5ep,ar^^^^  du  gen- 

re des  cmplaures  lequel  fupprime  le  fang, 
i  ai  diligemment  conioint  l'incifion  ,  &  mis 
foudain  ledit  médicament  delTus  :  puis  ai  lié 
par  dehors  vne  efponge  bien  molle  fus  icelui 
médicament ,  en  montrant  au  Médecin  qui 
auoit  couppé  l'artere  lequel  femerueilloit  de 
noftr^prouidence,la  chofe  qui  auoit  efté  fai- 
té.  Mais'apres  eftrc  forii  hors  du  lo^is  du  pa- 
^  iieni,&  luy  auoir  cômandc  qui  ne  delialTe  rie 

moy  iib(ciit»gu  deuant  quatre  iour5,ains  qu'il 
garda fTelttiilffn  en*fa  forte  &  manière  qu'on 
Faubit  l'ée,en  humectant  feulement  l'cfpon- 
ge  par  delFustle  quatriefme  iour  enfuiuat  i'ai 
délié  ladite  lB£moo  laquelle  ai  rrouuéc  du 


m 


î 
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Tlicrapcutiquc  cîe  Galîcn.  ^uJd^^ï^. 

tout  conglutinéc.  De  rcchicf  i  ai  commandé^^^/^;^;;, 
ci  y  mettre  ce  mcfmc  medicamct  &  de  le  licr^^  ^^yZ**-^ 
en  femblable  manicrc  fans  le  deflicr  de  long 
temps  après.  Et  ainfi  à  eftc  parfaitement  gua 
rie lartere incifé©d«: ccft  hommc^eulp  de 
toutes  celles  quc^âV'VCu  incifées  auÇoude.  t^ncu-' 

4Car  à  toutes  les  autres  cg.fur^5{iu^f«r2/''^'*  ^)fi^^* 
aux  vns  plus  grans.,  aux'^utres  plus  petit. 
•  Quand  aux  aneuryfmcs  comment  il  les  con- 
uicndra  curer,  nous  en  parlerons  cy  ap  res  eiv^  ^  '  l/f' 
Ton  lie«,c*eft  à  fçauoir  quand  nous  traiterons 
la  cure  de  toutes  tumeurs  cotre  naturc.Main 
tenant  faut  acheued^dijputation  commen- 
cée. Pour  vrai  la  nacifrede  l'artcrç Jrjdjcjue  t^rtm 
du  tout  diff^cuk^  de  conglutincrlra^3ure^tii-* 
nique:non  *^pas  fTgTamfe  toutesfois  qu'on  ne 
la  puide  totalement  vaincre.  Car  ladite  tuni- 
que n'eft  pas  fi  feiche  ne  fi  dure  comme  vn 
os,  ou  vne  cartilage  :  mais  cfi  beaucoup  plus 
inolIe,&  plus  charn^ufe,  parquoy  il  faut  mo- 
ins dcfefperer  d'vnir  la  diuilion  d'icelle:  & 
principalctpent  quand  cjle^u  p£ titc:&  quad 
Ic'corps  df^ïïommc^eAmof  de  nature.  Cô-  2^5/  ar 
me  on  voit  par  l'expérience  qui  accorde  à  tere  ^ 
raifon  ,  tant  es  petis  enfans  que  es  femmes,  a  en  ejuel 
caufe  de  rhumidité,&:  mollelfe  des  corps. Ef-  corps  fi 
quels  i'ai  veu  agglutiner  ladite  artère ,  &  en  petit  co^ 
vn  icunc  hommc:auqiîcl  (comme  dit  cft)  tàgMnm 
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Le  V.  LiurcdcU 

anoh  finon  vne  petite  incifiÔ.  Ercôbien  que 
£4  ^ff'if  Y SLïtCTC  foit  plu  s  difficile  à ^uarir  quc  IàTei- 
rence  de  ne^  toutesfois  l'vfàge  des  medicamcus  n'cft 
tin€iÇton  pas  fort  diuers  en  l'vnc  &  en  Tautre ,  mais  vn 
ée  yeine  mefnne  par  erpcce:difFcrcnt  feulement  à  rai- 
itartcrcj  (on  du'plus  &  du  moins.Car  Tartere  à  bcfoin 
,^^^,^w^»^(de  plus  fecs  medicamens  que  la  veine  d'autâc 
^^^Ï^Î^^^1"C  félon  fa  narure  elle  eft  déplus  fec  tépcra- 

ft^éi chair  foif  rcgenerceat^  J'^mron^outes  deux 


requièrent  vnc  mefme  Hmr;  Car  pour  cer- 
tain  generation  de  chair  à  reniour  dncelles 
prouientcn  telle  minière jCoipjcnous auons 
dit  es  vlccres  caues.Maislcs  aitcres  qui  font 
à  la  matrice^en  la  vefsie)&  aux  inteûins,d*au' 
tant  qu'elles  requièrent  en  gênerai  rocfmes 
medicamens  quand  elles  font  vlcerécs  aufïî 
demandent  elles  mefmes  inftrumens  par  Icf- 
tti  in-  quels  eO  faite  l'infufion  &  inie6Vion  des  me- 


rintcltm  droit  :  il  c-ondicirt  icier  le  médica- 
ment clair  &  tiède  par  vne  vefsie  qui  aie  vnc 
fiftule adiointe au  bout.  Et  ainfijj^rafTitudc 
des  remèdes  fera  diucrfîfiéc  wton  hefpecc 
des  inftrumens:Car  il  n'eft  pas  licite  de  rcic- 
ter  les  gros  Ôc  efpés  medicamens  par  tels  iû' 


^hcrapcutîcjuc  de  Galicn.  5^ 

fîrumcns  mais  plus  humides  &  liquides.  Et 
c^ccjuTç^Ie  plus  fouuent  les  medica- 
meiîjQTîcHÎoîfcmens  chaud^^f^ç^j^. 
quenrTccs  ,  font  plus  idoines  que  ceux  q*H 
font  appelléUiquid€»:pource  cjue  facilement 

on  les  mefle  auee^^  i£,'E]â2iSf"  *  °"  ^"^'^^ 
femblable.  Tels  iwedi^iimenslont  corne  fjf-  Potttrt* 


Yemps^e  produire  la  chair,  ^^^^^j^^^^i^^^r-  - 
la  fupprcljion  &•  arrcft  de  fang  tïtrra  hmnia^^^  P^^^' 
^^tTTnaîftl^raire.  'w^». 


^Des  ylceres  du  poulmon. 


M^islcsj^keresd^  pmjlm^  font  plus 
lïîtfiolcsacufcrcntbrtî'que  l'opiniô 
d'aucuns  eft  que  non  feulement  la  eu- 
ration  d'iccux  eft  difficile ,  ains  aulTi  impoffi- 
ble,  &  qui  ne  fc  peut  du  tout  parfaire ,  tant  à 
conied^urer  par  raifon,c5me  par  expérience. 
Par  raifon  ,  pourcc  que  le  poulmon  entre  les 
vifceres  eft  en  mouucment  perpétuel  à  caufc 
de  la  refpiratiô  &  haleine:&  les  parties  qu'on 
doit  guarir  demandent  repos.  Par  cxpcriccc, 
car  ils  dict  qu'ils  ne  veirct  iamais  guarir  l'vn 
de  ceux  qui  ont  ainfi  efté  blcfles.Mais  quand 
à  l'expericce  (à  laquelle  il  faut  cômcncer)on 
en  pourroit  douter  pour  h  congnoiiïàncc: 
Car  i*ai  vcu  homme,pourcc  qu'ils  auoit  gra- 


i^cûC  haut  ^vn  autré  <]ui  J 


luite,  aiiO!r'^fe)UiG:)U^ 


dain  non  (eiftémcnrvnc^^^rîcue'tôuxVniais 


aufsi  aucc  la  roux  les  vns  auoir  craché  vne  li- 


IcniSi^'^nrtfgu^^^  Les  autres  auoint  dou- 
Icùraa  poîïTriheiCeux  qui  auoint  douleur, 
n*auoini  pas  rëiç^é.Ie  fans  en  abondance ,  ne 
(î  rouge,  rie  u  chaucycomme  venant  de  loin. 
i>f /f4-  Mais  ceux  qui  n'aucin/alicuiî^  douleur ,  ont 


uotr 


rciete 


  lé  façg^cn  aï)6n"d'ance,  ^ 

fang      chaud.-comn^e 'venante  près.  O utre  plus  le 
feutye-  fang  qui  eft  tranfporté  du  f WrtJf  cnl'aiprear 
w'r  dtà    tcre  fait  vn  autre  douté  propofé  par  aucuns 
thorax    Médecins:  Lefquelsont  cuidé qu'il  ncftoit 
far  la    pofsible  que  le  fang  peut  cftrc  enuoié  par  la 
trachée  membrane  qu'il  enuclcjge  le  poulmon  ,  & 
'itri&è^'''^  a^dïienture  flsVufîent  dPr  que  le  fang  n  eft 
Jamais  reieté  de  la  poi  drine  par  les  paHaigcs 
eftroirs  qu'on  appelle  fauces ,  lînon  que  dou- 
leur  qui  eft  foudaincmciK-iiKjuenue  à  beau- 
coup de  ceux  ainfi  affKgcs ,  &  aufsi  phiepmô 
fiA-uenant  a  aucuns  d  iccux  ,  Icqiierapfres  elt 
venuà  fuppuration,  euflent  donne  manifeftc 
indice  de  la  roal^^dje  qlii  confii^oit  à  la  poi- 
drincMais  maintenant  après  qu'ils  font  cô- 

fus 
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^Thcrapcutique  de  Gaficn.  fy 

&  par  cci  iienes  ^. indices,  çoncedeat  bien 
ijuc  IcTang  vient  de  U  poicUinc.mais  quand         -Lf  i-^ 
Uls  cerchcnt  autre  voie  que  par  b  mcmbraac^^'**;^;^'^;^^ 
plu  pouln>on ,  ils  font  contraints  de  ptonoccr  ;? 
■pJufîcurs  chofcs  abfurdeîriaçoit  ce  qu'ê  ceux^^ô** 


poulmonilequel  /> 
l-crtre  contenu  en  refpacc  moien  entre  la  poi-}^*  ;î5f*^^,i*J 
I  élrine  &lepoulmon.  Aulfi  nous  leur  auons  ^^"J^îl^^j 
monftré  manifellcmcnt  en  iceux  qui  auoint  nte 
(î  grand  apoftemea  la  poi6lrine,qu'iîr'enrui-  potjjr^ 
^it  carie  &  corruptiô  d'os,  que  Icau  miellée  »f>»'*r  » 


iij  i*aicon2neu^JR,^omiTic^(f^^^     vnlieu  '/^omîht 
5rt  fufeet  aï$xions*ârrfiêumes)  telles  ma- •7*'V^/^"V 


tat 

Tort 

ladies  fouuentesfois  elVre  auenues  à  la  poi- 
£b;in^;tellcrg^  Qujil^  efte  nccefîaire  de  cou- 
per ro^Hequel  eïïoif  in/e£l  &  c^rrôpu.  Aufsi 
pluHeurs  ont  crouiic  nTînéBrane  (  laquelle 
cft-  tcJue  par  dedans  fous  les  coftes)  ellrc  pu- 
tréfiée auec  la  cofte  corrompue.Eo  la  curati5< 
nous  auons  couflumc^  de  f^irejnf^^  inie-i 
dlion  d'eau  mulf/ par  rvîc^e:&  conmader 
aucunei>fois  auxjjatiças  qg^k  Penclinent  en 
''la'parffe  affligée:  &  qu^s  touii^ntV  tt^fouucc 

n 
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9^^c6tr  ce  qu  il  rcft tf  Icant  de'l>ao  ïr.ulfc,  par  :vtt 
-  -înftrutTîCftt  léqoel  tîic  hors  la  inaricrc  puru- 
^^entc.  les -Crées  appellent  ledit  irftrumcnt 

^>eS/  'Tance*a%Wir^fiergcfcutK 
Ài^fcif.  la  fjnie  de  IMcere,  incontirent  nous  y  ietons 
jJ}:^L^t.ks  medicaiticns.Donc  e^î  telles  maladies  fi  tu 
^ .  -  -^^^è^"^  y  laiffe  quel<iuc  himicur, w  rcfpacetnoîc  en" 
"■^t'^    .trelapoiarinc     le  poulincn,  tulc  \  erras 
^^^'^'^'^cT^îroudaiocm^nt  reic£ter  par  la  touxrKîais  c  cft 
c^î^ meiucilleulc  de  ceux  qui  doutent  de  h 
*'  4^  ^Z4  p^j.  |ç  pou!inon,con[înient  ils  ne  doutcni: 

*  It  na- 


1 


1       /*V52_  paruicnt  au  -  «^i.*.^^  ^i.va^ 

■ '^>^V^-:^fcej>iK^^  plus^grôs  qGcceTuy  qui  e: 
,,..2rfît.TO  ae  la  peau  eft  beiu- 


r:,^xoup  plus  grofTe  que  la  inerobrane  du  poul- 
/?Wio?mo€î.  Donc  ce  que  nous  auons  dit,  c'eft  à  fca- 
SiJ^^ySluoir  quand  aucun  vaiflcau  eft  rompu  au  poul. 
^.V'TJt^M     mô,ou  par  cliente  ou  par  vdlx  haute^^  acuç: 
du pcu%  &  qui  fans  douleur.^n  crache  cn^ar4c^^r 
mon,     dance  vn  fan^  fleuri  en  toiiflant  il  faûtTçauoic 
qu'il  y  a  >lccre  au  pculmon.Or  il  faut  ccnoe- 
ccr  lacuration  »  aiivfi  que  fouuentcsfois  nous 
auons  fait,  &  plulîeurs  fois  la  chofe  a  bic  fuc- 
cedé.  \\  faut  doc  ènioindrcA  commander  au 
j)aticDt,qu  ilnc  vfc  pa$<le  grandercfpiratico, 
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&  qu*il  face  toujours  filencc.  Daiianmigc  in-  PhUhê' 
coptin^ojc  faiit  faire  ph'Iebotom         veine  tomie 
imcVnc^qmcit  auprès  du  coude  :  de  laquelle  reitcrée 
conuient tirer  dufangdeux  ourrois  fois, à 
caufe  de  le  diuertir.  En  après  faut  frotter,  & 
lier  les  extrémités ,  en  la  manière  par  nous 
acouftumce.  Apres  que  ces  chofes  font  faites,^ 
il  faut  dôncr  ^Sj^i^B^Ï^^^^^^  de^fti5^=iwhw^^  ^ 
dit  /'•yfJTtïedïrrcclîenn  que  fi  aucun  dng  cratoii&^^ 
concret  (dit  en  Grec  :  thfombm)  eft  au  poul-*^y  '^^"^ 
mon,  qu  iIToif  rdoult,&  expuc  :  oc  ni^  nca^^  -t*«^>**^  - 
iflUijÇLropeKÎiede  ce  raire  deux  ou  trois  Tois 
^en  troii  heures.  Apres  ces  chofes  cÔuient  do- 
ner  vn  médicament  aiant  vertu  emplaftiquc, 
&  aftringentc,  premièrement  par  pofia  bien 
tempérée  d'eau,  oujDarJa  decodiô  de  coings, 
ou myrtcvo^^âiSE^chofe  artrigacnte^^^ 
rechçf  leJÉSinrautlîml?^^  TL^ 
m^iç^icnt:cji  oftaiit  tout  nournliement,  il  ^w*«ucc.-^*^ 
(tt'eîffort  :ou  (înon  luy  faut  donner^^^f^- 
*'jforbîRon    potâige,felon  qu'il  fulFit.  Aufsi  ce  ^^è'J^^  ^ 
fera  clîofe  fort  conuenablc  fi  le  lendemain^ 
pourueu  que  le  patient  foit  fort ,  on  tire  de 
recbct  vn  peu  de  lang  delà  veine  ïa  mci-^^^  , 
fée.  Puis  qu'il  vfe  des  viandes  &  medicamensvjLl^'^r.^^V^-'. 
en  fcmblable  manière  iufqucs  au  quarricf-t^;^  tïîj^ 
c^je ioutjeryiumeda^  aucunesfois Ja poi6lri-!^t*^^^* 


f>c  de  coûte  part  o  huile  de  coings ,  ou  toidX^^j^^^^  YP"^ 
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{îc^cft  cncl^éiScfic'eften  hy  jerde  vng'jcnt 
nfirîin.fet  fi  te  pUift  vfer  de  quelque  médica- 
ment emplafticj.ue,tu  en  as  de  nous  vn  trcsbo^ 
duquel  tu  vferas  a  fiace  en  toutes  aurres^plaiës. 
Ccdit  médicament  eft  ompofédebitumeA 
vinaigre,&  autres  femblables  qu'on  a  acouftu 

^  ftXïXvl-dccin?  appèflcnf  c»xwr&:tr6.?m.  Et  (î  tu  as  la 
ttxtî^îté^ure  d'vne  femme,ou  d' vn  enfant,ou  finablc- 
C'<,  A'T^ev^Jj^-^  d'vn  corp5  qui  foit  de  chair  molle,le  mc- 
^^'j^^'^tf'dicamentfait  àcchaldtn  feriaifés  coquena- 
rrpiatal  hlQ  duquel  i*ai  declairéi«  ve^rtus  au  premier 
^^ma,      liuredelacompontiorî  dfesmedicamcns.Par 
J ceftc  raifon  5c  manière  i'en  ai  guari  plulîeurs, 
vV^^c^i^aufqiicUic  fwis  venu  tout  incontinent  qu'ils 
"T-fX"-^  (àVîenTGTclSl.  Car  c  eft  vne  grade  cliofe  5c 
/^^"ctlrj-àlaquelle  il li faut  gran Jement  cftre  atten- 
^-y^»*^p->5if  c  eft  à  fçauoir  fi  tu  commence  la  curatioti 
^^^tJ^J^Hncontmcnt3L}pr(:%  que  la  rupture  du  vaiffcau^ 
'  fera  faite,  a  celle  fin  quctuplutines  la  plaie 

^^^^  ,  '^'SI3^^i%^<^^^ 

Vlcerc  Carsïï  y  auicnt  ^ne  fois  phlegmon,  U  y  a  bie 
dit  poul  peu  d'elpoir  de  glutiner  puis  aprcs:toutesfois 
môauec  on  le  peut  faire  durer  pluslôgteps:  Or^tcls 
phleg'  vlceres  ou  a  grade  diîf  iculté.ou  que  iamais  ne 
mon  efi  Ce puitîcnt  curer,la  caijfe  eft  tellc.-Pourcc  que 
incma-  après  auoir  guari  lé'  phlegmon  ,  il  faut  ofter 
hîe,      le ^fif,  Se  la  fanie  de  rvlcerc;lefquelles  fc  peu- 
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Thcpapcutiquc  de  Galien.  ^5 

jcgj^xçcrpcr  &  cuacucr  d'eux  mcfmes  en  la 
'ïnarncc-car  il  cft  liciw  zuxchoksvr^pts  d^n  Vlceve 
clin  CCS  en  bas  de  tûberf^lsi  pcu^t  cOrc  ab-  #»  U 
ftcrgées  &'  netoyécs  par  nous:  mais  ncTyo  ne  matrice 
j^utre^rcpcut  faire  au  poulmon.Parquoy  à 
toîî/îîceres  cjui  adherct  en  ce  lieu  ny  a  cju'vnc 
cxpurgation,c'elià  fcauoir  celle  qui  fe  fait  par 
'la  toux. Mais  fi  nousauôs  droitemêt  confcjJlc 
aux  paticnstout  repos.,aursi  refpirer  peu,6f  ne 
point  parler.a  celle  fin  que  la  plaie  feuft  gluti- 
fîée,quelle  cfperancc,  de  guarifon  pcuuent  a- 
*oir  ceux  qui  touffent.  La  cure  donques  n*eft 
dcfefperée  ipource  que  ce  vifccre  cA:  en 
continuel  niouucment,  a  caufe  de  la  refpira- 
^tiôuinfi  que  o^l^^^cuywi.f^é  àz- 
'uant  nousimais  c  cft  a  caufe  de  leuacuation  ou 
fut  &  fanie.  Et  pource  fi  on  connnence  la  cu- 
r^^n^s]c^ornrnencement,&  qu'on  vfe  de 
Ja  manu:rc^{1uïdite.Ierdits  vlceres  fe  peuuét 
agglutinerTMais  ti.pariuat^s^et  jn  pb 
iiïon,la  cure  eft  difficile  finncertîne:  pource 
que  le ôc  faoie  ne  font  pas  du  tout  euacués 
hors  des  efpaccs  qui  font  au  poulmon:  &  que  VI<^t% 
la  toux  exulccrc  fort  les  partks^afflieées.Mais  «>  la po 
les  excrenncs  qu  on  rdcte  de  la  pojctrinc  ont  Orint» 
troiscomoditcs  que  n'ont  pas  ceux  dupoul- 
mon^Caf  Jcs  vaiiTeaux  de  la  poidrine  font 
''^^icaucoup  pfus  petits  iufsi  la  fanic  effluc  en 

n  ii) 
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cTpruI  eîurncurc  q  Jelc  poukndrr.Car  la  na- 
ture de  lafpre  artère  quij^r^^^haix&  ' 


veu  que,  i;il5Tq«ie^^ 
rompue,  s  que  les  artères  après  demeurent 
entières,  le  fangcft  tranfporcé  par  les  feules 
apertioas^desQ^fîjc«^c l\  a laucrcEt aia- 
fî  crf'ûfs  casjeuugjqui  fluc  n  cft  ne  cKau  J,nc 
.  ^■^i.a^oSl^n^)^a^  que  telles  atfe- 

r^^'^  aioiisfointde  premier  Iront  legiercs  5c pc- 
titcsiDOurce  qu  elles  ncftoanent  point  à  cau- 
iètlcld  grande  cuacuation  :  mais  pour  cefte 
•  lïjefme  caufc  elles  font  plu?  grieucs.  Car  le 
fanvT  concret  Se  coagule  au  tour  duvailTeau' 
r#pu,lequel  ne  palTe  pas  facilement  aux  afprcs 
artcres,probibe  la  glutination. 


WT 


ler^etïesnVpaftlen^nt  p^^  , fouc 

yeues  fouueatcsfois  coalelccr  5f  eftrc  gluti- 
nécs  c$  parties  charneufcs,  non  o'j liant  le 
mouuement  du  diapîiragm:.  M  lis  les  plaies 
qui  font  e»  parties  nerueufes  dudit  diapnrag- 
jnefontialanables,  A^fsi  pour  certain  la  eu- 
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ThcrapcutîqacdcGalicn.  ^^^h-:^'^^^. 
Itc  des  plaies ,  Icfqucllcs  fon^c/dic^ 

KSS^'&ernon'facmcûC  m  diaphragme, 
éiaisaiirsien  toutes  les  parties  contenues  de- 
dans le  péritoine  :  pource  que  la  fanic  defluc    .  ^. 
cnicelles  parties  .To^t^fc^^ 
ptinedelesfcicKereîrqaclque  manicrc  qic  ^-^^ 
ce  foit  tat  par  les  remèdes  extérieurs,  qu^^ar 

ïuSaTlEntrcîcrqaeTs  les  pl^domcslo^  ceux 
qu'on  appelle  en  Grec  diaJperm4io}p,  pource  D.'djfsr 
qu'ils  font  faits  de  femcces:  6:  celay  que  nous  mAtQi% 
auons  folenncl.duqucl  mus  tfonî  toujours  a 
la  poitrine 

^^•2S[i'^^Ik.iy'^^  autre? lcmbîa5Tcs\misi.  Ui^<t- 
''feïfifefî^KndoîTp^        par  dshors,Ief-Jî'î. 
quels  foixc  .accomnyodcî  a  telles  plaies ,  .ap- 
partiennent au  traité  des  mcdicamens.  Icy 
nous  donnons  fcalemcnt  les  Méthodes  qui 
indiquent  le  genre  4es  rcnaedes  :  pource  lî 
quelque  foii  nous  baillons  particulièrement 
auciis  e.^rgplcSjil  tautcAinvi^r  qu'ils  oncefté 
Ùom  ts  Scaufedc^fut  cture  dodri  ne. 
^Il  re^2U  es  qivil  a  dit  ^  dijpttU 
cojitn  ToejJaUs> 
Chjtp,  X', 

REpctoas  donc  de  rechef  les  Méthodes 
propofces  ;  &  monîlroii';  combien  la 

a  iiîj 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2544/A 


générale  curatîô  de  tous  vlcercs  cft  muée  par  |^ 
Indica-  ticu^jcrerognt^^  du  corps. 

tios  des  Cai^céla  rtîSs  apTendrons  principalcnncnt 
J>arù€5,  ce  qui  eft  pr(jgofé  cj\tout  ceft xtuur^^cfjj^à^ j 
fcauoir  ne  point'crrër  cscuratiôstôf^ihîKau- 
dace  de  ceux  qui  Rappellent  mcthodkjues.cô- 
Calien  me  appendice.  Car  fi  on  me  doit  crbire  de  i 
ama-     quelque  cliofe  (veu  que  ie  n'ai- couftume  de  j 
teur  de  rien  dire  pour  grâce  ic  faueur,ne  pour  haioc) 
ymté,   lefdits  méthodiques,  Itfquels  de  tous  les  mé- 
decins font  les  plus  aliénés  ^  eOrages  de  mé- 
thode ainfi  qu'ils  cfcriuent,  daneni  &  rcprou- 
ucntnon  feulement  toupies  autres  anciens, 
J4tpf9'  mais^uftLHip^ocratcs  ,  lequel  nous  cft  au- 
cratei    tîîeur  ce  toute  méthode.  Mais  TEmpiriquc 
inufn-   dit  que  toutes  chofes  que  nous  auons  môftré 
tmrdt  «ftrc  trouuces  par  méthode,  ont  efté  con- 
toHte     gneucs  par  expérience.  Or  veu  confideté 
méthode  ou'il^y  a  autre  inArumét  Se  organe  d'inuen- 
usdeux  non  linon  mdication,&  expérience,  ce5  mc- 
inTim-  thodiques  cy  qui  n'vfent  ne  de  rvn,ne  de  Tau 
mens  de  tTCjfefiimenttoutesfois  dignes  d'eftrc  appel- 
inum-   lés  méthodiques. Qujls  nous  enfuiuent  donc, 
tion,     &  qu'ils  monOrent  à  tous  le  moins  prefentc- 
mêt  qu'il  n'y  a  qu  vne  manière  de  guarir  tous 
vlccres  par  tous  les  membres  Entendons  vn 
peu  en  quelle  manière  ils  guariftent  vn  vlcc- 
rc:ou  quelles  indications  ils  prennent  de  Tvl- 
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Thérapeutique  de  Galicn.  loi 

ccrcï n  prennent  ils  dautres  finon  que  Tvlce- 
c  plain  doit  cflrc  induit  de  cicatrice?  le  fmu- 
iuxôc  cauc  doiteftre  repli  de  chair?  &  ccluy 
-qui  cft  cruét  &  farglant  doit  cftre  agglutine? 
-KdaiS'fi  tu  leur  dtmande^cn  quelle^naniere  tu 
Uouucra5  ce  qui  induit  la  cicatrice ,  &  ce  qui 
rempljft,  aufji  ce  qui  fait  xcalefccr  &  agglu- 
tiner: ils  lerefpondrontque  tu  ne  te  loucic 
ipohitdc  cela;cauels  rcm^dcslcntd     trou-  LafiOe 
^ucs.  To^îc^oifie  nc^a^         bien  trou-  rejponfi 
lîéb.ou  fi  ionttous  trouués;  Car  il-cfl.pofsible  Thef 
^uc  aucuns  des  pires  foint  inutntcs,^  nô  pas  faliens. 
Sîinciilcuri  :  ouque  ceux  qui  font  inucnics 
foint  mauuais:dcnt  il  auicnt  que  aucuns  vlce- 
tes  tctaknunt  ne  foint  guaris  :  autres  en  plus 

aucc  Vn  tonnent  ceîaifn  qui  n  elt  par  uecei- 
ïàire.Car  nul  n'auferoit  eiurepr^drc  vnenou- 
«elle  experiencc^deuant  qu*il  aie  côgneu  que 
la  précédente  iraniere  de  curer  eftoit  digne  vUtris 
d'eftre  reprouuce  .Comme  aux  vlceres  du  du  ffotd 
poulmcn.lcfqucls  il  eft  du  tout  impofsiblc  de  men, 
congnoin^e^nsja^nopced:  Icicnce  del'ana- 
tcmje,&  auîsi  (ïcs  aSios:  lefquelks  chofes  ces 
méthodiques  reprouucnt  ô(  teiettent.Neanc- 
moins  mettons  le  cas  peur  le  prcfent  que  ces 
Theffalitns  côgnoiflent  l'vlcere  du  poulmd: 
à  fcauoix; comme  nous  leurs  auons  côcedé  cc^ 
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Ii,iî  nous  leur  concéderons  aufsi  qu  ils  enrcn- 
dcat  (Ug^^vkerç-du  poulnjoo^ft  Ibrdidc  oa 
pur.fiiciT cgalou  tmueuxTS^^      cft  plaia 
de  (ànic  ou      :  comme  ('ils  veoin:  cela  par 
diuine  infpiration,  ou  par  fongc  leur  deman- 
derons nous  aufsi  comme  ils  cognoilfcnt  tel- 
les chofe$?Ou  a  nous  leur  permettrôs  de  do- 
ncr  quelque  médecine  que  ce  foit  fans  auoir 
la  con^noillance  de  ces  choTcs.  Certes  i' cili- 
me  qu  il  faut  premiercmet  purger  &  abfter- 
ger  la  fordicie  des  vlceres  immuaies  Se  Ibrdi- 
de$:aufsi  qu  il  faut  remplir  ceux  qui  font  purs 
&  fînucux:  de  rechef  qu'il  faut  purger  le 
Se  la  fanie  fil  y  en  a  es  vlceres  :  en  après  con- 
>  .  l^j,'uict  induire  la  cicatrice  Or  ie  ne  fçai  par  quel 
"^'xîrutSJl?.  manières  ces  ThelTaliens  ic^^cg^arijelj 
J^Mf Iccres, veu  qie  ThefTilus  n*cn  arien  dCcnî, 
p  ÎAriuïpydc  peur  de  moaftrer  fon  igtiorance,ou  incon- 
-  r^i^iw^^-ioce^Car  il  cil  necelTaire  qu'il  en  parle  faul- 
•'^^^^  fement  &:  contre  railbn:  ou  l'il  en  r  eue  parler 
à  la  vérité  qu'il  prenne  l'indication  de  la  fu'j- 
Jndù4^  ftance  du  membre.aufsi  ds  la  iîcuati5,  &  fî^'i- 
twf»  pri  xt.  Ormettons  le  cas  que  ces  Theualiés  con- 
ft  delà  gnoilîcnt  vn  vlcere  qui     au  poulmS  ou  for- 
pàrtie,  dide,ou  pur,  ou  auec  phlegmô  ou  làas  pHleg- 
MedUa  mon.ou  caue  ou  plain:  Et  dauant.iiie  donnons 


) 


Tnsnt  leur  qu'ils  fçaichct bic  qu  vntel  vfcerc  cft  par 
ycrd.     gc  par  vnnicdicamcac  verd,  c  cil  g  fcauoir 
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i2f/;5r^>?*woa/]fi/f^iaçoi:ceqaT.sncrcattrU    ■  ' 
lient  poiat  Tinucntion  de  telle  chofc,côbictt 
u  elle  Toit  petite.QojU  me  relpondent  doac 
u'ii  Fcrontjl'il  y  a  vn  viccre  au  poulmô.  Don- 
cront  ils  point  de  ce  medlcamctit  verd  à  dç- 
orer  5c  prendre  par  la  boachs?  Certes  ce  Te- 
roit  bien  pour  riretneatmoins  qu  ils  diét  d  ou 
ils  fyaucnt  que  ce  medicam^c  doit  çftre  porté 
iwfqoes  au  poulmon.Et  combien  qu'ils  lâchée 
çela^toacesfois  cncores  ne  pourront  ils  enten- 
dre iî  ledit  médicament  aura  gardé  fa  vertu 
telle  qu'il  aaoit  eue  es  vlceres  extérieurs.  Et 
mettons  le  cas  qu  ils  fachcc  encores  ccla,c'eft 
à  fcauoir  que  le  médicament  gardera  la  vertu 
telle  comme  il  auoit  obtenue  es  viccres  cx- 
terieurs:&  qu'il  abftergcra  les  fordicicstenco- 
res  ne  pourront  ils  entendre  Pil  crmouucra  la 
toux.  Car  rvfaige  du  médicament  abfterfîf 
cft  nul  &  du  tout  inutile,^  la  foidicie  n  eft  pur 
gée  par  la  toux.Dauantage  donnons  leur  tout 
(ela,a  tout  le  moins  lî  ne  psuuent  ils  cfchaper  ^ 
à  cccy,  c'eft  à  fcauoir  qu'ils  ne  vient  de  diucr-  uerfes 
fe  curation  en  l!vlcer^dc    cu^e^^cere  f>'*rt}et^ 
du  poulmon.  Carlïs  buchtïvn  icau,  «  pur-  dîners 
gent  l'autre  par  toux.  De  rechef  mettons  le  rem^ei 
cas  que  Tvlcer^  qui  e(l  au  poulmon  foit  equi- 
ronnt  de^ros  pm  pu  fuppuration ,  à  fçauoir 
Û  Jors  ils  donneront  le  médicament  verd  , 
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Î.C  Y.Liurcdcli   ,       .  o^f 

-Za  /k- ouf  ris  commanderont  de  licncr  pluftoft  r 
culte  clu^^cC^kïXs  refpôdcnt  d*ou  ils  ont  trouué  ce' 
fnkl,  la?Pour  certain  ils  n* ôt  garde  de  dire  quex'cft 
à  caufe  que^^iel  j^vcrtUvCxtenuatiue,&  in- 
ci{îue:vetKju  ilsîuientcPenquerir  telles  facul- 
tés. Aufsi  ne  leuT'eft  H  pas  licite  dWfer  du  miel 
cëtiï<î/ifauxîmpiri<ques,lerquels  ont  inuenté 
&apperceu  que  le  miel  cftoit  proufFitable  par 

ces  Tneirafiens  meTpnfent  1  expenence.cn  a- 
Z«  Em  près  pource  que  rempirique  confeflc  ignorer 
flrt^s  en  tel  cours  quelle  maladie  cft  au  poulroon: 
neantmoins-qu'il  a  obferuc  par  expcricce  les 
chofesprouffitablcs.  Maisil  ne  fouffit  pas  à 
Theffalus  d'entrep^jijidje  à^^guanrjre  qu'il  i- 
gnore  du  tout ,  airfs  précède  par  l'indication 
des  roaladies.Pour  certain  apr^s  que  nous  luy 
•   auriôs  donné  fcauoir  toutes  ces  chofes  (com- 
me deflus)  aufsi  bien  que  nous ,  toutcsfois  il 
ne  fçauroit  iamais  fuir  ne  contredire,qu*en  di 
uerfcs  parties  du  corps  rcfpece  de  curation  ne 
foit  muée. Car  ce  n'cft  pas  vne  mefme  efpecc 
de  curation  de  faire  inîufion  6c  inicûiô  d'eau 
mulfe  dedans  la  matrice  à  caufe  d*vn  vlcer-c 
fordide,ou  donner  du  miel  a  manger ,  ou  ab- 
fterger  l'vlcerc  aucc  vne  efponge.  Toutcsfois 
ces  chofes  font  cncotes  petites ,  &  les  autrcf 
fofic  beaucoup  plus  graudes*  Mettons  le  cai 


Thérapeutique  de  Galîen,         i  o  j 

tftrn  ficcre  inuctcré  &  (ans  phlegmon  foit 
Il  pluûcurs  lieux ,  c  eft  â  fcauoir  en  Toeil, 
raurcille ,  au  nés  en  la  bouche ,  en  la  cuif- 
c ,  au  ventre ,  au  fîegç ,  &  aux  parties  hon- 
ufes.M'ettons  ^jjfsilcc^sd^^ànni^  cjue  tel 
Icerc  foit  plain  ou'^'pcu  près.  Lors  que  les 
|fcttateurs  de  ThelTalus  nous  rcfpondent  (le- 
quel n'a  difccrné  ces  chofcs  en  nul  licu)com- 
ment  nous  couurerons  c'el^  vlccre  de  cicatri- 
ce. Certes  ils  diront  cejo^dumedicamét 
lequel  eft  fait  de  cadtnié^'î^f  m'3icafoent  Cad* 
t«ut  tresbi en  jnduire  cicatrice  à  l'vlcere  qui  '^^f. 
Çî^^n'^rcijiîÏÏe.  Mais  ic  demande  fi  fera  aufsi 
cÔuenable  à  l'vlcere  qui  eflen  TaureillePOr  ie  f^lcere 
dirai  vnechofc  aradi!entureincredible,mais 
Dieu  en  fçait  la  vérité  :i'ai  autresfois  furpris 
&  deprehcndc  quelcun  de  ces  fages  ThclTi-  Mijloi" 
IJicns^gu^ curçitjcn^çt^  vn  vlcere  re. 

|îSfiSîet&:e  enf  alircii^  que  l'aureirie 

fuft  pluftoft  venue  a  putrefadion,&  création 
de  rers  que  Tvlcere  n'euft  efté  clos  de  cicatri- 
ce par  le  medicamêt  côpofé  de  cadmie.  Mais 
après  auoir  permis  aufdits  ThelFaliés  d\fer  fc 
blablemcc  par  plufieurs  iours  du  mefme  me- 
dicament,  après  que  de  iour  en  iour  Taureillc 
puoit  plus  fort,&  fc  rcmplilîoit  de  fanie.nous 
Tanons  veu  aufsi  aufcr  entreprcdre  chofe  plus 
difficile  à  croire  que  deuant.Lors  penlàQt  que 
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Lé  V.Liuredela 

au  parfond  <lu  conduit  &  \t)i€  de  Kouîc  feuft  t 
aducnu  vn  pl^Icgmonjaxujccours  &  refuge  i 
ircdicatmmt  dit  tePatVcArnacm  :  lequel  a  \' 


qu  ii  peut      raaturer  le  pnic^- 
mon .  /près  dcnc  c]u*il  a  vféj'^rgacc^rvn 
iour  de  ce  médicament  lequel  y  effrort  con- 
traire, aufsi  tout  foudain  la  fauic  c'eft  muiti  - 
pliéc  :  8c  \nc  grande  fetcur  5:  puanteur  into- 
lérable (»cn  eft  cnfuiuie.  Parquoy  les  amis  du 
patient  ne  permettoint  plus  a  ce  ThcHalien 
de  toucher  a  ion  aurcille.  Mais  par  vneim-  V 
pudencc  &  folie  il  vouloit  non  feulement  ie-  \ 
ter  dedans  l'aureille  du  patient  ledit  medica-  \ 
ment  tetr^phamaccn^ 

appliquer  quelquTmt  

Alors  que  les  amis  du  patient  le  dediaHoint,  <| 
;2craignans  que  ledit  patient  ne  vint  en  grand  imâ 
ndangier,ncus  les  auôs  fupplie  de  permettre  U  i 
cure  cnccres  vn  icur  à  c'cfl  afnc  TlitlTalien.  i 
Or  le  lendemain  il  y  deuoit  aucnir  plus  gran- 
de abondance  de  fanie  :  aufsi  plus  grieue  & 
plus  puante  odeur.  Auquel  iour  i  ai  elTaié  f'il  " 
kroit  a  moy  pcfsiblc  de  changer  la  fentcncc 
6c  opinion  de  c*eft  afncTheflâlicn  ijcelle  fin  Idj 
qu'il  oc  fciflc  ircurirîounc?  màlSesymais  li 
^*il  CD  peut  qucl<juc  fois  fauucf  aucuns  :  en 
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F         Tlîcrapcutîijue  (îe  GaKcn,  104 

Llîbîaifraot  fa  fed^  fî-eftrangc  de  toute  vraie 
3«a-etho(îc.  Or  i'ai  commence  de  ainiî  difpu- 
;tcr  auec  luy.  A  fçauoir  fil  cft  ainlî  cju* il  y  aie  dti^^ 
.\n  phlegmon  à  la  voie  profundcdc  laureil- 
•Jc:&  iï  pour  cefte  caufc  tu  dois  vfer  des  rcmc-  Je  C#j- 
►des  rclaxatifir  Lors  il  a  grandement  dibatu  hm  4- 
.^uiJ  eftoirainfî,&:<]uil  ncpouuoitel^rcau-  necyn 
itf çmcDt .  le  luy  ai  de  rechef  demandé  l'il  7htffa* 
^Buoit  quelque  fois  vcu  vn  vlccje jçcnioint  a-  li<n, 
►  wec  phlegmon  cftre  gnari  par  vTnai^c  fort  a- 
cre  auec 

-fî  quelcû  vfoit  des pafiîlcs  de  AinSro TTquèÇes^c 
.CD  vinaigre  il  pourroitaufsi  engendrer  con-  Clau* 
:'Uulfîô.Dc  rechef  ie  luy  ai  demande  (i  quelcun  àum, 
ifcdc  quelque  autre  médicament  qui  ioiiLestrt" 
-beaucoup  plus  fort  que  celuy  de  Andro,aucc 
vinaigre  bic  fort,cn  raurcilie  laquelle  cft  vnc  dfi^n 
.  partie  fî  prochaine  du  ccrueau  &  de  ces  mem  ^fo* 
brancSjà fçauoir  fil  fera  venir  côuulfionrpria 
cipalementfil  y  a  phlegmon?  Or  il  fcmblcic 
a  ce  ThefFalien      tous  les  afsiftens  ou'il  a- 
.  uoit  bien  dit.  Lors  ic  luy  di  quâd  aThabitudc 
.des parties  lefquelles  dcHrét medicamés fort 
defsicçatiBjCÔbié  que  a  prefcnt  elles  foint  cÔ- 
nfc  cttemmees  par  la  curatioJT vleroiemaintc 
Dât  dc.telxncdicamcn^Mais  pource  auc^defu 
par  pruileurs  lours  tuiés  asmaiacoultumecs, 
il  0  cf^pas  licite  de  les  trafporter  tout  d'à  coup 


i 
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te  V.  tîurc  dclâ 

Cùiéllt*  a  remcdc  contraire.  Car  &  a  tay  cfc  a  Thclfa* 
meefico  las  eft  licite  de  mefprifer  la  couftume,  iiô  pas 
me  na-  moins  que  la  nature  des  parties ,  naais  a  noUf 
tare.     cda.n  eft^asJicitej.ainsjcpj-emier  iour  i  vfc- 
f^li^î^'^i^^  de  vilhgigre^ùeV'^/^^^^      le  fécond  iour 
vfSrtrïume^feà^me^^  troifîef- 
t^T^Y^^    me  iour  ie  v ferai  d' vn  plus  fort  &  après  ena^ 
uoir  vfé  trois  ou  quatre  iours ,  fi  me  femSIe 
que  l'vlccre  requière  vn  plus  fort  medicamec 
ic  ne  douterai  point  d'en  vfer.  Mais  par  de* 
hors  i  appliquerai  a  lafefte ,  c  eft  à  fcauoir  en 
lapartie  ou  l'aureille  eft  blcflec,  nô  pas  vn  ca- 
taplafme  rclaxatif(côme  tu  fais) mais  vn  mé- 
dicament,! equel  puilFe  fort  dcfeichertquel  eft 
celuy  qui  eft  fait  de  faulx  en  Latin  falix, ou  auf 
^-PlS^  "  Uniment  du  médicament  de  an- 

ieiîK  "  dro  auec^itSlgre,  ou  auec  quelque  autre  cho- 
feplus  defsiccatiue  Car  pource  que  la  partie  a 
Lapar^  laquelle  nous  remédions  eft  fort  feiche  ,  il  eft 
tle  ^la  ncceflaire  qu  elle  foit  fort  defeichée.Pour  cer- 
maladie  tain  ainfi  que  la  maladie  indique  qu'on  luy  ap 
ont  indi  pliquc  chofe  contraire,  à  celle  fin  qu  elle  foit 
cations  guaric  :  aufsi  la  partie  indique  chofe  fembla- 
emtrai-  blc.  Et  ainfi  i'ai  fait  en  la  manière  de(rufditcr5c 
Tfi*      ai  guari  ledit  patient ,  fans  requérir  autre  re- 
mède plus  fort. Mais  à  d'autres  lefqucls  dema- 
doint  plus  fors  remèdes,  à  qui  Tvlcerc  auoit 
;  perfeuetéà  laureillc  l'cfpaced'vn  an  ou  de 

<  deux, 


Thérapeutique  (îeGalicn.  iof<^.^wA-^ 
•deux ,  nous  auons  appliqué  vn 

|l>lus  fort  que  tous  ceux  ia  v-^^^^**^^^;^^ 
\fiona  ferrl  batue  &*cribléc  aï ^rfînble  bien  ^^^^^^-^^ 
1  {ùbtil  :  puis  mife  en  poudre  fort  fubtile  :  en  '^rt^if^sL^^- 
^res  cuite  aucc  vinaigre  bicn^ort  ^  ijfc|  nés  ii^p^^^'vf^/i 
ce  qu'elle  foit  deuenue  e(péfle  comrneSÎKlT^ 
Se  fordicie.Or  il  eft  notoire  que  le  vinaigrc^^T^;^! 
•doit  eftre  de  plufîeurs  manières  en  la  niiî>5t<it^yî  t^'^J 
tion.  Mais  quand  a  la  matière  des  medica-J^^'*:.^^;^^. 
mens  (ce  que  i'ai  fouuentcsfois  dit)  tu  la  ^^^r*^/^i^^\ 
-querras  es  autres  coromentaires.  MaintenanM^lK^l-  ?Jtn^. 
il  faut  aclieuer  ce  qui  appartient  à  la  n-ïctho^^^Jtf^^l^t- 
de.  CaFl  aurcille  pource  qu'elle  eft  fort 
cheelle  abelbin  demedicamens  fort4eftjc^'&l3cr*^^ 
catif^c(ju^l  n'eft  expedienttf^pÏÏqUcr  auxjjîr<£'^^^^^^ 
^'tres  ^rties.  Mais  à  Tceirvlcerc  fonuient  ^erc^  *^ 
luci^vn  collyre  ,  lequel  eft  covn^otc'des^efix 
"cficens  ;  Ôc  aux  narilles  vn  médicament  qui  Vlceres 
de(reichcbcauco\4£  plus,qug.  cj]uy  jiji  ÇOfe^^  f 
uienta  ainn  toiSef^lcs  p^fles  , 

&  trochifques  deuant  compris  y  font  vtiles:ti;-2i^^^  *^ 

Diables.  M^^^IJsVrcercs  deli  bouche,  li  font  Vlceres 


feul^^u  auec  miel ,  ou  vin ,  ou  vin  miellé 
Àit  rnulfum  en  Latin  ,  &  en  ^^^^  s.-^^ 
Aursiies  trochifqucs  dits ifîs,jir&nwera,'7\i^^i^ 
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il 


Le  V.  Lîare  de  U 

fccs,  ou  auec  miel,  ou  vin  micUe,ou  vin*  PJtr 
reillementle  médicament  de  iW/f/Tt  eftviile 
t>^»tû-  à  tels  vlceres-.aufsi  eft  le  fuc  de  Rhm  vulgii- 
rcmcot  dit frmnch  (îr  omffhaàujn ,  c'eftverd  | 
ius,&  autres  chofes  fort  defsicatiugSj^îsli^^^ 
pourquoy  eft  ce  que  ie  raWrcfteTrecitcrles  y-" 
matières?  Quant  aux  vlceres  lîmples  delà 
bouche ,  on  les  peut  curer  par  medicamens, 
lefquels  dcffeicKcnt  modérément»  c'eft  à  fça- 
uoir  c  eux  qu»on  appelle  en  GTecJlo7nattca,\cÇ^ 
M^àkn-  quels  font  fort  en  vfaige  y^^^^^^^}^**^  ^^i 
\mms  fh  eft  vn  médicament  fait  de  morestaufsi  ccluy  • 
I  ^^^^ÉIIk  4^"     ^^^^     fruit  de  r«t«5;pareillement  cc- 
)^^^^ii>Juy  qui  eft  fait  du  fuc,  de  l'efcorce  des  noix 
verdes  qu'on  appelle  dUnmHm ,  encores  plus 

«  d?s  pHiUesdc  cyjrtes.Mais  les  vlceres  de  la . 
bouche  qui  font  fort  humides,  ôd.  près  d«os^ 
en  fortjj  qS£|e5  os  foint  en  dangier  de  cane  \ 
ficléofruptionjOnt  befoin  de  medicamens  bié 
fore  defsiccatifs  :  à  caufe  de  la  nature  des  oî 
laquelle  eft  fort  feiche.Parquoy  ie  mets  touf- 
iours  en  poudre  les  paftilles  delTus  dits:&  les 
mets  tous  fccs  delîus  lefdits  vlceres. 
^Lti  lowierç  d'yfir  des  medicAmsns.  Ch^tp. 
>K  vn  pcu.deuaot  nous  auons  declairé 


fiam 


o  . 

\efiie ,  ^  à  la  matrice,  3c  aux  in:cftin$,5c  au 


les  genres  des  medicamens  idoines  à  la 


I 
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TlicraL>2iiti:juc  àt  Gilicii, 

|K)ulmon,  defquels  il  faut  vfcrcn  chacune  ^t?»- 
d'icclles  pirtics:en  prenant  le  genre  Ju  aicdi  tes  (U 
camcnt  de  la  fubftance  des  parties  :  aucc  la  mdica- 
maladic,  lA<Juel^doitjreniicrçiT^  ^ 
cftimée.  Mais  la  man  i  ercd^'en' v  rerTèra  ^'^^^^l^'^c^  — 
mt  de  la  figurc,qae  de  la  lîtw^tioj^d^j^fsi  '^j:!^^" 
les  clyileres  qui  côuienncnt  es  )wîîx  ont  eftc t^^iQ^^ 
.excogités  &  inuencés  les GrccdgsaDgcllim^^^ 
nchnes.  Pareillement  les  cly Itères  ddrt^xn.* 


TTînatricelerGrecs  les appellet mitranchytesi'^^^^^^^ 
ôc  les  fyringues  droites ,  par  Icfquelles  on  ic-»^ 


te  en  la  vefsie  quelque  mcdicamcc ,  les-Grecs ^2i^Él5^*i 
'  £ngiStncnt cathetcres  femblablemèat  Icsa^^ ^v^Ï^^ 
_  yîtCTR.  Aufsi  pour  cefte  mefme  indicationt'^^y-  ^{^^ 
prife  de  la  figure  &  fituation  ,  les  vlceres  quî(^;J^_'^^C3oj 
fontâu  vécriculeoueftomich,&à  lapoi£lri-^^yf^>»*ui 
ne, 6c  au  pouloion  ,  doiuent  eftre  cures  par  ce 
qii*on  mange  Sç  boit.  Mais  ceux  qui  font  aux  ylceres 
inteftinsfe  pcuuent  guariren  deux  ijwjpi^'f^  *ntf 
rcs  :  Car  à  ceux  qui  font  preT^Ci^vcntricu-y?'»^. 
le  ,  on  y  donne  remède  par  le  manger  & 
boire.  Mais  à  ceux  qui  font  iîtucs  les  plus 
bas ,  on  y  remédie  par  inicdions  &  clyilc- 
rcs  ;  pdarce  que  ce  qui  cft  ieré^arje  (îege  ne 
peutparuenir  iufques  aCr?în?(Sins  jlefqucls 
font  près  du  ventricule  :  aufsi  ce  qu'on  prenc 


par  la  bouche  quand  il  paruicnt  aux  ini 
mtcneurs  ne  peut  auoirw  vertu  en 


teftins 


0  Ij 
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l€  V.  Liurc^la 

i 

tti  -v/f^Etpourccccfte  caufc  les  vkcres  qiii  conj*  j 
m  ài¥    ftent  au  thorax  &  au  poulmon  font  plus  difti-  '|; 
t/j^r^x-   cilcsàcurerqueceux^q^cn^^  3 
^  pouU  tuation  du  thorax  Scôu  pouTmoeft  pTusToiD, 
mon.     parquoyla  vertu  des  medicamcns  cft  dinii-  ; 
Duée.Pourccftemermc  caufc  ils  requièrent  ^ 
beaucoup  plus  fors  remedeb  pour  inanger  & 
boire,  que  il  incontioent  on  les  appliquôit 
aux  vlceres.Et  pource  quand  il  faut  purger  la 
fuppuratiô  liors  de  la  poitrine,&'  du  pouknô, 
les  Médecins  ont  excogitc  de  bien  fors  nie- 
dicamens-Urquels  font  grandement  incifîfs: 
&  tels  que    l'vlcere  cftoit  au  ventricule ,  il 
jndica-  içmoleftcroint./Pareilleinent  que  ces  partie  l 
tionpri- jSîm purfeVeT.  ccjana cfté pris d autre caufc 
/e  de  lA^^;SÙc^t^r%^r1:^thovzli.  &  lepoulniô 
figure  de  n'ont  point  de  telle  i(^c  qu*a  la  matrice  ,  la 
û partie  vefsiejefiece,  l-aureille,  le  nés,  &  la  bouche. 
L'eTh'  Aufsi  il  f  enfuit  que  le  ventricule  fe  peut  pur- 
mach,    gcr  par  deux  Jieux:  C'eftafçaubir  en  haut  par 
Pattiei  vomilTement A'  en  bas  felo  nature.Pour  vrai 
mjîrumé  ce  genre  d'indication  eft  pris  des  parties  in- 
taies.     ibumentajcs,  à^^l^&JEi^^  qu'elles  font 
Parties  Tn/îrumcmales:  tout  ainftcotr  me  les  indica- 
fmpUs.   tions  qui  montrent  qu'il  faut  dcfleichcr,font 
prifes  de  la  fubllance  des  parties  fimilaires  Se 
^,^^î^:^t^  iîmplesDc'rcchef  telles  indications  font  pri* 
:^^^*^<^-^Xçsdcs  maladics,cqromc  des  vlceres  (pourcc 


Thérapeutique  de  Calicn.  107 

e  noftrc  difpucatio  en  eftoit)  qu'ils  do iuét  V mi/Jc 
îftre  delTciché^ainlî  q.uc  deîTus  à  efté  com-  menf, 
•is.B*^êf  ceux  qui  veulent  abftergcr  la  fu^ 
Ipuration  hors  du  ventricule  ne  peuuentcj^ 
Iroouuojr^vpmillenignt  fans  dangier(c?nînîc 
lî autrt^nientirs^'ÏTergcoint le  phlegme  qui 
Icft  fiché  audit  ventricule ,  ou  par  oxymel,ou 
jpar  raitip-rt)  mais, vfent  plus  feurement  de  de- 
liedioiî  5:Yurga'tT6n"inferieure:car  il  y  ada- 
^^gicr  à  celuy  lequel  voniift,qu  il  ne  dilacerc  & 
•*iï{'|cxulcere  encores|>lus  cj^gi^j,eft  vl^rc^aufsi" 
|ii  iguùl  n'atù^[3eTBafnes  procIiamcF  quelque 
ïfii  hunioTr  inutilerPour  laquelle  caufe  (com oie  W- 
«  i*ai  dit)  les  vlceres  du  poulmon  fout  fort  dif-  ceres  du 
'Xtà  fîciles  à  guarir:veu  que  tu  ne  les.fçaurois  pur  poulmo 
rJî  ger  fans  toux.  Et  fî  tu  excites  la  toux^tu  dilj^^ JjîfJ^if* 
i  ccrera^&  vlcer^|efcorcs Jfus.Hr  ainiï  par  ficlui  à 
à  !aocu?mïïtu3fcmalVetou      a  TatT*  retour,  curer. 

Car  les  vlceres  ainlî  dilacerés  excitent  de  re- 
brja  chief  phlegrnon.  Secondement  &  de  rechieF 
requièrent  que  le  phlegmon  vienne  à  raatu- 
-rf  la*  ration  :  <5c  que  la  matière  purulente  foit  pur-  Pour" 
if  îisa  gée  Parquoy  entre  tous  les  autres  il  y  a  gra-  quoyeîl 
'Mii  de  difficulté  de  guarir  les  vlceres  du  poulmô:  difficile 
'■"^  pource  que  les  m  edicamens^i  font,  idoines  la  cure 
'  4  aux  vlceres  ,nepeuuentpaltoucîi?r  rvîccre,  des  ylce* 
.  f.  comme  ils  font  au  ventricule:  k  à  caufe  qu»ils  res  du 
.r,fi:|pcrdcûr  quaiî  leur  force  par  l'interuallc  ,  ÔC  foulino, 

o  ni 


L 
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le  V,  thirc^e'la 


I 


M 


I 
I 


cfpace  qui"  cft  au  milieu  :  aufsi  pource  qu'ils 
font  cfineus  en  rcrpirant,&  dilaceres  en  touf- 
fant.Et  ainfî  quand  il  y  a  quelque  vaifîcau  rô  - 
pu  au  poulmô ,  on  doit  appertenient  fçauoir, 
f  il  n*eft  tout  incontinent  glutiné  deuont  qu'il 
y  auicnnc  plikginon,quc  iamais  il  né  pourra 

>^  Les  ticcmada  trachée  oïtere  ^du  laict» 
Chap,  xtj»    ^  ' 
Ais  les  viceres  qui  font  en  la  tunique 
intérieure  de Tarprc  artcrc,  &  princi- 
^     paiement  prp  déjà  ngrjk^^^ 
qu  on  appelle  Urmx .  ou  ^gui  lont  eniccllc 
melmcjrtçojucnt  curaiion.  Et  nous  en  auons 
pefiiîen  guari  plufieurs  qui  cftoint  ainfî  affligés.Pour 
ce,        vrai  nous,  auons  trouuc  la  curation  d'iccux  ^ 
ldisl9i-  'pnncipaieM^our  cette  caufcm^commc-^ 

mieifne  votuntl*puiïlequclquc  Epis  çcffçj}^à 
vn  ieune  hom\^^^^^ 
*^  \ô   ladcrcrpacedc  neufjours  tout  le  corps  a  cite  " 
£7^^^^^*^  •  Laquelle  cliofc  cft  aduenuc 

^jMii£-^^^;^f;^^^^  «n  eftoint  efchappés. 

^c^^^-tMmx]^^  toulToit  vn  petit.  Le 

'^sX^:^^^  lauétout  incontinét 

C!^<'  hS^-^^^  ^"  P^"^  véhémente  :  d:  par  ceftc 

'[rt^^T^touxilàcraclic  vnc  petite  crufte  :  Laquelle 
^'"rapellc  en  Grec  EfhrUif^cn  forte  qu'il  femoit 
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Thcraptuiique  <îe  Galittt.         i  o  t 

mânifcftcmcnt  vn  vicere  qui  luy  eftoit  auc* 
nu  en  rafpre  artère  j^^laqucllccft  au  cojyprcs 
du  iugxile.  El  en  ouurant  la  bouche  du  gjrict 
ncns  luy  aucns  regardé  les  parties  ditcs/^w-  Fauccs, 

luel  nt  nous  elt  J^oip^^^^PÇ^X"  »  ^:.pour  vrai 
»il  y  euft  eu  vicere  en  iccile  partie ,  le  patient 
en  euU  eu  inanifcOe  fertinicnt  du  paflaige 
es  viandes  &  breuages,  D^uantageà  cau- 
2  de  plus  ccitaine  notice ,  nous  luy  auons 
^ba^àdçucrer^ucuneschofes  aucc  duvin- 
j(igrctâr3éfâSoufrarde ,  nonobftsnt  ce  tou- 
tes CCS  cbofcs  ne  l'ont  point  niordiqyé,6;.tou. 
tcsfois  ilfentoit  manifeitenicnt  douleur  au 
"'cbïAuqucl  lieu  il  eftoit  fi  fort  irrité ,  qu'il  en 
cftoit  contraint  de  toufsir.  Et  ainfi  nous  luy  Cofeil  de 
auons  fuadéjSc  confe^ll^dj^^iflc^^     que  Galiin. 
porsiblefcfoi?,^^<rene  poiSTênu^^  qu'il 
a  fait ,  ôc  ce  plus  facilement ,  pcurce  que  ce 
qui  le  irritoit  eftoit  peu  de  chofc.  Et  nous 
auons  fait  tout  le  poGiblc  de  faire  venir  Tvl- 
cef  c  à  cicatricc,en  appliquât  par  dehors  quel-  Pohr  cl- 

que  medicamct  defiiccatif:6v  zvif^s^J^^^^^^^Jy^'^ 
jl  ^ant  quelque  jr.edjcansct  ÉuîrTidc  vtile  a  tel  Vyfi^e 
i  vlëfre^uqucl  il  vfoit  eilat  couché  à  la  rcuer-  du  vndi- 

fé.  Luy  auons  cômandé  de  tenir  ledit  roedi-  (Amcnt. 

cannent  en  la  bouche,&  le  pern^ttre  dcfîucr 

peu  à-peu  en  lafpre  artcre.EQ  ce  faifât  ildifoit 
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•M 


qu'il  f'cntoic  manifcfteracnt  la  vertu  du  mc- 


>• 


ou  que  le  médicament  cuft  defluc  en  Tarterc 
en  efpccc  de  rofée^commc  l'il  y  euft  efté  cou- 
lé^  Ledit  p^tient^tojjjfçauant 
imis'iî  eftoitfJeceux  qui  curent  par  vfage  & 
Emfiri'  experience^qu'on  appelle  Empiriques. Donc 
(litcs.  ildifoitquMlfentoitdiftillerle  médicament^ 
en  l'artère ,  5c  qu  il  luy  efmouuoit  aucunef- 
foislatou-x.  Toutesfoisil  relîftoit  grande- 
ment ,  &  rctenoit  fa  toux ,  Lors  de  fa  propre 

volunté  eft  dem^^ ^MS^'i^^     j|  ^f""'^ 
efté  malade  )  trois  lOurs  après  le  neuhelmc. 
Puis  après  f'eft  mis  ^tîdan^  vvne^  jïcf,  &  a  pre- 
mièrement nauigé  par  le  flêuuclufques  en 
la  mer.  Le  quatnefme  iour^e^mant^ft 
parucnu  iufques  à  vn  lieu  qu  on  appeïïcTA' 
TJjU.   bic  &  a  vfé  de  laicl ,  lequel  a  vne  vertu  mer- 
tcUi^*  ueillcufe,  &  non  fans  caufe  ell  tant  loué.  De 
rvfaigc  duquel  il  me  femble  que  le  temps 
Coffre  maintenant  d'en  dire  quelque  chofè; 
ÔC  nô  feulement  de  celuy  de  Tabic,mais  aufsî 
de  tout  autre.Cir  il  ne  foutfit  pas  de  lecourir 
iL<rj  loua  feulement  à  ceux  d'Italie.miis  autat  que  po(^ 
m  dt*   lîble  fera  à  toutes  nations.  Q3nt  eft  dôques 
UiCl  de  du  lai6l  de  Tabic  il  y  a  plufieurs  caufes  con- 
Tabie,    curreates  à  le  louer.  Oeft  àfçauoir  le  lieu  af» 
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Thérapeutique  de  Galicii,  109- 

ICs ciïcué  cil  luut ,  Si lair à  Icnuiron leaucl 
cft  fcc.  Se  lepaftaiu2;ojajk^^^^ 
ftes.  IlnSusIcrndiTibrc 

laid  en  iutrc  lieu  par  art.  Oeft  à  fçauoir  fi  L*artde 
nous  plantons  en  vnc  petite  montaiene  vn /rc/^^re^ 
peu  clkuéc  des  herbes  ôc  frutices  quilc  rcn-  l^on la^ 
dent  falubre  &  alftringent  :  defquels  les  exe-  en  totu 
pies  feront  dits  peu  après.  CJj^nt  à  rendre  Umx» 
Lir  femblable ,  il  eft  du  tout  impolsiblctou- 
tfisfois  il  cft  licite  d'en  cflire/n  leriiblAble; 
c  cft  à  Içaubir  Qu'ils  aura  nDntafgne  lic  hau- 
teur in^)dcrcc.pcpuisTabic  '^^^^W^^^^A^^^,^^^. 

^cucît'd'cucrslamcr:  Car  pour  vrai  Tabie  bU  k  U 
cil  en  vn  bras  de  mer  entre  Surrente  &  Na-  mer.  ^ 
pies  mais  plus  du  code  qui  eft  dcucrs  Surren  Surrete, 
te.  Ortoutcecoftccft  vnemontaigae  alTés  Nazies, 
;rande^  dont  lajongitude  f  cftend  inCques  à 
[  rÀer*Tyrr(îcnc.  Celle  montaigne  fe  incli- 


La  mer 


g   .  .  . 

ne  vn  peu  versoccjijenc,     ne  paruient  pas  Tyrrhe- 
du tout  vers  lapartic  nficnctlotulc.  Parquoy  ne. 
clic  prcferue  5c  defent  le  bras  de  mer  d^svcs^^  j^Ur^ 


SiibfoUrMt,^  IToréaiWnc  autre  grande  mon- 
taingne  luy  eft  coniointe  en  ce  bras  de  fhcr, 
laquelle  les  ancics  Romains,  &  ceux  qui  font 
xiprefentfortdiligcnsaux  hiftoires  appcllet 


1^ 
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>1 


II 


Lt%  her- 
bes yti- 
les  aux 
phthifi' 

LesfiuH 
ces. 


tfe  V.  lîurc  lie  la 

à'toutcs  gens,  à  caufc  du  feu  qui  en  cft  cflcué 
par  dcffoLis  terre ,  laquelle  chofe  me  femblc 
cllre  fort  v  tile  à  la  lîccité  de  rair,&  d'auanta- 
gc  outre  le  feu  a  ny  eOang ,  nemarés,nc 
fleuue  dfgne^e  mémoire  audit  bras  de  mer. 
La  montaiene  eft  oppofoéàtous  vens,  Icf- 
quels  viennent  de  leptentrion  lufques  a  roc- 
cident  eftiual.en  forte  que  depuis  icellc  mon 
taigne  iufques  à  la  mer  paruient  beaucoup  de 
cendre,qui  eft  la  refte  de  la  matière ,  laquelle 
cft  défia  bruflée.  Toutes  ces  chofes  rendent 
Tair  fec.Or  il  eft  loifible  en  autre  lieu  dcflirc 
\nc  môtaigne  femblabkmeut  fcichc.  C'cft  à 
fçauoir  qui  ne  foit  pas  loin  de  la  mer ,  ne  fi 
grande  quelle  foit  expcfée  aux  vens,nc  fi  pe- 
tite &  fi  bafie  quelle  recoiue  promptement 
la  vapeur  des  champs  fubiets,  èc  qui  font  dcf- 
^us  ell^^^fi^ijt  tjien  garder  quelle  ne  foit 
TcrsTeptentrionrcaÇ  àTn fi  elle  feroit  deftour- 
néc  dgfi)leirj|t  fi  ladite  fïionf^ftjgjjft^i^sv* 
en  -VD  lieu  tempéré  comme  elFTaoî^cIic^ 
ra  beaucoup  plus  comjenable  ^  idoine.  Les 
fierbes  qui  doiuenfolre  en  cefte  montaignc 
font  comme  %^groîH$:ccÇi  à  àixt^amen ,  ^ 

^  T%UJêkf /îèS?"^'*  »  ^^^^  appelle  vulgaire, 
ment  cent Moaia  (p*  Meitffophylon    qui  eft  me- 


4 


///Jê).Lcs  frutice^cçnr  c  Lettfctis,  ^ ^jM^i^e^M 
^  JRuLftf,  fy'jFMera  (ceft  liarre)  (j^  cfùjw^ 
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TLcr.ipeût^fet  .  c  G<i]kt\.  no 

|:&'  autres  fcniblablcs.Et  ainlî  la  mctaigne  fe- 
ra préparée.  Les  bcftcs  qui  paiffcnt  en  mon- 
taigne  deTâbic  font  bœuB,  &  v^es.  Or  le  'Zatet  dt 
laia  c(?î^c'eTrgTOs^\TpS^co^  yacht. 
d^afncff^  eft  fubtil.  Et  a  eellc  fin  oue  mil'gen-  Laia  da 
re  de  îaia  ne  detïïft  a  H^^rr^feoT:  c'eft  a  w^//^. 
fçauoirceluy  <îc  vacbe,  lequel eft  gros.  Ce-  laiStd* 
luy  d'anelle  lequel  eft  rubtil,&  celuy  dc<lieu  (heure, 
re ,  lequel  clVmoien  entre  ces  deux ,  ie  coin-  L^i^  de 
mande  démener  les  vaclvcs ,  les  arnclTes ,  &  f€n,mt, 
les(*curej^f^grpî^lieu^e^^ 
ont  voulu  qu  V  ne  leromejcyg/fsiftetç  ^our^ 
ailai<5ler  ceux  ^ eftoint  cfe-uenus'^phtmfiques.  ^^"^^ 
Et  ie  fuis  aulsi  de  cefte  opiniô,  pourcc  que  le 


'1 


ce  qu'il  le  taut  prcdre  deuant  qu  ii  loit  rcrroi-  V^^^^il^t^ 
di  par  l'air.  D'auâtaigc  tu  auras  pour  vn  graè^,^--  iy 
prec^pt^  de  bvfage  du  laidt  que  ceux  qui  en J^f^^gJÎJ 
ont'befoin  quMls  le  boiuent  tout  incontinent  ^çi^^-^;^ 
qu  il  à  cfté  trait ,  &  en  la  prefence  de  la  beHc  Mt3* 
leny  aiouftant  du  miel  fil  a  de  couftumc  de 
fc  coaguler  au  ventricule  de  quclcun ,  &  (î  tu 
veuxquMldefcendcpJufto^fta^e;>trc,  tu  y  ^^^^ 
adioufieras  auffi  du  ^Bf^ttainfi  ccieune  h^i^t 
adolefcét  lequel  auoit vi>  vlcere  en  Tarterc  de  à'yn 
maladie  peftilêtiale,à  cflc  guari  &  autres  fetn  rhtumt 
blablcment  après  luy.  Mais  vn  autre  a<iolc-  pcnl' 
ftcDt,aagé  de  xYiii,aos  ou  ço«iron,aprcs  qu'il  wew. 


J 
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Le  V.  Liuredcl» 

auoit cfté  malade  plufîcars  iours  dVnc  dcftir 
Lti(Kv^|iei^ie  il  a  pfcmicrcmcnt  craché 
le  ûng  ffeuri  aucc  toux ,  mais  non  pas  beau- 
coup :  ôc  puis  après  vne  partie  de  la  tunique, 
laquelle couure  l'artère  intérieurement,  ôc 
monte  es  parties  dites/tîfrw,  Ôc  en  la  bouche 
par  le  chicf  de  ladite  artère  qu'on  appellô  La- 
rynx^il  me  ^ciiiy  ojtftar  Ucoj^^  i'a- 
uoi  tant  de  f^^iïl^DJde^lc'ete^u  fenti- 
meot  du  malade  que  c'edoit  la  tunique  inté- 
rieure de  larynx,  O  utreplus  il  en  à  eu  la  voix 
blellee:tOLitesfois  ii  a  efté  guari  par  long  cfpa 
cejjctçpipj.  .Maisceuxquionteftç^afdieés  . 
de  ceft^  miladie  par  peltilencc,  ont  efte  ràci- 
ement  guarir,  pource  que  tout  le  corps  leur 
auoitefté  defciché,  &  purgé  parauant  veu 
qu'aucuns  d'iceux  auoint  vomi,  &  que  le  flux 
de  ventre  leur  c^oj^'Lici^jj[^^-tj^  :  parquoy 

é  ffeuc-"^*^^^  Ues  Tirée?! es  appellent  exâfithemata) 
''^(JJ^J^fe  font  incôtinent  apparues  par  tout  le  corps 
-  f^^-^âSL  ceux  qui  deuoint  efchapcr  lefquclles  cftoint 
^  ^i^^ty^ccrcuCcs  à  plu(îeurs,&  feichcs  à  tous.  Or  il 
^^■v.-r^^t^y^U^ftoit  manifcfte  que  lefdites  puftules  cftoint 
^  '"^'T^  v>  ^^^^  ^  reliqua  du  fang  putréfie  en  la  fîeu- 
i  -^p^fKîe .  lefquelles  nature  auoit  defchalïc  au  cuir, 
^^J^^^wtT^omme  quelque  cendre, ainfi  qu* elle  decbaf- 
^^iLh^tt^  rupcrfluités,  Toutcsfois  il  n»a 
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point  cftc  befoin  de  mcdicamens  à  telles  pu- 
llules ,  (jaand  elles  fc  guarifToint  de  foymcf- 
mes  en  cefle  manieçeXar  amc^ns  c'cll  à  fça 
uoir  à  qui  la  partie  extérieure  auoit  efté  vice 
réc,  la  crufte  de  rvlcere  eft  tombée ,  laquelle 
<û  appellce  en  Grec  EpheUis  :  en  après  ce  qui  E^d<$$  ^ 

rcftoit  cftoitpreft  d'cftre  g^i^J^j^^^^^^S  :%ZS^J^:^ 
yn  iourou  deux  après  la  cicatrice  y  eu  vcnuc.^j^^^^^'-.V 
Ht  aux  autres  à  qui  la  partie  fuperficiale  ti'^'f^.,y^l^\c 
uoit  pas  cfté  vicerée ja  puûule  eftoit  afpre.fc  >^  ^ 
fcabieufe  ,toutesfois  ellc  cft  tombée  comme 
vnefquame  &  cfc^iile.  Et  ainfi  ils  ont  eM 
tous  guaris.Cefl'eft  pas  donc  diofe  mcrueil- 
Jeufe  fi  ceux  à  qui  tclks  puftules  (ont  aucnues 
au  poulmon,  ont  efté  guaristà  caufe  de  la  fie- 
<itc  des  vlcercs.  'Car  k  propos  de  curation  en 
tous  autres  vlccres  cjuc  nous  auons  cy  dcfTus 
monftré  >  à  ellé  cbferucaufîi  es  vlcercs  lef- 
quels  font  aucnus  pai;.  pcftilcnce.  Car  ils  ont 
tous  cûé  fecs.&'Hprés  plufîeuf  s  fcmblables  à 
fcabie  &  rougne,les  autres  à  lèpre.  Puisque 
donc  que  rexpcricce  tefmoignc  iuec  raifon,  £4  are 
que  la  cure  des  vlceres  à  ccfte  fin ,  c  eft  à  (ça-  des  ylc(^. 
noir  qu'ils  foint  dcfcichcs ,  il  cft  pofsiblc  de  res, 
guarir  beaucoup  de  ceux  qui  reietent  le  (àng 
du  pouhnon,airfi  que  nous  auons  fait. 
^  De  exj^unffton  du  jang  à  ctm^e  de  catham» 
Chafit,  xiu. 


If 


iîw^tw;^    _.,^KTK)Uîauons  dit  C)r  de'&t  en  quelle 
dcsyaif-  f   I  lîinierc  il  faut  guarir  ceux  qui  ont 
fcaHxin>  V^i|aelque  notable  &  grand  vailToau  rô- 
^oulmo,  puaupoulmon  :oupource  qu'ils  fonttoni' 
bés  d'vn  lien  luat,  ou  qu'il  ont  trop  cric ,  ou 
porté  quelque  fardeau  outre  leur  force ,  ou 
pource  que  par  dehors  quelque  chofe  gran- 
de eft  tombée  fur  leur  poiclriac.  Mais  à  pre- 
lênt  nous  dirons  en  quelle  manière  on  doit 
trai^r  çmrmioicmçnt -ceux  qui  reietentle 
fang acâuti dVn calarrhe:en  propofant à^rai 
fon  de  plus  claire  dotlrinc,  vne  curation  que 
i'ai  faite  à  Rome  en  vnc  femme  riche  &  no- 
ty^^tre  blc.  Laquelle  après  auoir  oui  telles  paroles 
''vifjiru  aug^o^us^aipns jm^in^tcç^t  recicéîi^de^ccgx 
*  '  *         qui  riîcter«  Té  lang  9iïpouîmon/ii  alnœnt 
net  enuoiéce  qu'elle  augitj£raché  de  nuit  en 
petite  quatitc,  ou  pour  catar?Kc?ou  pour  vne 
toux  véhémente  promettant  me  dôner  tout 
ce  que  ic  luy  demanderoi.  Ox  parauant  elle 
auoit  oui  dire  ,  que  (î  on  ne  donnoit  bon  re- 
mède inc/^ntit^u  deuaot  quvn  phlegmon 
ruruienacafvlcer2,qu  on  perdoit  fapeine,6c 
que  c  cftoit  la|)rinciçale  caufe^UmojtJe 

^v4?L3!i^^^-?^^9ji?i^J[î.o*  Lors  ie*ne  feus  pas 
«Taîuis  de  lâ'pîilîSotomer ,  pourc j  ^*ellc  a* 
uoit  défia  efté  près  de  quatre  ioSs  un/man- 
[         ger,à  caufe  du  catarrhe.  Mais  ie  lUy  comma- 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2544/A 


—     i^'  Uv 


1^  quelle  vfâMLVçt&ï  ¥o  ^^P^^  dy  fl:crc:ca^'' 

.^^vdque  médicament. cTiaud,  &  *""^'^»j3^r^/7:o.-,r^ 
[^uis  fe  faire  raire  la  tcfte.  Cela  fait  ic  lu/.  mis'^^^i'*^^VV^j 
VJimeclic^^ment  faicile fumier  de  palombes  ^f*J^^^xi^zi^] 
Cce  fonç  couloîiBk^îauuaiacv)  &  trois  heures  5^%*^r^*^ 
aprçs  irla  feijmener  au  J5ain  »  «  puis  laucr,  "'-..^^T^cl^ 
fansluf'cngrïllef  lo^m    Coiifequemmcnt  lombu*^-  . 
.félon  l'eftat  &  condition  du  temps ,  ie  luy 
ifcuuerVia  tcfte  d*vn  boni^età  ce  propre 
idoine  ,  &  Tai  nourrie  de  forbition  feulemcc^^^^^r-v% 
après  laquelle  incontinent  ie  luy  ai  donné  vn^sLTi'f^SlfS^ 
fruit  auftere,  en  après  quand  elle  deuoit  dor^'^l^^rt-^ 
mirie  luy  ai  baillé  le  mcdipmenr  qui  çrt  th"*^*  t  *v^-^ 
,  compole  de  vipères  ,  on  l  appelle  thenaquc  Thétiét-'f 
fait  de  quatre  mois  ou  enuirpn^  Car  de  ce  ^^f. 


camentprouoque  le  dormir  ,  auih  il  ûelci-©v 


chc  Sc^eroiTic  le^uxioys.  Mais  après  qye' 
Te  catarrne  '^futTîni  3u^(our ,  il  cftoit  maai- 
feftc  (  tant  de  la  manière  de  rcfpiration- 
que  du.  fonde  la  toux)  que  le  poulmona- 
uoit  befoin  de  purgation  ,  laquelle,  ie  ne 
luy  ai  pas  voulu  bailler  au  moins  le  fécond 
iûur  :  mais  après  auoir  gardée  ladite  fem- 
me en  toute  taciturQttc  âc  fîlcace,  aufsicQ 


\\\ 
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1, 


4^ 


met  fait  du  fnmicr  de  pigeons  &  colombes. 
£4  (lofe  Derecliief  verslefoir  ie  luy  donné  ^e^thç;^ 
i/c  ffc<f- risque  cnuirô  la  quantité  &  magnitude  3' VTTC  j 


iJeaucoup  p[î5s.'Apt 


tes  c|u»elle  eut  bien  dormi 
<eÇe  i^unldç  g^^^sfïiic  iour  au  matin  ic  luy 
lel     biîf^iju^j^^uit^  grande  abondance  ,  & 
^      fjTgîî^cen  ré^SjSr  cedii  iour  ie  luy  ai  fetn 
::r;Xi^1>IabIemcnt  frotc  toi^c^^. 
^  *     mandai  prcdre  de  l'orge  monde  auec 


M 


vn  peu 


U  matin  de  la  tUenaque,  laquelle  eftoit  délia 
en  aage  de  fa  v  igu eut  force  auec  beaucoup 
de  miel.  En  après  ie  luy  appliqué  fur  la  tcfte 
ledit  médicament  de  Pigeons  ôc  palumbes 
lequel  dcftlcte  &  efchauïe  grandcmêt ,  puis 
après  cftre  lauée  &  nourrie  modérément ,  le 
v.iour  ie  comçe^ca^^cl^^ 

Cerata-  cerat  atcuftumé  >  Icquelreçoit  thapjia  a  la  tc- 
i*ee  tha-  {V^6^jiiâdrc|gjQ,ute  la  cure  du  corps^cn  ge- 
pfieV^'^ f^tfonjn^^  abftincnce  de 

:  latier,aufsi  à  vfer  de  viande  modérée ,  8c  de 

.f  ->*-^^ÂliX$*. t on  fuc  pour  fc  rcfairc.Et  ainfi  ccftc  femme 
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ft  bien  portée  fans  requérir  l'aide  3u  /aiii.  ^utre 

hish 


^     piration ,  itique 
àpre?qu  il  eut  rcietc  prcs  de  demie  liure  ique. 
de  fàng,incontinentie  l'ai  fait  phlebotomer,  Phlebo- 
&  luy  ai  fait  ce  raefme  iour  tirer  du  fang  deux  tomte 
fois  d'vne  mefrae  veine.  De  rechief  le  iour  retterce, 
cnfuiuant,deux  fois:mais  le  iour  precedct  i*a- 
uoi  vfé  de  fri(5lion,&  ligature  des  extrémités. 
Le  foir  ie  luy  baillai  noftre  dit  médicament, 
lequel  eft  appèllé  dM/permaton,  le  fécond  iour  Diajper 
après  la  fecôde  detraàion  de  fang  i'appliquai  maton 
a  toute  la  poitrine  le  cerat ,  lequel  eft  fait  Je 
thapfta.  Puis  au  foir  de  peur  qui  n'efchaulïafre 
trop,ie  lai  ofté  le  troifiefme  iour  ,  de  rechief 
après  auoir  appliqué  ledit  ccrat  enuiron  l'ef- 
pace  de  trois  heurcî,f  ai  laué  le  patient.  Or  ie  £a  die- 
l'ai  nourri  ces  trois  ioursen  telle  manière,  t«  cVy?  ^ 
c  eft  à  Içauoir  les  deux  premiers  iours  de  for-  dire  la 
bitions  &  p'otaiges.  Et  le  troirtefmc  iour  prc-  mankre 
mieremet  d  orge  monde,  puis  dcpoilTon  qui  deyiurc 
cftoit  de  facile  côcoclion.iSc  fîmplcment  pré- 
paré ie  luy  ai  aufsi  baillé  ie  médicament  dia- 
J}>ermaton,[c  fécond, &  le  troificfme  iour  fcm- 
blablement  au  foir,  pource  qu'il  prouoque  ie 
dormir,&:  ofte  la  douleur  ,  5:  a  vertu  deîsica- 
tiuc,  En  après  quand  les  parties  qui  feruent  n 

P 
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le  V-  Liiirc  Jcla 


I 


la  rerp'>âtion  furent  en  leur  tempérament  na-  : 
turd  ,  5:  que  tout  le  corps  fut  euacuc  &  qu'il  | 
n'y  auoit  plus  fufpiticn  de  phlegmon  enuiron  i 
le  vaifTcau  rompu,ie  commeçai  de  le  purger.  . 
Puis  après  qu'il  euft  beu  de  la  theriaque  fiitc 
d'aiTéb  long  temps  ic  l'ai  cnuoié  à  Thabie.  En  V' 
relie  manière  i'ai  guari  tous  ceux  quife  font 
mis  entre  mes  mains  des  le  premier  iour. 
^Ritnedcs  contre  les  ylceres  du pottlmon, 
Chap,       X  un. 


ylcere 

dt foul-     ^  -*^urable.  ît  de  tous  ceux  à  qui  elUMC;;^ 
mo  auec  nu  pMegmon,en  forte  qu  ils  en  ont  eu  la  nc-^ 
^We^ô  yrc  ihi^en  eft^a^  Mais 
eft  tncu'  ceux  qui  oht  pafle  puis  après  par  tous  les  rc^ 
rablc,    mcdes  ainfi  qu*il  appartient  en  telle  manière 
que  l'vlcere  a  efté  defciché  à  tout  le  moins  ils 
ont  gaignc  cela,c  eft  à  f^auoir  que  l'vlcere  n'a 
pas  jf  cède  plus  ouirc,&  n'eft  pas  dcuenu  plus 
.      •   /      -  ,crand,aiiî>anres.ertrc  dcfieiché  &  endurci  en 

'"""^Lii^tlf^^^  ^'^'^  plus  long 

J^'n>>^1cw^s.  Q^nd  a  ceux  qui  ont  vk^^^u^oul- 
^^l^-uh***  -^n,Qp  jj-cu.v  me  fcmblent  ef.re  incurables  feu- 
lemét,lerqucls  font  ainfi  affligés  à  caufe  d*cro- 
^ûgjdjiumcur  viti£ufe,^dôt  aucûs  dient  qu'ils 
i^^èûî ci^cïat,commcvnc  falure. Car ie 
pcnfe  totalemct  qu  il  eft  requis  Ion  teps  dcuat 
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<jue  le  vice  de  l'iiumeur  foit  corrigé,&  que  du 
rant  ce-temps  il  cft  neceflaire  que  des  deux  a-  Deux 
uicnnetc  eft  à  fcauoir  ou  qu'en  deflcicbatrvl-  raifins 
cerc  il  f  y  face  corne  calioîîté  &:  durcfTe ,  pour  cjul  mo- 
laquelle  caufervlccre  fera  totalement  incura- ^j/fiV/ 
blCjOU  qu'en  ne  le  deffeichant  point ,  il  fe  pu-  ceredt* 
trcfie,&  mange  les  parties  qui  font  à  l'entour:  poulmô 
&  ainfi  par  fucccfsion  de  temps  le  poulmô  fc  m«<r^- 
pourrira.  Neatrnoios  plufieurs  d'iceiwc,qui  a-  hU. 
uoint  enfemble  telle  humeur  vitieuIe,dont  ils  us  trots 
en  auoint  la  toux ,  fans  reietcr  toutesfois  le  remèdes 
fang,par  noftre  prouidencc  ont  efic  entière-  côtre  les 
ment  guaris.Mais  il  faut  tîes^le  œmjaiccejné^f^fj^ 
cftre^ur ^outc chof(/îoïîc^teux  quils\ie iVuN  TudSiêf  * 
fcnt'point,'^&  qu'il  ne  deflue  rien  du  chief  au  aupoul' 
poulmon.Ce  que  nous  cuitcr^s^Jl££J£S^pi^"  ^ 
niereî  de rcmedes.Premiereroent  par purga- 
fioff.  Secondeifient  par  le  médicament  dit^^ 
dtitjperniaion,  c'eftàdire  ex  yêw/mW  Tierce- 
ment  en  pouruoiantàlatefte.  Lemedicamct 
qui  purgera  doit  auoir  diuerfcs  facultés  &  ver 
tus,  comme  font  nos  pilules  côpofées  de  aloe.  Pilules 
fcamn  onéc,  colocynthe,Z'^/e///«w  &  gomme 
arabique  ;  C  eft  à  fcauoir  pour  purger  diucr- 
fes  efpeccs  d'cxcrcm^^s.  Aufii  icclks  qui  font 
compofées  fins  gomm'^atibferÔt  à  tel  vfage. 
En  après  û  la  chofc  le  rcquiert^tu  pourrasvlcr 
d'iceilcs  qui  purpaThumcur  mclancholique.'^^ 


p  ') 
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Ton  pouruoicra  à  la  tefte gs^TV^e  du  ccrat 
Cem  a  lequel  eft  fait  dj:^^^j^E^3nl^[^^  de 
UQC  tha,'  ces  remcdes^cs  le  commencemcnt^prcs  le 
^Jjf.      patient  doit  eftrc  refait  &  nourri  de  bonnes 
viandes ,  &  vfer  de  fridlion ,  anabulation ,  & 
bain.  Defquelles  chofes  la  MethodejjraJjaiU^ 
lée  au  lieu  idoine  de  rœuurç^I^ujxertain  ce 
lonrceuxCy  qui  requièrent  principaU 


'^yqîîrreÇïïerent^pTîiîcîpalcniê^  le 
L\ytîU'  laiâ::&  en  le  mefprifant  entre  tous  les  autres 
té  du>    font  incurables.  Mais  quand  à  les  phlcboto- 
laiB.  ■  mcr,il  conuient  fçauoir  que  tous  ceux  qui  au- 
Phlebo'  ront  peu  de  faoa^res  qu'ils  feront  réduits  à 
tomie,   ^itfôr  îu?ic^umeur ,  ainfî  que  i*ai  deuant 
dit,tu  les  pourras  phlebotomer  puis  de  rechef 
refaire  &  nourrir,&:aufsi  derechef  les  purger 
puis  les  refaire  :  &  fi  la  chofe  le  requiert  les 
phlebotomer  cncores  vne  autre  fois:principa 
lement  ceux  qui  ont  tout  le  fang  vicieux  & 
gros  corne  Hmo.Mais  ceux  qui  ont  forte  ver- 
tu, 5:b|ay£oug^eA9g.  doiuent  eftre  faignés 
des  lé  commencement  tout  incontinent. 
^Delareieciiondfé  Çang  pronuenante  des  ponU 
mom  <&  Des  ylceres  qui  font  au>  fiege  &  en 
la -verge.  Chap,  X'K. 

R  de  toutes  ces  chofes  que  i'ai  récité 
I maintenantjOU  parauant  (bit  que  ie  les 
aie  trouués  moymcfmes,  foit  que  ie  les 
aie  prifes  iouxte  la  voie  d'Hippocratcs,  il  ny 


o 


m- 


i, ...  * 


Thérapeutique  de  Galien. 

•A  rien  qui  ne  foit  plainement  examiné  &  ap- 
^rouue  pariugementren  lorte  que  toutes  ces 
choies  ont  cgé  mçe^ar^exji^^^ 
les  nous  ^55££j£g{,^JJ*^^s  dangiçrs4[erreur,  ' 
8c ceux qurontcoLe  dcsœSmcs  cîeTpjt  eu  au  P/«/t- 
rot  le  rruitjCar  rhy  a  aucunes  parollesTleiqucI-  ewri  r^<? 
les  font  véritables  ,  les  autres  font  des  foplii-  fesefcri" 
ftes:  mais  pourquoy  fais-ie  mention  dt:^*^  tes  font 
phiftes?veu  que  aucuns  Me3ccîhs*fton^Mn^ 
prifer(lerquels  ont  compofé  des  liures  entiers  Les /o- 
de  Is^rei^ç^ioii  de  rang)oDt  bien  cfcrit  Se  plu-  fhijles. 
iîerirsSBiies  chofes,  toutesfois  ils  n'ont  point  j^J^l^^C- 
fait  mention  des  grans  remèdes  :  parquoy  ils-^^ct-^^wr 
entendent  peu  par  ce  qu'ils  ont  cfcrit  qu'ils  ^ 
prolongent  la  mort  aux  malades.  Pour  vrai  ^es  trois 
tous  ceux  qui  ne  font  pas  pleinement  dcplo-  frinci- 
rés  &  abandonnes  des  Médecins ,  font  fauués  pauxrt 
&  gardés  par  ces  trois  remèdes:  c*eft  à  fçauoir  medes 
par  phlcbotomie.par  purgatiô,  &  par  les  cho-  des  phi 
fes  qui  roborent  &  confortent  la  tefte .  Or  fiques, 
nous  parlerons  plus  diligemment  de  laphic-  //  tic 
botomie  cy  après ,  quand  nous  traiterons  de  faut pM 
la  curation  des  humeurs.  Il  ne  faut  pas  donc  touf- 
commencer  aux  petis  rçgicdes (comme  cfti-  tours  cS- 
ment  aucuns)  ne  liTrîti?  ainfi  qu  ils  dient,c*eft  mencer 
àfçauoir  qu*il  faut  premièrement  tenter  les  auxpS" 
petis  remèdes ,  Icfqucls  fil  ne  profFitent  en  tis  re- 
ricn  ,  incontinent  après  conuient  y  fer  des  medes, 

P  "j 
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pîiis  gr.ms.  Pour  certain  es  maladies  ou  il  tCf 
pend  nul  dangier  celle  opiniô  cft  vraie.  Mais 
,  ^uand  lejiialade  doit  mourir ,  9\\  cft  vne  fois 
^pKtîiïfrquEtc  effviic  chofcbien  eftragc  àrai- 
foade  commencer  aux  moindres  remèdes 
parquoy  ceftc  fentence  a  cftc  bien  dite  par 
^pho»  Hippocratcs ,  ainfi  que  toutes  autres  chafes, 
lib.i,     c'eft  à  fcauoir  que  aux  extrêmes  &  dernières 
maladies  on  doit  vfer  des  extrêmes  &  plus 
gratis "rc rncd'es7Pourq uoy  cft  ce  donc  que 
vefrmr  Erafîftratuseft  parefleur  &  tardif  au  comcn- 
Erafi  CQiieot  de  telles  maladies ,  &  puis  diligent 
W^'^'^^/S^androccafion  eft  Perdue  K^dujgutjl 

n*vfc  point  de  phlebotomie  quandonreiete 
le  (àng  induit  par  vne  raifon  viticufc:  aufsi  il 
ne  purge  perfonne ,  ne  defeiche  la  tefte.  Def- 
;  quels  remèdes  Pilpriue  ceux  qui  font  en  dan-  j 

r  gierd'crtreplithifiques^iepenfe  qu'il  ne  fera  T 

t      ^'  rien,combien  qu'il  face  bien  &deumcot  tou- 

tes les  autrQs  chofcs:  d'autant  qu'il  ne  veut  pas 
phlebotomer,  ains  vfc  feulemêt  des  ligatures 
aux  extrémités ,  pour  diuertir  le  fang ,  à  celle  ^. 
fin(ain{î  qu'il  dit)qu*il  refte  alTcs  de  fang.  iuf- 
ques  au  temps  du  phlegmon: &  que  pour  l'in- 
digence d'iceluy  nous  ne  foions  contraints  de 
Phîeg'  nourrir  le  malade.  MaijS^|rafi^jte^moy 
ntoty  att'  ic  te  pric,apres  que  la  veînc  eTTrëpucTîl  auiéc 
foulmo,  phlegmon  au  poulmon ,  auras-tu  efpoir  que 
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Thérapeutique  de  Galîcti.         ii^  . 

le  patient  puifTc  guarir ,  pour  les  raifons  que 
i  ai  cy  dclTus  comprifes?  Certes  nenQi,il  n'au- 
ra donc  plus  affaire  de  ton  aide ,  vcu  que  déf- 
ia tu  l'auras  mis  à  mort  des  le  commence- 
ment. Pour  vrai  tu  fais  comme  vn  marinier,  Similt^ 
lequel  après  que  par  fa  négligence  la  nauire  tt*de  d'it 
cftperic  ,  baille  en  la  main  de  quelque  nau-  m,w- 
tonpier  vne  pièce  de  bois  en  famoneftant  nais  ma 

ftratus  eftimoi^^j^^rcMon  necdiraire- nest 
ment  auieniïc  a  vnt  pfSe,'îSquel  fil  eftoit  de  pas  ne-» 
cefte  opinion  il  eftoit  pleinement  en  grande  ceffim 
ignorance,veu  que  chacun  peut  voir  les  gran-  qu>'ett 
des  plaies  eftre  glutinées  faus  phlegmon  à  fix  toiS'tes 
cénç^5?ccux^ai  tous  les  iours  le  comba-  plaies  y 
tenfreuTa  fctn  ,  cnTorteauj;     fccondUjji  le  at*icnns 
quart;  lour  ils  font  totalemenl^alïeufcs.  AÎif-  phle^- 
è  nsus  en  auons  guari  plulieurs  lefqucls  a-  mm, 
uoint quelque  vailTeau  rompu,  ou  de  tom- 
ber ou«de  crier  ou  d*eftre  naurés,  deuant  qu'il 
yauinfe  phlegmon, &(î  Eraiîftratus  affer- 
me qu'il  y  foit  auenu  phlegman  au  poulmon 
d'iceux  ,  il  répugne  à  fcs  cnfcignemens  Se 
préceptes ,  d'autant  «qu'il  dit  5c  afferme^^u  il  > 
y  a  phlegmon  au  vifcere  principil ,  lequel 
fort  près  du  cœur ,  ôc  que  lors  le  patient  eft  hJ-^^  ax^  • 
fans  fîeure.femblablement  après  que  le  phle- 
gmon à  cfté  rompu  qu'il  n'a  point  crache. 

P  i»j 
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Qu^il  âprennedonc  de  moy  celle  do<^lrine, 
Vlcere  c*ell  à  fçauoir  eft  impofsible  que  l'vlccrc 
depoul'  foit  glutîné  »  r*il  y  a  phlegmon  au  poulmon, 
moanec  8c  cjue  neceffairemeat  il  aura  ficure  aufsi 
j)hler^  qu  il  crachera ,  puis  après  matière  purulente 
tnonesi  auec  toux  quand  ledit  phlegmon  fera  rompu, 
incura-  parquoyfîlc  patient  n*a  point  de  fleure,  ne 
lie,  de  toux,&:  qu'il  ne  crache  point,  quelle  raifon 
Les  fi'  y  a  il  de  dire  qujj j^ghl^gmon  au  poulmon? 
^nes  de  Et  ainfi  ^égi^nd  rcmcJe  eTf  par  luy  damné 
perip-  &  rcprouuéà  grand  tort,  aufsi  la  purgation 
neumo-  laquelle  il  delaiffeTans  en  faire  aucune  raen- 
nie.  tion,auec  ce  qu'il  ne  donne  aucun  medicaméc 
Phlebo'  de  quelque  emcace  contre  l' vne  des  maladies 
tomie,  defTufditestmais  fi  la,teft£^nuoië  quelque  flu- 
Purga-  xion,elle  demeurera  en  ceit  eltat:ou  li  la  toux 
tlon,  auiet  de  l'intemperature  des  parties  fpiritue- 
La  fiml  les,elle  demeurera  parcilleme^ainfl.  Donc 
Ikftde  Erafî  ftratus  eft  femblable  à  v  rnKtuaire  &  fai 
d*yne  feur  d'imaigcsjequel  après  qu'il  a  biê  fait  tou 
flatne  tes  les  autres  parties ,  a  delaifle  la  ftatue  fans 
fins  yeux.Car  quelle  grâce  eft  ce  qu'il  refte  de  tou 
yenx,    te  la  beauté,!!  les  y  eu  x  n'y  fontîEn  après  com 

bien  que  fi  grands  perfonnaiges  errent  fî  grâ- 

demcnt,ce  trefexcellent  The(ralus(lequcl  n'a 
Thejfa-  eu  aucune  cognoiffance  de  l'art  de  médecine) 
lut,      fcftirae  digne  d'cftre  appellé  raethodique,Et 

nous  volons  maintenant  prcfquc  tous  Tes  di- 


^Thérapeutique de  Ganen,>^c  r-oWw^y  2^ 


iciplés  &  fedateurs  faire  phkbotomîe  tant  à 
>hïfieurs  maladesjcfquels  il  failloit  eftimer  ce 
remede.non  feulement  n'cftre  pas  vtile,  mais 
laufsi  nuilîble:&  principalement  fils  f arreftéc 
là  leurs  propres  hypothefcs  &  fuppofîtions, 
rau  a  ceux  qui  reietent  le  fang.foit  par  vomif- 
ïicment.ou  aufsi  auec  toux,  pourueu  qu'ils  aiêt 
forte  vertu.Mais  comment  cft  il  pofsible  que  Lacon^ 
ces  propos  f  accordent  enfemble  ,  c'eft  à  fça- 
uoir  qu'ils  comandent  d'incifcr  la  veine  quad  <^'o  d<:s 
on  rcietc  lefang,&  qu'il  efcriuent  en  leurs  cô  ThelJa- 
mentaircs  que  ce  remède  conuienne  aux  ma-  ^'^"^ 
ladics  aftrides  Se  fans  fluxiô.  Qiuls  ne  fe  nô-  phlebo- 
ment  donc  plus  méthodiques,  mais  Empiri-  tomer. 
ques,  fi  en  reietant  la  raifon  ils  vfent  de  l'ex- 
périence pour  trouuer  les  remèdes.  Ne  voit 
on  pas  clairement  en  ces  chofes,qu*ils  ne  font 
rie  du  tout?ne  par  méthode,  ne  par  raifon  au- 

Lana^ 

Mais  fi  aucun  reuoque  en  mémoire  ce  que  tf*^^^^  j^^ 
nous  auons  dit  des  aureilles ,  des  narilles ,  des  parties, 
yeux,de  la  bouche,  de  lapoidlrinc ,  du  poul- 
mon,outre  plus  de  la  matrice,de  la  vefiie ,  & 
du  ventricule  ,  il  cognoiftra  qu'ils  errent  en  P^if^" 
toute  voiè^T^l  eftoit  ce  N^dcfjrJcquel  vfoit  '«o»  en 
du  medicamet  macAî<5^qd^  à  ^î?pnlcgmon  l^t  partie 
qui  efloit  en  la  partie  honteufe:5c  aufsi  du  fo-  h^tenfi. 
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ity^Z^  ^-<4cmacl  ataplafmc ,  lequel  auoît  veiftu  cliaîi- 
ftiqae  &  rcIaxacoirc:c'e(t  a  fcauoir  qui  cft  co- 
pofé  de  pain,  d  eau,  &  d'huile.  Aufsi  va  autre 
fcmblable  à  luy ,  lequel  a  vfé  de  ces  mcfmes 
medicaracns  au  fiege  exulceré.dcfquelj  nous 
S  parlerons  en  difputant  de  phlegmon .  Mai* 
Vlcmi  les  vlceres  qui  font  (ans  phlegmon  à  la  partie 
ti  par-  honteufô  ou  au  fîege ,  ne  deurent  aucun  ca- 
tUs  hon  taplafme;ains  le  médicament  qui  induifc  ci- 
^^"fi^.  ^atrice:  non  pas  toutesFois  de  celte  nature  la- 
^v^^c<*^  ^^uelle  pourroic  cicatrizer  les  vlceres  qui  font 

I  ^"Lf  /^r^)^'^^^  ^^^^^  '  ^^^^^  laquelle  pourroit  d'autant 
^♦♦î  «isftjtô  plus  defeicher ,  que  ces  parties  font  plus  fei- 
\f-k&oO^^^*^  ches  que  la  chair.  D'auantage  (dequoy  tu  fe- 
ras plus  efmerueillé)  les  vlceres  qui  font  à  la 
partie  honteufe  &  génitale  demandent  ^ufsi 


^plus  deleichés  Ôc  ceux  qui  font  en  ceute 
■h  coiM^eiK  ceux  auftiqui  font  au  bout  d'i- 
ylcere  celle,  qu'on  appelle  glans.  Mais  les  vlceres  du 
dttbalor'  prépuce  doiuent  cftrc  moins  dcfeichés.  Et 
nfn,     cncores  moins  ceux  qui  font  en  la  peau ,  la- 
quelle couure  toute  la  couillc.  Donc  quel- 
quefois  que  l'vn  de  ces  Médecins  amethodi- 
ques  (ie  di  de  ces  ThelTalieas  )  ne  pouuoit 
guarir  vn  vlcere  humide ,  qui  eftoit  en  ladite 
glande,  c*elJÀd[iT  l'extrémité  de  la  verge  vi- 
rilcjpar  meïcimens  lefquels  induifent  cica- 
trice (les  Grecs  les  appellent  epulotiqucs  Se 
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nulotiqucs)  ledit  ThelTalicn  m'appella  en 
lîfultation  :  lequel  après  auoir  oui  de  moy 
uç  ladite  partie auoit  befoin  de  médicament 
\ÙSS^KfoS?àc  quelle  eft  de  plus  (ci- 
lié nature  premièrement  il  ne  me  voulut 
as  croire.  Mais  après  quil  fut  contraint  par  d^ntr 
ecefsitédVfcrderva  de  nos  mcdicamens, 
vlcere  fut  guari  en  trois  iours.  Lors  il  cftoit  d  ejhe 
otoire  que  ce  Médecin  ne  fut  pas  fi  ioicui^»^  ^»' 
[de  la  fanté  du  patient,  qu'il  fut  puis  après  tri-  tnefiha* 
fte  d'auoir  efté  nourri  &  entretenu  en  vnc 
Traauuaife  fededc  dodrine.  Pour  certain  le  ^^^^^ 

médicament  qui  eft  fait  de  P^P^^^ ^^}^^  0*="  SUr^-r»^- 
quel  nous  eft  fort 


.  d'vlceres.  Conii 


feichée  &  bruHée  femblablemêt,  &  pluficurs  brtfjlée^^ 


autres  medicamensjefquels  defeichenrgran-  t^^^t»^^ 
dément,  comme  ceux  la.  Mais  Ci  tels  vlcercs  f^lcerKi  * 
font  fans  humidité,  &  récents,  Aloë  feul  eft  fe^. 
mçdiamcntJfalutaire  :  &  doit  eftre  infpergc  Cadmta 

^ti^W^cy:Sl^  guarift  l^ccTCs(^gti^^jr 
-  l^ui  fonpu  fîege.  Pareillement  CadmU  laucc  appellee 
rjyS^  vîn,&  defeichée  à  telle  vertu.  Aufsi  l'cfcu-  W^^/- 
me  d'argent  n  eft  pas  loin  de  cefte  vertu,  rement 
dite  en  Grec  UthargytQS .  En  après  {^enfuit  l;)ihaT^ 


'SA 


-^bSîS^c'eif  à  dire  plumhagolKyjm 


MoUh'  ^hîtllena^c^cA  à  dire  yiumbagolAutsi  pomp 
dena,    lyx,  laquelle  fait  moins  de  douleur  que  toj 
les  mudicamcns  delPufdits  ,  &  n  cft  pas 
mpindreeffijaç^Mais  fi  lefdits  vlceres  fo 
.  foirliumi^eMW 
-iJ-  c^HrtL  la  pierre  dite  /^SîîS^Tayaf  idoine.  Et  Oïl  y  g 
aufsi  quelque  profundité  ,  il  ^^wt^dîerauai.  : 
l'yn  ^^Uis  RJP^ijjmtns  autant  de^rrunn«n 
^pf  îuffiîxa^î^n  drer  la  chair.  Lerquell<|ij| 
chofesccux  qui  fontdeceftc  fedle  cftrangi 
de  méthode  n'ont  pas  cogneues,non  pas  feipl] 
Icment  par  manière  de  dire  en  fongeant: 
qu'ils  efliment  que  tout  vlcerc  en  quelqi 
partie  qu'il  foit  demande  v  ne  mefmc  curdi 
rioD.  Aufsi  ils  n'ont  pas  eu  la  congnoiflance 
fçauoir  de  coudre  aucuns  vlceres ,  corne  cei 
Les  yU  qui  auiennent  en  Tepigaftrc ,  dit  en  latin  4i|j 
€ms  de  domen,Qn  arabic  mirach.  Dcfquels  nous  tri 
fepiga*  terons  cy  aprcs^au  (îxiefmc  liurc,auec  tousî 
fire,     autres  vlceres  qui  reftent. 
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b«LE  SIXIESME  LKii;[^:C.Î 

K    urc  de  la  Méthode  Thcrapeuticiuc 
F  de  Claude  Galien.  {uZ^ 

la  méthode  de  curer folution  de  continuité  ^-CC^-tt 
es  parties  non  charneufes,      Chap,  •^•^"^I^p^JII^^^^jC'^i 

r  E  ne  doute  point  qu'il  y 
^  aura  aucuns  aufqucls  il  fem-^x  l^^-*.*-*^*^ 
blera  que  ie  foie  long  &  V^of^^i^^'^Ç^ 
lixe,  pourcc  que  lulques  a^^^ris-  ^ 
prefent  i'ai  cxpofc  comme  i 
Ton  doit  curer  parmethock  ^o- 
'  vngcnrede  mîTa^^^l^l'^if c\ft  chofe  iul^t^ 
qu'ils  ne  m'imputent  pas  tant  ccfte  prolixité, ^^^^^  ^ — 
tomme  à  ceux  lerquelsd;gi^^t^u;%n^^^^^^ 
pas  entendu  ce  que  Hippocratc*  auoit  trel^c^^^,^^ 
bien  efcritjfe  font  efforcés  de  le  calumnier.^** 
tcfquels  (  ainfi  que  i'ai  monftré)  ne  fçaucnt 
pas  la  manière  de  bien  guarir  vn  vlcere: 
comment  pourroint  ils  curer  quelque  au- 
tre plus,  gfande  m^ladi^?  Si  tu  veux  appel-  'Solutti 
1er    g6ire*3elFnalacric*tdont  vlcere  eft  vne  de  conti 
cfpece)  ou  folution  de  continuité,  ou  d'vnitc,  nuité. 
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<e  fera  tout  vn.Or  nous  auons  monftré  que  I 
méthode  de  le  curer  en  quelque  membre  d 
corps  qu'il  foit  à  communes  indications ,  lef^l 
tndica-  quelles  font  prifes  de  la  maladie  :  &  d'autrcst;, 
tions  co'  plufieurs  qui  font  prifcs  des  parties  Car  quadi, 
mnnes    Iblution  de  continuité  auient  es  parties  char- 1 
Vlcere  ncufes  eHc  fMppelle  vlcere.  Et  vne indicatioa  \t 
curatiue  eft  commune  à  toutes  affedions  quîij,' 
font  contre  nature,c'eft  à  fcauoir  qu'il  les  faut), 
ofter  :  laquelle  conlîderée  comme  maladieJ>^ 
demande  eftre  oftcc  par  fon  côtraire:&  com-i; 
7*o$ii  ces  me  diuifiô  requiert  vnion.  Pcurce  que  la  ge- 
jf.  ûnt^^ç]:^mon  de  cefte«naladie  confifte  en  diuifîoa 
ej}é  eî-- 'avmtèLaquelle  en  l'os  fappellc  fradure  en 
jpofés  at*  Grec  catagma^  es  fibres  &  filamens  nerueux 
comme-  fpafm^s  mufcles  vlcere,&  ruption:  dcfquelsi . 
cernent  la  différence  a  eftc  cy  (deflus  dite.  Toutesfois 
duiiij.    celle  mermé  malaWq^        auient  au 
lime.     nerf,  &  artère,  &  veine ,  n'a  point  de  propre 
FraBu-  nom^ns  aucunesfois  emprunte  l'appellation. 
re        dMcerc»  aucunebfois  de  plaie, ou  ruptionJ 
Spafme  Mais  nous  auons  défia  fouuentesfois  dit  que 
JRuptio  celuy  qui  aj>tOj>ofé  de  trouucr  Ja.  (cicnce  des 
La  eu-  chpfes  doit  e'ffrc  jeu  ciirtciir des*rios,  E t  ainfî! 
rtofut  ^  venos  plufioft  a  ccfte  fin,apres  auoir  mtfpri 
des  nos  les  noms  ,  veu  que  le  patient  ne  recouure  pas 
ne  donc  fanté  de  Texquilc  impofiticn  dcfdits  nÔs,mais 
fa^  saté  des  rcmcdes.U  conuient  donc  de  rechef  reuo- 
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Thérapeutique  de  Galicn. 
[ucr  en  mcmoire,comment  le  très  audacieux 

...ctlibdede curerTes  vkcrës^tcutesrojs  il pe/«*. 
c  les  auoir  toutes  dites.  Car  de  dire  <]ue  Tvl- 
ere  caue  demande  cftre  rempli ,  &  le  fimple 
Ifcftre  agglutinéjce  font  chofes  toutes  notoi-  Indica-' 
Jcs  aux  idiots.Mais  en  quelle  manière  on  in-  tion  no- 
lucntera  par  Méthode  les  medicamés  par  lef-  toire 
qu^lslN'      faiw|Kjc  cj^ejîr«^  rempli ,  êc  auxi- 
rdcere  iimpleTcra  aggîunne,cc  n'eft  pas  cho  diots* 
fe  notoire  au  commfi  peuple:  nins  c'clt  ce  qui 
cft  prcppfépour  confid^^^^ 
cncelal  vn  cfVplus  exccïïct  qutnutrc  Tour 
certain(ainfi  que  nous  aucns  mor.flrc  cy  dc(t^ 
fus)  quiconque  fera  cxcrcité  en  la  Méthode  TWeWx;- 
curatiue,trouucra  les  remèdes, &  en  vferaf/e;' 
bien  &  deumenr. 

^Curation  de  pointure  dcxtùr,^  de  nerf,ChaJ! , 

C>  Ara  celle  fiju  que  nous  pour fuiuôs  par  oj:-. 
^drc  cnolecororme  es  matières  pfreceden- . 
tcs,mettGs  le  cas  que^quelcû  f  cnvicnc  a  nous,  re  de 

^  Il  elt  de  telle  nature  ch\  en  luyjrcs  vlcere^Ic 
curent  facilement,  aprcr  que  tulenuoiras 
faire  fes  befongncs  accoutumées ,  fans  luy 
appliquer  aucun  me<Jic^npent^  il  ne  fentira 
cul  mal.  Mais  f'il  eft  dectuTcn  qui  les  vl- 
ccrcsfoint  difficiles  a  guarir,  prcmicrcmcnt 


Pomtih 
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^  aura  douU* 


Le  Y  h  Liurcdcla 

*  csaumb 


_  dephlegmon.L  empiri- 

riijt^e,    que  cognoiftra  la  nature  dcj^|iom^ea  exa- 


L^emfi"  fîfigee  de  pullatioç, 


lis  nous^ejj  auroi 


minant  &  interrogan^  ^  >**y»^; 

Z^r<«-  la  congnoilTance  talit  pàriceÏÏe  exammatioai  ; 


!1 


tional,   6c  enquefte  en  vfant  de  toutes  cliofes  inuen- 
tées  par  experience,que  aufsi  par  les  fignes  de 

îens*aga^ounie6eti,a^^^  de  ceux  qui  font  grct 
ués  de  plenitude,&  de  ceux  qui  font  modérés^ 


ou  qui  a  le  fentiment  agu,ou  qui  a  aucunes  doi 
phîeg-  ces  chofes,  ou  toutes,  fera  molcfté  de  phleg-g: 
mon,     mon.  Et  celuy  qui  eft  difpofé  au  contraire,iii 
nefentira  nul  mal.  Nous  confîderans  tcllestu 
chofes  n  appliqucrôs  pas  vn  médicament  glu-|i. 
tinatif» comme  fontplufîeurs de  ceux  qu'oolj 
JEnames  appelle  enx        .  .Ht  ceux  qui  font  inconti-u- 
meiica,-  ncnt%nplgLU«aux  plaies  récentes ,  mais  voijl  , 
mens,    qui  &5moI^  doux,&  mitiguera  la  douleur.| 
VifiifiS  Car  quand  la  diuilïon  eft  grande,lors  on  doirf , 
^dwffeg^  mettre  peine  que  les  labiés  de  Tvlccre  fointf, 
^  jîv^e^^  »^^*^pis  &  coalefcés  par  remèdes  defsiccatifs .  i  v 
-^"^^imfio  Mais  quand  la  diuifion  eft  faite  d*v ne  aguil4 
fçtite,    le  ou  d'vn  poinfon ,  on  doit  feulement  auoir^i 
cure  qu'il  n'auienne  phlegmon  à  la  partie.p- 

Et  àçM 


Thcrapçutîque  de  Galicn.  i  ii 

Et  de  cccy  eft  manifefte  que  Tindication  des 
vlceres  crucnts,  &  fanguinolents ,  laquelle  à 
cfté declairée par  ThelTalus, ne  nous  cnfci-  Theffu" 
gne  rien  plus  qu\n  chacun  vulgaire,    idiot  Im, 
n'entende  bien  •,(CarcciveIl  pas  grand  chofe 
de  fçauoir  ce  quTSut  faire",  veu  que  cela  eft 
naturel  à  tous  hommesjmais  fçauoir  par  quel 
les  raifons  &  manières  cela  fc  peut  faire  ,  ap- 
partient à  ceux  qui  font  ouuriers  &  fçauant 
en  I««rart.  Pour  vrai  fi  quelcun  veut  faire  Slmilitti 
vne  nef,nous  fçauons  bien  trcftous  (iaçoit  ce  ded'ync 
que  nous  ne  foions  pas  fabricateurs  de  naui-  nef. 
res)  en  quel  lieu  il  faut  mettre  les  gouuer- 
naux  &  la  partie  pofterieure  dite  puppis  en  Puppis, 
Latin,âufsi  la  partie  antérieure  dite  prora ,  &  Prora, 
ainfi  des  autres  parties.  Mais  cela  ne  nous 
(êrt  de  rien ,  pource  que  nfTus  ne  fçauons  pas 
comment  il  faut  faire  &  coftruire  ladite  nef, 
Semblablemêt  celuy  qui  veut  faire  vne  mai'  Similitu 
fon  n  ignore  pas  qu'il  faut  premièrement  fai  de  d'edi" 
reles^ndcmens  des  murailles,  aufsi  qij'il p^r. 
faut  ériger  Icfdites  murailles  fur  les  fonde- 
mens  &  qu  il  côuient  faire  la  couucrture  fus 
les  murailles,aufsi  que  les  portes  &  huis,&:  fc 
neftrcs  &  les  autres  parties  de  la  maifon  doi- 
uenteftre  colloquées  &  mifes  en  leurs  pro-^^^^^ 
près  lieux.  Toutcsfois  de  quoy  feruent  tou-v^'^:.*,  ^ 
tes  ces  chofes  à  édifier  vne  maifon ,  û  ce  tcprV'  '^^^ 

4 


fi. 


^î/T^'^êèdïnt^^  l'art  fabrile  ?  O r  ilfn^-  • 

Im.      fit  à  ThciTalus  pour  notice  artificiele,  fçâuoir 
qu  il  Faut  fairc.Mais  nous  auons  monftrc  que  s 
ce  n  eft  qu  un  coramencemet  des  œuures  de 
lart,  &  non  partie  dcfdite^œuures^ains  cho^ 
pn-  fc  coraune  à  tout  idiot^ar  les  premières  m- 
mi^t  in  diwtions  font  prefentes 
dUation  encuesTt^ïïiTl^afqûoyîrë^^^ 
e(k  corv  Tantes  à  faire  les  bons  ouuriers,vn  chacun  ta- 
^nm  na  cilemet  pourroit  faire  ncfs,fouliers,robbes  & 
twtdt'    maifons^aulfi  iouer  de  la  harpe  &  eftre  Rhc- 
mmt.    toricien.Mais  il  n  eft  pas  ainfi.  Car  celuy  qui 
congnoift  qu'il  faut  vnir  la  partie  nauurce. 
Le  yrai  n'eft  pas  pour  tant  Médecin  :ains  celuy  qui 
Mede^   entent  par  quelles  chofes  cela  fe  pcut^rtairtj 
.  cm.       re ,  &  cornaient  il  en  faut  vfer. ^ïcc^jé 


en  lorw  quH 


^::^eurs  fins .  pourcc  que  leur  cnircpmc  mi. 
.  ...  .miSirJmoatc  leurs  forces.  rQuclcun  fut  autref- 
M^df/  ti-^ois  nauré  en  la  main  d'vn  poinlon,  teilemet 
'(frrr^l'^-rSiuelj^^^  &  le  nerf  pique ,  lors 

f^^-^'^mSÉftrca  de  luy  aux  grades  plai- 

^i&CTrt?c1'S^  penfoit  Quc  toute  pl^e  rc^ 
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de  frorSfit^É^iSà»,  le  fiMoi^^  le  patient  cft 
mortlofinies^fonnes  fontperies  de  côuullîô 
entre  leurs  mains,  pourceq  leur  décret  Thef- 
falique  cftoit.   Que  tout  vicere  crucnt  doit 
cftrecuré  d'vne  femblable  ma'iieEe .  &lquc 
les  parties  patientes  ne  donnent  aucune  in-  r  ruit 
dication.  Mais  la  vraie  Méthode  neft  pas  Metho- 
ainlî  ,  laquelle  peut  non  fcujçipent  inucn^<^^^«^«; 
!  ter  meilleurs medicanjens  que  ccîîx'ïupaî-  '"^^fi^j,^ 
fé,  mais  aufsi  trouuer  la  manière  decurer*i'^f'^*»»«^^_^^ 
Car  nul  de  ceux  qui  des  le  commcncementOîJ?*Jî-jf^'^ 
ontvfédenos  medicamens  elVtumbé  dV-^!ljSÏV7a.ÇrS^i 
ne  plaie  de  nerfs  en  conuulfîon.  Pour^ç^ue  ^^^pjtfi^y 
i*ai  confîderé  que  au  nerf  ^oTSt  auieift  grand  ^^i^^ja^'i 
m  douleur  ,  àcaufede  Ton  ai^u  fcntemcnt  ^J^^/^'t^ 
m  ainlî  de  nccefsitc  {•enfuit  phlegmon  .*  ^^^^'^"^^^^^^ 
cun  n*  appaifoit  la  douleur ,  ôc  n'engardoit  lav^^^t-tfer*^ 
génération  du  phlegmon.  Donc  il  faut  gar— ^^roVi^ 

nerf  Dieila^pui lie  elcoarer',  Se  purj^er  le  ^^'-^•^^^^cT 

iraasjla  ^ 


fia  pifrtie  bleiTeeTN 
J  dican^gnsjnitiguans  l^douieur  5^^o^ 
^'^ôTtîc  aTaTanie. Mais  le  plus  feur  eft,  5 

la  peau  &  euacue:  tout  le  corps  par  milliô  dc^V'*^*^ 


mener  --^yj^r  />  - 
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1% 


I 


^^fang.pour  vcu  que  la  vertu  foit  forte.  Mais  1^ 
f  ni^viPurza'  eitLe 


,  f  ^W-2Sfei^«2?le  corps  eft  rempli  d'humeurs  vicieuksdgfj 
^^^^^ir^ . A  e inx:ontinc,ntpurgé.Quand  0^ 

-   ^.combiefl' qu'elle  mitiguTTort  les  auîre 
XX  l-V'    phlegmoD ,  neantmoins  elle  eft  grandemeoj 
\MiéÀ.C^a^^  cSîftf^rS?  ennemie  aux  nerfs  vulncrcsa 

'^*''^^e  des  Srvne  matierchuffiide .-"^^j^, 

nerfs,  ,  .te.  Or  toute  conftitution  &  lubffance  qui  e 


eft  faite 
^concrei 


ria  'ni 


■ai*  ■*  * 


.es,  chofc 


fênttoutenfanDl 


>*^e(diaùtKnt  &  Wiimeat   ^ 

l7i{.V^ainfi  l'ai  du  tout  prohibé  l'eau  chaude  a  ccu:| 
>i^  ^é^-qui  auoint  el\é  ainfi  naurgs^y^e^nt^eflre^c^ 


avtnut 


Vbuile.  fubtil,comfec*celtfy'quoinp'f( 
J4k":'*Y5:?5cTn?5^equel  aufsi  fcra  plus  vtile  fil  eftdc  dc<3 
ill^L  tV^y^  o^i-  ou  de  trois  ans  :  Car  il  eft  plus  rcfolutit  qî 
-^^^4. — .       .  «    -r  nlusileft""*' 


n^<''  •  v^.v.^fi_  drelle  tout  mon  conrcii 
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Thérapeutique  de  Galicn.         115  \\ 

uoîrquela  faculté  d*ic^  ^"^^&îJ2i!S,f^^^^  f^"^^ 
chaudemodercment,&4u^epeuibI5ifrcîe^ les  des 

feichcr^^s  ^ulcur.  Car  cefte  faculté  feule  nerfs. 

'^pfufî^ertaTa'meïu  profond  fans  faire  cô- 

a£lion  ne  mordication  à  la  partie.  Etprc- 

ierenientj'ai^viedc  re^^ne  tej^  Terehln" 

te  feule^^i^^^esfe  . 

]^Sorl5?rOcfF  a  fpuoir  toijteleule  es  petits  ^^^t^^c 

cnfans  &  aux  femmes,  &  généralement  à  le, 

ui  auo^î^Ia ^^jr  molle.  Mais  à  Wofm  '^^ 

mDiabiemenif?ai  vŒdcpripoÏÏTlLSomS^ 
î  fois  fcule.adcunesfois  ie  l'ai  amollie  auec  eu- 
horbe.  Et  (î  elle  eftoit_^j;t  du^^^aijec^uel- 
—.up huile  fubtil.  /CuUTrâfvTe dé jugapent^m  Sagaie- 
^vul^rcment  dit  feraptnmn  )  es  corps  durs,  miu. 


tousceu 
7eux  " 


   ipopitnax  1    .  _  ^  ^ 

IU25  fembic  aii^qat^tacJiryma,  nax, 
TcyrenxRi  /vy  teroit  pas  inutilé  (î  on  en  faifoit  Sttccui 
I  yn  emplaftre  tel,côme  ccluy  que  nous  auons  Cyremtk 
T  compofé  d'euphorbe.Toutesfois  nous  ne  Ta-  cta» 

uons  pas  encorp.4Dgrgué  jur  ex^rience,  co-  iJlmen 
I    me  nous auons^ittou/^es^itres.  Caril îdCiJXjtion des 
^  que  MnûëntlôTTd^  renriederprccedejâquçr'  temedes 
i  ^lev^nFdcTâTHîemër^^ 
l  Jce  luy  face  Xoû]£rrptîon"&:  att^Tation  pour 
pluscêrtaîaëfby.Par  cefte  méthode  i'ai  aufsi 

•  •  • 

q  IIJ 

I 


de  OpopA- 
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4^ 


.buftcs  & 


pierreux.mais  cduy  qui  cft  totalemct  de  fub- 
tiles  parties  pourroircJ}rç.fr^^ 
plaies  des^  cerfs .     y  mcllant  autant  d  nrui- 

e  eu 

tuifexas  J^^£j£cJc^*^%(^TO^ 

excogî??  oappTiquer  aïï5?p^  de 
la  chaux  lauéc ,  puis  méfiée  augj jilimlcjjLa^ 
quellccliaux.fi  on  k  lauc  en  eau  lalee  elle 
uichaux  ^rfitera^fiîsTOT         tresbiê  en  cfté  aux 
iours  caniculaires.  Et  fî  tu  la  laues  deux  ,  ou 

Ceeflef'  La  Mnierc  de^rcparer  tels  medi^amens  tu 
firk  au  fentendras  des  commentaires ,  lefcjuels  nous 
troifief-  auonscfcritdc  la  compofition  des  medica» 
me  Uure  mens.  Maintenant  il  me  fufFitd'auoir  dit  & 
dtUco-  declaifé comment! ai  inuenté mes  mcdica- 
tofttion  men5,&  autres  plufieurs  vtiles  aux  plaies  des 
des  medi  nerfs,Ierqucls  ic  n  ai  point  veu  mettre  en  vfai 
cmens  ge  fous  aucun  maiftre  ,^15^5^ 
jf €wc-  Cures  ^s^nàctiiy-  Ijl ais  1  ai  pris  les  indida- 
fotéx.  *^ncfc  ^cla  n^atîfrc  des  chofes.  Ce  que  i'efti- 
roc  eftre  propre  a  vn  Médecin  qui  vfe  de  me 
thodc.Mais  ce  mirifique  Thcffalus  combien 
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le- 


Tlicrâpeutique  de  Galicft.         I2'4  ■ 
qu'il  n  inuentaïamais  vn  feul  iiiedicament,il 
afferme  neatmoins  que  la  matière  d'iceira  a 
cftc  congnuc  long  temps  à.  Tcutesfoisla 
maticte  de  beaucoup  de  medicamens  par 
nous  excogités  nVpas  efté  côgnueà  Thef- 
falus,neaux  autres  Médecins  qui  ont  efté  de-  , 
liant  luy,ne  après  iufques  à  ce  iourdhui.  Pour  ^ 
certain  quelque  fois  ic  fu  mande  pour  vilirer 
quclcû,lequel  auoit  cftéputrefié  par  ces  Thcf 
faliens  Amethodiqucs Medecins.Et  quand  le 
\ci  qu'ils  luy  voulpint  appliquer  vn  cataplaf- 
me  Unitùnntàc  froment,  n  aiant  pour  le 
prefent  nul  médicament,  ie dtmandgiàj 
potier  de  terre  voifm  ^^£S3}}^J^yisJP 
xiue  :  Lors  ie  fei  cuire  dcTanarine  d* o^e 
icelle  Icxiue ,  &  non  pas  de  la  farine  de  fro- 
ment en  huile  &  en  eau ,  comme  auoint  fait 
les  ThefTalieiK.  Puis  hj^jja!^ 

^Sl^^^^Sli^^^J^^^^^  cuite  0^^^^ 
.«JîWaScmln^nîexiue  au  nerf  qui  eftoit 
défia  infîimmc  de  pLlegmon,&  putréfié  par 
la  belle  cure  de  ces  Tliellalics.&  ainfi  i  ai  de- 
liuréce  patient  deccfte  putrcf?£lion.  Mais 
des  pmrefrdions  qui  auienncnt  auec  phleg- 
mon ce  (era  vre  autre  difccptation  allés  grâr- 
de,  laquelle  fera  traitée  en  Ton  lieu  oppor- 
tun de  ceft  auvre.  Quand  aux  plaies  des 
'  ocrfs  ,  ce  qui  àeilé  dcflus  dit  fatisfera.  £c 

^  iiij 


^e  en  l-fxtue. 


Le  VI.  LiurcJela 


La  fo'  ccrtainemct  entre  les  medicamens  par  nous 
phiîii'^  inuent^és  plulîeurs  vfeot  de  ccluy  feul kouel 


tes  mt 


Auquel  1  (g  pejçai^gnime  auc 
CÂntensTiQ  oc^pop^s  ,'Iès  VuS  es  y  ont  ad: 

celle  fin  qu'on  ne  fceut  pas  dequoy  feroit  cô- 
pofé  ce  médicament  fardé.Mais  ic  ne  1  ai  pas 
ainfî  compofc  des  le  commencement  Pofsi-  _ 
ble  que  aucuns  y  ont  mixtiôn*e  ^eKneuî^3c[l 
fel,ou  quelque  autre  chofefemblablejlaquel-- 
le  pouuoit  muer  la  coulcurdudit  medicamét. 
Le  medi  fans  diminuer  fa  vertu.  Aufsi  quclcil  par  igno 
€  met  de         VPparr^un|^^  chofefcm- 
Galien,  iSable laqueTlepÇurroïtcn^^     fadite vertu 


.  Mais  nous  lauons  compofé  de  cire,  de  refîne 


pT5 


:  aem^e^^artie  dejf'- 

.z; ,  .   ^  ««wc»..w    poix:en Torte  qu  if 

è  *  aie  autant  de  deux  en  femble  comme  de  cire. 
Aucunesfois  il  eft  licite  qu'il  y  aie  plus  des 


deux  enfemble  que  de  cire.  De  rcchief  il  eft 
loifiblc  d'y  meflcr  autant  de  terebinthine,oii 
2^^^  de  poix  que  de  cire.  Outre  plus  par  faute  de 

j)roqito,  terebintnine ,  tu  y  pourras  bien  mefler  de  la 

J^efine   rclîne  de  pin  humide  ôc  aufsi  de  refine  frite: 

ftrobyU 

ne, 

Icment  idoine  aux  corps  durs  ,  &nefî  doit 
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TRcrapcutiquc  de  Galien.  i^T 

être  pour  les  corps  mojs  &^^^rcs.  Et  ainfi 
tu  y  mcflcs  de  la  refinelfiim'ide ,  tu  y  met- 

le  pois  fera  la  douziefme  partie  de  lacirc,  ^f/^ 
aucunesfois  plus,  c  cft  à  fçauoir  quâJ  n(jus 
voudrons  faire  plus  fort.  Mais  fi  tu  y  mets 
je  la  relîfie  fciche,  comme  celle  qui  cft  frite, 
lors  l'euphorbe  demandera  bien  peu  d'huile. 
^  cquel  ie  bats  en  vn  mortier  auec  huile,  iuf- 
qucs  à  ce  qu  il  deuiennc  efpés  comme  fordi- 
^ie.  Puis  ie  le  mefle  auec  les  autres  liquéfiés 
&  fondus  après  qu'ils  font  refroidies.  Souuê- 
tcsfois  aulsi  pour  faire  ce  médicament  i*aî 
mcflé  autant  d'eau  qui  fe  pourroit  con fumer, 
&  totalement  refouirc  des  autres  (impies 
quand  ils  les  faut  liquéfier.  Mais  toutes  ces 
chofes  appartiennent  plus  au  traité  des  medi-  ^ 
camens.Maintenant  il  fuffira  (ainfi  que  nous 
auons  fait  parauant  )  après  auoir  indiqué  5c 
dcmonftrc  quel  doit  eftre  le  genre  du  médi- 
cament, d'aioufter  particulièrement  encores 
quelque  peu  d'auantaige  par  manière  d'exê 
pie.  Car  tu  trouueras  la  matière  de  toutes  ces 
chofes  en  abondance  en  l'œuuredes  fimples^, 
medicamens-.mais  tu  les  prépareras  ainfi  quc.,^*^^.; 
nous  Tauons  monftré  es  liures  de  la  compofi- 
tion  d'iccux.  Pour  maintenant  doac  il  fuffira 


Le  VI.  Liurcdc  la 

ta  €ure  d'auoir  feulement  dit  cccy.  Se  de  pafTer  outre ^ 
tles  plat'  my.  autrfsnuticrcs.  C»cft  que  la  curation  dui: 
es  des  ncrF  naurcTScmande  medicamens ,  Icfquelsi 
nctfs^  ^'^tjm^^ài^^T^^l^c,  &  nioderéc,&  quel 


*.îf^!Zt^U^^^^^^^^^^  ,  ^ufsi^^eLjjr^^c  de  Icuiri 


I 


r 


'NI' 
II' 


qu'ils  aient  vcrtuattracuue^&  qu'ils  i.i 
foint  de  fubtiles  parties.  jPoui^cerSn  la  me^ 
/thodc-curatiue  ne  prouftite  pas  tant  fculc-ji 
i^cnt  alyn^ntion  des  rocdicamensT^  delaï 
njanie^_d^iur^,maisaulsià  des  cKdk 

ïcs  inuétés^ar  tout  ainlî  que  nous  auons  moir 

ftrc  parauât ,  g  ^{iCQn  ^ugs^y  y  yyjtf^^l^RÇjJ^'^  •  ' 
méthode  les  mccfïJamcns  qui  forit  apCc?(fe  'k 
idoines  aux  vlceres,  il  n'en  fçauroit  bien  vfer  : 
du  moindre  qui  foit  :  laquelle  choie  j£vcuxt 
aufsi  monftrer  à  prefent  /pourcc  qùclàurne 
peut  entendre  côbicn  le  roedicamét  aura  dc^ 
|lciché,oïï  elcïïiûgeTou  mitigué,  ou  irrité  H| 
Metho"  i^ilad^j^i^rccluy  qui  cure  par  nictÏÏoHc. 
de,^  ^^Kvi^^Vàfm^Sf^s  &  non  autre  congnoift  b 
r  manière  d'augmenter ,  ou  diminuer  la  vertu  i 
A>^*des  medicamês,derquels  il  à  vfé  des  le  cômc-î  ^ 
Hîpoin  cément.  Car  après  que  quclcun  eut  applique 
le  médicament  dit  :  c'cftàdirc  d'euphorbe, 
pource  qu'il  reçoit  reuphorbe,à  vnc  plaie  de 
nerfs ,  lequel  parauant  l'auoit  fouuentesfois 
expcrimcté,  &  l'en  eftpit^^rouu^ic  tiers 
iour  il  me  monftra  la  pârtîî  Çuffi«éç  auf  ' 
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Thcrapcutique  êt  Galicn.  n€ 


  *  'a>^^^€AO'>^ 

lai  aiî  patient  a  fçauoir  Icpre-^   

micr  lour  c^uc  le  nie^if^ajDnciij^^^appliqué 


que  ce  med 
Lors  ic  demandai 


f'il  auoit  fenii  quelque  cRalcW  douce  cômc 
du  foleil.Lequel  me  relpÇjn^iyuc  nô.De  re- 
chief  ie  dcmandaitîTMcQCCin  côbicn  il  y  a- 
uoit  de  temps  que  ce  médicament  auoit  cftc 
prcparé,&  quels  il  auoit  guari  dudit  medica- 
mct.  Lors  il  me  dit  qu'il  y  auoit  plus  d\n  an 
qu  il  l'auoit  préparé,  &:  qu'il  en  auoit  guari 
deux  pctis  enfans  &  vn  icunc  adolefcent.  Or 
après  que  ie  Tcu  inierrcgué  de  l'habitude  du 
ÇOT^^Asl^^^^^^^S^*^  afFermoit  qu'il  cftoit 
blarfcôfrool^^  corps.  Apres  auoir  oui  ces 
parolles,  i'entendi  bien  qu'il  ^1;.^^^^^ 

kenf  L6ré  le  demadaiJMitnedicamct  empU- 
jrfiqîe.ac  aufsi  deltupibrbe.  Apres  que  l'en 
eu  pris  ce  qu'il  rufFifoit,  ie  cômâdai  de  broicr 
le  medicamét  aucc  les  maios,&  debatre  diJi- 
gémct  reuphorbe.Ces  chofes  faites  ie  cômâ- 
daideles  nienercnfe^mble^^  après  i'ai 
eu  chauffé  de  l^î^m  afl^s  vieux ,  dM-f^T^/ZC^f^ 
nln'gtorEtiXFÛ^mi?  naurce.  Puis  apres/^^r^l^t^ 
uoir  faite  vnc  petite  incifîon  au  p^^^uis  ♦p^^^^^^-jSt 
dtla  pointure, lequel  eftoit  clos,i'yai  mis (^êl, 
le  médicament.  £t  ai  commandé  au  pa-  ^ 


ient  d^ne^îen'raâ&ger en  a3uerti{Iànt4«  |i> 
Médecin  de  le  dcflier  au  foir.&d'vferdc  l'hui 
Ie,a»nn  comme  11  m'en  auoit  veu  vlcr.  Apre* 
que  ces  cliofes  furent  faites ,  le  lendemain  la 
partie  blefîée  f  apparut  fans  douleur ,  &  fans 
phlegmon.  Et  tous  ceux  qui  auoint  afsifté  à 
ceft œure entendirent ceeftre  yraj_que noiw' 
difons  rouuentesfoispelFTrçauoir  queTe  me 
dicamejitne  peut  faire  grand  choie  li  le  Nie 
dccïn  n'en  vfe  alnlî  qu'il  appartient.  ^5r~Ic  ! 
dcxtre  ôc  bon  vfaige  eft  celuy  qui  procède  5 
entièrement  &  plainement  partelle  metho--», 
de  quel  nous  auons  fouuentesfois  monftré  es  p 
I^yfaige  commentaires  precedens,en  reduifantrvfairH 
de  tous  ge  de  tous  medicamens  à  chaleur ,  froidurcjt 
humidité,  & ficcité comme  reigles  &nor-fi 
mes  d'iceux. Laquelle  méthode  non  feulemecf 
les  ThefTaliens  amcthodiques  ne  fçauroit  biê!i 
traiter  :  mais  aufsi  ne  Erafîftratus ,  ne  autres 
MedecinSjlcfquels  n*  ontj^^ii^ent^nquisit 
leselemens  des  corps,  ouSnt  niiTa autres* 
elcmens  que  ceux  que  nous  auons  compris 
Or  c  eft  adcs  parlé  de  ces  propos. 
^Comment  il  faut  curet  le  nerf  naurépar  incifio 
Jncifion  fans pointure^^  de  la  contufwn  d'icelny, 

fans  foi'  "R  ^  Aïs  file  nerreÇ  jaure^ayncinon-ê^-c 
tHTc,      J  Va  tiémieu^'S:  la^l  pcîatur^,imut  coa- l 


^ 


medica 
mens. 
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fîJerer  en  quelle  manière  la  vulneration  ^pr/J" 


rer  la  ciiuiiion  ue  la  peau  moicnuc.  *  \'-'r"3  J^J^, 
fons  donc  premièrement  que  la  peau  foit  g^^^,^^^^ 
dément  ouuerte,  tellement  que  le  nerf  appa-.Aii;-  JL  ^< 
roifî'e  m\d:ôc  qu'il  foit  diuifé  félon  la  reûitu-' 
de,  &  non  de  trauers.  Tu  n'appliqueras  à  ce^!^^<^^. 
nerf  aucun  des  medicamens  delMdits  :  Lef- 
quelsfont  faits  d'euphorbe  ,  &  autres  chofes 
acres ,  en  forme  d'cmplaftre .  Car  le  nerf  de- 

-   ^    '     *  ~  for 

^i^'iXt;;^-"""'"  vferas 
aux  laifec  "aiïloulte  auecbcau-  La 
icament  fait  de  ch«w»i 
fondu  Se  lique-  Diapom 
fié  en  beaucoup  d'huile  r.ofat,lequel  ferameil  fhol^gos 
leurfi.rhuile^rolat ,  ou  l'huile  fimple  n'eft 
pomT  îalcr€ar  au  nerf  dénué  tout  le  confeil 
e  curation  doit  tendre  à  celle  fin  :  ceft  qu'il 
aut  dcflei^hej  faas  erofÎpn^Or  ij^y  a  bie  peu 


t'rcsblen  de*cK 
'qCoup  d'I^uiJc.^/Aufsi  le  medi 
cfiulutaire, f'il  eft 


(de  medi 


pour 


ce  il  conuient  en  g!  cas^e  la  chaux  foit  fou- 
uent  lauée  en  eau  ulufere  au  têps  d'eftc.  Ou- 
tre plus  comme  dit  eft ,  pompholyx  doit  cftrc 
laué,  ainfî  qu'il  eft  en  ce  médicament  compo 
fé  duquel  nous  vfons  publiquement  :  lequel 


^ï^i^^^^^  contientcn  foy^ufîeiirs  autr«_umpic« 


laaés.  1  Pourcc  ^^cies^  medlicarncasmii  Toat 

tmx*     ués,  n  alHïï'cïfqu'ils  doiiicnt^ciïeicKcr  faa^ 
aucune  erolîo^  Aulfi  le  médicament  fait  de 
MitU    raîHl  e2LFôr?n*e  îcmplaftre  eft  falubre  fpecia-  ^ 
i i^*icU  iw^^^"^^"^  quand  il  eft  Fait  de  bon  miel.  Lequel  y. 
'\c>^<^^<^Z^  dilToult  auec  huile  rofat  tresbon  en  \\ 

r  ^'^pf^^^^^yxiè  autres  conditions ,  &  du  tout  fans  fel. 

-  ^Pareillement  il  conuicnt  que  la  ciremril^t 
r  ^  J^  "Cmeflcr  auec  tels  medicamcns  foiflaîïecr1£t 
.'^^^-^^^^aulTi  fi  tu  y  aioufte  delà  refine  tercbinthi  - 

^quelque  autr^c^u^jj/encores  plus  h 
i-rtllk'  lauer.  Cir^e  tous  meHîcamens  que  tu  laue- 
têde  U'  ras  lacrimonie  5c  mordicatiô  en  Icra  abftcr- 
uerles    gée&aftée.  Mais  fi  le  patient  eft  robufte,5c 
*  fnedka-  que fon  corps foitgur^&  netjijhaj^meu^ 

metu,    ^ue^l^licite  d' v  fcr^  aucuns  mP3îcan(  

"pfusf 3mîcam me  i*ai fait  quelque  fois  quani 
vnicunc  homme  eftu liant  en  Philofophic, 
fJifloirt  Icquel^^Jok d^bonn^^  corps , ^ 

qu^au^cll^uîre^fo^^ 
ccu vneteflc^aîecn l'article  qufcîf cntréTe 
bras  &  la  main.  le  luy  appliquai  dçs^  lina^ 
mens  &  tentes  irQl?u>  J^^^.  trocli^ue^g^^ 


difouls  en  Çapa,  c'cll  jy^ice^ym"^ 

en 


cou 


)  piiiii|ildle&iuseauchau 


Se, 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2544/A 


Thcraoeutiquc  flc  Gali 


itrapeutîquc  ac  Gaiicn. 
Car  4cuant  toutes  chofes  il  faut  toufiours^^^-^^^^^ 
auoir  cure  de  cccy:ccft  à  fçauoir  que  les  "^^"^^.^^^ 
dicamens  qui  touchent  à  là  glaien^mt  V^w^ 
int froids,  à  caufcqucla  partie  lîlalade  eR;^^;;,^^, 
fortfenfiblc  ,  &  continue  à  la  prjajcjlc^cs  ^;'-t^f 
ptftfes  pnncipales.  Aufsi  elle  eORF^iacHe  ^  f 

fon  tempérament^  ^'^f  ^î^-îSiSiSPifUS^'  '-Ç-Î^Slf 
lofcsiicilement^rTch  ^^^t^fSX^ffJ^ 
.  Jt'Oefpartit  fa  lefion  &  ofFenfe  au  cerueau.  ^^P' 
Et  (î  c  cft  l'vn  des  nerfs  Icfquel^^arui^ent 
aux  mufclcs ,  facilement  il  y'auicrft  conuul-  ^^^^mn)^ 


u  mouuenient 

ulcs.  Œr  après  (rxi**v^>*^'' 


mulcleslont  les 


lens 


cR 


aui 

[mes  eau 


\^t%^^Mè%  ^i^vcit%zz.\\\^^.  Or  âpres y^^^ 
I  '^èu  appliqué  le  reme^/e  delTus  dit  à  la  plaie  Xj^^l^  '^- 

^  neles  parties  quPelto 
*^camcnt: 


prtics^qu??ffriîi^  d|î(u?3u3ît  mei^ 
^carac:nt:lors«»ai  hum-dé  les  parties^i  ^ 
Ipres  des  effaillcs,  du  col  &  de  la  tefteTIhuae  ,  .M 


Lcfiaud/  AufTi  le  premier  iour  ie  luy  ai  tiré  du 
faot^^enLiy  fcariSant  la  veine.  Donc  le  qua-  ^^irîfic^^ 


"trieTme  ^o^^ '^S^^m^^'  Î^JSSl???^  'T^I'S' 
J^^c  fe  mo^roit^eîia  ndé.^  re-  L'hmîep& 

"Sr^ToiJeS'SsTt  m'a^^  le  mieux,  eficotrm!:^ 

drnrncrrinnoîferf&^^  iufques  au  fe-  te  nu^C^ 

ptiefme,  après  lequel  ioaril  à  e  té  du  tout  »pr^^^j^* 
guari.  Pour  certaia  il  ne  faut  pas  humcder  »^J0^r!^ 


^  ^  Le  \  i.  i-iufcdela        ^    .  . 

^huilc  ïnM  vlcere,  &  principaiement.gulc 
Aji^»^r-v«r7iJhIe£ureain^      mainrcnadr  nous  iaùoiiî  " 
^  ^  ^Z^^*"  *^  compris.  Car  l'huile  elt  contraire  aux  vertus  > 
tt^'t^S' LVÂT^ç.  ce  trochifque ,  &  rend  l»vlcere  fordide.Eï  f  : 
^  '3*^  îrj^ufsi  il  y  â  grande  difFcrencc  d' vfer  d'huile  a 
vn  nerf  nud,ou  ^u^i^^^^u  eft  entre  deuxt 
Parqwoy  il  co'nuient  £a«rfTa  fanie  de  l'vlcerc 


ne ,  de  peur  de  toucher  à  l*vl5;c^ede^3i^l^u 
chofe  feiche  ,  il  fufFira  de  la'moîïïlier  en ^ap 
dite  en  Grec  hepfema  ou  fireon.  Tu  taindra* 
donc  la  laine  en  fapa,ipu\s  ru  l'exprimeras ,  & 

priçp^em^^ 
v^- -vient  &  lui 


V    ''^Sc  Èn^^^^.Mais  il  faudra  ^u'il  n' 


c.  1 

oux 
aie  auc 


ypnsful  appelle  thereum,  ^  jcybeun,^ 
de 


leA  le  vin/qu'on 
,  /n*  carmum.  Maiî 


touslcs  vin^qiii  font  doux' îuîues  ér 
/?/ï*^'êïe^mmtceluy  qui  eft  dit  Phalermm,  fonm 
haute     inutiles  poujce  ^u  ilsfomjf  re^&n-op^hauxjî: 

bTjn^^TubtjjsJ^^ 

e^^^n^ntjpuS  odoraats,{ont  meiKj 


qne  Us     .  '>î-Vî^^>"^  '"'"^tc  '  

failles,  leuVs  qiieïes^ou/.  Mais  tu  fuiras  toufiour1|iiJil 
1,'eafieft  l'vfaioe  de  l'cau  au  nerf  yulneré ,  fcmblable-pl^ 


,  cQuleuts 
encores 
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^Tha^MCUtlc^c  de  Galicn 
les  caSnlâfmc^eîaxatiYs.^Ô^ 


lt9 


lat  au  me-  cotratrt 


dicament  ^//(i^iS/f^^ugue^^no^ijsyroas^  -cor^^ 
bliquemenr,iUç^oc^  biâ  {/rcs  "del^vUigc  /^'«'g.^t^ 


du  troéhïfc^e  dclïuftit.  Et  ce  doit  liquifîcr  en  des  nerfs 
eftc  aucc  huile  rorat,&  en  hyuer  auec  huil.c  fa  Dtachd 
bmjequel  médicament  cft  defcrit  au  premier  o>wi, 
nuiSdc  lajp^pofition  des  medicamés.Miis 
le  tr'ocKïî^ue.ou  ainfî  qu'il  te  plaira  l'appeller, 
dit  polyide,eft  cjuafî  notoire  à  tous.  Et  fi  tu  ne 
las  tu  prendras  celuy  (tandro,oade  pafio  en  Ton 
lieu,ou  le  noftre,  lequel  eft  plus  fort  que  tous 
les  autres.  Pour  certain  nous  auonsdcfîa  dit 
qu'il  faut  appliquer  les  plus  fors  remèdes  aux 
corps  robuftcç:5c  les  plus  doux  aux  corps  im- 
bccilles  Se  débiles. Laq  iclle  chofe  a  eilé  inuê« 
tce  par  vraie  méthode  ,  &  confermce  par  rai^ 

fo  i.Mais  ThefTilus  ^dîckrij  ^^■^h^<}\^'Sl^7^'^'^' 
\  ne^aijgj_fjs  fophilles,(era  én  pris^&  ^ranle  rc- 
pputation ,  quand  il  confcrmep.ir  (es  railbos 
qu'il  y  a  vnc  mcfme  curation  de  tout  vlcerc 
recent,& quelle  ne prent  aucune  indication 
.de  la  nature  des  parties.  ToutcsFois  vn  Thcf- 
■klien  qui  cftoit  de  grand  renom  en  cefle  là- 
Hpience.a  exco^itc  &  inuenté  vnc  merueilleu-  lncifio*% 
Ppê  curation  des  plaies  des  nerfs.  C^r  tour  fou-  des  nerfs  * 
dain  il  les  a  du  tout  coupésjfans  aTmonneftei»^^^^ 
le  patient  :  iaçoit  ce  qu'en  cefte  chofe  il  a  hxf^^^*^ 
contre  fa  fcdc*Car  il  elloit  nccelîaire  de  cou- 

■ 


: 


^^^^^ 
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le     I.  Lii/rç  ^clâ^ 

,d:Icsaftcrcs,5i  Ic5\ei- 


 ^      ^   'Z^^Cj-  ^^-^s- 

ncs;îu3c'^'coupcr  point  le  nerf:  autrement 
en  cefte  manière  ils  font  furpris  de  faire  ce 
qu'ils  fuient,  tellement  qu'ils  prendront  indî^ 
cation  félon  la  differéce  des  parties.  Mais  laiC- 
fons  pour  maintenant  ces  Thtiralicns:&  par- 
ie; plai^  Ions  des  plaies  des  nerfs  faites  du  trauers ,  cf- 
és  des    quellcsily  pend  plus  grand  dangrer  decon- 
nerfs  ^  uul{î6n*îà'caufe  du  phlegmon  qui  cft  commu* 
le  tra-   nique  des  fibres  coupées  iufques  à  icellcs  qui 


/.  ucrs,  n 


ne 


UoaaûSâiiedë/nbrcs  non  coupets. 
S  /-r-Vînefitle  cWe  comc^elTu^  iVîcmi^^^  icy 

-tel  ^isntrcf-^ér.^iTir^^^^^ 


4'- 


ia  diffe  en  abondance  d'huile  ciiaudaux  aiiklies ,  au 
recc  'des  col,auxtendonç,aux  ligamens.&  à  la  tefte.  Et 
<,  nerfs,  fi  le  nerf  bjcffé  eil  de  ceux  qui  font  en  la  iam- 
^•j^wfr^  be,il  faudra  fomêtcr  les  inguines  d'huile  lar- 
Xc+;^^JÎ^gemêt,tout  ainfi  comme  fil  efioit  en  la  main 
<u^d4^h-  -j  filial roit  fomenter  les  ailTclles  Puis  après  il 
CStuf^À^Î  mon^r  paj;a)Ute  i;grp^^ 

(em.  ^.tp^iefl: contufc  5c?Iclrce, demadent me- 


lii 
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icamensjelquels  gardent  vn  conicïï  co 


mua  {ZL^^^c^ 


Jcamen^lefquelsg  ,  

auccflcs'rcmedcs  des  vlceres  des  nerfs ,  pour-C^^jjîL-'^^ 
lieu  toutesfoi^  gu^ilk ^oint ^^^^  &  i^oines^ 
lcon33pTpi^S  rfiîramdrcleTpJrtfc^^ 
<5nt* sft  feparSs  par 
ont cfté contus fans femSable^ccTiondeJa  àt*  nerf 
peau,il  côuientles  fomenter  fouuct  auec  hui-  foulé. 


le  chaud^aiantjycrtu  rçfolutme  &  diap^oreti^ 
que,&  auoir  ftm't)1al5Tc  cïïiT(r?toïït7c :oï^%, 
l'ai  veu  vne  fois  feulement  cela  aucnir,  &:  i'ai 
guari  en  peu  de  tcps  par  celle  perfufîô  d'hui- 
le. Mais  i  ai  fouuentesfois  veu  les  nerfs  côtus  <^«rc 
auec  la  peau.  Et  pourcc  que  ce  fymptome  &  co- 
accidet  auientplufieursfois,lcs  atlilctes  &.lu-  ^^fiodes 

dleurs  comme  inftruits  &  ^^^^^o^b^ll/^^^^ ^' 
ge,ont  vn  cataplafme  qui  eft  côpofe  S^^w^" ucina^^ 
U,Sc  de  farine  de  feues  :  IeQU5l^el|vnn^^ 
^ci^icj^aIut^e.Mai$  1^  a  douleur  Auefc  ^ 
côfunonjiTyTaut  mcîîcr^^a  poix  liquidc,&:  ^u£cdvH 
la  bien  cuire:  puis  appliquer  ce  médicament 
tout  chaud.Et  {\  tu  le  veux  ^^ir^flygjfj^icc^^^y'^^ 
:i£ju  vmettras  de  la  farine  d'oro&^âît  êrtm^^'Çc^p*-']  rA^ 
iffîatfn.  Et  fi  tu  le  V£i^xja]rc  ^^(J^cores  plus  àçÇ  J^^^Z  " 
iîcatifjtu  y  aiouftefas  l^r^tffPicaTâi^tïh  cure 
de  tout  le  corps  doit  igj^ômunej^îij- 

ii  tout  le  nerf  eft  couppe,îîï^  ?pPuPdccrai,n-  

te  ne  danger ,  toutesfbis  la  partie  ^l^mourra  j^^J^Ji^Ji^ 
dcbilcEt  la  coratiô  cft  côiiîunc  auec  celle  dcs>  .«^'VJ»/'*^^--^ 


^^^^ 


oSTcs  des  nerfs  ca  quelle  mamere  ils  les  coçi- 


^JJ^--<iQaant  aux  phlegmons  qui  furuiennent  aux 


uicnt curer,  nous  le  montrerons  au  lieu  oa 
►i^^éç .1:^  ^!Slcnous  parlerons  des  phl^â^îi?^*' 


11 


'"^c^r^^r^pT^  Z\is  les  ligmenyica^^>  ou^ 
iLlt^JTI^ir aPDelTeÎYna5{mcs,craiiUc  qu'ils  t. 


_  ^  ont  femblablcdprccc  aux  tenions ,  ils 

'^^cs^^fs  'fup^ortenr  les  medicamen|  de  ^r^j^rcu ,  à 
*^^fj  caufc  de  ce  que  lefdics  li^'55>\rf|^ 
'   *  -^^icntpoiniyaç^r^eau 

ccrueau^îîcrncmeiu^  au 
esparlameJulkfpinale  laquelle  interuiét,  r 
f  ÉTi-Aufsi  les  tendons,  pource  que  leur  fubftancc 
r;    cft  compofée  du  nerf  &c  du  Iigamcnt,comnic  |: 
*  >  /  n ous  auons  monftré ,  cl  aut joit  q u jls  fant^r-fi 
ticipants  du  nerf ,  à^elfe  We  ir^  pr'Scc'^c  Ir; 
vini^^-^^^iJu  cerueau ,  toutesfois  ils  ne  font  pas  fi  fub-K -^i 
t.:       Ttit^\çieis"^X2y>^\x\C\oi\  comme  les  nerfs»  Mais  les-.' 

^^"In^  VïJST^^Qïii  UniSlibles^ux  ncrts  ;  touccsfois 


i 
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Thérapeutique  de  G alîeD.  131 
ils  ce  rppt  paj^  (durs  il  fep  faut  bçaijcoup. 

jïilsTont  dïuîfés  en  fibres  & 
filamens,  ils  ont  quelque  fimilitudc  aucc  les 
cerfs  ,&  les  tendons.  Donc  quand  les  liga- 
mens  font  ronds ,  de  aufsi  les  tendons ,  ceux 
qui  n'entendent  pas  TAnatomie  imaginent  tant^ef 
que  ce  foint  nerfs:  &  principalement  ceux  qui  ftté  de 
n  entendêt  pas  qujls^ntbe^ooup  plus  durs  Vanato* 
queles  nerfs.  Et^îSantfnnontrarges,  lors  ils  iw/V,  ^ 
congnoiflcnt  qu'ils  font  difFerens  des  nerfs  fliil 
(iaçoit  ce <ju  ils  n'ont  pas  encores  tous  cenc2^**<SJ$J^(,  ' 


■  congnoiflancc  )  neantmoins  ils  ne^les^fçau-  r 
•  rointdifcernerrvn  de  lautre.  Mais  Voy  qui 
coognois  principalement  la  nature  de  ces 
trois  parties ,  de  leur  figure  &  aufsi  leur  fitua- 
^     tion  qu'elles  ont  en  tout  le  corps,  en  quelque 
membre  ou  il  y  auiendra  plaie  ,  tu  entendras 
r:      incontinent  fi  la  partie  blefiée  eft  nerf»  ou  li- 


^, .   ^»»->- 


eamenc,  ou  te 
le  de  la  curation 


lesdettiC 

û  le  ligament  naurc  cft  du  nombre  d^  ^cux^^erw 
kÇ94$]tEi£ÏÏ55/^"^  d*vn  os  en  l'autre  ,^rny^e5  Uga 
^  ^/S^iÇ^S^"^^?*    dcflciche  par  reedica-  ntfns, 
fôCTs*qucIs  ^iriTs^înt.tu  n'offenferas  en  rien 
le  patient.  Et  fi  ceft  de  ceux  qui  f  implantent 
aux  muldes ,  d  autant  qu  il  eft  inoins  dange- 
reux que  le  neif  &  le  rcndoD ,  d  autant  clt  il 

r  iij 
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catio» 
d^s  par- 
les, 
La 

t0re  des 
parties. 


te  y  I.  Liurp  de  là 

plus  da»ngercux  que  \ts  autres  Iigamcns ,  r»il 
n*en:1)iéh  curé.  Or  les  Médecins  lerqucls  nicc 
l'indicacion  prife  des  parties ,  eftrc  vtilc  à  la 
cure  des  vlceres.ne  fçauroint  parfaire  aucmic 
de  ces  choies  par  metliode  :  oe  aulsi  ceux  qiîi  I 
côrffèïTcnt  bien  ccla.toutcsfois  ils  ignorent  la 
nature  des  partiel  laquelle  (ainfi  que  nous  a- 
uon»  mÔflré)  eft  compofée  du  tempérament 
des  eleracns.Lefquels  Médecins  c5bien  qu'ils 
n'entCiident  autre  chofe ,  toutesfois  à  tout  le 
moins  ils  entendent  les  chofcs  indiquées  de  h 


finô  cfj} 
lire 

..bdorm 


conftitutionJnftramcntalc  des  jjartiei.  Mais 

ignôrct  tel- 


n  de  ta 


ThefraftiV  ^ 
Ié*^cîio(e^îfœnmc^?îrepiga'\re  que  lei La- 
tins appellent  ahdom^ty^  de  les  Arabes  mirach» 
cfl.diuife  fî  parfond  que  les  inteflin^en  for- 
tent»ils  ne  fcauent  en  quelle  ^^^'^^^^^}:}^^' 
uiendra  remettrc.Pareillement  fî  oSmtum  cft 
tombé  il  le  faudra  couper  ou  non,ou  fî  le  fau- 
dra lier  ou  non.  Semblablemcnt  fnl  faudra 
coudre  la  plaie  ou  non ,  &  (î  la  fput  coudre  ea 
quelle  manière.  En  forame  ils  n  cntendcn^^ 
ricî  en  toutes  ces  chofes.  Lcfquclles  aufsi  nous 
n'entendrions  pas  fi  nous  ne  eufsions  apris  U 
nature  de  toutes  les  parties  icy  contenue3,par 
l^pkadc  l'Anatomie,  laquelle  il  eft  necef- 
faire''cfexp^oïcr2kon  feulement  pour  entendre 
plus  clairement  les  matières  que  nous  dirons 


1 


I 


I 
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'cyâpfcs,mAi|aursrp5ar  yaioudcr  plus  (lc^^*2;3'>^ 
foi.  dTpfeu^îîdfuî    toutes  parties  oar  de-  •-v' y>     C  ' 


rc  de  raébrancs/Plufiairs  anatomiques  n'ont  nmro^c^*-^* 


tp9Jteurojts)  qui 

^pmeiit  gu  agrand  peine  les  peut  on 
f(fp^ircr'^o^ce  aûdtquehes Ibnt  fort fubtiles. 
Apres  fenfi^uentks^eux^giurcles  droits  5c  Lesmuf 
charneuxje(qucr^aruic*nn^erff  tîepî^   poi-  des 

Touces  ces  parties  font  cohérentes  &  coaie- 
i  fcentes  cnfemble.  Et  tout  cccy  corapofc  def- 
dites  parties  enfemble  les  Grecs  l'ont  appelle 
epigaflrionj  c'eft  à  dire  abdomen.  Lefquels  ont 
monftréla  manière  de  coudre  le  ventre.En  a- 
pres  ce  qui  fearuit  les  Grecs  l'appellent  /m-  PeritO' 
ton£on{ôc\QS  Arabes  Jf/>/?4<r)cui(ia«;  que  ce  foit  n£dyrefl 
vn  iînaple  corps,&  non  pa?  copofé.mais  faul-  adiré  fi 
fement.Car  il  cft  compofé  de  deux  corps  qui  phac, 
font  tous  deux  fans  fang,&"  nerueux.  Doc  Wn.  Ces  muf 
cft  vne  ténuité  nerueurc(les  Grecs  l'appellent  des  traÇ 
aponet^rofis)  des  mafcles  tranfuerfaux.  L'autre  uerfanx 
cft  vne  membrane  fort  fubtilc  corne  vne  toiN 
le  d  araigoe,laquelle  ?raicnient  eft  péritoine. 

r  iiij 
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JiHl 


Le  V I.  Liurc  de  la  'J. 

Etainfircpigaftr^^^rt^«/<wiw  cfttclau  mi- 
lieu de  foy.MaisTespartïe^Jcrqucllcs  dcdinéc 

£f5  w«/incotinent  aprcsTa  peau  les  mafcies  cbliqucs; 
cUi  ohU  c*eft  à  fçauoir  les  premiers  cjui  defcendent  de 
ques,     la  po»<^rjOiJ^>^^^'Q^^  S"*  montct  des  par- 
ilta.     ties qu'on  ap^Illiî/4. Et  après  ces  nTuldcs.^ 
oblitmes  (•çnftiitJ^c^iTnurcIe  tranuerfal'jToiïsic-''" 
Qucî'^lcpentoinctftirquoy  dôc  il  y  a  moin- 

n  y  a  point  Tajoheurofis  (c  efl^^  dire  lubtilc^ 
membrane)  veuaufsi  qu'au  milieu  à  grande 
difficulté  peut  on  adminiftrcr  ôc  faire  future, 
pource  que  les  inteftins  tombent  principale-  I 
ment  en  cefte  partie  du  milieu,  Se  aufsi  à  grad 
L4/)/<t/?  peine  y  pcuuent  ils  cftrc  contenus .  Ç^J^^é 
des  mufmukks  droits&^ljarnciix  les  y  auointfcrrcs^ 
des  du    &?coîïïfnnts,TaqucTs  (afnfl  que  defTus  a  eftc 
yeutre,  dit)defccdcnt  depuis  la  poidtrine  iufques aux 
os  dit^  ojjkfubii.^otjc  toutes  les  fois  que  i'vn 
de  ces'muicfes'*&'nauîf*ïrcft  neceffairc  que 
l'inteftin  en  tombe  pour  deux  caufes.Prcmic- 
rement  des  parties  latérales ,  pource  que  l'in- 
teftin cft  côftraint  par  les  mulclcs  qui  font  en 
ce  lieu.  Et  des  parties  du  milieu ,  poyr^e 
l^ipufcle  qui  doit  contenir  finteftin  n'èit  pas 
forfj'pôurcc  aufsi  que  le  lieu  eft  opportun  Se 
difpofé.â  choir.En  forte  que  Cl  la  plaie  eft  plus 
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;rin<îe,il  cft  ncccfTairc  que  pju.ficur|li^^  ^J±X^.<^ 
en  tombcnt:&  de  rechef  (e  mcttentdcdans  a  ^/  ^ 
plus  grande  difficulté  Outre  plus  lespetiicf 
plaies  font  difficiles  à  traiter  pour  autre  rai- 
fon.Car  fi  tu  ne  renjcts  enfon  jppre  lieu  tout 
incontinente?? ^ui^cTTeu  , il deuient enflé, 
éc  f  cfleue  en  tumeur ,  donc  il  auicnt  qu  il  ne 
fc  x)uifle  rcmettrep|r_vn  trou  eftroit.  Par- 
<jiS"yè1uéllcsptaîesvnpertuis médiocre  fe- 
ra moins  grief.Lacjuclle  chofe  cft  vlile  de  fça- 
uoir.En  api^s  il  n^s/ag^con^derer  cornent 
,cn  pou^rîr^nm^^ 

d'ïlcerc.  Car^i^eg  ^uelc^cejfte  de  Thel- 
l|faIuK*par  rcqucnrœl^  Icfdits  vi- 

pères dpiucnx  eftre  ©lutines  par  roedicamens 


^^:êS^K'S:\%Î2AX  bien  peu.Laquellc  chofe  efl: 
fi  manifcfte ,  qu'il  n'y  a  celuy  qm  nej;^tç^  ^ 
;ivtiln;elJ^horsde  ibn  fe^is.  |fj)^rce^^ 
•^Te^commcBCcmentil  cohuienrt^  daUcu* 
[^«uucftTnTcgyo^n't  r4f/o»  ^ 

kpre  lieu.EtlÇconJcmcnt  fiiït  couvre  fvtcerc.  </e5 fUi- 
r  Tiercement  il  y  faut  appliquer  le  roc3ïcamct.  h  duft 
[  Qua£tcment  iUonuicnt^lJ^ifcT  qu  vne  autre  ritom^ 

pame  ^liis**eicc?Icfnc  nVloit  àufsi  affligée; 
"^parlons  donc  par  ordre  de  la  première  dei^^^- *>7 -i^^  j| 
chofes  proposées JPub^ggg^ai^  eft  qu'il  y  a  ^  ,,^^^^4^^-  "'^ 
trois  difFcrences'^àcTespIaiesen  magnitude  ^  *^ 
(comme  dit  eft)  prenons  indication  propre 
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le  V I.  Liurc  de  h  ^ 

Zdcura  d^cîufuij^difFerence.  Mcttons"îonc  îe  ca< 
rw»-^  cfacTS  plaie  foir  Ci  petite,  qu'il  ne  foit  pofsibic 
pettu  de  remettre  l'inreftin  lequel  cft  forti  dehors: 
pUie,  l'vn  des  deux  n  eft  il  pas  neceflairc-.ceft  à  fça- 
uoir  ou  de  faire  fortir  la  yentofitc,  ou  de  faire 
la  plai^^^ggadegl  ^ta^meilleur  (felô  mon 


ad ui s )  (îé  fai rÇ  fc^'p re mfcrïîl  eft  pofsible.  La- 

^S^-^.rh^Èx^^îS^Jil?^^^  par  autre  moien, 
Ldcdit'  hhonen  oifintlà^aîiîc  Je** l'inflation  &  vea- 
fe de Im  to(îté,Mais  qui  en  eft  caufe?  Certes  ceft  la rc- 
flation  frigerarion de  lair.Et ^inû lacuratiô  fera pri- 

V  m  an  doit  préparer  du  viiiauitere  chaud.  Car.  il  cf- 
il<re,  chauffe  plus  que  l'ciu^l^  ^îâUi5£^  ^^^^^  ^ 
vertu  à  l'inteftin.ElîTpoar^^renTcde^riofla- 
tion  de  rintcftio  ne  Ocn  va ,  il  faudra  couper 
du  peritoin.e,  tant  qu'il  fuffira  pour  remettre 
SPr3}^[S^^^^,i^^3}^^^^'^^  inftrumeas 

$^\L.^^^¥y^r J^'i^  dire  qui 

re  '   '  " 

fie 

ntoim  qunontgo^^ 
L4jittta  Quat  a  la  hcuation  du  patient,  ii  la  plaie  a  efté 
thn  dt*  faite  en  la  partie  inferieure,il  faut  qu  il  foit  in< 


M'Hp  t^^^^^*  cliac  vcfi  ie  luut;^  fî  elle  eft  ca  la  partie  fu- 
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crîcure.qiii  foit  incliné  vers  le  bas.Ht  en  tou- 
tes ces  deux  ficuations  on  fe  doit  garder  dV- 
inc  chofc,c  eit  que  Tintellin  qui  efttf^ombé  ne 
foit  aucunement  prelTé  ne  greuê  des  autres 
£t  ainlî  par  ccl^e  raifon  il  cÔuicdra ,  fi  la  plaie 
cft  en  la  partic-dcxtre,  que  le  corps  foit  incli- 
né  en  la  pirtic  contraire.[Mâis  ti  elle  eften  U 
[  fcneîhe.qii  il  foit  inclincTn  la  dextrc  :  enjmj- 
[  te  que  la  partie  vulnerce  occupFTôuïïourj^je 
["^ïïrrïïautlicu.Laquelle  chofe  fera  vtrlciUD^ 
erandqs  plaies^quç,esnic^^^^  tion  d 

%^i?rcSnn^m  àtoutcs^^^^     Mais  h  rc-^and 
pofîtion  des  inteftins  en  leur  propre  licu,j&i4#f. 


Ldcufà 


conftrindre,5:  dcrcoôurir toujours  qufclquc 
'peSTceTuyqm  co7C  doit  vn 

ftrcrlacomiîoie  &  conu£nabIc  manière  de  raphia, 
coudre  repigaftreen^cne^gei^        QXi  cefi  a  d$ 
Grec  e[tappeUi^tyi^»r^^^  qu'il  re/4W*t 

faut  queTepi|aSr^  foit  coioint  &  coalefcéa-  niere  de 
ucc  le  péritoine.*  il  faut  cômécer  à  la  peau,  coudrt 
6c  ieier  laguille  du  dehors  au  dedas.Et  quand  l'epi^a* 
elle  aura  palfé  la  peau,  de  tout  le  mufcle  droit,  firc. 
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m. 


Le  y  I^Liuredclâ 

atprcs  aufsi  auoir  paiïé  le  péritoine  lequel  cft 
au  dcfîous  duHit  mufclc ,  tu  la  reieteras  par  le 
rcftc  du  péritoine  du  decîâs  au  dehors:&,^c  la 
f u  paflcras  par  le  rcftc  de  Tepigadrc^pr^' 
^ue  Taguillc  l'aura  du  tout  perfé,  il  faudra  de 
rechcfpcrforer ledit epigaftrc^udfhors  au 
dedans.  Lors  après  <jue  tu  auraspffiè  le  péri- 
toinc ,  lequel jfU^eflou^^c^repi^^^^  ,  & 
Que  tu  feras  vcntfau  corUraire,il  le  faudra  auf- 


\  epigaïtre  qui  ruy  eit  ^^^^^^^^^^^^i^^^  rfc, 
chef  il  faudra  rccommênHrïT^igâtrcJ*» 

que  la  çcajijgipchaiiïc  auracitc  percée,  fl  tau- 
dri* l'êterTaguille  de ceftc  partie  au  dcdans,& 
coudre  l'epigaftrc  auec  le  peritoine,en  perçât 
aufsi  la  peau  prochaine  de  ce  lieu.Et  conuicn- 
dra  de  rechef  ainfi  faire  come  deflus ,  iufques 
à  ce  que  nous  aions  coufu  toute  la  plaie.  Or 
l'intcrualle  &  efpacc  lequel  eft  entre  les  futu- 
res, &  points  d'apuilk  doit  eftrc£prt  brief 
cgurt^uand  a  ce  qu  il  appartient  de  contenir 

1  ^iJEf^^&HÊgj^ rtvÇ^^Ï^ quant  à  la 
fîrmirudcdclapeaua  celle  mi  qu'elle /ne  (c 
rôpe,labrieueté  n  cft  guieres  fcurc.Et  pourcc 
en  cuitant  excès  de  l'vn  &  de  l'autre  on  doit 
cflire  médiocrité.  Laquelle  chofe  eft  aucune- 
niêt  commune  à  tous  vlccrcs^comioe  auf^i  Ja 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2544/A 


Thcrapcutîquc  de  Galîen.  137 

manière  du  fîl  dequoy  on  les  couft.  Car  fi  le 
fil  cft  trop  dur  il  rompra  la  pcau,&  O'û  cft  trop  Le  fi 
mol  il  fe  rompra  incontin^n^PagcilIemcnt  fi  /w*" 
tu  pafTc  Taguille  bien  prcs^slàbies  Se  extre-  condrt 
mités,  ce  qui  reftc  de  la  peau  eft  contraint  de 
rompre,quand^raio^rtt^i5rentemet:pour- 
czq\i^é(^ortofttiCM  cont^rc  fi  tu pafie 
Y^guWcVicnf^ng^^  vnc 
grande  partie  de  la  peau  fans  l'agglutiner.  Et 
combien  que  CCS  chofes  Point  communes  à 
tous  v!ceres,on  les  doit  principalemct  obfcr- 
uer  quand  ce  vient  3  coudre  l'cpigAftre.  Du- 
quel la  ftjture  fera  adminiftrée ,  &  faite  en  la 
manière  deflufdite,  principalement  fi  on  pré- 
tend de  faire  coalefccr  3c  vnir  le  péritoine  a- 

'^'îeïcVr Tucclu)^,p^  cîf  *nerueux  ;  ou 

comme£bnt  a^jns.lef^uek  conic^^ 
.  femble  les  ctiéfcs  îelemblàbicnatur  e,  corne 
le  peritome  auec  le  peritome,&  1  epigaltre  a- 
ucc Tepigaftre. Laquelle chofefe ^jact^efic  La ma^ 
manière.  Il  faut  commen<5^a  répTgaftrc  le-  niere  de 
quel  eft  le  plus  près  de  nous,&:  paficr  l'aguille  coudrt 
du  dehors  au  dedans  tant  feulement  par  ledit  les  flai- 
cpigajpiejpuis aj^es  auoir  pafic  les  deux  la-  «. 
bi^ÏÏupcr/tolne ^  faut  reuoquer  Taguillc 
de  la  jurtie  icontraire  du  dehors  au  dedans 
par  lésJÇuxiaBîes  ;  &  de  recbef  la  reuoquer 
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ia6ifei^.<daiiai>r'a^fi<itftie;<t<i 


Le  VI.  Liuredcla 


g 


"7  *X^;l/^c,la cure  elle  eft  foifc  difFcrei ^  ^  ^ 
'v  ic;V«*t»«^  Car  de  qui  eif  entre  les  aigncfof.  les  aixeJles 


tré qui  eft  publique,  ô(  commune  par  laquel- 
le on  pafTe  laguille  tout  d'vn  coup  par  les  qua 
trc labiés, pource qu  elle cach^du  tout  Ip^7^^ 
^^rnoijjcdjdans  IcpigafirS^n  après  parTocri**' 
Zti  me-  (îè^mcSicamens.Pour  certain  ils  doiuct  eflrc 
di'cames  de  tell£nwicre  comme  ceux  qu'on  appelle 
??2emes»S  aufsi  ceux  qui  vnicnt  les  plaies  des 
autre^P^rtics ,  ainfî  que  nous  auŒis  monftré 
^;M^W3yîésobmm^tairesprecedcns.  Ouircplus  la  li- 


bère des      ^iî5i3Sf  JlSif^^^"  nauré ,  toutcrchoKTef- 
itttifltns  ^euFslîdoi  lient  faire  extérieurement  fe  fc- 

k  t€tnnt^Y^x  dedans  ce  lera  vin  noir,aulrcTe,&:  ticdc:« 
fource  ce  encores  plus  fi  Tinieftin  cft  tout  percé  iuC- 
quil  efl^  ques  au  côduit  intérieur. Or  leP gros  inteftins 
touf-  font  faciles  à  guarir,mais  au  côtrairc  les  gref- 
iwrs  les ^  Tu^tils^ont  ^|iî[if  il^s^Ilement  que  ce« 
^  •  yuidt*    luy  qïoûêppéllc  pcmnSm^  du  tout  incun-. 
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bjg,  tant  gpur  la  magnitude  ^^nnïîtituïc^S^^jîS^ 
*Tai/feîux,  qu  aufsi  pour  ce  que  fa  tu^^i^^^  cftl^^^ 
fort  fubtilç  &  ncrue;ifc»^  d'^uantage  à  caufeUv^/p^-f»^^ 


foie. Mais  les  parties  inlcncur es  Ju  ventncu-'  ^^g^***^^**^ 
le  Icfquelles  font  charncufes ,  tu  elîaicras  dq'fiw ^»J^Jî^&5 
les  curer  auec  fiance  ,  car  il  eft  pofsible  que  h  rt^^^^,^^ 
chQfcruccedcr^biLajM^culcmentà  caufc  deVeflê^ 
qu  ellc^ont  gro*^^  mach. 
niedic^cns  l'arrHtcntTacilen.ttcn  ceiieu, 
Mais  les  vlccres  qui  font  en  l'crilice  àtYt-  Vonfre 
ftomachjou  a  la  gueulc(que  les  Arabes  appel-  de  tcfiê' 
lent  mery)  n  ont  iinon  1  atouchemétdes  mé-  mach, 
dicamcjs^qu^nd  ils  j)anu]t^  Et  d^iuagja^^ic m^ry 
7csvl?crcs  (^ffiTKnt^cnT^ùi^cJ&l^î^^ 
cule  fontdifficiles  à  guarir^carlcîensa^ud'i  - 
^cSuy^^elme^  la  curation.  Et  pour  fçauoir 

la  cure  difl^cntncule  naure  ,  oc  des  autres  crates» 
plaies  mortelles,  lî  viiudra  mieux  luy  deman- 
der. Car  ie  n'ai  V^^^^^^^^^^Wl^^-?^ 
te,  à  celle  fin  que  nuTn^rïîeîei'Ti      Se  Hip- 
pocrates ,  mais  pource  qu'il  me  fenTble  que 
c'eft  le  premier  lequel  a  vfé  de  voie  idoîoC/ 
toutcftois  il  ne  l'a  pas  toute  accomplie ,  car 
il  a  cfcrit  aucunes  cKofcs  qui  ne  font  pas  limi- 
tccs;&  d  autres  impcr£!iites,&  obfcurcs»Povr 
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!>SaSiéfiisffz^^  iora        Le  V I.  Liurc  de  la  ^ 

OjUefi  ccftccaufc  iaimis  moa  cftuic  d*expli4iicr  i 
Mt  inter  claircm^t  toutes  ces  chofes,  &  de  difccrner  ce 
pretet*r  q^i  n'cft  pas  afles  diftinaetn3t  cfcm^aufsi  de 
de  Ffip  fupplier  ce  qui  dcfFaur.  Quind  donc  quelcun 
\^'f9crates  fe  fera  exercité  prctnieretneat  en  ces  Hures 
^^;2irX^-4îoftres,  lors  qu'il  viennent  lire  lesliures  de 
t^^SHippocratcs,  &  iîngulierement  foa  liure  des 
ktr.l^^*^vlccres,&  aufsi  ce  qu'il  a  efcrit  des  plaiëi  Cer- 

'   -^^'-^  tes  il  aura  grand  aide  de  nosliures ,  &  entcn- 

tjsi  dra  feuremêc que  nul  de  la  fefte  metliodiquc 
thocU'  (laquelle  fe  vente  de  ce  beau  nom  ,  mais  rca- 
qi^.     lement  cft  du  tout  cftringc .  &  contraire  à  la 


▼raie  tnethode)  as/5^Si!i2J9;^^ 
guarir  vn  vlccrc,ffe  adfiri  aucu  des  auti 


dément 
autres  ?\/le- 


ra-  decinsrationaux.quiconqucs  veulent  exercer 
tiorhwx  Part  de  médecine  ûns  congnoi^^re  les  ele- 
mens  des  parties  Cimplcs ,  lefquels  ne  fçaueut 
paslicurerationalc  defditcs  parties.  Car  ils 
prennent  tant  feulement  les  indications  des 
parties  inftrumêtales.  Mais  après  auoir  aiou- 
fté  encore  quelque  peu  daumtage  touchanc 
les  plaies  du  ventre  /contre  les  metho  Jiqaes, 
nous  parlerons  d'autre  mitiere.Qrind  le  pe. 
Omen-  ritoine  eft  nauré,le  ïirbe(dit  om?nt^f}n)tombz 
tum.  /fouuér,  h'm^^^î^'^^M^-i^'^^ 


h 


elte^ftcol^pbîcerfte  quelle  adioa 
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^kc  partie  qui  cft  rombée^uient  hui  Jc^ou 
iioire,il  faut  fçauoir  qu'ils  y  feront.  A  fçauoir 
€\  la  couperont,  ou  fi  la  remettront  dedans  le 
péritoine  ?  car  du  tout  il  faut  ou»il  entendent  Lesdeuse 
ce  qu  il  conuient  faire,  6u  par  cxpencncc,  ou  tnstrw 
qu'ils  prennent  indication  de  la  nature  de  la  mcn$  de 
partie.Mais  ils  fuient  l'vn  &  rautre,c'cft  àfça  tout  art, 
uoir  la  congnoiflance  que  l'expérience  don- 
ne ,  quand  ils  louent  tant  ce  vénérable  nom 
de  leur  fe6le  qu*ils  appellét  méthode  Et lau- 
.tre^ongnoi^nce  laquelle  eft  prifc  de  la  na- 
fiirè^ela  particT^ource  qu'il  n'ont  pas  con- 
gneu  fa  fubftaoce^ne  ra6lion,ne  rvfaige,  veu 
qu'ils  ont  en  horreur  lanatomie  comme  fi  L'anatê 
c'eftoit  vne  chofe  pleinemet  inutile.Parquoy  mie» 
ils  ne  fçaucnt  fi  ladite  partie  eft  du  nombre 
d'icclles  qui  font  neccflaires  à  la  vie ,  ou  non 
necefiàires ,  toutesfok  n^uv  inutiles  du  tour. 
^^ufsUls  ne  fçauc^il^^*qu*vn?partie  prin- 


cipaTe  fpûblsfic^ 

"•■•èii&arfeïfién  cotrVîiature,  ouautremcr. 
Pareillement  fi  l'vn  des  vaiflcaux  de  ladjtc 
pamc  pourroit  faire  mourir  rhômfpaTBux 
TfTang.  ieml)lablegcntapres auoir coupé 
ce  qui  eftoit  deucnu  nou^ulautTier  ce  qui  rc 
eimer^ur  |;^ij[crj^fjuj|^jcij^a  fi  cela 
[eroît^angcreux^  veu  que  c  cft  vne  partie 
Derucure:tclicment  que  fi  nous  ne  congnoif- 

i 
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Lfe  V  I.  Liuredela 


r 


.^^ilT^  iWiis  nous  nlofcrons  vTcrde  ligaturé^  pour 
^  ^^^î'^^/^crîîntct^^  Mais  d'autant  que  ces 

A  Cv^^^irifiques  méthodiques  n  entendent  rien  en 
lwV^f»i^outesccschores,quan(l,  omvitttm  (ceft  que 
|^r;JJ^?i^lcs  Arabes  appellent  z^Virïi*)  eft  deucnunoir, 
'^^•^^^^^^pur  certain  ils  ne  fçaurointdirc  ce  qui  faut 
^  ^/^^-r^îî^fàirc.Mais  nous  le  pourrons  bien  dire  félon 
C^;^»i^^non  auts,  pource  que  nous  Içauons  bien  que 
T^^'i^^^on  vtilité  n*cft  pas  fi  gran  ie.  Se  que  fa  fubfta 


' îriPf  C^ommenccmcns  procoicot  des  grandes  artc 
-r-*pj>*^lcs  &  veines ,  nous  cûiterons  le  flux  de  fang, 
f^ÏK  /^^tans  craindre  que  les  nerfs  foigtblcfTes.  Par- 
J^tfcr^quoy  ^ous  lierons,  ce  qui  eft  au  defTus  de  la 
l!r^«-^^;*^*-*'^^partie  noircie,  3c  couperons  ce  qui  viêt  après 

p'endenlalailm  3e  ladite  galtrorapKie,  a  cel- 
le fin  que  nous  les  puilTons  rcceuoir  quand 
ils  tumberont  de  la  plaie  après  qu'elle  fera 
venue  a  fuppuration. 
>^  Des  affe^hm  des  os  ^  mrcttlon  dUcelles. 

E^lt  af[és  dit  pour  le  prcicnt  de^ 


^'^♦^tr^'ifv^^  quoy  npus  faifons  mentiô  leur  auiet,laqucllc 


autres 


(3^1.  V^parncs  du  corps.  - 
vt^"*-*^*?    .^^.-Ia.- ^«c infTi  Mii^pfreTnaîadie  (ïe- 
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nous  appelions  folution  dVnité ,  ou  dc  conti-fjl^^^^^j^^wt 

clic  a  (on  propre  ftôn  en  Grp£^M^*t,Iequei  ^^^^^^^S^^^fZo 
cft  cômun  &  tout  notofc  aîop,  ceux  qjji  fça  ^^J^f/ 

propre  aux  Médecins ,  muntc  touteslois  au 

rnmiin  neiinlf  lf»niirl  (îcni.if»  Aiir.int  fommc^ 


la  ou  il  e(fconioifft  aïïcè  vn  autre  os.  Quand 
es  fra6iures,toutcs  iccllcs  qui  ont  totaleaicnt 
(eparccs  les  oarties  de  l'os  rôpu  les  Grecs  les  «^'^'^ 
'  mpp^l^t  CSUdon,  laquelle  diuifion  eft  faite  ^ôptt 
par  le  trauers.  Aufsi  il  y  en  a  vne  autre  qui  fc  ^fil^ 
fait  par  longitude  en  laquelle  Us^g^s^e^r.».- 
1  OS  ne  font  pas  du  tout  icparceS  I  vné^e  1  au-  yn 
tre,  mais  font  pluftoft  fcnduescojçme^^r  rçj'^ïfo». 
£litude,  ce  que  les  Grecs  appeflfc  Sc^n^ceào,  SchizA  - 
Uy  adaucunsieunes  iMcdeçins  qui  veulent  ^"e^^o 
interpréter  (î  ambitieufcmet  routes  les  dirFc-  p'* 
renccs  des  fradures  par  leurs  propres  noms,  fendante 
qu'ils  dienr  qu'aucunes  fc  font  Iclon  la  figure  Rapha* 
d'vn  raifort ,  laquelle  ils  appellent  raphantdo  nidon, 
en  Grec,  Lefqucls  ne  font  contcns  d'auoir  Hippo- 
cxpliqué  &  declairé  l'os  qui  crt  rompu  en  di-  crates, 
uerfes  manières.    Toutesfois  Hippocrates  SemhU 
n'a  pas  crté  de  cefte  opinion,  muj»  autant 
qu'il  luyà  efté  loilîble  il  à  vfcde  noms  fort  y^eilU 
viîtcs  ,  Scneluyà  point  greué  deiuterpre-  midr^ 

i*  ij 
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bar  ce    ter  non 


Le  V I.  Liurc  de  la 


feulement  ccs^difFeriMiccs  de  fraâu-  t 


facture  tcftc.  EfFH^uft aiofi fa^iFîc  toSwroala^^ 
fe    certainement  iVufTc  bricuemcnt  traite  tout 
fent  ce-  ce  que  i'ai  propofé.  K4ais  pource  qu  il  à  indi- 
qué &  demonftré  la  voie  de  pluficurs  chofes 


meyn 


naueah,  ou  il  fc  faut  arrcftcr,  &  qu»il  a  toutesfois  laif- 
fé  irdcfioi  ce  qu'il  faut  faire  en  particulier  ,il 
cft  neceflaire  de  nous  y  areftcr,  non  pas  trop, 
mais  il  nous  fufFira  de  commémorer  fom- 
mairement,  &  brieuement  ce  qu*il  a  traité 
afTés  amplement ,  &  d'aioufter  aufsi  démon- 
ftration  a  aucunes  cliofes ,  lefquellcs  ne  font 
pas  alTcs  munies,  &r  défendues  de  luy  par  rai- 
fon.Et  d'auantaige  il  nous  faut  définir  ce  que 
il  n»a  pas  aflcs  dcfFini,  &  difpofer  en  ordre  ce 
Calien  qui  n  a  pas  efté  bien  ordonné  par  luy.Et  fina 
fexcufe  blementdeclairerc^ 
^efa fto  rcment.  Maisïïie  VctTx  eicrire  par  tout  ces 
Uxitéj,    paroles  ,  noftre  liure  fera  aufsi  long  comme 
*^  /-^^^n  commentaire  expolîtoire  .  Polsiblc  que 
^2ft-»ftl^"cuti  accufcra  en  ce  lieu  noftre  prolixité,  & 
nô  fans  caufe,  lequel  f  en  cft  complaint  à  tort 
au        iiii.liure.  Car  efdits  liures  il  m'a  eftc 
neceflaire  d'alléguer  beaucoug^d^Jicujd^ip 

f)ocratcs, du  1  nue  qu'il  à  efcrit acsplaics, par 
efquels  ie  deuoie  mcnftrer  aux  autres  Medc 
cinsquc  c'cft  que  d'efcrirc  par  méthode  la 
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Thérapeutique  de  Galicxi/.        13  f 

curation  des  vIceres.Mais  au  liurc  ou  il  traite 
des  fractures,  qui  cîl  cclay  11  ftupide  &  iofen 
{c  qui  ne  congnoifTc  tonte  fa  doctrine  cômc 
claire  Ôc  parfaite  »  &  qui  ne  f  en  efmerucillc 
grandement?  Et  il  d  auenture  il  y  en  a  vn,  ou  ReJ^orp- 
deux  lefqucls  dienr  qu  ils  ne  fe  efmcrueillent  ceaitxca 
gucres  de  c  eft  oeiw«  .  on  leur  rcfpondra  ce  lumma- 
que  dit  le  Poecc/lailTe  les  confumer  &  defei-  teurs. 
cher.  Q^Ucell  donc  la  vraie  jiiej;hodçde  ^  curt^ 


ffuarir  vnc 

ïraaur^nïqKî^nafSV^xTeTa^jR*: 
"^^rtîofe  prefcrit  &  monlbe ,  il  eft  temps  de  le  Cim. 

commencement.  - — «'«^ 


dire ,  en  prenantic^o^rccommenc 

Pource^iic  la  continuité»  «  vmté  des  ^  -, 

de  raïertYotrSc feparéeWs  joDre^iere-j, 
fia  OU  doit  tendre  celuyqiMles  curera,  c^lt  /  ^ 


2^  *Vu  «luV'K- 

parties  f7v«^^X.- 


rv^x 


v»w.w  V>,UI^.  ~     -  —  -,  

vnition.  Et  lî  ainfî  eft  que  cefte  fin  ne  fc  pui(^  K<»^ 
fe  parfaire  ,  à  caufe  de  la  ficcité  defdites  par-^tî^;^^- 
ties,  il  refte  vne  autre  fin  ,  par  laquelle  elle$y^^^>w- 
foiot  glutinées  par  le  moic  de  quelque  ^"trc^i^^l^^'Iftf* 
chofc  qui  interuienne.  Et  fi  pofsiblen'eft  dc^x^YT****^ 
paruemr  a  cefte  lia,  tu  pourras  bi«  ^oCj^^^^^ 
lemal  eft  infijirable.  Il  eftTonc notoifêa  ïa/25^^[;5^ 

me  aux  i6uutccaux,adoieIccns,  &  a  ceux  qui  JepeHuet 
foliV'enaage  viritr»  &  encores  plus  aux  vieil-  coalefccr. 
les  gens.Mais  ccluy  feulement  peat  receuoir 
vnidon,&  cpalejcctipc  qui  eft  fort  mol.com- 
me  aSS  petitrfcûfaas.Or  que  les  parties  fepa» 

f  iij 


^ixCJUô^'^S'X-^i^U  V I.  Lîurc  c'e h 

jc*M-^^^rrces  (l*vn  os  ropu  puiflcnt  cftrc  aggîutînto, 
^Sè^t.^  lJ^  &  lices  enfcmble  par  vne  autre  fubftancelà- 
fv^C- /il  .-«^  quelle  intcruicnt  comme 


i^K^s.-      ^-«^  Quelle  intcruicnt  comme  Qftmmfm  colle, il  y  a 
f^'"^^**'"^^gran(le  efpcrance  pour  la  raifon  quil^cnfuit: 
Car  ainfî  que  nous  auons  monflré,toute  par- 
tie du  corps  attire  nourrifTcmerit  propre  & 

n\m  femblablc  -  ''-^''^  '  

rijjèmet  iSoTmTj^osiera-pius^gros ^-c^  pi 
des  05,  qùè^oiîc  autre  nourriflcincc  de  tout  le  corpï. 
Cen'cft  donc  pas  chofc  eflrange  à  raifon 
ii'impo(ribIc,que  ce  HJ^i^^^'^^j^^^V^o^ 


&  l'expérience  eft  conforme  à  l'efperacc  auc 
raifon  donne.  Parquoy  dorefnauant  ilfaut 
^>  confldcrer  par  quelle  manière  pourra  proue- 

tCp'f^tiii  ce  corps  lequel  interuj^^t^ftafturcs ,  & 
WnîX^c^t^  en  45fe.quaW,  &  qîWcreî^ 

/-tif  euident  que  nous  le  requérons  tel  qu'il  gar- 
'^i^^   de  médiocrité  en  ces  deux  chofes.  Or  après 
auoir  inuenté  la  qualité ,  ôc  quantité  de  cefte 
fymctrie,  &  médiocrité ,  il  conuient  trouuer 
trps  lcmoiêd.auo^l\n^8dWj^^^ 
^a^lu'  auquel  il  conuicdra  faire  ces  chofes  n  clt  pas 
tm<r  les  moins  neccffairc,  à  fçauoir  û  ondoitfairc 
fj,       rvnition  &  ccalcfccacc  incontinct  aprcs  que 
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Thérapeutique  de  Galien. 

kfraaureàcflé  faite,  comme  l'on  fait  aux 
plaies.  O  u  fi  ce  temps  n  eft  pas  commode,  & 
ou  CD  en  doiuc  requérir  vn  autre  plus  idoi- 
'^ne.  Pour  cci  tain  tu  le^J&niKUS  au^^ 
'  toutes  autres  chofcs ,  i\M  corgnois  la  rature 
'^^et^^ïSrc.  Maij  qui  eft  la  nature  de  ccftc 
chofe  ?  C'cft  l'os  qui  eft  rompu  fous  aucune 
différence  cy  deuaut  ccm.piile.  Or  fus  donc 
reeardons  lî  nous  pourrons  pr^i^^^Ji^SiQIi-^ 
indication  cur.tMKéhtdlif^^^ 
Et  commençons  à  celle  laquelle  nous  auons 
diteftrç.faitedutrauers.quelesGrec^ppel- 

T^c4p7AlïtIp^si.^^ 

Icmet  qu  elle  ne  gifent  point  droit.Et  pourccfp,*^^^ 
ilfautpremicrenicnt  faire  en  forte  qu'elles^g^f^^n^ 
f^mmTîcrS^t"6;  EtpuispnKedcrnai^o^Z^^ 
drc  ccmexy  après  fera  dit.Of  elCs  aûrot  ce-  Hition 
'"ni^iu^no  SS^teT/ï  on  les  réduit  au  côtraire  des  os 


de  ce  qu'dlp  font'fenare/s,  en  prenat  excm-  dt* 
^^a^anS  entière  ^l^DC,  de  laquelle  traum. 
fera  prife  certaine  indication  de  la  iranfpoô- 
(T^  Vpjàdit^s^^nks,  Car  il  fe  peut  faire  que  la 

1'^  trafifTatlô^  fera ,  ou  deuant  ou  derrière,  ou 
à  la  dcxtre,ou  à  feneftrc.Dôc  fi  les  parties  de 
los rompu fonttranfporxces  en  arrière,  il  les 
faudra  réduire  au  deuant.  Et  fî  elles  font  trop 
iu  deuant ,  il  les  faudra  remettre  en  arrière,  ' 

f  iiij 
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i;:^ir^JX^I-e  VI.  Liuredel. 

A**'vyrfL.*ScmbIabIcmciit  icclles  qui  font,  dctorquées 
u>/ *^^w^à  la  dcxtre  partie ,  il  les  faut  réduire  à  la  icne- 
Vtl^^^^»^       fencftreà  la  dcxtre,  en  remettat 
r^*  toujours  l'autre  partie  vn  ptîi  au  contraire. 

approchât  lefdites  parties  par 

(4<i-«^/*^Ïm^«^vÏ^'5^"^  contraire,  il  y  a  grand  dangier 
^■^J;[^^^^<]uc?Kunes  eminences d'icelles  ne  feront- 
AT??        pent.  Pource  que  les  bouts  des  deux  parties 
««        iK  font  pas  ainfi  vnis  comédon  voir  aux  cho- 
fes  incifées  auec  vne  fîe.C'<ff  lî  lefdites  emmc 
ces  fc  rompent,  lors  les  extrémités  de  l'os  rô- 
pu  ne  pourront  eftre  parfaitement  aggluti- 
nées enfemble  ,  pour  deux  caufcs.  Car  (ï  les 

^^^^^Ài^ii^Sii^fi^iS^^jP^^^^  entre  les  par- 
tie^qu^îTauiKonToinrfi  cvIs  ne  les  permetrons 

pas  fc  toucher  ^'^i^^ufçl^uoip.  Ou  fî  quel- 

'  que  partie  de  l'os  tumbe<îcl{ors  d'aduenture, 

dtement  ainfiqu  elles  efcoint'parauant.  Car 
la  parfaite  vnition  Se  coalefcence  fera  feule- 
ment lors  quand  les  eminences  de  I»os  feront 
remifes  en  leurs  cauités.  Et  (î  elles  font  vnc 
fois  comminuccs ,  &  brifôes  tellement  qu'el- 
les fe  perdent ,  il  eft  necellaire  que  entre  les 
La  cor-  os  appliques  enfemble  il  y  aie  vne  efpace  vui- 
ruption  de,auqucl  la  fmic  f'amaflera  ^Scp^ir  fuccefsiô 
dt^  m&n  Ac  rçmps  fc  putréfiera,  telfement  qu»elle  cor- 
or<^{     rompra  tout  le  memorcEt  pouTcc  il  couicnt 
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TRcrapcucîquc  de  Galicn.        14 1 

s  fepaî;ési&^  rompus  foint  approche! 
Int/Tcque ne  fc peut  commodé- 
ment faire  ûnon  qu'oa  les  jetire  première- 
fierta<itoïïî;3[S^^  Grecs 
appellent  ^ntitafis.  Il  faut  donc  faire  ladite  t^tf. 
aniitafe  (c'eft  a  dire  retraftion  au  contraire) 
ou ai^c les  mains^ft^  fçauoir  lîle  mem- 

'  ^^^^^^^'^^^^"^  '  ^^^'^^  enfemblc 
auccKsrffffd^œi^poo^at^^^ 

à monftré9.  Ape^ qucics os  le7ont aîreTreti- 
rcs,5c  qu'il  n  y  aura  plus  de  cramt^  91^ 
^touchent  en  les  approchanB, lors  il  les  î^gnra 
oppoTer  dj[oitement,  &  1^^^  ' 

les.içufclesïî 
,,.^w,..r^^>>..  iîrfMiiiyr.Aucunesfois  tu  y  fer 
uiras  toy  mefme  auec  tes  mains ,  à  celle  nQ^.^^y^^^Nc- 
que  f'il  y  a  quelque  chofe  mal  raife  que  tu  ^^K^^l'^^^^^ 
corriges, &  reformes. En  après  la  fecôde  cho-^^j^ 
fe  que  tu  prendras  fera ,  que  le  m^mb  jc^dc^ 
meure  totalement  en  repos ,  farts  ncn  mou-  Z-e  repos 
tiWde  tout  ce  que  tu  aurasj|i^  Car^^n;cr  ^  *^ 
mentilferoit  necelTairc^qucTciaucs  pAtics  hre. 
feuffent  de  rechef  feparccs.  Or  fi  tu  corama- 
des  au  patiér  qu*il  aduife  bien  de  tenir  le  me 
bre  en  repos ,  il  le  pourra  bien  faire  en  veii- 
lanLp  mais  en  formant jVeft  pofsible  qu'il 
' K  ifmSSS?  iuîunfrSHfi t .  A  celle  fin  donc 
que  U  ûtuaûô  de  ce  qui  aura  cftc  fait  foit  gar 
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Le  V I.  Liure  de  la  jj 

déc  ,  non  feulement  quand  le  patient  dorni^ 
fâjmaisaufsi  quand  il  feJeuera,ou  pour  aller  t:  ;; 
SL  fclle,  ou  pour  faire  foh  lit ,  il  faudra  lier  la  L 
frad^urc  fcurement ,  en  forte  que  la  ligature], 
puiHe  bien  ioindre  enfemble  les  parties  de 
l»os ronipu.  Mais pourceoueJ[es os  fe ^uuct 
Za  Itga^  jmouuoirlTffTTgaTur^  cutrôjTfaïclic ,  &  ce 
ture.    :  qui  eft  trop  ferré  excite  douleur ,  il  faudra  tât 
faire  qu'en  euitantces  deux  iconunoditcs 
nous  \fons  de  la  comodité  de  l'v7i*^*dFÎ  au- 
tre. Laquelle  chofe  fe  fera  fi  nous  cuitons  ce 
qui  eft  trop.  P^yugvi^i^faudra  pas  tant  fer 
rcr  la  ligature  ou  eïïeprcnc^nctant  la  remet- 


/ .Uv^t^-i^-rpu  clg«alem.ent,ôc  cotinoneni  ae  toute  parL| 
.       N^^^;^^^^1ais  pource  au'iUi'eft  pas  ainfi  il  faudra  y  m 

#  'v:J^^%  hz'^^^m]^rgïi^  ne  fc] 

peut  accommoder  aux  cxtrcim^is-nj^au  iu- 
Orme  €t,£u\t  car  en  telles  parties  vifc'DÎnâc'  eftroitc 

^^-^  •   

>reqij 


cnuironne,  Tou-dj 
^tesfois  fi  elle  contient  la  fradurc  en  peudeib-l 
liMv-  tours ,  elle  n»cft  pas  bien  fcur^^^^^Donc  d'au-  «. 

tant  que  Ia  bande  eftroitc  ï^eft  pas  iTféîfc  il  . 
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Tl.crapcutîquc  cîe  Gàlicn»  ^^^^^^^y^l^^/J^T 
|gy  faudra  aiitaot /uppUer  par  le  nombre  des  ^'■^X!^!.'^  . 
^^^\ùmSàr^ aufsi  par  \Ma\oti0^^ 
tcrs  la  partie  entière  &  Çm^t.  V^^^w^/- .fU^J^L^ ^ 
que  tomeslie^res,  lcrquellesî^^]genj^&/^^^ 
fcîîenrlaBttrTans  douleur ,  ont  celtT vertu  ^j^/l^^rAT^^  ■ 
mi'clles/xpriment  les  humeurs  ^^cs Parties, ^rM.-x , 
oraiesTont  premièrement  enuironnccs  ,  & Q^^^^^^r  \ 
[fcsTemcttent  &  fichent  es  parties  ou  elles 
fontfinies,ilmc  fembleque  c»eft  chofenon  La  mOr 
cfttanoçàraiConqucle  cgmmcncemcut  de  niert  de 
TafilfiîlTefefMIa'ïM 

F^uiTaltlfngitufe  au  Contraire ,  il  enuoie  le 
(àng  des  parties  faines  à  la  partie  malade. 
Mais  fil  commence  à  la  partie  malade ,  &  il 
Ifinift  à  celle  qui  cft  faine  ,  nÔ  fcul^cnt  ccjc^ 
^ ligaturene  fera  nuifible  es  choies qué nous 
F  a§bîrs*(fiïcs7ains  fera  vtile ,  pource  qu'elle  ne 
i  permettra  qu'il  fcp^édrt aucun  phlcgmô  en 
[:  ladite  fraaure,De1aqÇ^?cGoTe  il  faut  prin- 
cipalemct  auoir  cure.Car ^1  faut  craindre  que 
ne  fenfuiuêt  ^r^cîc?inlffahiations  de  ccfte  rc- 

traaio  Wlle^o^^^^^^^ 
lctncbrealapropreTorme;5<:  iïgirfe^Et  enco 
rcs  plus  pource  q  les  caufcs  lefquelles  font  la 
L  fraQure  bleflcnt  premieremêt,en  faifant  cô- 
Tftipatio,  &  contufion  de  la  chair  qui  eft  à  len- 
jkur  des  os.Au(5icc  n  eft  pas  de  mcrueilles 
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^     Le  VL^Lîurc cîc la 

tufcnt  vnTâ^ifpofuion  en  f frt?cl^blable 
phlegmon  aux  os  Icfquels  font  rompus ,  ve 
que  Ion  voit  minifcftementiJcux  qu  i  n  on 
ras  edc  bien  curés  edrc  plus  humides  que  fc^ 
l'I^iS^^lîl"^*^  »  ^  fçauoir  quand  l'os  eflé 
fbnîpu  aûcc  plaie.telleracntiquil  eft  mani^^ï 
,v  rt^5L^^^"'^'*llé-^<=iî£-^S^emblablement 

^l'^^iS^.Xr^^  "ÏTe  vieo 

n;dx  ^tfaotre  occaUSn  :  LagMuBrifec  n'eft  autr 
J^haceU,  chofefînon  corruption  de  toute  la  fubftanc 
de  ros.II  ne  faut  pas  doc  mefprifer  cefte  cho 
fe,c»eft  d'exprimer  toute  l'humidité  fuperflu 
de  toutes  les  parties  qui  font  près  de  la  frad 
^    ^^_^rc.Tu  comméçeras  donc  ^  JiR>>ri^y£[îc 
r-^x^Ae  &  après  que  tu  l'auras  eauironn«*ïeux"o 
^  ri...^J]^}^-^i^^^^^'^^*^^^^f?^^  bande  vers'lapar^ 

l^yfk^l'}^^  raine.PÔLrr*certain  celuy  qui  Fait  la  ligatu- 
•rc  en  cefte  manière ,  il  prohibe  que  le  fang 
ne  fluc  des  parties  faines  iufques  à  la  partiel 
blefTcc,  &d'auantaige  il  exprime  ce  quieft. 
tes^ar-  défia  amafTéeç  ladite  partie.  Orveu&côfî- 
ttes  <pi  dére'quitÏÏfaft'LÎx  partTcs  lefquelles  peu- 
peuti^nt  ucnt  rcçeuoir  quelque  chofc  de  la  partie  bief 
receiuiir  fée.&  aufsi  luy  enuoier  c*eft  à  fçauoir  les  par- 
<^^»-   ties  fupcrieures,&  les  parties  cxtcricuresrCcr 
^itr,     tes  les  parties  fupericures  font  plus  idoines 
tant  à  rcçeuoir ,  que  à  enuoier,  a  caufe  de  la 
multitude ,  &  magnitude  dûcellcs.  Mais  les 
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Thérapeutique  cîe  Galicn.  ^  ,  H5 

tics  LkuiiriirrT  pour  leur  contraircr con-  i^i 
Yons  nepcuuét  pas gucres  rcceuoir, ne  en-  tum  (U 
ier  à  la  partie  blcflee.Pour  cefte  caufc  Hip  f^ippo-^ 
cratcs  fait  deux  ligatures ,  c'cft  à  fçauoir  la  cra$es. 
emicrc,  par  laquelle  il  repoulfe  aux  parties 
pcricurcs  ce  qui  cft  contenu  en  la  partie  af- 
*gce,  &  aufsi  il  repercurccc^guiinfl^^ 
s  parties  fuperieures.Et^GlcconâFïïgature, 
ar  laquelle  il  rciete  quelque  chofc  aux  par- 
•-CS  inférieures .  J^g^ojnbe^qj;!^ 
'icelles parties,  a caufc^cs  premiers  tours 
u*il  fait  fur  la  fradure.  lté  aufsi  à  caufc  de  la 
ifperfaticn  de  ladite  ligature.  En  après  par 
ous  les  autres  tours ,  c'eft  à  fçauoir  par  lef- 
uclsilfait  recouurir  la  ligature  depuis  les 
•iirarties  in^erimcs  iufoues  aux  fuperieures,  à 
icelle  fîtî^  eïïel^lîn^^  en  vn  mefme  lieu 
■  cuec  la  premicre,il  repoulfe  aux  parties  fupc-^ 
rieures,  &'  prohibe  la  fluxion  d'icelles.  Don- 
Jqueslcs  deux  premières  bandes  défendent, 
!  Ôcconfcrtnentla  fraâure  ,  &  ne  permette 
jqu*ily  auicnne  phlegmon.  Mais toutesfois 
.  ,,]  les  chofcs  defius  diies  feules  nefatisfontpas 
Mi  ces  deux  vfaiges  ,  Parquoy  pourla  defenfc 
des  os  rompus  Hippocrates  à  excogité  vn  rc 
xnede ,  c*eil:  à  fçauoird'v  appliquer  des  cofsi- 
nets  (qS^^n  ^pelleTF«^^)  aucc  les  bandes  SpUnlii 
extérieures  pour  les  temr  fermes.  Et  a  celle 
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/ 


-c^^x^y  --^   fin  qu'il  ny  auiennc  phlegmon ,  il  comman-* 

de  ne-       ^ar  ^  ^, 

uqliellc  efl  fubiete  à  dcmyndijgtions ,  dont 
la  première  djpenddcs  comfeunes^notî^es 
feule 


redere 
mettre 
les  os. 


yf^r  cjc^d^uejnedicament  qui  prohibe 
îc  pîîlegmo^ÏÏél  eft  le  cerat  humide.Tou-* 
^omme  dit  cft)ontefté jojien  fc 
r.aufsi  la  (îgure  de  les  rcfn^ttre, 


.  A- 
ta.  pre 


confti 


ment^^&i^^^^jjrife  de  la  naturelc 
irution^ciermlmimens  qu'ils  fautgua- 
r^rjgonc.b  ^emjejj^2"ftre  qui  faut  eflirc 
mitre  in  la  nguftTaqucll^eftlSî?^       »  à  celle  fid 
dicatio,  qu'il  n'auicnne  phlegmon  à  la  partie ,  &  aufsi 
que  le  malade  puilTe  perfifter  ,  &  demeurer 
longuement  en  ceftc  figure  faosfe  bougera. 

OfmUica  ganes  qui  faut  curer,  commande  que  Ioq 
mette  les  artères,  veines,  &  mufcles  bien 
droits,  Mais  ces  deux  indications  confentent- 
Fvne  auec  Tautr^^autant  <j^ue  U^figur^c 
chacune  partie  laqu  cfroite  eft. 

aufsi  la  plus  cftrange  de  douleur ,  &  celle  qui 
cft  plus  cftrange  de  douleur  eft  la  plus  natu- 
^fi^'  rcle  au^membre.  Comme  au  brasla.^gi^^c 
'  ^  ^ngylcafe  laquelle  en  Grec  eft  ditc?7i5^.?^o/,* 
hrM,  rtlai^a  la  iambe  celle  qui  cft  quafi  toute  eftê- 
LafigU'  duc»  Outi^lusàcuijerladoujkîiîi^ 
fe  de  U]^mQm]^nm  cna- 
iat»h,  cm  lohrumVntjraaîs  aufsi  la  couftumc  y  fcrt 
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TKcrapeutîqtic  je  Galîcn.         14  ^.^^Sift%t 
jcuaeaient.  Voila  la  raifon ,  &  manière  de^^f^^.f^.C 
.'ouuer  II  fio^ure  en  laquelle  il  conuient  ^^^y^^^  A.-:,  4 
1er  le  mébre.  Vne  rnefme  raifon  eft  de  troa-  O/j^ÎT^ 
r  la  figure  en  la  retra^ion  des  parcies(quc^^J^^;^^^^7 
.j  Grecs- appellent  ^.ptlufts)  &  quand les7i:;2^î7W 
•arties  de  l'os  rompu  font  réduites  en  leur/*/, 
tuation  naturele  Ciî  il  eft  expédient  que  tti 
es  retires  en  vne  forme  ,  &  figure  bien  droi-  Redj*' 
;e,  &  fans  douleur,  &  que  tu  les  remettes  en  eiiondes 
Iciir  habitude  naturelc,&  encores  il  eft  beau-  os  m  leuj 
:oun  q1li3  ne^efiairc  w^liÇS  Icfditcs  par-  Çm<Uio. 
-iesTog/ccits^^  que  tu  remec- 

ftes  iPfnem^Keciïrepol.  Car  de  le  lier,  ou  de 
lie clnngrer  fous  autre  figure ,  non  feulement 
jcela'peftlnciTe?ffiuT^r ,  mus  aufsi^SïorT 
;j  quer  S^wr  les  os.   Pour  vrai  fi  tu  n'as  ou- 
:|  blie  ce  que  nous  auons  commandé  aux  com- 
'{  mentaires  lefquels  nous  auons  efcrit  des  mou 
ucmcns  des  mufcles ,  il  eft  ftccefiaire  quand  Le  mou* 
U figure  eft  changée,  que  aucun^^ufdte^^^ 
foinr  tendus,  &  comme  retraits' deuieniiet  desmuf^ 

çs  foint  relafchés  &  rc-  cle-, 

cefTai- 

/qaelaiigatarcies  preiïe,  &  qu'ils  fcntent 
douleur  à  caufc  de  la  comprefsion.  Mais 
quand  la  rcnfion  eft  rcmife  &  ^eUf^^^ 
il  eft  ncccfiairc  que  la  fra^urc  loicTans  fir- 
■^amem^,  au  lieu  ou  la  ligature  eft  lafchc. 


'■À 
il 
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Le  VI.  Liurcdcla 

Parquoy  à  caulc  de  toutes  ces  cliofcs ,  H  faut  I 
teftin-  auoir  principalement  Ton  cftude  à  cntêdrc,ôc  : 
eipaleftu  formcr,& lier  &  remettre  la  fradure  en  qlquc  '. 
de  en  la  figure  laquelle  foit  fans  douleur ,  ou  le  moins  |: 

reduflto  c^I^ra^jg^f^i^'^^.iS^^y  ^  "5:^^  ^ 
des  os,  f  qSanïria  preiTnerc^equ^<^ue  nousvou-  - 
Le  tejps  Ions feirgL^sÛ^J^ur^^ff^  def-  • 

de  def  tfer  laTiSSuSTc  troi^  . 
lier  la 

f-aBure.  ne  d6uTcu?,ne  pruritc 
'^"'^i'^  fon^àu  membre  qui  eft  couuert  plus  qu'il  n'a- 
.tl^oit  acouftumé ,  &  que  la  perfpiration  de  ce 
.  ^CT^^ui     f^l^^     Ufradlure  ne  foit  prohibée. 
1^-;    Af  loccaïïon  dequoy no  leuleinenr  auient  vnè 
'    prurite  nuilible  a  aucuns ,  mais  auisi  la  peau 
cil  exulcerée  de  l'acrimonie ,  &  erofîon  de  la 
'\ '  fomen»  (ànie.  Il  faut  donc  faire  infufîon  fomenta^ 
i^J-tation,  ^tiond eau  tempérée,  tant^quil  luttirapour 

rccherainfirair 


ofteç  la  f^nii^tffi|^^fô^e  .f^^^^^r^ 
^'^*^$^u^Ycras  letcpfSîn^  cotant  de- 

'  '^^^iî-pu'S'Te  prèSier.  Auquel  iour  il  n'y  aura  nul 
j^^aangier  de  phlegmon  (pouruci^^u'iJjTe  &jr- 


.i^^Ct^-ïj^jinues^^e lelo^leurh^ituacnaturcle.*  Lors 
'Sl'S'  feru(ûoiSc  il  H^a^iatc3cmçftre  <Jcs  fcrujeg^ 

^f«6.  Car  parauant  ^ 


on  appelle  auiour4ijiJJ<^^ . 
•T'y  l&  les  deflicifïoiilg  temps 


''1 


I 


J 


Thérapeutique  de  Galien.         14  j  . 

land  il  cdoit  qucftioh  d*euiter  le  phlegrao, 
n*cftoit  pas  fcur  de  prelTcr  la  partie  aucc  les 
férules.  Maintenant  pj^is  gu  il  n'y  a  plus  de 
Jangîcr ïcphicgmonTÏ:  qu'il  cft  bclbin de 
Icontcrmcr  &  eftablir  la  fradure,  tu  en  pour-  a-, 

ws  bien  &  côn^odgi^t  ^f^'fX:.^.~^ 
dra defliei*l(Ies longTem^s  après,  c  elt  a  Ica;^.  V 
uoir  quad  il  n'y  aura  plus  de  fanie  efdites  P^r-^-^rv^»^^ 

ippellér />or«^)  vietiura  Deaucoup  raieul  am-  PorUs^^yt- 
Lcar  pour  Tcnaedrer/ainfi  que  dit  eft)  il  faut  e^Jta^l^i'M-^ . 

*       ^  1  -  :/T-  //A'^'-iC.' 


I  que  aucune  partie  du  propre  noug-ilîêg^t  recallii"^^ 
I  des  os  foit  concrète  &  coagulée  Lfq<ïèTt^"ur-":;r^ 
nflëm^^ ne  doit  pas  donc  eftre  abl^joé  délf^''  ^îw? 
labiés  de  U  fr4£iure,ne  du  tout  oftc.  Laqîîc1re/niX--">Vtrf^ 


^s  os  foit  concrète 

riiïëment  ne  doit  pas  donc^ertre  abî^j^c^d 

•ies  dçU  fra£iure,ne  du  tout  oftc.Laqacltw,  ^^.-^ 
ch^Te  rerSft^fi  on  la  deflioit  fouueniesfoisJj^H/^'-r.t;^ 

ufsi  ne  faut  il  pas  §ire^£^loguej.nf  ern^^^ 
que  tu  ne  fçaches  commctîe  porte  la  rractu-  j 
re.  Car  nous  auons  veu  plufîeurs  fois  quand 
les  os  eftoint  fort  defeichés,  que  le  pore  ne  fc  La  fin 
pouuoit  engendrer  finooi^pr^  ^MÉd'  f""!^ 
11  eft  donc  expédient  de  FomciUer  vn^pcd  le  tation, 
A  troifiefme ou quatriefmc iour auec  eaucliau-  L^  fna- 


dc,aiant  ceftç  de  fomentation^  ^'^à 
•  uoir  quand  la  (iMÎf  {^èfleuera  In  tumeur  1 


fca  niere  de 
rou-  reJouU 

gcjors  il  faudra  defifter  de  fomenter  deuant  dre  par 
qu  elle  commence  à  fe  baifTer.  Au  contraire  fometa- 
quand  nous  vouloS  reioudre  k  digérer  en  va-  tiotp. 
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il  ne  f^urj^^fiaq^i^^ 
•   Aiarticfoit  abaincclac^cnJfe^it  t^diecpari 
Ja  fomentation  Si  pcrfufîon. Niais  quand  rhu-j 
midirc  trop  abondante  cmpcfchc  que  le  porcj 
ne  prouienne  à  la  frafturc,  lors  nous  oicitr6s| 
peine  de  feichcr  ladite  Imnfiidiié,  par  cÔucna-J 
ble  ligature (ainfî  que  die  eft)&  par  fomenta- 
tion d'eau, laquelle  lerooudium 
Jt-^men-  comeufe  <5cab^dantc.Can|£cme|^^ 
t4ffo /-e^tToWaiffany^u  elle  eft  fîme  ceuant  qu'il  ^ 
tite.     J^^entfe^xion,  elle  rtfoult  les  hum^u^^ 
..:/i^^ypSfforit  en  la  fupcrficie  ,&  liquéfie  vn  pcu^ceui 
,  ^^^'^fT^Jqui  font  a  la  profcndité.  Aufsi  eft  il  expedienl 

refouldre  6.' liquéfier  en  telle  madiere  les9ii 
^  .•^humeurs  qu'on  doit  repoulfcr  par  ligatureijîtrjj 
Fonwt'  Mais  l'abondante  fomentation  refoult  plufi:* 
tation  ^u'cllc^n'afjre,  O^JJ^fJ^iEi'"^  ^"  ligatu-ii  i 
iratia  Ire'jaqifélfe  doi\*cSpnrn^  faut  moins  fcrrcc  ii 

Ueliga-  les  extrémités  tlfj^!^î;S,^-^j^,iiS^  'j 
ture^     le  cft  orGonncc*p'oiif VcfuîfelTnourrir ,  il  nf  i 
fautpasjju^l^^fclites^^c^^^  ' 
J^i^ci^iffi^tùt^^iouilcs  tours  &circuitn«*iwi 
'^.^^^.pliu-M'ilifi:.  Et'^pource  que  nous  auôs  inuentiji 
non  feulement  en  quy:l  tcps.  il  faut  engendre* 
le  porc,mais  aufsi  enl^uel  manicre,il  relie  dcf 
la  dicte  monftrer  toute  la  mabicre  de  viure.  Or  qu'ij 
aux  fia-  foit  expédient  de  peu  nourrir  au  commcncc|> 
ûures.  ment^ccla  fera  dit  quand  nous  traiterons  de  h 


a. 
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Tlierapcutiûuc  de  Galicn 

")ns. 


j^iproprc  curationrdcs  phiegmoiTs.  Outre  pmsx^c^  J^^.  i^ 
mà  K)us  môftrcrons  qu*il  faut  auçuncsfqjs  ouurir  »  ^ 
■  a^qnc,&  purger.  Mais  au  temps  que  leporc»^/.^.^,^'^^ 
Ié?aiIofîté  l'cngendre  il  faut  nourrir  le  corps  ^ 
c  bonnes  viandes,  Icfqucllcs  aufsi  norrilTcnt 
eaucoup  d'où  il  en  prouienne  nÔ  feulement 
ibon  fuc,mais  aufii  vifqucux.duqucl  principa- 
lement fe  doit  engendrer  le  porc.  Car  il  n  cil  La  gcne 
pofsible  qu'il  fe  puifTc  engendrer  d'humidité  ratio  dn 
fereufe  &  fubtile.Et  combien  qu'il  fe  puifTc  fa  porc, 
cilement  engendrer  d'vne  humidité  grofre,& 
î'friablCjC'eft  à  dire  fragile  &  fans  vifcoiîré,  ou 
-  îvnduofîté,  toutesfois  ledit  pore  fe  defeichera 
"laucc  le  tcmps,&  deuiêdra  plus  friable,&  ainfî 
•  {fera  (ubiet  à  fradure.  La  magnitude  du  porc  La  ma- 
(doit  cftre  telle  qu  elle  feruc  de  femjc^'  kni^^gnitude 
::|lien  aux  os,toutesfois  qî?ellc*n(/compfirTie  du  pore, 
rjpoint  les  mufdes.  Carie  pore  quicft  trop  pe-  Jv^;  -^^f-^' 
iiïi  ne  tiendra  pas  les  os  aflcs  fermes:  Et  ^^^^y^^^2Sfft^(G^  '^ 
éj|<iui  eft  trop  grand  caufera  douleur  aux  trul-6*^ 
'^cles.Or  il  faut  diligemment  confîderer.i  cel- 

Efl(diminucr  fui  croiA  rropfl  es  ïçvpitK^^o^r^c 


4uv,^y  ex  i^z  lacuiic:^  GCii  HJCUKiniiei  K^u  un  y  ap-  fc^j^r  ^^^^^ 

Ipliquera  extericuremcnr.  Qu^nd  a  la  fc/mw^"^  ^-^f^'nf^ 
itioD,&:  macicre  de  viurc,  nous  en  auons  par- 
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^  'Le  Vl.Liftîlelï  ^ 

Z«  me-  le  cy  delTus.Qiund  aux  tnedicamés  tom  « 


qm  <«---fii'àJcTVrn|n^  f]^^  Fef  pores 

■  "diminue 


es 


îti^jetCfCU aclite  refolutiue) 
rrans  porc^^^ais  fi  tu  ne  les 
veux  ns  augmenter,  ne  diminuer ,  tellement 
que  tu  fois  content  Je  ce.  cjui  eft  ainfî  pour- 

^^ÔrTa^iïque^auî^ÇI^  cruente§7Terquels 
.  ^ .       d'autant  quih  dclcichent  modérément,  aufsi 
^^-^^fQjji;    coaguler,  &  concrefcer  mediocremct 
t^::;^2^i,le  pore.  Or  c  ea  afTés  parlé  des  fradures  traf- 
^^'^^raSiti  uerfes.  Q^nd  aux  ftadures  lôgucs,c  cft  tout 
"^^f^lan'  vn  comme  des  autres ,  rcfte  qu'elles  fe  doiuêc 
plus  fort  prelTer  &  ferrer  au  lieu  ou  cft  la  fra- 
'  ^  FraÛt*  dure  »  &  aufsi  la  partie  de  l'os  qui  eft  feparcc 
rf  fr4w/fe  doit  remettre  par  dedan^^ais  aux  os  qui 
nerfea-  font  rompus  en  plufieugîpani^^^ 
HCC ylce  palemçpt auec  vlcerc,ainh quelouudntésTois  i 
re.       ifaùîent,  H ip pocratcs  a  com mandé  qu  on  y  / 
mette  a  l'enuiron^n  coifbinct,lequel  foit  im-  d 
^''Éû^Smouîllîen  vm  âuft^    &  noir  principa~« 
P.trefa  l^emenj^^é.^ 

flion.    HTonli  tu  vies  a'huile,ou^vn  cerat ,  vcu  que  u| 
^.ox.-/vdï^^^cllcs  fractures  demandent  a  eftre  plus  ddei-u| 
ê^-^j^-f  V      chces  que  les  autres ,  pource  que  le  maleft^. 
^'  ^  plus  grand  que  les  autres. D'auantage  tous  ccs&i' 
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TLerapcutiquc  de  Galien,  147 

edicamcns  doiuent  cftrc  dcfsicc^jfs^nfî 
ïïlt  a  commandé^  fcmblablement  dcKni  la 
manière  de  defsiccation  quand  il  veut  qu'ils 

^Innffs  qu  fls^- 

ment  toutes  autres  cfiofcs  doiuent  eftre  faites CTo«^-w^ 


fclonies  pteceptcsij^dit  Hippocrates  nô  feu-Jjjj 

TlsaFch  ce  qura%      î'ièiiU^'  ^' 


a  efté  denue  ,  reauiert  d  cftre  incile 
fîe,ou  fi  t'en  faut  toymelmc  ofter  aucuns 


mcile  auec 


quel 

vnefîe,  

fragmês,ou  feruir  à  nature  qui  les  cxpulfe  de- 
Ton  met paraelTous les rpac 


lefqucU  {ont  nommes 'pari         ^  , 
''SStqucIs  toutesfois  Hippocrates  à  douté, à  .Sly/f^ 
fçauoir  f'il  en  failloit  vfer,  ou  non,ils  font  no-*^^'-**  j^' 
toires  à  tous ,  &  i'eftime  que  les  raifons  font 

louables.  Q^^i^^W^^^??^^  ^H" 
Jocomion,  qui  àeUéT inueniTé  ipar  les  liouueaur, 
&  dufluel  principalemej  nous.vfons  au  temps 
-^(f^^^o^reTe'firt^etiparer,  nous  Tefti- 
mons  cftre  digne  de  louenge ,  autant  que  ail* 
trefemblable  inftrument  &  machine.  Tou- 
tesfois il  femble  que  Hippocrates  ne  la  point 
congncu ,  combien^  ailleurs  9fk  '\\  feuft  trcl^ 
diligent  à  cxcogiier  k$  organes  vtiles.  Mais 
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Le  VI.  LiurcdcU 

Lti  in-  rinftrumcnt  lequel  on  mec  fous  les  fraâ:ures 
flrumes  des  ianibes,à  eltc  mcrueilleufcment  bien  in»  • 
des  frit-  ucnté  par  iceux,Iequel  au  moien  d'vn  fcul  aif-  • 
6fitrei,  fcau  lîtué  à  li  partie  ipfçrieure  fur  la  fin  de  l 'iii  , 
Snens   ftrument  ,rait  vn  crrort  contraire  a  tout  le 
ntf^rth-  membre  par  double  tenfîon.  LVne  des  par- 
fie  autre  ties  c'eft  à  fçauoir  celle  qui  extéd  le  membre 
<hofe  q  droitemet  fe  nomme  en  Grec e»t/?)(/;om,c'eft 
yne  co-  à  dire  procédant  en  droite  figure.  Et  l'autre 
paa^irt  partie  qui  attire  prenTier£i5|c^^^^^^^ 
d'ais  en  en  bas^IIe  ^  ditpén^Gv^înetalepFiee,  qui  cfl: 
/4fo;*«/^  autant  a^ïire^ïomTn^rranîl^tiue,  Et  toutes 
MnaL^  deux  (ont  fattes  par  tours  Se  circnitions  de 
f'»^^-  Tact?i  utfe  plus  le  lacs  le  plus  apte ^i^igmç^ 
poros.  /Ceft^vfai^ecrt ccluyTc^ien.'^dcux'^oucs qui 
3/<?M^*r?ftenty  Quand  donc  ce  lacs  e{t  rais  aux  par- 
leptpcé,  ties  qui  font  (bus  la  fra^i^;£dugiebrc^  fait 
Ja  première  ten(fi)n*dite  'eHthypoi^']QdÏ2i  fça- 
uoir quand  les  bras  dudit  lacs  enuirônent  Fai- 
feau.Ma^^iajjd  ledit  bcs  eft  appliqué  es  par- 
ties qui  font  fur  lîîraciure,il  fait  la  téûon  dite 
metaleptki  en  Grecc'eft  à  fçauoir  en  tournant 
iesbras  enTiaut  premiercmcr,  Se  puis  en  bas, 
car  il  les  faut  aufsi  enuironncr  au  cour  de  Tai- 
feau.  Oril  conuient  faire  le  tour  &  comme 
rrochlea  flexion  des  bras  dudit  lacs  depuis  les  parties 
feft  yne  fuperieures,iufques  aux  inférieures,  par  pouU 
ponllkt  iieSjIef(^icUcs  font  iituécs  es  collés  de  l'indrur 
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(1^ 


%0  -jF^TA^ 

I 


—  vv 


ment  dit  G:#^'>^^i  Pi^^^^.^^^^  . 
fcri licite d'appelcr'ceac  nuîlune (olcnc  ou  Solem. 
aucc  adicaionjolcnc  mechaniciae  ,  ou  glot-  Glotto^ 
tocomd^r^^l^rq^ .  Mais  nous  parlerons  comon. 
plusamplejjeptd^si;^^  - 
t  ^«r^;r.,«^f»c  fiiYir»niis.  c  elta  dire  du-  connon. 


locations.  La  ou  aufsi  nou«  ne  traiterons  pas  Lt*xa- 
itioinsdcladiuerlîtédes  ligatures  qu'on  ap-  t^on, 
pliquep.irde(rus.Maisàprcfent  puis  que  i  ai  Solene 
fait  motion  du  folenc  mcchanique,  lequel  m-  mecha^ 
ftrument  côuicnt  le  plus  à  la  iambe,  &  quand  nif^e..  ^ . 
onJa  remet  en  Ton  habitude  naturele  ,  Ôc  en-  C^«^>^i:< 
ic(^rptu?qua3ïî2  malade  change  de  lit ,  ou^^T^^- 
aufsi  quand  il  va  à  fcllc,  ce  ne  lera  pas  hors  de/^  . 
propos(à  celle  fin  que  nous  en  parlions  ^^^^^^W^^^^^ 
*    "^-M  1  ^^.,p  plus  l'autre  inftrumêt  Owtîd^d*^ 

ftr"umet  côuicnnc  à  toute  magnitude  de  ^^J^^^i^^^ 
bre.  Et  ainfi  il  luffira  pour  maintenant  de  co-^^ j-^^^,'^^ 
gnoiftre  ce  que  dit  eft  quand  es  autres  fradu--,-;^'  r  ;  '^Lak*-; 
rcs,auec  les  cnleignemens  de  Hippocrates.  ^'^  w-^^f^' 
€[>es  plaies  qui  Çmuenneiit  h  la  tejle. 


^      Ais  des  fradures  qui  auicnnent  à  la  tc-  ^^^^^ 
\/t  fte,  Hippocrates  .en  a^feV^^î^tei^J?'*^" 
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.lurc 


y  faut  faire.  Et  après  que  nous  aurons  mis  fia 
à  c  cft  œuure^lors  nous^promenccroûs  à  in- 
terpréter ,  6C  cnàrtcr  *^(es  *œùures.  A  prcfent 
pourcc  qu'en  ces  comtnétaires  icy  nous  aiou- 
ftons  des  cho(ès  qui  ont  cfté  inuentécs  outre 
ce  qu'il  a  dit,&  aufsi  pourcc  que  nous  diffinif- 
fons  ce  qu'il  n'a  pas  alTcs  diffini,  pour  ces  cau- 
fes  il  eO:  nccefTaire  que  lîoy^^jiojî^jj^jiqîjc 


7acot'^  d c^([es'quT(on t'app el lî:c^p:àcon,^6uT' 
Les ilif-'^c^^jls  rcfTcmblent  aux  lentilles.  Puis  des 
fermées  -iJnecttefeftroit^.  Et  finablcment  deTvfagd 
des  fia-  des  medicamens.  Quant  donc  aux  fradures 
Slnres  de  l'os  de  la  tefte,quc  les  Grecs  nomment  rr4- 
de  bcs  de  mum,  &  les  Latins  caluaria ,  aucunes  paruien* 
la  teste  ncnt  iufques  à  la  fccôdo  bmine.qu'on  appelle 
dftcra'  en  GrëC  dIaploe.Lcs  autîca  paruiennçni  iu 
nwwoji*  qupaJUparn^  dtsof.  Les  autres 

caIho,^  ^on{  imTptesif âîfuresTïes  autres  font  contu- 
ria,  fîons:lcs  autres  fontlcs  veftiges,  &  ^gges  des 
Viploe,  inftrumens^pâTlël^uelîla'^nic  aTelie  faite. 
FraClu'  Quant  aux  frad^re^  fîinples  qui  paruiennent 

fies  de  ({^c^|fccettS  cBfŒtes,3e1^^ 
difloe,  4naimehant  fait  mention.  Or  il  eft  expédient 
d'cn^oirj)lufîcurs  en  nombre,&r  ditlerentcs 
en  m^Égnitude,  àcelle  fin  qu'on  n'aie  aucune- 


r»: 
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Ke,feconuemêi 
Ilequemmeotainli 


coQuenable  à 

de  faire,  prc-  ~ 
.roitcj^puis  cô-  ferencts 


Suis  tout  incôtinaitiijijr^  Iri^^^i^^^ 

I  capitaux.tt  font  ccw^o^ a^rpmirtca  ,  &  de  Le5  /im- 
.  farine  d  orobc,&  de  rr.anne,c  eft  à  dire  efcor-  fies  tm^ 
kc  d  cnccnî>,&  d'artjiolochia.&c  à^Xc^ow  de  dicamts 
la  racine  de  pattax:  Ôc  en  fcrnmQdc  tous  fim-  ahjîer» 
pies  qui  font  abftef  fifs  fanreToîTonXar^nj^^^^ 
ration  derluir  efl  œpure  <^J^l^^^\¥ 
«^;MeMe^a^^^ 
de  Médecine:  mais  à  celle  fin  que  la  chair  la-  chatr. 
quelle  prouie%coalcfce^;a4hc^^ 
de  toutes  les  parties  de Tos/Cclte  chdfc  amen- 


M 


J 

M) 

L 


iUI  l  U5,'UV.  aucun  V  ^»  »-»iv  w   

Et  c  cft  cela  dequoy  les  Médecins  ferucnt  aux 
ir.aladcp  la  eçncratiô  dçchair.C'efl  àfcauoir 
que  tcutl^itu  felitTè^,'^^^  chacune  partie 
de  1  os  V  itié  (oit  plaincn^apurejlcfquclles  cho 
fes  Tcnt  ccir.uncs  â  tomes  fradures  quand  la 
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S!^!S£§!Pi?-âE-'^  *    pro  luire  en  îcelles.  QuaJl^ 


tesf-A'  aux  fraaures,  lerquellcs  paruienoent  iufqucs  é  'i 

Mp-jnes  me n t Fraîlure S inplc]ïfîautvfe r dcfdity^sS 
we*-  e€«e^  efbro.tfs.  Mais  fil  y  a  côtufîoo  aucc  fra- 

durcla  partie  côtufc  doit  eilre  excifée  &  cou 
d^cer^  pécc'eftj^^oir^apcrf^^ 
ueau'.  cji^^jrcuit  auec  tairieres ,  puis  cjn  vïera  des la^ 
Cotiifio. x«tes}ou  des  le  commencement  on  y  appli- 
i*o/»fr4  quera^j^jrclifciues.  Mais  la  minière  d'vfcr  |4| 
r/w />4r  defJites  tairieres  n'eft  pas  bien  feure ,  pourcc 
tairte-  qu'en  l'exerçant ,  &  traitant  trop  audacieufe- 
res.  racnt/ouucntesfoisonblcfTeladure  mébra- 
L'opéra  ne  laquelle  eft  dcffous  Tos.  Mais  loperatioii 
tion par  qui  eft  adminiftrée  par  lefdits  cyclifqnes.n  cil: 
cjcluqs,  pas  du  tout  fans  dangier ,  d'autant  qu'elle  cC- 

nieut  immodérément  la  tcftcjaquclle  dcraâ- 
^  J^j^-à^  plus  tort  le  repos,  Parquoy  ie  fuis  d'auis 

{i:';^^^'^y^z^^^^  rompu? 

Jif  ^^^J loint grandement  ermeu;,qu'on  doit  vfer  de  t 

If::;t^/^^f-^y'^!^^^  d'excifîons,tu  done- 

>u.7rr»T  p^^r^sjieu  aux  lanegSefq  ji  f^nt  fait/s  eji  £i)rm5^  t 
j 


^  .^[IIX^"   •^^^^^"^illcsjn  ean  t  m"oi  nsltTc^^jTltm  tlf^ 


t  >  il  les  faut  perfer  auec  vne  tairiere.  Mais  i 

t'^.^f-u^'À^^-Aiicms  à  celle  fin  qu'ils  n'errcuc  point,ont  ex-  - 
^^*'*^^-jCogité  des  tairieres  faites  de  telle  manière, 
.tiy|^<f^^u  elles  ne  peuuét  paffcr  outre  l'os  de  la  fefte. 
P        Si^-xXefquelles  pour  celle  caufe  5c  aro;ument  font 
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Thérapeutique  de  Galien. 
3i  &  qui  n  enfoncent  pas  o^pff? l'os  de  la  tcîic.  pnfies^ 


{ &  qui  n  entonceiit  pas 

Lpar  va  peu  fur  la  pointe  Je  la  rairicrc  il  y  a  ^jfe'fJî^'Jt^ 
Irn  petit  cercle.  Po  incert  iin  il  en  faut  auoiiuS^i^*^  ^ 
beauconp  dcîeffcs préparées  à  toute  crafsitu-  j 
de  de  caluaire.  Pb^rce  que  à  vne  plus  grolfc  &  Les  dif-  1 
efpelfe  caluairc.  vne  rairiere  plus  longue  con-  ferences 
uieadra  mieux.  l'appelle  vne  plus  longue  tai-  cra* 
riere  jaqudle  à  l'efpace  plus  I6g  entre  la  poin-  nés  ^ 
te  5c  ledit  cercle.  Mais  à  vue  plus  fubtile  &  des  tai^ 
moins  cfpeiTe  caluairc  conuient  vne  tairierc  rieres. 

f»lus  courte.  Laquelle  a  moins  d'efpace  entre 
a  pointe  &  le  cercle.  Aucuns  Icfquels  ie  puis 
appeller  ou  pl' dr^d^  2iî^* 


lifei^.ont  j^ê  ï  j^tre^jii?^^ 
Kppellérî^T^^^^^  pru-  CVjj;>** 

rdent  pour  côfîderer  les  chofes  qui  te  peuucnt  cid^ii^ 
Ltromper,&  que  tu  ne  fois  aufsi  trop  timide,tu 
pvfcras  bien  cômodement  des  cyclifques,  pre- 
mièrement des  plus  J^ti^SfeSi^-'^i^ 
crtroitsàufques  à  ce^ue  ta'^ïoîYpruenu^  a  la 
craîîn^nebrane,neantmoins  il  ne  faut  pas  def- 
couurir  en  manière  de  cercle  auec  les  cyclifqs  Çycllp- 
tout  ce  qu'on  doit  couper:mais  principalemét  ^«e;. 
xle  la  partie  ou  la  fradure  eft  la  pl'  grieue.Car 
entre  les  autres  chofes  aufsi  la  mcbrane  fe  fc- 
pare  inçotinét  des  os  lefqls  fôt  grademcc  affli- 
gés.tellcmet  qu'il  ny  a  nulle  craitc  de  toucher 
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V 


Le  V I.  Liurc  de  la  \ 
La  dure  icellc  tïfemferane'qui  e'ïTiîcîiîreparce.Mais  iî 
mem-    tu  dcfcouu^  ^"^.felLÏ^^^       parties ,  Ôc  tu 
^r^/^.   foubmtts  k  lancmcTîqueU»  a  refpece,  &  fi- 
gure d'vne  lenticule  fichée  dcuat  la  pointe,& 
(juialetrenchanteneué  en  longitude, après 
que  tu  auras  mis  la  large  partie  de  ladite  lenti-  j^/ 
cule  fur  la  membrane:  lors  tu  frapperas  a  tout  |; 
vn  marteau,&  ainfi  tu  diuiferas  la  caluaire.  Et  jf, 
.  en  ce  fai&n^  toutcçjjuenous^^^ucrôs  auic-  » 
dra.  CarTa  memEi^ne  ne  j/eut  eftre  blefléc.  4 

Combien 4UC^3J3pUu2j£Î£J[2^  é^\%-^  * 

rencontrc£oir^^rmat'3c1afirge  fartlè  de  3 
la  IcntTcuie  feulement  Et  fi  ladite  membrane  1; 
en  quelque  lieu  adhère  à  la  caluaire,la  rotodi-  ^ 
té  de  ladite  lenticule  feparera  fans  lefion  Tad-  k 

ÏÏjOMtt'  herencc  d'icel le.  Apres  la  rotgpdité  de  la  len- 

tequpdp  tic u le f enfuit lâalS^êCcel^uiŒ^ 

uife  la    Parquoy  tu  ne  trouuetig^oint  k  manière  de  ot 


'  r::  i;^.^c>  la  manière  cy 


&  Vehc mentes  & 
s  aucûs  nouueauxT' 

"        ^gg^fi'  Medecms  nomment  eggi^omata,^  camarcjes^  'M 
^maîêt  /^'^^  ^  fcauoir  eggifrmata  les  fradurcs  lefqueK : 

gj*^'*  '  

!  J^i?2?SixJ5^ont  leur  milieu  cfieuc,  Tcutestois  deuers  la  1 
Wif^^^^partic  de  laquelle  ce  qui  eft  bleffé  commencç 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2544/A 


w         Thérapeutique  de  Galicn. 

d'cftrc  fcparé  des  parties  entières  de  la  fraftu 
re, elles  retournent  plus  au  dedans,  &  prelTenc 
la  membrane.  En  telles  fra^urcs  tout  ce  qui 
LcfU)ldré  el\  facilement  coupé,  veu  que  la  tin 
r'a^U^SietwlenticulérCccft  à  dire  faite  en 
I  cfpece  de  lentille)cntre  plus  promptement  es 
fradures,lerqucllcs  font  fort  eflongnées  de 
leur  habitude  naturele.  Outje^lus  noijs  prc- 
!  parerons  vninftrumentnqîTortapDeïï^ 
!  aux  os  grandement  côniinués  &  brirés,quand  ^l^3v^ 
'  ils  font  eaeucs,ou  tournes  ppncbojcm-  —2^^;  ^vt^ 
|Ma  partie  ou  l'on  doit  mettreTalaftcme 

N^^ofCie'rfS^Vc'^K^  cnfem- 
ble.en  forte  que  tu  pourras  bien  dire  ce  pro- 

ucrbe  célébré  &  digne  de  mémoire  lequel  cft 
b^Tn  aÔceué  en  toutesjchofes ,  c  eft  à  Icauoir 
ReTûy'quiaÊien  commécé aa  demi fait.Mais  Prot^- 
"Tccpmpôslu n'auras  pas  la  moitié  de  l'ouura  be corn- 
gcains  le  tout.ou  prefque  tout,apre*  que  tu  y 
auras  mis  la  lancette  lenticulée.  C  cft  la  meil  - 


e.  Apres  ^^^^^^fi^^ 
foinfuC'^**  ^ 


5  ap- 


leure opération  manyeWmjc  IjsGre^s 
pcUct  Chirurgie)dés  fraîlufesjéngucries 
en  la  caluaire.  Eç[  apresrcxpoferai  combien  il  5'^. 
faudra  gtcifer^^apWc^'^lcîîec.  Ce  qui  cft 
g^aîdfnKnTrompu  doit  cftre  du  tout  oOé, 
^ais  fil  y  a  de^longs  fragmcns  (ainlî  qu  il  a- 
iiito  au6unc$ïoîs)ils  ne  les  côuient  pas  pour. 
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/:^a^^t  V  L  Lture  de  U  / 
fuîuré  jufqucs  à  la  fînrmais  il  faut  congnoiftre  | 


^cs^^i(ifî  qu  il  appartient.  En*c 
(oitr'fifes'paruenus  à  noflrc  inten 
lement  vne  fois,ou 


c  faifânt  nous 
ntention,non  fcu- 


QuantàTindicati 
catiocn  lecltprifede  la  nature  des  parties  blcfTées. 
ratiue.  Car  tu  ne  peux  adapter,<S:  bien  appliquer  à  la 
^  t'^x,^-^/a#^efte,  la  ligature  laquelle  par  raifon  acfté  in- 

iiibegrandémcnt TcsphTegimons,^  ainfi  il 


1» 


n'eft  pofsiblc  que  tu  répercute  ce  qui  afflue, 
ne  que  tu  exprime  ce  qui  eft  contenu  espar- 
ties.affligées.Sâs  léfquels  remcdes*nul  ^BauP  j- 
FraSlti^  très  os  ne  pourroit  eftre  gardé  fain.  Car  met- 
redites  tons  le  cas  que  l'os  foit  rompu  au  bras  iufques 
df*  Iras,  à  la  moille,&  que  puis  après  nul  n€  Tait  lié  fc- 
lô  les  loix  couftumes  de  fra£lure,  il  ferailu 
toutnecefTaire  que  la  (anie  non  feulemct  qui 
eft  amafléc  par  dehors  fous  la  peau, &  fous  les 
niuftles,maisaufsi  celle  qui  eft  contenue  en  la 
fnoiH^or^iTg^^jncipalemcnt  la  moille, 
X'puTs  tcfut  fosTveu  que  aycunesfois  telles 
cliofes  auicrent  après  que  tout  a  cfté  fait  ain- 
fi qu'il  nppartient.Commenr  donques  tels  cas 
lî'auicndront  iUplustoft  à  la teftc,  d'autant 
qu'elle  ne  reçoit  pas  la  ligature  qui  eft  deue 
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Tlicrapeutîquc  de  Galien.  lyi 

X  fraaures,&  que  toute  la       je£cea  tel;^4^^^ 
cmentqucllefairembletouté  lafJamfebra-  vedt  U 
c?Donc  es  autres  fra6lures,quanci  la  ligature  u'îh  ne 
cft  faite  ainfi  qu  il  appartient ,  il  l^en  faut  tant  rcfoit 
qu'elle  permette  qui  ne  f  amafTc  en  los  blciïé  fohn  /#- 

habitude. Mais  en  la  tefte  la  raifon  &  manière  ytdttes 
uiaeftéexcogit^epar  ligature  ne  peur  pas  de  liga- 
efeicKer  Vos  rompu,nc  les  parties  circonfta-  ture. 
tes,  en  forte  qu  il  n'y  auicnne  phlegmon  ,  & 
qu  il  ne  f  y  engédrc  auGi  quelque  fanie.Sem- 
blablcmcnt  il  n'y  a  nul  médicament  qui  puif- 
fc  rendre  l'os  rompu  (amfi  que  dit  eft)  fec  & 
pïlr*Sîupe?fîu^  ,  &  fut-ce  es  autres  parties 
que  la  tefte,fans  ligature  II  nous  eft  donc  ne-  dena 
ccfîaire  premiercmeritde  dcnper  &  defcou-  datîo  de 
urir  quelque  partie  S  &^aBure  >  à  celle  fin  fiaflure 
qu'il  foit  licite  de  deterger  ,^^^^mJ}I^,^A^^^ 
de  la  membrane.  Et  puis  api^s  quaJIë  temps  «vf 'f- 
du  phlegmon  fera  paffé ,  il  y  faudra  apliqucr  q^ir  U$ 
des  medicamens  dcfsicatits,  pour  produire  medicu" 
la  chair  &  enclore  le  lieu  de  cicatrice.  Ce  »^€ns, 
propos  icy  n'eft  pas  nud,&  fans  vtiliié ,  com- 
me celuy  des  fophiftes  :  .lefquels  (  comme  tatjttt- 
ignorans  les  oeuures  de  c'eft  art  )  dcm^n- fi'on des 
dent  pourquoy  c'eft  que  es  fra£lurcs  de  la  te-  Ço^hifxes 
(le  il  ne  f  engendre  point  de  porc,c'eA  à  dire 


fut, 

re  de  l'os 
des  tem 
^fles. 


re. 


Les  os 
laté- 
raux. 


Le  VI.  Liurcdcla 

callofîté.Hfquels  ic  refpôds.Certcs  (î  fait  pau-  [ 
lires  fophi(les,mais  vous  elles  (î  rots,quc  vous] 
afsignés  les  caufes  &  raifbns  des  chofes  qui  ne 
(ont  pas.comme  fî  elles  cftoint.Or  nous  au5s  1' 
autresfoisjcj^rpsdc laçartie4ntericurc de  U 
teftc(qu^n*appcTfe7^rÇS?5qui  cftoit  rompu 
après  lequel  incontinent  fenfuit  1*0$  dit  os 
temporU  ,  auquel  les  cÔmifTures  &  futures  foqi^  nu^ 
coniointes  en  manière  de  fquames.Eli  ccflToj 
il  y  auoit  vne  fradure  bien  longue ,  laquelle 
cftoit  fort  curdente ,  mais  fans  la  toucher ,  en 
coupant  feulement  l'os  du  fînciput ,  i*ai  guari 
le  patient,  tellement  qu'il  a  veffiu  long  temps 
après.  Et  fi  i'eulTe  laiflc  l'os  duTr/K/pS^éncc- 
fie  forte ,  la  membrane  du  cerueau ,  laquelle 
cftoit  fous  ledit  os,  euft  efté  putréfiée  dcuant 
que  le  pojg^jjjjjl^enu  |  la  fra£ture.  Car  (î  ne 
confluoit  par  oedans  queTque  fanie  des  par- 
ties bleflces  cc.ferQitJC^^  fuperflue  d'exci- 
fer  los.Or'qu  if'Eoîftent  leurs  fables, &  men-  |m 
fbnges  comme  ils  ont  de-couftumc.  En  quel- 
que autre  Çx^€&jxt^^mS^^^^[m^îois  i*a- 
uoie  pcnfc  dejjjfler  Vi^Jw^tr\^\xr ,  Se  ofter 
celuy  qui  erfoit  auxcSffîs ,  à  celle  fin  que  la 
(àniceuft  faJcf^uxio;^^Jnm^^s  SJîSjiS^ 
conlîderé  la?ra(situac&  durefïc Tuflit  os  u- 
teraldotsiai  ju^é  qu'il  feroit  plus  vrije  d'ofter 
plultoii  1  os  fupcricur  que  de  trop  dmouuoir 

le  ccr- 


"1 
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Thérapeutique  de  Galicn.  lyj 

le  cerueau  à  caufe  de  la  folicitude  de  la  dcflu- 
xion.D  auâtaige  i*ai  penfé  qu'il  pourroit  aue- 
pvTyii  on  f^roit  vn  grand  trou  aux  osjefquels 
Tîonyïecoïïé ,  que  le  cerueau  fortiroit  dehors 
par  cefte  partie.  Outre  plus  aux  coftes  il  y  a 
en  phijicuiy|ic^j  exp^^t^i  d'aucuns  nerfs  tes  nerfs 
.ne'tS&aQra^rifer,  Mais  aux  par /4f«-4«jc 


-  abftenjid^flec 
^l'os  qui  eftoit  au  cofté  de  la  teAe.  AeWfim  êlF  • 
toufîours  auenue  callofîté,  pourueu  qu'il  fuft 
cure  bien  &  deument.  Maintenant  il  ne  refte  LesdeuK 
rien  à  enquérir,  fînon  quelle  fera  la  principa-  fn^nie- 
I  leraifon  tant  des  medicamens  que  déroute  r«</ef^ 
■^autrc  diligence ,  après  ^^^'^^.^J^^^^j^  ration, 
\  perfc.A  fçauoir  fi  ellrtbit'ïftr?3ouce7^  con  La  pre^ 
l  ferme  principalement  au  plaifîr  6c  volupté  w/fre. 
du  malade ,  ainfi  que  beaucoup  en  vfentau-  JLafico^ 
iourdhui.Ou  fi  elle  fera  du  tout  côtraire,c*eft  de. 


^egetiyîonim  loue ,  de  laquelle  aufsi  vn  de  Meges 
iioftrc  çité  a  toufiours  vfé,tcllement  qu'il  ap-  Sydo- 
pliquoit  incontinent  à  la  membrane  defcou-  ntus, 
ucrtc,remplaftre qu'ona^pelle./|i5,&pardef-  ifis. 
fus  cxteriearcmcnt^f'j^îâ^.Fouf  vrai  il  cftoit  Oxymt" 
ia  vieux  &  allés  cxcrcité  en  ccfte  partie  de 


Le  V.I.  Liuredela 
Vârt  mcJicinalc.^cantmoins  le  n  en  vis  îj-  \ 
mais  vfer  à  autre,  &  ne  ofé  aufsi  iamais  vfer. 
Toutesfois  ie  puis  bien  tefinoigner  cela  pour 
Sude-   ce  vieux  N4edecin,lequcl  auoit  n5  Eudemus, 
nuH,     qu'il  en  a  beaucoup  plus  guari  que  les  autres, 
lefquels  vfoint  de  doux.  &  amiables  remèdes 
pour  complaire  aux  malades.Ôr  i'eufTe  quel- 
que fois  expérimenté  cefte  raifon  Se  manière  ^ 
de.çuratiô,{î  i' eulTc  roulîours  demeuré  en  A- 
^le.  ftie.  Mais  pour  ce  que  le  plus  du  têps  ie  me  te- 
►  Homme  nois  à  Rome,iai  cnfuiui  la  couftume  de  la  ci- 
Les  chi'  té,&  ai  permis  la  plus  grande  partie  de  telles 


ce-  r-^-  it,iv.  penle  bien  qu  

^rr^iir^^i  conferméc  par  noftre  longue  experiéce 
J^'S»-  Car  le  côduit  de  raureille  nonfeulemêt  par 
dmt  de  uientiufquesàlad^reni|i^ranedu  ccru^^^^ 
Umil--  mais auGi il touclkTfne^rqïïid^ce^i^ 
le,   ■     ueauiufques  ace  coudait.  Lequel  coinbiel 
ù  dwe  qu*d  foit  ainfî  prochain  &  de  ladite  membra 
msri,    ne,&  de  ce  ner£  toutesfois  comme  dit  eft ,  il 
fupporte  les  mcdicamens  bien  forts  &  vehe 
mens,  jCcnV^  ^nacriendemerueillcs  (îa 
m  '^cHé^  pei-fdr.u..  >  la  grofle  mcbrane  du  ce 
ucau  dénude  les  forts  medicames  Se  pnncipaf, 
lement  doiant  .qi;jl  fmWÎS^'^^^'^?'. 
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»«LE  TREZIESME 

Liure  de  la  Méthode  Thérapeuti- 
que de  Claude Galien. 
It^  De  tumeurs  contre  nature  y  <(ff  premièrement  de 
phle^on.       Chapit.  /. 

Ous  auons  defîa  enfeigné 
la  manière  de  curer  p  Me 
rhodc  deux  genres  de  ma 
ladies,  dcfqucls  l'vn  eft 
mis  en  intempérie  qui  eft 
vn  no  antique  ,  l'autre  cJl 
ï  fblutiô  de  continuité,  que 
nous  auons  ainiî  nommé.  De  laquelle  nous  Solutio 
auons  premiercmct  traité  au  troi(îeffnc,qua-  de  conti 
hriefme.  v.&  vj.- liure  de  ces  commentaires »«*>e, 
licy.  Apres  ccfte  folutiô  de  continuité  nous  a- 
uons  traite  des  maladies  Icfquellcs  font  en  In  -  Intepe» 
jtempcrie,iurqucs  au  douzicfrae  liure,  Main-r*ti«r^. 
[tent  nous  commencerons  à  parler  des  tu-  Tumnir 
ïieurs  qui  auiennent  contre  oature,c  eft  à  Ç<^acontre 
joir  cfquclles  les  parties  font  hors  de  leur  na-  t^ure, 
turelc  habitude  en  quantité.  Quant  à  la  prc- 
fente  matière  c'cft  tout  vnde  dire  fanté  ou  na 
tiirclc  habitude,  £tpourcc  que  es  tumeurs 

T  I, 
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Le  XIII.  Liurcdcla 

contre  nature  il  y  a  pluficurs  efpcccs  de  difpo  ^ 
{îtions,premiereniêt  nous  parlerôs  de  pMcg- 
phleg-   gmon, auquel  il  cft  expédient  de  commêcer,  . 
mon.     d'autant  qu  il  auient  fouuentcsfois ,  &  aufsi  | 
qu  il  engendre  fieures,&  autres  accidcns  tre(^  | 
dangereux.  Et  combien  que  les  anciens  lup-  ■ 
rhlo^o-  pdlentfouuentP/j/oço/îi  Claquclleondoitin-  < 
fis.        lerpreter  inflammation)  ce  que  nous  appel-  - 
Les  fym  Ions  />/î/e^o;î,  toutes  fois  nous  voulons  qu'on  i|  ' 
f  tomes    fçache  qu'en  ce  lieu  nous  ne  parlons  pa;  de  ce  ^ • 
de  p/j/ej  phlegmon  que  les  anciens  ont  appellé^/j/oç^-  ^  - 
mon     fis ,  mais  de  ccluy  lequel  outre  l'inflaramatio 
Tmfion,  fait  aufsi  tenfion  en  la  partie.  Laquelle  tenlîo 
non  feulement  nous  côgnoiOrons  par  l'atou- 
chemcnt ,  mais  aufsi  le  patient  l'apperçoiura 
par  fon  propre  fcntimenr.  Outre  plus  félon  I 
la  manière  de  la  tcnlîon,  la  partie  occupée  de  i  • 
Renite-  phlegmon  fait  rcnltence.5c  refidence  quand 


<e,        on  la  touche.Bt  c(t  plus  augmentée  que  félon  J 
Tumeur  fa  naturelc  habitude.Et  n  cil  pas  fans  douleur 
Vonleur  plus  grande  ou  plus  petite.Et  auec  icelle  dou- 
Pulfatio  Icurilyaaucunesfoi^fcntiment  depulfatio. 
C»eft  à  fçauoir  quand  le  phlegmon  eft  gran- 
dement augmenté,  &  principalement  quand 
il  cft  venu  à  (iippuration,  Aufsi  il  y  a  toujours 
^ougenr  rougeur  ou  plus  grande  ou  plus  petite  en  la  : 
partie  affligée  de  phlegmon,  tellement  que 
foit  qu'il  yaievn  grand  phkgmô  en  la  plate 
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du  pied ,  ou  en  la  partie  intérieure  de  la  main 
on  voit  que  icelles  parties  font  deuenues  plus 
rouges  quedeuant. 

Opinions  diuerfes  des  caufes  de  phlegmon , 
rhapit.     1 L 

CAr  nous  auons  demôftré  que  tout  phleg- 
mon eft  fait  de  fluxiô  delàng,  lequel  in-  Chaleur 
continent  deuieot  plus  chaud  qu'il  n'cftoit  fc 
Ion  fa  nature  en  aucuns  vniuerlelement,mais 
en  tous  il  deuient  plus  chaud  en  la  partie  mo 
leftce  de  phlegmon.  Laquelle  chofe  cil  com- 
mune à  toutes  fedes,foit  qu'ils  vueillent  dire 
que  lacaufe      phlegmon  eft  feulement  vn 
fang  inculqué  &  affiché  aux  extrémités  des 
vaifTeaux,  ou  vn  fang  qui  eft  tombé  feulemêt 
es  arteres.Laquelle  intcrcidence  les  Grecs  ap  Parepto 
pèlent  Paremptofis^ou  foit  quelque  obftru^liô  fis» 
ou  quelque  refifteoce  es  rarités  lefquclles  on  ^«  po^ 
peut  contempler  par  raifon,c*eft  à  dire  es  po-  res, 
res.  Dont  il  f  enfuit  que  l'indication  curatiue  La  corn' 
foit  commune  à  tous ,  c'eft  à  fçauoir  euacua-  munein 
lion  du  fang  redondant  en  la  partie  occupée  dication> 
par  phlegmon.  Mais  quant  au  phlegmon  qui  curatiue 
eft  encores  en  génération ,  il  y  a  deux  indica-  de  phleg 
lions  ,  comme  en  toutes  autres  maladies  lef-  mon. 
quelles  fc  font ,  &  ne  font  pas  encores  parfai-  Les  indi 
tes.Car  ce  qui  eft  défia  fait  eft  fubiet  à  la  par-  cations 
tic  de  Tart  de  médecine  laquelle  cure  les  ma-  de  toutes 
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ladies.  Mais  ce  ^  cft  encores  en  generatio  eft 
fubier  à  l'autre  j?tie  de  medecine,laquelle  pre 
uoit  les  maladies  futures,  nous  l'appellôs  pre- 
caution,&:  les  Grecs  pro^hylaitice.  Et  pource 
rousaucns  dit  c)ue  toute  Ja  folicitude  du  Mé- 
decin n  eft  pas  fimple,mais  conipolce  es  oia- 
laoies  lefcjuelles  font  encores  en  génération, 
c*eft-à  fçauoir  d'icellc  partie  de  médecine  la- 
quelle preuoitjôt  de  l'autre  qui  cure.Comme 
f'il  n'y  a  point  encores  de  commencement 
de  phlegmon  ,  louteifois  qu'il  y  aie  quelque 
apparêce  au  corps  de  quelque  cliofe  qui  puif- 
fe  engendrer  phlegmon  :  en  tel  cas  la  feule 
prouifîon  cft  indiquée.  Mais  fil  n'y  a  point 
encores  de  caufe  au  corps  qui  puiflè  exciter 
phlegmon,  lors  icelle  partie  de  médecine  y 
pouruoir,  laquelle  cft  tutrice  &  confcruatrice 
de  fanté.  Quand  donc  les  caufes  de  phlegmÔ 
font  défia  conceucs  au  corps,  combien  qu'el- 
les foint  encores  petites,  &  qu'elles  ne  facent 
que  commencer,  certes  il  conuiendra  les  in- 
hiber &:  garder  qu'elles  ne  foint  faites  plus 
grandes.  Et  ceft  l'office  de  celuy  qui  prcuoit 
le  phlegmon.  Mais  quand  icelles  cauies  font 
fi  grandes  qu'elles  engendrent  défia  phlcg- 
nion,lors  ils  les  faut  oOer  ,  curer  le  phleg- 
mon qui  eft  défia  engendré. 
^  La  canje  commune  Je phle^ô,    Qhaj>,  1 1  J, 
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DR  h  commune  gcncration   de  tous 
phlegmons  eft  de  fluxion  de  fang ,  plus 
bondant  qu  il  n'cft  vtile  à  la  partie,  ainfi  que 
ous  auons  monftré  au  liurc  des  tumeurs  cô- 
c  nature ,  aufsi  au  liure  de  l'intcmperature 
oefguale.  Et  pour  certain  le  fang  influe  en  Lacaufe 
op  grande  abondance  ,  aucuncsfois  pourcc  âefluxto 
u'vne  partie ,  ou  pluiieurs  l'cnuoient ,  &  la  fang. 
artie  qui  cômence  à  cftre  alfligce  de  pldeg 
ion  le  reçoit,  aucunesfois  que  la  partie  affli- 
gée l'attire  à  foy.  Les  parties  qui  cnuoient  le  Les  par- 
jfang  elles  le  pourfuiucnt  &  reietent  ou  corn-  tUs  qui 
ïme  fuperflu  6c  trop  abôdant,ou  comme  mo-  enuoimt 
lefte  en  qualité ,  ou  pour  ces  deux  caufes  en-  Les  par' 
femble.  Les  parties  Icfquelles  attirent  c'eft  à  tics  qui 
caufe  de  quelque  chaleur  contre  nature.Mais  attirent^ 
quand  il  y  a  douleur  la  caufe  comméce  de  la  VouUut 
I  partie  qui  eft  affligée ,  toutesfois  les  parties 
i  fupericures  font  le  phlegmô.  L'on  voit  donc  L'opinio 
cuidemment  ou  que  les  humeurs  qui  font  de  Ga- 
près  (ont  attires  à  la  partie  efchautfée ,  &'  tel-  lien. 
le  eft  mon  opinion  ou  qu  elles  y  confluent  fe  L'opini'o 
Ion  l'opinion  d*A^clepiade^.Mais  il  faut  aiou-  de  K^f- 
fter  foi  â  ce  qu'on  \oit  euidcmment.  Or  on  ckpiades 
voit  oue  les  parties  dolentes  feuftrcnt  phleg  VouUut 
mon  a  cauft  de  la  douleur.  Toutesfois  au   (ji  caufe 
eus  n  afsignct  du  tout  point  la  caufejcs  autres  de  phleg 
en  rendent  caufe, mais  elle  n*cft  aucunement  mon, 

V  iiij 
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probable.  Neantmoins  félon  noftrc  fentencc 
nous  auôs  enfcigné  en  Toîuure  que  nou?  auôs 
compofé  des  facultés  naturcics ,  qu'il  y  a  vnc 
faculté  &  vertu  de  nature,  que  nous  appcllôs 
cxcretoire,ou  expultrice  ceft  tout  vn  laquel- 
le fait  alors  fon  office,quand  elle  fcnt  aucune 
chofe  trifte.  Or  l'vnc  des  chofcs  qui  la  contri 
ftent  &  molcftent  ,  c'cft  la  caufe  qui  excite 
douleur  quelconque  elle  foit.Quand  donc  la- 
dite faculté  veut  deieter  icelle  caufe, elle  exci 
te  aucunesfois  vn  phlegmô  en  la  partie.  Car 
quand  elle  n*a  rien  prourFité  par  fes  premiers 
efforts^  elle  f  efforce  de  rechief  auec  plus  gra^ 
de  véhémence  d'expulfer  ce  qui  la  moleftc. 
Se  alors  elle  exprime  quelque  partie  du  fang. 
&  de  l»efprit  des  parties  fuperieures  en  la  par- 
tie affligée.  Et  pour  cefte  caufe  la  partie  feflc 
ue  en  tumeur ,  félon  la  portion  de  Thumcur 
qui  conflue  en  icelle. 

La  variété  des  tumeurs  contre  nature     de  ce 
qui  efi propre  à  phlegmon  feulement» 
Chapit,  JIIl, 

OVtre  plus  ladiuerfité  de  toutes  tume- 
urs contre  nature  prouient  de  la  nature 
de  la  chofe  laquelle  y  influe.  Car  quand  il  a- 
uient  matière  flatueufe,c'eft  à  dire  ventofité, 
lors  ce  font  tumeurs  flatueufes.  Et  quand  le 
fan^  y  ifflue  phlegmon  ce  fait,  comme  quâd 
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la  choîere  y  au'ict  il  T'y  fait  Eryfipelas,  Et  quâd  Eofi^c^ 
c'cflphleome  lors  le  Fait  ariew4.  Semblable-/^, 
ment  qua'îjd  l'humeur  fichée  en  la  partie  eft  Oedema 
humeur  aroirc,ou  Fort  vifciueufejors  f  cngc-  Sarrhe. 
drenr  tumeurs  fcirrheuFes^car  l'humeur  grof-  Humeur 
fecft  défia  aucunement  melanchohque,  ou  yijfiw 
plus  ou  moins  Mais  l'humeur  vifqueufe  pro-  fe. 
uient  des  viadcs  pituiteufes,  c'cft  à  dire  phleg 
manques ,  aufsi  elle  prouient  aucunesfois  des  . 
parties-  ncrueufes ,  &  principalement  quand 
elles  engendrent  beaucoup  d  excrément.  Or 
nous  parlerons  des  autres  rumeurs  cy  après. 
Maintenât  il  faut  parler  de  phlegmô.Et  prin- 
cipalement après  auoir  projjofé  pour"  noftrc 
difputatiô  ce  qui  eft  cômun  à  toutes  tumeurs 
nous  aioufterons  ce  qui  eft  propre  au  phleg- 
mon feulement.  Donc  quand  aucune  partie  Les  catt^ 
commencera  d  eftre  moleftée  de  phlegmon,  fes  de 
il  faut  voir  fi  c  eft  à  caufe  de  quelque  chaleur  fhU^mo 
qui  eft  auenuc  en  icelle  partie,  contre  nature, 
ou  fi  c'eft  à  caufe  de  la  douleur  d'icelle  mef- 
mc  partie ,  ou  d'vne  autre  prochaine ,  à  celle 
fin  que  après  la  caufe  oftée  le  phlegmon  ne 
croille  plus.  Apres  cefte  confîderation,  tu  cô- 
leropleras  &  confidereras  fil  y  a  point  quel- 
que partie  prochaine  qui  cnuoiedu  fangen 
abondance  audit  phlegmon ,  en  après  fî  tout 
le  corps  abonde  point  trop  en  (àng,cc  que  les 


MàààL 


re, 
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Le  XIII.  Liaredela 

fUtho'  Grecs  appellent  picthora. 

Ç Des  caufes  defuxion  ^  de  la  curatio  desphUg" 
mons  qui  enfuiuènt  les  ylceres, 

Ar  comme  iepenfctuas  bien  mémoire 
de  ce  que  fouuentesfois  nous  auons  de- 
monftré,  c'eftà  fçauoir  que  les  fuperfluitcs 
que  les  parties  fortes  reictent  dcchaflenr, 
Ces  eau-  ou  à  caufc  de  la  redondance  ,  c'eft  à  dire  trop 
fes  de  fil*  grande  quantité ,  ou  à  caufe  de  la  mauuaife 
xton,     qualité,  tombent  aux  parties  les  plus  debiks. 
Et  pour  celle  caufe  il  auient  que  les  adenes, 
JUsgla-  c'cft  à  dire  glâdulcs  reçoiuent  facilement  flu 
dtdes,    xions,&'  principalement  celles  lefquelles  font 
plus  rares  de  leur  nature.  Car  la  vertu  des  ar- 
tereSjdes  veines ,  des  nerfs,  &  des  muftles  cft 

})lus  forte. Mais  la  force  des  corps  qui  font  de 
a  nature  des  glandules  eft  fort  débile  ,  & 
quafi  uulle.  Et  ainfi  il  auient  que  à  caufe  d'vn 
vicere  qui  eft  au  doigt  de  la  main  ou  du  pied, 
telles  glandules  feflcuent  en  tumtur  aux  ai- 
gnes,&-  oux  aixelles, 6c  aufsi  qu'elles  foint  oc- 
cupées de  phlegmon ,  pource  qu'elles  reçoi- 
uent  premières  It  fang  qui  dcflueaiix  extre- 
mc^'parties,  rarcillf  ment  au  col ,  &  derrière 
les  aureillcs ,  les  glandules  viennent  en  tu- 
meur à  ceux  qui  on  quelque  vicere  au  col, 
ouà  la  telle,  ou  autre  partie  prochaine.  Ou 
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lommc  lefiiites  adcnes,c  cft  à  dire  glandulcs 
luand  elles  font  ainfi  venues  en  wwQurJbuba  Bubons, 
es.  Si  le  phlegmon  d*icelle$  parties  efl  aucu- 
icsfois  fcirrheux  ,  il  eft  difficile  à  curer,  &  fe 
!i  omwcjirunut^cQd  à  dire  efcrouclle.  Qi;and  /«  ef 
la  curatiô  dcfditcs  efcrouclles  que  les  Grecs  aouelUs 
ppellent  cfjeeradis,&:  les  Latins JtruniUy  elle  fe 
a  dite  &  déclarée  au  liurcqui  f'cnliiit  pro- 
haincment.  A  preient  pource  que  nous  auos 
rop(  lé  de  traiter  «k  phlegnion,nous  repetc- 
ons  de  rechief  cefte  matière ,  &:  dirons  que 
inhibition  &:  dctfence  d'iteux,  quand  ils  cô-  Inhibi- 
cocent,  ce  fait  en  oflant  la  caulc  efficiente,  tion  de 
tpremiercmertt  nous  ferons  mention  des  toutema 
phlegmons  qui  enfuiuent  les  vlccres.  Car  a-  Wie. 
Ipres  qu  vn  vlcerceft  vécu  près  de  la  grande  Phleg-* 
iarterc,ou  veine ,  foudainement  f  engendrent  monqui 
llefditcs  inflammations  dites  buboms.  AuCbi  on  yient  de 
\oitaucunesfoisla  veine  rouge,  &  chaude, -y/ccrf. 
auec  diftentiô  par  tout  le  membre,aufsi  auec 
douleur  fi  quelcun  y  touche.  Parquoy  {i  tout 
le  corps  abonde  en  fang  ,  ou  en  mauuais  fuc, 
la  curation  eft  difficile.  Mais  il  tout  le  corps 
cft  fain  la  curatiô  cft  facilcXar  il  faut  efchauf  La  feda 
fer  Ôs.  humefîer  modérément  tout  le  mébre,  tion  de 
à  celle  fin  que  la  douleur  foit  mitigée.  Or  tu  d<iuUkr» 
as  cougncu  la  maticre  de  tels  rcmedcs.Donc 
tu  appiUqueras  à  l'vkeic  k  medic^merii  dit 
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Tetrapharmactim  fur  vn  drapeau  ledit  mzèÂcz^ 
ment  le  doit  liquéfier  principalement  en  huii 
le  rofat.ou  Pd  n'y  en  a  point,il  le  faudra  liquc 
fier  en  quelque  huile  relaxatif,cn  cnuironnac 
tout  le  membre  auec  laine  imbue  en  huile  i. 
chaud.  Et  à  l'vlcere  coouient  appliquer  ledit 
médicament  chaud  ,  &  par  dehors  vn  cata- 
plafme  chaud,  compofé  de  farine  d'orge  ,  ou 
de  froment ,  ou  de  toutes  deux  méfiées  cq- 
femble,dont  Thumeur  fera  eau ,  auec  vn  peu 
d'huile.  Semblahlcment  aufsi  à  la  gladule  qui 
commence  deftre  affligée  d'vn  phlegmon, 
pour  la  mitiger ,  il  faudra  appliquer  le  pre-  )j>\ 
micr  iour  de  la  laine  moilice  èn  huile  chaud, 
non  pas  en  y  aioufianr  du  fel  des  le  commen- 
cement, comme  font  aucuns.  Car  puis  après 
nous  vferons  de  fel  quand  la  tumeur  feradi- 
minuéc  par  tout  le  membre,  &  la  douleur  de 
l'vlcere  fera  fedée.  Semblablement  il  fera  li- 
cite d'appliquer  à  l'vlcere  le  medicaaict  que  atr 
on  appelle  Macedonicu/n ,  ainfi  comme  le  7t?-  n 
trapharmacum.  Car  ils  font  femblablcs  Tvn  à  a 
l'autrCjfinon  que  Macedonicum  reçoit  de  l'en-  -i 
cenSjCe  que  ne  fait  pas  Tetrapharmacum.  Mais  |îii 
file  corps  cft  pléthorique,  ou  cacochyme, '3^ 
la  curation  par  raedicamens  ainfi  chauds  in-T 
cite  fluxion  au  membre  :  toutesfoisil  n'eft^ 
pas  pofsiblc  d'vfcr  d'autre  curation.  Nous  l' 
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»mmes  donc  aucunesfois  contraints 
_  ifsion  de  fang ,  c  eft  à  fçauoir  ou  par  incifiô  Mipi<m 
[de  veine,  ou  par  fcarification  des  membres  fang* 
Icfquels  ne  font  blcfTés.  Car  fi  la  main  cft 
bleflée  tu  fcarifieras  les  iambes.Et  li  l'vne  des 
liambes  eft  affligée  tu  fcarifieras  l'autre.  Voi«  Phleg^ 
la  les  euacuations  que  la  pléthore  (c'cft  à  dire  mon. 
plénitude)  indique:ainfi  comme  la  cacochy-  PhUhê* 
mie  indique  euacuation  de  l'humeur  qui  re-  tomie, 
donde.Ht  fouuentesfois  après  ces  remèdes  le  Scanjîca 
phlegmô  des  glandules  fe  finift.Neantmoins  non. 
quelquefois  il  deuient  plus  gr.ind  ,  en  Conc  Pletho* 
qu'il  paruient  à  fuppuration,ou  pourcc  que  le  re. 
Médecin  cft  trop  tarxiif  &  négligent  à  l'eua-  Cacochy 
cuation  du  corps  oupourceque  le  patient  ne  mie. 
la  veut  pas  receuoir ,  tant  eft  mol  &  délicat.  Lesdmx 
Pareilleract  les  phlegmons  que  les  Grecs  ap-  caufo  de 
pellent /^Inm^tM .auicnnent  cfdites  chairs  glâ-  raccroif» 
duleufes  fans  occafion  dMcere ,  quand  il  y  a  fmnt  de 
fluxion,  Parquoy  quand  il  y  a  véhémente  di-  phlen^m'6 
ftention  aux  glandules ,  ou  en  quelque  autre  PhymA" 
partie  affligée  de  phlegmon  ,  nous  Tommes  ta. 
contraints  (  après  auoir  premièrement  eua- 
cué  tout  le  corps  )  de  fcarifier  ladite  partie. 
Pour  certain  nou^  cuacuôstout  le  corps(ainfi  Euacua* 
que  nousauons  dit  au  liure  de  la  plénitude)  tionde 
non  feulement  quand  il  eft  en  habitude  detowt/e 
Tabondâce  d'humeurs,mais  aulii  quadla  ma-  corfs. 


de  fa 
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gnîtude  &  véhémence  de  h  maladie  le  cora 
i:es  caU"  feille ,  combien  cju  il  y  aie  médiocrité  d'hu 
fes  de  fin,  meurs.  Car  la  douleur ,  &  aufsi  la  chaleur  di 
tcion,     membre  ou  il  y  a  phlegmon  ,  font  caufe  d< 
fluxion,nonobftaot  que  tout  le  corps  foit  pu 
ii^i  fis-  fans  excremens.Et  pource  en  tel  cas  il  cft  ex 
fes  d'e-  pedicDt  de  moins  euacuer,&  principalemcn 
uaciter,  fclon  qu'il  conuient  à  l'aage  &  nature  du  pa: 
tient,en  eftimant  d  auantagc  le  temps  de  1  ari'  ' 
née,  &  la  région  ,  aufsi  la  couftume  dudit  pa-l'^' 
tient.  Defquelles  chofes  nous  auons  fouueti 
tesfois  parlé,  tellement  qu»apres  qu  il  n'en  fe 
roit  faite  aucune  mention  pour  le  prefent,  i 
conuiendroitles  fupplicr  &  entendre.  Mai 
après  que  la  ferueur  &  véhémence  du  phle^ 
moncftiapafTéc,  il  faut  laifler  les  catapla 
mes  mitigatifs ,  &  venir  peu  à  peu  à  ceux  q\ 
digèrent  «Se  refoluent.  Et  premièrement  fau 
mcfler  vn  peu  de  miel  auec  les  mitigatifs. E 
après  incontinent  il  faut  du  tout  oI>er  la  fari- 
ne de  fromenr,&  fe  contenter  de  farine  d'or^^i 
ge  auec  force  miel.  Confequemmcnt  il  faurîii 
venir  à  quelque  médicament  refolutif,  duiil 
nombre  de  ceux  qui  font  de  confîflence  hu- 
mide,comme  font  ceux  qui  font  receusaucC; 
charpies  ou  drapeaux,  on  les  appelle  en  Grec: 
immola  Emmota ,  ou  en  cl'pece  &  forme  de  cerat.  Et  i' 
faut  euiter  ceux  qui  font  de  confidence  durc^  ' 
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comme  foncplufîeurs  emphftres.  Car  ils  re^pf^V^i^î^-^* 
ferueiu  les  rcftes  des  phlegmons ,  &  de  re- 
•  chief  excitent  phlegmon  en  la  partie  affîi-  La  md* 
.  gée.  Et  C'i\  y  a  quelque puAiotMc  contenu  tiere  ptê 
en  la  partie  fuppurante ,  c'eft  à  dire  laquelle  rhhitç* 
vient  a  fuppuration ,  il  n'eft  pas  expeilicnt 
d'inciter  tout  iiicontineat  ladite  partie  com- 
,me  font  aucuns  »  mais  il  faut  faire  exhala- 
tion (  c'eft  à  dire  refolution  )  par  medica- 
.  mens  qui  ont  telle  vertu;  defquels  rvfaige  (c- 
ra  conie£luré  &  congneu  par  la  maladie.  Car 
quand  il  refte  encorcs  au  membre  quelque 
[chofe  de  la  nature  de  phlegmon ,  les  medica- 
ioiens  acres  irritent  plus  qu'ils  ne  refoluent. 
Mais  quand  ce  qui  rcfte  du  phlegmon  eft  de-  Phïe^;- 
uenu  fcirrheux  &  dur,lors  tu  vferas  feuremct  m©  /far- 
des medicamens  acres,  en  obferuant  deux  rhettx. 
fois  le  iour  leur  effet,  principalement  au  ma- 
tin, &  fccôtlement  au  foir.  Et  (i  le  patient  vfe  Le  tefs 
de  bain  ,  ce  fera  en  tel  temps.  Si  tu  vois  donc  du^hum* 
quelque  fois  que  la  partie  malade  foit  irritée 
par  Licrimonicdu  médicament,  en  forte  que 
elle  foit  deueniic  plus  tamide,ou  plus  rouge^ 
ou  plus  dolente,  tu  la  mitigueras  par  fomen- 
,  tarion  a-lmin^ilréc  aueç  vne  efponge.  Laquel 
lefomentitiop  fera  aucuucsfois  d'eau  doùl-  foi^f»- 
ce  ,  autresfois  d»eau  falée  ,  ceft  a  fçauôix  pijVi». 
quand  les  phi  v^gmoas  font  fcirrheux.  Maii  (ï 
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Le  XIII.  Liurcdeîa 

l'abondance  de  la  matière  purulente  furmoni 
te  quelque  fois  les  medicamens,  en  forte 
ils  ne  la  puilTent.  toute  rcfouJre.  Il  conuienij  | 
Jnàfwn.  faire  incilIoD,pour  faire  fortir  ce  qui  n'a  cftCT  - 
pofsible  Je  refoudre ,  principalement  au  lied 
ou  il  y  a  plus  grande  tumeur,  car  la  tu  trouud 
ras  vnc  peau  plus  fubtile.  Outre  plus  en  ceft# 
incifion  tu  auras  mémoire  d'vne  autre  indicii 
tion  laquelle  appartient  à  Tcfluxion.  EtainCir 
aiant  regard  à  ces  deux  chofes,  tu  inciferas  c< 
qui  eft  venu  à  fuppuration.  En  après  tu  y  a^ 
pliqueras  quelque  médicament  qui  dcfeichc  r  .f 
rafans  erolîon.  Et  fil  appert  qu'aucune  poriirl 
tion  de  la  partie  fuppurante  foit  venueàpu-. 
trefaaioo,il  eft  neccffaire  de  la  coupper.Cc»  1 
tes  es  aixelles  &  bubons  qui  viennent  à  fupjr 
puration ,  aucuns  comroâdcnt  d'cxcifer  toufîn] 
iours  la  peau  en  efpece  dcfueille  de  myrtCT. 
pourcequ  en  icelles  parties  la  peau  eftnatu  j 
relement  laxe  &  rare,  &  pour  ccfte  caufe  eH«t^ 
reçoit  promptcment  tout  ce  qn'il  luy  auientr 
de  d*auantaige  efdites  parties  facilement  6| 
pour  petite  occafion  y  auicnt  phlegmô.Nîaii 
/aucuns  y  font  de  fort  grandes  incilîons,arofb 
cafion  dequoy,  après  que  la  partie  eft  réduit^ 
A^^-r>*rt*à  cicatrice  ,  non  feùkmcnt  cft  deuenne  laid»^ 
W0>.       ^  &  difbrme ,  mais  aufsi  plus  debileA' qui  rc{ 


I^r4f^*<^^  urdc  &  empefchc  fouueutcsfois  les  menue 
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Tlîcrapcutiquc  de  Galien.  i  <f  i 

glnens  de  Tliômc.Doc  en  cuitant  telles  chofcs, 

(nous  auons  le  plus  fouuent  guari  de  telles  ma- 
ladies par  feule  incifîô,  Se  par  medicamés  fort 
-yersicatifs.  Et  (î  quelque  fois  il  eftoit  befoin 
de  faire  quelque  cxci{îon,à  caufe  de  la  multi- 
lude,non  feulement  de  la  matière  purulente, 
mais  aufsi  des  parties  corrompues,nous  eftiôf 
contens  de  la  feûion  femblable  à  la  fueille  de 
myrte,  non  pas  fort  grande.  Et  pourcc  qu'en 
cefte  cxcifîon  la  longitude  eft  plus  grade  que 
la  latitudc,il  côuicnt  que  la  longitude  foit  fai- 
Ite  par  le  traucrs  au  bul>5,c'el^  à  dire  en  laine, 

nô  pas  par  la  reàlitude  de  la  iambe.  Car  en  IiPctfioTt 
(le  manière  quand  nous  plaions  la  iambe,Ia  <i(^  li^- 
eau  naturelenient  f applique.  Apres  que  \i^f*^ne, 
peau  fera  excifée.nous  remplirÔs  la  partie  af- 
fligée du  medicamét  que  les  Grecs  appellent 
manne ,  ccft  à  dire  ce  qu'on  Oite  de  Tencens  Manne 
quand  on  le  purge. Laquelle  raannc  a  quelque 
peu  d*aflridion,  &  pour  cefte  caufe  eft  aufsi 
lus  vcile  que  l'encens  à  beaucoup  de  chofes. 
r  l'encens  a  feulement  faculté  &  vertu  fup-  L'ences, 
\  puratiuCjd'autat  qu'il  n'a  aucune  vertu  aftrin- 
i  gête,  &  encores  plus  ccluy  qui  eft  le  plus  gras 
&  re{îneux,&  le  plus  blanc,  tout  ainiî  comme 
ceUiy  qui  eft  le  plus  flauc  defeiclie  plus  fort. 
Mais  auec  la  mane  il  y  a  aufsi  vn  peu  d'efcor- 
ce  d'encens  meflé,dont  elle  a  vertu  aftrin^iea* 
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Le  XlII.Liurc(îela 

Vefiûr-  te.  Mais  Tefcorce  d'encens  aftrint  Se  deCciche 
ce  d^m-  grandement,  h  t  ainfi  nous  vfons  de  ladite  cf-l 
corcc  feule  au  flux  de  fang  modérés , ainfi  cô4 


cens. 


Flux  de  me  aux  plus  grads  nous  vfons  de  ladite  efcor-: 
fang.     ce  feule  bruflée,&  criblée,  &  rédigée  en  pou-^ 
Mtiga  drebien  fubtile.  Outre  plus  il  faut  mitigecï 
tionde  principalement  la  partie  incifce  comme  diti 
douleur,  estant  qu'elle  requerra,  principalement  paijs 
fomentations,  puis  par  cataplafmcs ,  en  apre»' 
par  quelque  médicament  liume£latif,ou  nome 
defsiccatif.en  les  appliquant  tous  pa^dchors  i 
Car  en  l'vlccre  on  dcit  mettre  la  mane  com-i: 
me  diteft  ,  en  après  les  remèdes  qui  font  re-;* 
ccus  fur  les  linges  &  drapeaux  ,  &  prcmierc  R 
.mentceux  qui  purgent  &' abfiergcnt  ,apr.cj|i 
lefqueh(f  il  v  a  cncorcs  cauitc)il  y  faudra  ap-Ki 
pliqu.cr  ceux  qui  remplilTent.  Autrement 
Midka  n'y  a  nulle  cauité,îl  tonuiendra  vfcr  des  medii! 
r.iens  fi-  camens,lefquels  indaifent  cicatrice,  on  les  ap' 
huloti-  pelle  en  Grec  lirulotiques,  ,Sr  epulotiques  côV 
lies  ou  me  ccluy  lequel  ci\  ccmpofé  de  cadmie.Mai.ji 
-uloti-  pource  qucnrvfagcdecesmedicamens  il  jf: 
a  pluficurs  Médecins  qui  faillent  grâdemenîi 
ce  ne  fera  pas  chofcs  eftrangc  &  hors  de  prcK 
pos  dVn  faire  mêtion.Car  il  com,mencent  du 
induire  l'vlcerc  à  cicatrice»^'  y  appliquent  rcf 
medes idoines,  lorsque  l'vlccre  eft  du  tour 
rempli  ,&  quand  il  n'y  reflcplus  de  cauitd 
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f         Tlicrapeuti<]ue  (3e  Galicn.  i6i 

Itpourcc  il  auicnt  qu'ûs  font  des  cicatrices 
plus  emioctes  cjue  la  pe«u  qui  eft  à  rcnuiron. 
A  celle  fin  donc  que  les  cicatrices  foint  efga- 
les  à  la  peau,  il  conuiendra  vfcr  de  tels  medi- 
tamensjdeuant  que  l'vlccrc  foit  du  tout  rem* 
pli  à  equalitë,  en  mettant  fur  les  labiés  &  ex- 
trémités de  l'vlcere  quelque  medicamct  dcf- 
fîcatif,  du  nom'bre  de  ceux  que  nous  auos  re- 
cité en  la  curation  des  vlccres ,  auec  la  pointe 
de  la  lancette  ,  &  en  appliquant  fur  la  reftc  vn 
Jinament  &  charpie  imbue  de  quelque  medi-  Lwa" 
dicamentfînulotiqucjequel  foit  de  côfîften-  ment, 
ce  humide. Mais  quand  la  curation  fucccdera 
bienjors  tu  ofteras  ledit  médicament,  &  puis 
tu  vferas  feulement  de  cckiy  qui  eft  fcc,  auec 
la  lancette  que  tu  appliqueras  félon  la  largeur 
fur  tout  l'vlcere.  Et  dehors  fufFira  vn  linimct 
fecjou  mouillé  en  vin,  &  principaîcmet  celuy 
qui  eft  fait  de  mefche  ou  faron  mol ,  que  les 
Grecs  appellent  ilyhnium  comme  font  ceux  El)ch' 
de  Thar(e.Car  ils  ont  vertu  de  déprimer    di  nium. 
minuer les  vlccits ou  il  y  a  fupercrcfccrjce. 
Or  nousauocs  faitmetion  de  ces  chofespar 
vn  ordre  6c  continuation  de  propo  î. 
^La  commune  indication  curatiue  de  tcm 
phlegmons»    Chap.  V  J, 

REtournons  maintenant  a  la  matière  de 
phlegmicn,  &  difonsque  la  commune 

X  ij 
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Le  X  i;i  I.  Liurc  de  la 

indication  curatiue  de  tous  phlegmons  c'cft 
cuacuâtion.Mais  aux  phlegmons  qui  font  en- 
corcs  en  generation,la  inhibition  du  fang  cô- 
fluant  au  lieu  affligé  doit  précéder  l'euacua- 
tion.  Lequel  fang  fera  commodément  inhi- 
héfi.  nous  trouuôs  la  caufe  de  fluxion. Laquel- 
le caufc  eft  de  deux  manieres.Car  aucunesfois 
elle  procède  de  la  partie  vexée  par  phlegmô, 
&  aucunesfois  de  quelque  autre  partie,ou  plu 
ficurs.  La  caufe  de  fluxion  procède  de  ladite 
partie  vexée  par  plïlegmon,  quand  celle  par- 
tie eft  trop  chaude,ou  quand  elle  eft  molefléc 
de  douleur,  ainfi  que  nous  auons  defPufdit, 
Mais  la  caufe  de  fluxion  ne  procède  d'iccllc 
partie  affligée,quand  la  fupcrfluitc  luy  eft  en- 
uoiée  de  quelque  autre  partie.ou  plulieurs,ou 
aufsi  de  l'afFeifîion  ,  &  difpofltion  de  tout  le 
corps. La  partie  eft  faite  plus  chaudc.ou  à  cau- 
fe de  quelque  mouuemêt  immoderé,ou  quel- 
que chaleur  dufoleil  ou  du  feu.ou  a  caufe  de 
quelque  medicamct  acre.  Mais  la  douleur  ^p-  ' 
uient  ou  a  caufe  d'intemperature,  ou  plaie,ou 
contufîon,ou  diftorlion,ou  tentiô,  ou  obftru- 
£lion,ou  vcntolîté.L'intemperature  prouient 
aucunesfois  extérieurement,  &  autresfois  in- 
térieurement ,c  eft  a  fcauoir  des  fuc3&  hu- 
meurs qui  font  au  corps.  Exterieuremér,  ou  à 
caufe  de  quelque  befte  veQimcufc,ou  de  qucl- 


If"" 
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que  médicament  qui  cfcbaulFe ,  ou  réfrigère 
grandement,aursi  aucunesfois  a  caufe  de  l'air 
ambicni  Du  corps  du  malade  procède  l'intê- 
perature^quand  il  a  afTcmblé  des  humeurs  vi- 
tieufcs  qui  font  de  faculté  difTeroblable.Donc 
toutes  ces  chofes  confidcrces  ,tu  oftcras  les 
caufes  des  phicgmôs  qui  font  encorcs  en  gc- 
rcration.Mais  les  phlegmons  qui  font  def-ia 
faits  tu  le  cureras  (èuls.Or  nous  auons  defluf- 
dit,&'  aufsi  au  liurc  de  la  plenitude,ce  que  doit 
faire  le  Médecin ,  fi  tout  le  corps  cft  mal  dif- 
pofé.Et  maintenant  nous  reciterons  les  fom- 
mes  des  chofes  dcfrufdiics.  Car  quand  les  hu- 
meurs font  augmentés  efgalement,  les  Grecs 
appellent  celle  difpofition  pléthore,  &  nous  pUtho*  . 
l'appellerons  plénitude ,  &  redondance  d'hu-  re. 
meurs.  Mais  quad  le  corps  eft  rempli  de  cho- 
lere,ou  d'humeur  melachoIique,ou  de  phlcg- 
me,ou  d'humeurs  fereufes,  ils  appellent  ccfte 
hzhkuàc,  Cacoch^mie  ^  c'eft  à  dire  vice  d'hu-  Caco- 
meurSjOU  humeur  vitieufe.Donc  plethorc,ou  chymie, 
plénitude  cft  curée,ou  par  mifsion  de  fang,ou  La  cure 
par  bains  frequens,ou  par  exercice,ou  par  ftî-  depU" 

t£lion,ou  par  medicamés  digercs,ou  par  abfti-  thore» 
Dence  de  viandc,defquclles  chofes  nous  auons 
amplement  parlé  es  liures  de  garder  la  fanté.  Ca  cnn 
Mais  cacochymie  eft  corrigée  parpurgation  de  caco^ 
accommodée  à  chacune  humeuV  fuperHue,dc  chimie. 


il 
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^laquelle  nous  auons  fait  métion  en  ccfte  par- 
^  tic  de  l'œuurc  de  garder  la  rantc,laquelle  par- 
tic  eft  ordonnée  Ôc  conftituée  pour  euiter  les 
inaladies,donttutranrporteras  en  ce  lieu  ce 
qui  fera  expédient  &  confulceras  ce  dequoy 
La  cure  principalement  il  faudra  vfer.  Car  Ci  le  mila- 
de  pie.  de  eft  def-ia  febricirant ,  il  ne  fera  pas  licite 
thorea-  d*euacuerla  plénitude  par  exercice, ne  par 
tfecfit'  vn£tion  chaude,ne  par  beaucoup  de  friîlion, 
ttre^      ne  par  bain  ains  par  phlcbotomie,  auec  abfti- 
nence  de  viâde,ou  par  quelque  pur gaciô.  Mais 
file  malade  n  eft  encore  febricitâc,tu  pourras 
vfer  de  tous  les  remcde?  deiïurdits,  en  cililant 
Phle^'  le  meilleur.  Car  ie  pcnfe  qu'il  eft  tout  notei- 
moncs  re,queceluy  qui  a.  phlegmon  au  iambes  ne 
:.i/nbes.  doiteftre  cxerciré ,  ne  par  cheminer ,  ne  par 
courir  &  que  on  ns  luy  doit  commander  de 
fe  tenir  debout,  m  lis  luy  conuient  eftre  afsis, 
&  le  frotter  longucment.en  après  le  faire  ex- 
crciterpar  quelque  exercice  &  mouuement 
Phleg'  des  mains.Mais  iî  aucune  des  parties  fuperieu 
i»on  es  res  eft  moleftée  de  phlegmonje  mouuement 
pctnks  par  cheminer  ou  courir  eft  falutaire.  Sembla - 
yî/^me»  blemcnt  eniceuxla  friction  faite  es  iambes 
r^s.      eft  meilleure, &  aux  autres  celles  qui  eft  faite 
t^tttif"  es  parties^^erieures.Carle  précepte  de  Auer 
pApu    fion  au  contraire  en  toutes  chofes  eft  cômun. 
Parqaoy  quand  il  auient  coninacncemcnt  de 
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pKIegttto  au  fî<îge,<>u  quelque  partie  proclui-  Phle^  • 
|ie,on  ne  doit  faire  deie6tion,c'efl:  idire  eua-  mon  dt* 
cuation  du  vencre.Parcillcmét  quad  le  pîileg  ftege, 
mon  commcce  en  la  vefsic,  ou  à  Tinceltin  die  Phleg^ 
colortyOU.  aux  roiignôs,  on  ne  doit  point  dôncr  mon  en 
a  boire  les  medicamés  qui  prouoquent  l'vri-  Uyepe 
nc.Aufsi  fcmblablcmeot  ('il  y  a  phlegmon  en  ou  a  Cm 
la  matrice.ou  en  la  partie  hôteufe  d'vne  fcm-  teftin  co 
me,  on  ne  doit  pas  prouoquer  les  menftrucs:  ion  0» 
mais  faut  toulîours  faire  auerlîon  aux  partie?,  (Mxrèit 
lefquelles  font  fort  loingtaines,  c'elt  à  fçauoir  Phii'g- 
en  eftimant  la  magnitude  du  plilcgmô,&  l'e-  mon  en 
ftat  de  tout  le  corps.  Car  Çn\  y  grande  abon-  la  m.t^ 
dâce  d'hunieurs.tu  ne  pourras  vfer  ne  d'exer-  trice. 
citacioQ,nc  de  bain/ans  damier.  Mais  lî  ladite  Les  cho- 
abondace  eil  pctite.il  n'eft  licite  d  euacuer  par  fes  qui 
tels  remèdes. Delquelles  chofes  auôi  fait  me-  empef- 
tion  en  la  partie  de  Toeaure  de  garder  la  fan-  clntVe^ 
téjlaquelle  partie  preferuc  des  maladies,  &  au  xereica 
liure  de  plénitude,  auUi  au  liure  de  phleboto-  le 
miCjC'eft  à  dire  incifcr  la  veiue,&  aux  liurcs  q  hAîn. 
nous  auôsefcrits  des  facultés  des  medicamês  Phleg- 
purgatifs.  Mii^.  nous  en  auons  aflës  ample-  mon  qui 
ment  parle  quan  .j  à  ce  qui  fult'ill  pour  admo-  procède 
neftcr  rculcmi:nt.  Or  il  faut  mai(ltenât  venir  deUdir- 
a  la  propre  difputation  de  phlegmon  ,en  la-  JpojîtiS 
«quelle  nous  parlerôs  prcmieremcc  du  phleg-  de  la 
mon  entant  quil  cil  proucnu  de  la  difpolîrion  pmk. 

X  iiij 
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Le  X 1 1 1.  Liurc  Je  la 

cîe  la  partie  qu'il  à  occupée.Car  i]  cfl  afTcs  no- 
toire qu'il  faut  premièrement  curer  laditedi- 
fpofîtion,6f  puis  tout  ce  qui  eft  fait  du  phleg- 
mon. Et  aucunesfois  tous  les  deux  fontoftés 
par  mefmes  remedes^côme  quand  la  douleur 
eft  procedée  de  vêrofîié,  &  dcnfitude  de  par- 
tie. Car  en  ce  cas  l'vfage  des  medicaniens  qi^i 
efchaufFent  modérément  eft  cômode  &  con- 
uenableClefquels  aufbi  nous  appelles  chalafti- 
ques  c'eft  à  dire  relaxatifs  &  remifsifs)  les- 
quels lafchent  les  parties  du  corps  qui  font 
claures,&  fubtiliêt  lefprit  flatueux  c'eft  à  dire 
la  ventoiîté,&  aufsi  refoluentle  phlegroÔ  qui 
eft  def-ia  fait.Semblablcmcnt  fi  l'intempera- 
ture  eft  procedée  de  froidure  dominante  Car 
lors  en  eichauftant  tu  remédieras  non  feule- 
ment à  l'intemperature,  mais  aufsi  au  p^ïleg- 
mon.- Pareillement  {î  quelque  chaleur  véhé- 
mente eft  caufe  de  l'intemperature ,  tu  les  ar- 
refteras  tous  deux  par  remèdes  réfrigéra  tifs. 
Pource  que  l'inteperature  requiert  toujours 
chofes  contraires.  Mais  ce  qui  eft  rempli,  eft 
euacuc  non  fculemct  par  medicamens  qui  re- 
foluent,mais  aufsi  qui  font  aftringens,&  refri 
gerans.Et  faut  plus  vfer  au  cômencement  des 
phlegmons  de  medicamesfrois  &  aftringês, 
que  de  refolutifs.  Et  encores  plus  quad  ce  qui 
conflue  n'eft  pas  de  groflè  fubftance.  Mais  û 


ï: 
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Thérapeutique  de  Galicn.  i^f 

le  fang  eft  grademcnt  affiche  en  la  partie  oc- 
cupée par  phlegnion,iI  ne  faut  plus  vfcr  de  rc- 
pcrculsifs ,  ains  lors  il  eft  temps  de  refouldre. 
Et  quand  la  douleur  prouient  de  pointure  ou  Douleur 
morfure  de  quelque  befte,  il  y  a  deux  manie-  depoin^ 
res  de  fcder  &  appaifcr  la  douleur.  Ceft  à  fça-  ture  01* 
uoir  ou  en  euacuant  le  venin  ,  ou  en  altèrent  morfrre 
ce  qui  excite  la  douIcur.Tu  euacueras  levenin  Euacua 
par  l'aide  des  mcdicamens  lefquels  ont  vcKe-  tion, 
mente  attradion.Mais  tu  altéreras  par  chofes  Altéra^ 
côtraires  ou  de  qualités,  ou  de  toute  leur  fub-  tion, 
ftance.  Or  nous  auons  monftrées  liures  des 
medicamens  comment  aucunes  chofes  font 
contraires  de  toute  fubftance,  de  aucunes  font  Chofif 
.  contraires  de  feule  qualité.  Scmblablement  contrai^ 

nousauons  demonftré  qu'il  y  a  quelque  me- 
,  thode  des  chofes  qui  font  contraires  en  quali- 
;  té,mais  des  autres  qui  font  côtraires  de  toute  ^«  ' 
fubftance  il  n'y  a  nulle  méthode,  ains  elles '^^^''^ 
,  ont  eflé  toutes  inuentées  par  expérience.  Tu  remèdes 
apprendras  donc  de  cefte  œuure  toutes  cho-  inuetés 
Lfcs  inuentées  &  approuuées  par  méthode,/^'" 
\  Mais  les  chofes  inuentées  par  lèule  experien-  pcrtence 
I  ce  font  cfcrites  es  liures  des  mcdicamês ,  c'c(ïjèi*le' 
[  a  fçauoir  premièrement  es  commentaires  de  ntent, 
la  faculté  des  (impies  medicamens.  Seconde- 
ment  de  la  compofîtion  d'iceux.  Et  tierccmct  des  rt- 
au  liurc  des  medicamens  qu'on  peut  facile^  medts» 


tiom  m 
dât*Unr. 


Les  citm 

€i*rbitti> 

les  eîr 

CoHte- 
mes. 


Le  X III. Liurc delà 

mêtauoir  8c  préparer. Efquels  liures  no'  auos 
monftrc  quels  mcdicamensoac  efté  trouués 
par  feule  expérience,  ou"  par  feule  raifon  »  o« 
par  toutes  deux  enfcmble:  La  méthode  donc 
que  i'ai  inftitué  3c  propofer  de  traiter  en  ceftc 
œuurc  elle  a  deux  indications  en  toutes  dou- 
leurs qui  procèdent  de  incommodité  Se  nui- 
fance  des  animaux,ou  des  mcdicamens.  C  cft 
àfçauoir  J'euacuation  de  la  caufe  efficiente  de 
douleur,  &  l'altération.  L'euacuation  ce  fait 
par  toutes  chofcs  qui  efchauffent,  &  aufsi  par 
icelles  qui  font  véhémente  attradion  fans  ef- 
chauffer.  Comme  font  les  vêcofes,&  cornets, 
dcfqucis  aucuns  vfent  au  lieu  des  vcntofcs. 
AuGi  aucuns  attirent  le  venin  de  leur  propre 
bouche,  qu'ils  appliquent  a  la  partie  malade, 
en  la  ferrant  auec  leurs  leures.  Aufsi  les  cautè- 
res feruent  ace  propos ,  &  les  medicamens, 
lefquels  font  efcharc  comme  les  cautères.  Ea 
fomme  toutes  ceschofes  euacaent  toute  la 
fubftâce  de  ce  qui  infefte  Se  nuit. Lautre  gen- 
re des  aides  Se  remèdes  ci\  de  ceux  qui  altè- 
rent vne  qualité  par  qualité  contraire ,  c  cft  à 
fçauoir  en  appliquant  remèdes  refrigeratifs 
fi  le  malade  fentvne  véhémente  chaleur  au 
lieu  ou  eft  la  morfure,ou  en  tout  le  corps.  Ou 
fi  fent  froid,  tu  altéreras  en  appliquant  remè- 
des calcfidifs,  Or  nous  auons  enfeigné  tou- 


*  *j 
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Thérapeutique  de  Galien.  i^^ 

Cî  CCS  chofes  es  liures  qui  font  efcrits  des  me- 
Ucatncas.  Voila  les  communes  curations  de  Indlcd^ 
■eut  phlegmon-LeCquelles  font  diuerlîfiésfc-  Hos  des 
on  les  parties  afflige  es, ai  a  fi  que  nous  l'auons  parties, 
'  [nonftre  quand  nous  auons  traité  de  la  cure 
]  jes  rlcercb.Et  n  eft  befoin  de  long  fcrmon,  à 
v  jceluy  qui  aura  mis  en  mémoire  les  choies  di- 
Ijfjtcsvaudit  lieu  &  traité  des  vlceres.mais  luy  fuf 
ra  les  recourir  Se  rcuoir  en  peu  de  parollcs. 
Différences  des  mdicanons  prifes  de  U 
natitre  des  parties,       Chap,       I L 

ET  ain(î  il  y  a  vne  indication,  laquelle  eft  Indica^ 
prife  des  parties  lîmilaires,&  l'autre  eft  tiondes 
tonfe  des  inftrumentaircs.  Celle  qui  eft  ^riic  parties^ 
Ses  parties  fimilaires  elle  détermine  la  ma-/îwi/4*. 
tiere  d'efchauffer,  de  refroidir,  de  feicher,  &  res, 
de  humsdlcr.  Mais  l'indication  qui  eft  prife 
des  parties  inftrumentaires.elle  détermine  5c  Mica- 
monftre  le  lieu  par  lequel  il  conuient  eua-  tion  des 
cuer,&laraifond'euacuer,aufsi  la  manière /'^r/îes 
Ldu  plus  &  du  moins ,  en  Tvfage  des  medica-  W^»"^ 
^cns  de  femblable  efpece.  Quand  eft  de  l'in-  mentai- 
dication  des  parties  (îmilaires,  noui  en  auons  res, 
dcfTus  parlé,  ou  nous  auons  traité  des  vlceres. 
j|Mais  icy  nous  traiterons  de  l'indication  des 
'parties  inftrumentales, 

^Dettx  mdtcatiofps  cu-ratiues  de  phlegmm 
(jrr  Eryfipeloé»      Chap.  riH» 
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ic  XIII.  Liurcdcla 

CArd'aurantqu'vD  phlegmon  cft  cflogné: 
de  nature  pour  deux  raifons.  Ceft  à  l^a- 
uoir  pource  que  la  partie  cft  replie  de  beau-i: 
coup  defaiigï&aulsi  quelle  cft  plus  chaude itu 
que  lelon  nature,pourtant  l'indication  d'cua-  %^ 
cuerfurmontc  l'indication  de  réfrigérer ,  au  b:- 
contraire  de  eryfipelas.  Car  en  cryfipeleu  l'indi- 1, 
cation  de  réfrigérer  eft  plus  vrgente  que  Tin-  a: 
dication  d  euacuerriaçoit  ce  que  le  chief  pour  t;-- 
curer  tous  les  deux ,  c'eft  à  fçauoir  phlegmon, 
Se  eryfipelas^  ce  foit  l'euacuation  de  Thumeur 
infelte  &  contraire.  Et  pource  après  que  ery^- 
ficelas  cft  refrigeré,nous  venons  aux  medica- 
mens  qui  digerent,c  efl  à  dire  qui  refoulaent., 
Donc  en  phlegmon  il  faut  réfrigérer  iufqucs 
â  ce  qu'il  eft  commode  à  arreficr&:  inhiber 
fon  accroiffëmcnt.  Car  vcu  &  côlîdcré  que  la.!^ 
chaleur  immodérée  excite  douleur, &:  aulsi  at 
tire  quelque  chofc  à  la  partie  malade,pour  ces 
deux  caulès  il  auicnt  que  le  phlegmon  fe  aug- 
mente. Parquoy  autant  qu'il  conuient  de  ré- 
frigération à  v  n  phlegmiOn  commea  vne  ma 
ladie  chaude,auiât  en  faut  il  pour  inhiber  fon* 
accroiflcmcnt.  Et  aufsi  cft  elle  d'vn  pareil  ef-  X 
fet  quand  on  repercute  ce  qu'il  afflue.  Mais  i-ii 
d'autât  que  la  réfrigération  repoulfe  <k  reper-  ^i 
cute  aux  parties  prochaines  tout  ce  qui  eft  cô-  " 
tenu  au  membre  affligé,  pour  ccftc  caufc  clic 
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fft  remède  du  phlegmon  qui  eft  def-ia  fait  & 
îngendré.Sêblablement  les  medicamens  lel^ 
juels  efchaufiFent  moderement,profFitenr  au- 
;unesfois,pour  deux  raifoQS,  rvne  eft  pource 
p'ils  fedeiit  la  douleur^l'autre  raifon  éc  pour- 
ce  qu'ils  digèrent  &  rcfoluent  ce  qui  eft  con- 
tenu en  la  partie  malade.  Car  en  mitîgant  la 
douleur  ils  gardét  les  phlegmons  d'augmen- 
ter.Et  en  digèrent, ils  guarilTent  ce  qui  eft  def- 
ia  conceu  &  crée  defdits  phlegmons. 


  1  ^ y/>ef e5  a  emtciiattdns.    C  hap,   i  jc . 

pource  que  tout  ce  point  principale 
/moment  de  la  partie  affligée  de  phleg- 
iraon  gift  &  confiftc  en  la  vacuation  du  fang 
Él redondant  en  icelle  partie,&  que  ladite  vacua 
tion  a  cftc  excogitée  en  deux  manieres:c*eft  à 
fçauoir.ouentranfportant  aux  autres  parties 
le  fang  qui  eftoit  contenu  en  la  partie  malade, 
ou  en  l'euacuant  hors  du  corps.  Mais  le  meil- 
leur eft  d'vfer  de  toutes  les  deux  manieres,en 
•j  obferuant  diligemment  que  aucune  le(îon  ne 
I  f  enfuiue  par  accident.  Pource  donc  que  vnc 
1  chacune  defditcs  vacuatios  eft  de  deux  manie 
I  res  &  diffcrcces.en  tout  &  vniuerfel  il^enfuit  Les  qM 
CÀ  qu'il  y  a  quatre  genres  de  remèdes  vacuatifs.  trémas 
mk  C'eft  à  fçauoir  le  premier  genre  de  la  tranfla-  nieres 
y  A  tion  Sctranfport  du  fang  aux  autres  parties,  deeua^ 
quai  la  partie  affligée  de  phlegmon  repoulfe  cuation* 
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le  XÎÎI.  Liurcdcla 

&reietclé  fangefdites  autres  parties.  Le  fc" 
cond  auantl  les  parties  entières  &  faines  l'at- 
tirent a  foy.Mais  quand  à  l'autre  manière  de 
vacuation  laquelle  euacuc  hors  du  corps»  le 
premier  genre  eft  parfait  par  effluxiô  &  eua- 
cuation  lenfible.  Le  fécond  par  effluxion  feu- 
lement contemplable  par  raifon, qu'on  appel- 
le infenlible  tranfpiration.Et  celuy  qui  fe  par- 
fait par  fcnlîble  effluxion  ,  aucunesfois  fe  fait 
par  la  partie  ou  eft  le  phlegmon  ,autresfois 
par  les  autres  parties ,  Icfquellcs  f  ouurcnt  a- 
uec  icelle  partie  ou  eft  ledit  phlegmon.  Par- 
quoy  aufsi  la  notice  des  difledions  8^  anato- 
mies  eft  neceffaire  à  entendre  telle  focieté  Sc 
confcntemcnt  des  parties.  Donc  ces  indica- 
tions qui  changent  la  curation  des  phlegmôs 
font  prifes  de  la  nature  des  parties ,  &  outre 
icelles  les  autres  qui  font  prifes  de  la  (îtua- 
tion  &  figure  defdites  parties.  Lcfquelles  in- 
dications la  partie  affligée  indique  en  tant  i& 
&  à  raifon  qu  elle  eft  inftrumentale,&  non  (î- 
milaire.  Il  y  en  a  aufsi  d'autres  lcfquelles  font 
communes  tant  aux  parties  inftrumentalcs 
que  fimilaires,comme  quand  nous  regardons 
leur  aflion  ,  outre  plus  li  la  partie  eft  rare  ou 
denfe,fi  elle  eft  de  (en s  agu  eu  hcbeté.Efqucl- 
les  chofes  il  faut  que  ccli-y  qui  veut  curer  ain- 
û  qu'il  appartieut  fcit  attentif. 


T. 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2544/A 


Thérapeutique  de  Gaiien.  168 

^  il  faut  ffituoir  les  chofes  yniuerfiles  ^ 
particulières,     Chap,  X^, 

ET  pource  que  ce  n'eft  pas  alTés  d'auoir 
feulement  congneu  les  chofes  vniuerfc- 
es,n  on  ne  fcxercite  aufsi  es  particulières (cô 
■ne  toufiours  nous  auons  tefmoigné)  il  nous 
:onuient  donc  ainfi  faire  à  prefcnt ,  non  pas 
toutcsfois  que  nous  façiôs  mention  de  toutes 
chofes  paîticulieres:mais  feulement  de  celles 
que  le  kdeur  verra  nous  eftre  neccflaires. 
^ Phletfmcn  de  foie  ^  la  manicre  de 
phlelotomcY,   Chap.  XL 

PRopofops  donc  que  le  foie  aie  def-ia  vn 
commence  met  de  phlegmon ,  &  enquc- 
rons  quelle  fera  la  plus  commode  curaticn  djc 
ccfte  maladie.  Or  première  met  tu  commen- 
ceras.es  chofes  que  i'ai  dcfTus  recitécs,cn  con- 
fîderant  fi  tout  le  corps  à  befoin  de  inanition. 
Si  tii  trouuc  qu'il  en  aie  leloin^tu  cftimeras  la 
vertu  du  malade  ,  à  k  auoir  fil  pourra  porter 
iuftc  euacuaticn  tcute  à  vne  fois.  Mettes  doc 
f  le  cas  premicremiLt  que  la  vertu  foit  forte,  en 
après  tu  cftimcras  l  aage.Car  (î  c'eft  vn  cnfât, 
il  ne  fupportera  pas  l'euacuatiô  laquelle  eft  fai 
te  par  icdlion  de  veine  (ainfi  que  delîus  a  cftc 
niôÛré).Mais  aprei  qlcs  enfjnsfcntvcnus  en 
puberté.c'cft  à  dire  en  l'a^ige  de  xiiij.ans,  lors 
ils  fupportcnt  bic  la  pLlcbotoniicJl  faut  donc 
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Le  X  H I.  Liurc  de  la 

faire  rcuul(ton,&  aafsi  pareillement  eJuflion 
de  fang.qui  conflue  au  foie,  en  faifant  feflioa 
&  incifion  de  la  veine  interne  du  bras  dcxtre: 
pource  qu  elle  eft  au  droit,&  à  focieté  par  v  ne 
voie  bien  ample  auec  la  veine  caue.Et  (î  ladi- 
te veine  interne  n'apparoit ,  il  faut  faire  inci- 
fion  de  la  veine  moicnne  ou  médiane.  Et  (î  la 
veine  moienne  ne  fe  monftre.  Il  faut  incifer 
l'autre  qui  eft  la  tierce.  Q3nt  à  la  mefure 
quantité  de  l'euacuation^tu  la  trouueras  feloti 
la  mefure  de  la  redôdâce  &  plénitude.  Pareil- 
lement félon  les  autres  cliofes  que  nous  auô$ 
cy  dcfîufdit.c  eft  à  fçauoir  l'aage.la  nature,  les 
temps  deran,laregion,&  la  couftumc,6;:auf- 
fi  principalement  &  deuant  toutes  ces  chofes, 
félon  la  vertu  du  patient.  Car  toutes  lefdites 
chofes  font  par  tout  cômunes.  Mais  pour  fça- 
uoir fi  faut  phlcbotom^r  de  la  veine  interne, 
ou  de  la  moiéne,ou  de  la  tierce  veine  dite  liu- 
merale,  ou  de  celle  qui  eft  près  de  la  chcuillc, 
ou  de  celle  qui  eft  au  iarrcr,ccla  eft  indiqué  & 
monftré  de  la  partie  malade.  Or  nous  auons 
dcf-ia  défini  &  déterminé  de  toutes  ces  vacua 
dons  es  liures ,  lefquels  nous  auons  efcriis  de 
la  pldebotomie.Et  cncores  nous  en  parlerons 
maintcnât  en  tant  qu'il  fera  opportu  à  la  cho- 
fe  propofëe.  Et  premieremêt  nous  dirôs  qu'il 
ne  fiitfir  pas  d'auoir  trouué  qu'il  faut  vacuer. 
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titiJwnfi  que  penfcnt  ceux  qui  tiennent 

aucun 


m-' 

mm 

lafcac 

ïmethodique,  lefqucis  n'ont  aucun  regard 
^e  la  différence  des  parties  malades.  Car  non 
Icultnïcnt  rairon:n^ais  aufsi  l'vfaige  indique, 
que  autre  cuacuation  côuient  à  autre  partie. 
JKour  certain  tu  as  vcu  &  côgneu  aucuns  qui 
puointvn  commencement  de  phlegmô  aux  Phleg^ 
■^ux,  auoirefté  guaris  en  vn  iour  par  feule  fnon  des 
^urgation  du  ventre.  Laquelle  chofc  fî  quel-  yfi*x, 
icun  tente  quand  le  foie  commence  à  eftre  af- 
Ifligé  de  phlegmô,  certes  il  excitera  fort  grâd 
iphlegmon,  tout  ainfi  que  fil  donnoit  medica 
smens  vretiques  (  cti\  à  dire  qui  efmouuent 
ilcsvrincs)  quad  vn  phlegmon  commence 
jaux  rcinSjOU  en  la  vefsieiou  Hl  efmouuoitles  PhUg- 
jmenftrues  quand  la  matrice  eft  affligée  de  mcndes 
iphIcgmon.Pourcc  qu'il  conuient  faire  reuul-  reins  ^ 
iîonbienloing  de  la  partie  moleftée  deflu-  delayef 
j[ion,&  nô  pas  attirer  à  icellc  partie.  Et  pour  Jîe. 
cefte  raifon  fi  le  phlegmon  à  cômencé  d'oc  Keuulfio 
j  cuper  le  ventre,ou  les  inteftins.il  n  cft  pas  cô  PhUg- 
j  ucn.nble  d'vfcr  de  médicament  lequel  lait  de-  mon  de 
ieâion  de  ventre.La  matrice  a  frmbbble  in-  yetrem 
dicatiô  auec  les  parties  defîus  nomamces,  ainfi  des  tnte 
que  les  parties  honteufes  auec  les  vaifîeaui  y?/«5.  j 
de  l'vrine.  Mais  quand  les  parties  honteufes 
font  molcftccs.vfcr  de  vomiflcment,c'eft  vu 
remède  rcuulfif  au  contraire ,  que  les  Grecs 
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Antljpa  appellent  anHj^aflkon.  Pareillement  en  tousi 
fiSjcefia  phlegmons  cjui  auienncnt  à  la  tefte  la  purga-  : 
dire  re-  tion  diucrtift  au  côtraire.  Mais  Cn\  y  a  phleg^ 
tmlfion.  mon  aux  parties  appel lées./^wces, ou  au  palais  J:  -' 
Phle^-  ou  à  la  langue ,  ou  finablement  en  la  houclie, 
mon  des  en  routes  icelles  parties  il  faut  euiter  les  me- 
parties  dicamens  qui  purgent  la  phlegme  par  la  boi 
gklaboi*  che,  les  Grecs  les  appellent  Apophlcgmatif 
che.      raes.Gar  cela  eft  fembIable,comme  (î  tu  vot 
t_ApO'  lois  faire  deie6^ion,du  ventre  quaud  le*  inte- 
phUgma  ftins  font  malades ,  ou  efmouuoir  les  veincî 
tifmes.    quand  les  rongnons  ou  la  vef$ie  fc  porte  malJ 
Phlsg-  ouirrittrle  vomilTement  quand  les  partit 
mon  âi*  de  l'eftomacK  (c'cft  à  dire  œfophagm)Çoni  afl 
m£ry,    fligées.Parquoy  il  fera  meilleur  quai  les  par* 
phle^  tie?  qui  font  en  la  bouche  commenceront  d< 
mon  des  eftre  moleftécs  par  phlegmo  ,  de  deriuer  aui 
p. mies  narilles.  Pareillement  quand  icelles  parti< 
de  la     font  ainfî  affligées ,  il  conuiendra  faire  phle- 
hoHche,  botomie  delà  veine  humerale  q  eO  au  braSj;i 
(Juapd  &  fi  ladite  veine  n'apparoift,il  faudra  phlcba 
doiton  tomerde  la  veine  moiennc.  Maisquan  ildJ 
hhleho'  foie,la  poiûrine,le  pouliTion,oa  le  cueur  fon^ 
tomerde  ainfi  affligés ,  il  conuiendra  phlebotomer  dei 
A  ysilit  la  veine  interne.  Et  en  lafquinancc  qui  eft  ap 
ïti.terne,  pclléc  en  Latin  angind .  &  en  Grec  fynanche,  ili 
Iqiunii'  faudra  faire  phlcbîJtomie  premièrement  de!^ 
$e,        vciuss  du  bras,  &  fecôdemcrt  des  veines  qu; 
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ont  fous  la  langue.Mats  fi  la  partie  poftencu  Phle^- 
■c  de  la  tefte  dite  oc:lpi4tr ,  eft  ainfi  affligée  ,  il  mon  de 
faudra  phlebotomer  de  la  veine  laquelle  etl  CocclfHt: 
au  bras,&  aufsi  de  celle  qui  eft:  au  front.  Mais 
fi  les  rongnons ,  &  la  vefsie,&  la  partie  hon- 
teufe  ,  &  la  matrice  font  ainft  affligés,  il  con-  PhUbo- 
uiedra  phlebotomer  des  veines ,  qui  font  aux  tomie 
iambes,&  principalement  aux  iarrés,ou  fînô,  des  iant' 
des  veines  qui  font  près  de  la  clieuille.  Et  touf  bes. 
iours,&  en  toutes  parties  de  la  veine ,  laquel-  Phlebo' 
le  eft  au  droit  d'icelles  parties.  C6me  quand  tomte 
il  y  a  phlegmon  au  foie.tu  dois  phlebotomer  deip  touf 
des  veines  qui  font  au  bras  dcxtre.  Et  quand  tot^rs 
il  y  a  phlegmon  en  la  râtelle,  tu  doi?  phlebo-  flre  fti- 
"tomer  au  conrrairex'eft  à  fçauoir  du  bras  le-  te  du 
neftre.Et  ainfî  la  première  diucrfîté  de  vacua  mefmç 
tien  eft  variée  félon  la  diucrfîté'  des  parties:  cofié, 
tellement  qu'il  eft  tout  notoire  quelacom-  DW  il 
mune  indication  n  ell  pas  plus  caufc  d'vtilité  fuitt  euA 
que  dedommaige.Car  de  dire  qu'il  faut  eua-  cuer  ^ 
cuer  c'ctl  vne  indication  cômune ,  mais  d'où  cornent, 
il  conuient  faire  euacuation,ou  en  quelle  ma 
niereje  lieu  malade  demonftre.  Semblable- 
ment  quand  la  poiclrine ,  ou  le  ventre,  ou  les 
parties  du  col ,  ou  de  la  tefte  font  affligées  de  Ligatt*^ 
phlegmon,  on  à  excogité  de  lier  les  cxtrcmi-  re  des 
tés.Car  la  ptie,  l  iquellc  eft  infeftée  par  phleg  extmni 
mÔ  ne  doit  point  cftre  liéc.Côraefi  le  phlcg-  tés. 

y  ij 
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mon  eft  aux  mains,  il  faut  lier  les  ïambes.  Et 
fil  eft  aux  iambes,il  faut  lier  les  mains. 
fjAiedicawmt  pour  le  foie     autres  parties  nfie^ 
gees  de  phlegmon,  Chapit.    ^  I  L 

Vfsi  réfrigérer  des  le  ccmmencement,  ' 

A ou  aftrindre  ,  fans  indication  de  la  par-  ' 
tic  malade ,  cil  pluftoft  caufe  de  dom- 
tâ  refri  maigc  que  de  prouffit.Car  es  parties  lefcjuel- 
geration  les  font  aux  extrémités ,  il  fuffira  appliquer 
des  eX'  vne  cfponge  trempée  en  eau  froide ,  aucc  vu 
tremes  peu  de  vinaigre,  ou  eau  feulement ,  ou  aufsi 
parties  en  quelque  vin  aufterc.  Mais  au  foie  fî  ccro- 
ta  nfif  mence  y  auoir  phlegmon ,  nul  n*vfcra  de  tels 
geratton  remedes,filn'cft  du  tout  fans  raifon.  Aufsi  lî 
tt  ajïri'  l'on  fomente  le  foie  d'huile  de  coings ,  ou  de 
(lion du  huilcde  myrtc,ou  de  maftich,  ou  nardin,ou 
foie^  de  lentifque,ou  autre  huile  aftringent ,  ou  de 
huile  ou  l'on  aura  cuit  de  l'abfinthc ,  nul  def- 
dits  huiles  nefe  doit  appliquer  aâuélemcnr 
froid ,  ainfî  que  nul  cataplafme  froid  n'y  fe- 
ra aufsi  conuenable.Mais  fi  tu  fais  vncata- 
Les  caa  plafinc  de  coings  euits'eh  vin ,  tu  ne  l'appli» 
plafmes  queras  pas  froid  fi  le  foie  commence  à  eftrc 
pour  le  affligé  de  phlegmon.  Ainfi  que  ru  ne  dois  ap- 
foie.  pliquer  huile  préparé  comme  dit  e<V  ,  ne  aux 
phleg'  yeux,ne  es  parties  de  la  bouche ,  fil  y  à  com- 
mod'att  mcccment  de  phlegmô  efditei  parties.  Mais 
Teille,    fi  tu  fais  infufion  de  vinaigre  aucc  huile  rofat 
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qu*oa  appelle  oxythodinon  dedans  l'aureillc,  Diamo" 
tu  ne  feras  que  bien.  Laquelle  cliofc  n  eft  pas  ron. 
vtile  aux  yeux,nc  aufsi  le  médicament  fait  de  StomaU 
mores  dit  <li<tmoron'  oa  autre  du  nombre  de  ca/efi  k 
ceux  que  le?  Grecs  appellent  ftomatiqucs.  dkê  les 
Car  tous  iceux  font  triftes  &  contraires  aux  médita- 
ycux,iaçoit  ce  qu'ils  foint  d'iceux  en  gênerai,  mens 
lefquels  font  indiques.  Mais  quand  phicgmo  poitr  U 
x:ovnmence es glandules, fouuentcsfois ilfuf  bouche, 
fît  de  riiuile  feul  qui  efchautFe.  Phceg- 
I  ^  La  mx  niere  de  ymre  de  phlegmons  des  glandules  m  on  des 
Jt  ^extrémités,  Chaptt,   X'ill,  gUndt** 

IL  conuient  aufsi  ordôacr  ce  qui  reftc  quâd  les. 
à  la  manière  de  viure.  Car  à  ceux  qui  ont  La  ma- 
I  phlegmon  aux  glandules,  ou  aux  extrémités,  niere  de 
il  n'y  a  que  vne  feule  indication  ,  laquelle  cÔ-  yttére  es 
manie  exhiber  &  douer  telles  viandes  &  en  phleg- 
telle  quantité  que  l'on  pourra  en  faire  conco  mos  des 
d:iô,ou  (î  tu  veux  parler  improprement  auec  gladttles 
les  vulgaires  tu  l'appelleras  digeftion.  Et  ne  ^extre 
peut  chaloir  lî  tu  exhibes  vne  mjinierc  de  fro  mités, 
ment  que  l'on  appelle  4/tV<t,ou  de  l'orge  ra5-  t^/^Hea, 
dé.ou  d'eau  mulfc,  ou  vne  pomme  de  grena- 
de,ou  vn  coing,  ou  quelque  autre  chofe  fem-  Phleg" 
blable.  Mais  C\  le  foie  eft  infelté  de  phlegmô,  moi>  de 
il  eft  bclbin  d'vfer  de  manière  de  viure  bien  foie, 
exquife.  AulTi  pareillement  fi  le  ventre  e(l 
ainlî  affligé  :  car  l'office  du  foie ,  &  du  vca» 

y  "j 
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phle^'  trc  ou  û  tu  aimes  mieux  l'appcllcr  l»cftcmac 
mon      cft  commun  à  tout  le  corps.  En  forte  qu'il 
yetreou  uicnt  grand  dômaige  à  toute  les  parties 
d'esîo'    corps  û  la  viande  n'cft  bien  cuite  en  Teft 
mack    niach,  ou  û  elle  o»cft  côuertie  en  fang  au  fo 
ainfî  qu'il  appartient.  Mais  les  parties  extr 
mes  rcçoiueot  autant  de  nourriflèmeni  qu'l' 
en  faut  pour  Jes  nourrir  r  Parquoy  fi  le  nouii 
nlTement  d»vn  coing  qui  aura  eftcbiencu' 
en  l'eftomaclî  paruicnt  iufques  cfdites  paiu 
lies  extremes.ou         .  eu  d'orge  monde,  f 
n'y  aura  pas  grande  différence.  Niais  au  fcit 
il  y  a  grande  différence  des  viandes  &noùii. 
rilfemens,  &  ont  grande  \  ertu  en  bien  ou  c 
mal ,  ainfi  que  tu  pourras  entendre  par  la  rai. 
fon  &  demonftration  quefcnfuit. 
^La  cure  de  phlegmon  du  foie 

Chap,  XJIJI 

CAr  il  cft  nccefîairc  d'expcller ,  &  euacuot 
toute  la  cholcrc  &  fanie  qui  prouient  è 
phlegmô  laquelle  eft  ama(fée  au  foie.Ce  qus 
ne  fc  peut  faire  fi  les  vaifieaux  qui  font  aud> 
foie  ne  font  detcrgéstc'cO  à  dire  modifiés  •! 
dcfoppilcs.Pareillcmcnt  fi  la  voie  6c  condu 
qui  vient  du  foie  iufques  à  l'inteftin  dit  ietut> 
tjilica.  n*fft  ouuert.  Dôc  alica  prohibe  &  engardc  h  * 
cholere  de  defccndrc  audit  inteftin,&  le  noii^ 
riflcment  d'cftre  digcrc,  c'cft  a  dire  diftribu' 
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Ipar  tout  le  corps  :  d'autant  qu'elle  adhère  àu 
]foie,ô:  qu'elle  oppile  les  vaifleaux  qui  font  en 
iceluy,  ^  principalement  leurs  orifîces.Par- 
ijuoy  le  foie ,  &  aufsi  le  coduit  qui  cnuoie  la 
Uholere.requiert  &  demâde  viâdes  3c  medica  Lesyta* 
îf&iens  lefquels  puilTent  ouurir  Icfdites  obAru:-  des  9^ 
étions  &  oppilations.  Or  telles  viâdes  ôi  me-  medica"' 
.  dicamens  ne  font  aucunemct  vifqueux  ,  mais  mhfouf 
j  de  fubftâce  fubtile,&  de  qualité  mordicâtc  &  ouunr 
acre.  Etpourceque  telles  chofes  mordicates  Usob- 

corrofiues  irritent  &  excitent  phlegmon, yîr«(fîf/o5 
Épous  auons  befoin  de  chofes  deterfiues  fans 
^rofiô quelle  cft l'eau mulfe.  Maispourceq 
Bousfçauôs  bié  q  toutes  chofes  doucesfont  tu 
meurs  au  foie  &  à  la  ratelle,il  refte  donc  trou  Chêfes 
uer  aucunes  chofes  fans  dômaigc.  Cômeen-  douces, 
trelesviadesl'orgemôdéjlequelabfterfif  fans  Vorge^ 
crofiô,&  entre  les  medicamés  oxymel  meflé  mondé. 
auec  eau.  Car  la  grenade  &  toutes  autres  cho  0:cymd 
fes  aftringctes,  d'autat  qu'elles  referrct  le  cô-  Crcvor 
duit  d:  voie  de  la  cholcre,ellev  ^hibêt  l'excre  d^s. 
tiô  &  euacuatiô  de  ladite  cholcre.Et  pour  ce- 
lle caufe  font  côtraires  auxphlegmoi  du  foic 
principalcrrét  à  ceux  q  ccfiftenc  en  la  partie 
kcauc  dudit  fcië.  Et  d'auâtaige  aux  angul^ics 
&  ob{lru£liôs  q  fait  le  phleg mô ,  furuict  i 
,  le ,  laquelle  cft  faite  de^  viandes  f>- 
ài.  vifqueufcs,  Et  les  cLcfcs  moicKaijUiir-  iUun» 

y  "ij 
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riccnt  plus  les  phicgm  ons  qui  font  en  la  con- 
La  diffe  cauitc  du  foie.  Car  aux  phlegmons  qui  con- 
fère des  fîftenc  en  la  partie  gibbeufeHuditfoicjes  via 
parties  des  qu  on  a  prifes  font  défia  muces:tellemenc 
dufoii',  que  les  aftringentes  naftringnent  plus  fi  forr, . 
&  les  mordicantes  ne  mordiqucnt  plus  tant, 
&  ce  qui  adhcroit  es  vaifieauic  eft roics  à  ca  u- 
fe  de  fà  lenteur  &vircofité,  neft  plus  fi  lent 
&  vifqueux  que  deuant.Et  l'occafion  de  cefte 
mutation  eft  de  deux  manières.  C'eft  a  fça- 
uoir  pource  que  lefdites  viandes  font  cuites 
Phleg'  ou  digérées  (  fi  tu  aime  mieux  ainfi  parler) 
modela  deuant  qu'elles  paruiennent  à  ladite  partie 
partie  ca.  gibbeufe  du  foie,  5c  aufsi  pource  qu'elles  font 
t^e  dté     méfiées  auec  le  fang,lequcl  eftoit  parauat  au 
foie.      foie. Mais  quand  la  partie  caue  du  foie  eft  af- 
Les  vei'  fligée  de  phlegmon  il  eft  ncccffaire  que  inco 
nés  d»    riiient  les  veines  du  mefentere  foint  aufiî  mo 
mefen-  icftées  de  phlegmon  d'autant  qu'elles  proce- 
terc,      dcQt  toutes  de  la  veine  appartenente  â  la  por 
te  dudit  foie.  Aufsi  incontinent  toutes  les  di- 
fpofitionsqui  auiennentaux  orifices  d'icel- 
les  veines  monftrenc  leur  force. 
^  De  la  différence  des  parties  ^  delà  cnre  d'yth 
Thejjalten,  Chapit.  XV, 

Ladiffe  femble  il  que  vnc  petite  différence 

ence  des  I  foit  prife  des  parties,  laquelle  auient  à  la 
partUs*        curatioa  commune  ?  Jl  me  fembic  que 


I 
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la  diffère  11  ce  <:ft  fort  grande,  combien  que 
ceux  quienfuiuentia  ftupiditéde  ThefTalus 
peafencque  la  commune  indicanon  facisfa* 
ce.  Or  il  eft  maintenant  expédient  de  reuo- 
guer  en  mémoire  la  belle  cure  que  ces  Thet 
lalien?  ont  faite  à/n  philofophe  Cynique  no- 
me Theagenes.  Lequel  plulieurs  oit  côgnea  Theagc* 
àcau(èdela  renommée  du  perfonnaige  le- w«^, 
quel  auoit  de  couftumc  de  difputer  tous  les 
iours  publiquement  au  Circe  de  Traian  em-  Tr<ù<mm 
percur  de  Rommc.  Or  le  Médecin  qui  le  pc- 
foit  auoit  nom  Attalus,lequel  eftoit  vn  des  di 
fciples  de  Soranus.  ledit  Médecin  appliqua 
tous  les  iours  au  foie  vncataplafmc  fait  de  Ldeura 
pain  &  de  miel  &  n'entendoit  pas  que  le  foie  tion  dtt 
doit  eftre  aftrint  médiocrement  pource  que  p^l^g' 
c*eft  le  principe  de  la  faculté  &  vertu  nutriti-  mon  de 
ue,&  que  le  genre  veineux  c'eft  à  dire  les  vci  foie, 
nés  procèdent  &  ont  leur  origine  du  foie. 
Ledit  Attalus  àcurc  le  foie  tout  ainû  comme  CdtO' 
les  bubons  en  vlant  feulement  dt;  mcdica-  pUfne» 
mens  relaxatifs  ,  &  appliquant  ledit  cataplaf-  Fomen- 
me  fait  de  pain  &  de  miel.  Parauant  failant  tation, 
perfuûon ,  6c  fomentation  auec  huile  chaud. 
En  après  donnoit  vn  potage  d'alUa.  Ces  trois  u^îica, 
remèdes  fouififentà  tous  ces  TheHaliés  amc-  Lecofeil 
thodiques  pour  la  cure  des  maladies  agucs.  de  G4- 
Or  i  ai  ellé  de  ceU  auis  d  amoûaeftcr  à  part  Ik»* 
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ledit  Attalus  qu*il  y  aiouftafTc  quelque  medi- 
camcnt^aftrifigent ,  &  quMl  n'vfafTc  plus  de 
purs  &  fculs  relaxatifs.  Quand  à  la  nature  di 
foie  ic  n'auoie  garde  de  luy  en  rien  dire.  Ca 
c»cuft  efté  autant  comme  de  raconter  vne  fa 
ble  à  vn  afhe.  Mais  ie  luy  ai  feulement  expo 
fé  ce  que  ic  penfoi  bien  luy  perfuader  &  àl 
quoy  ie  veois  tous  côfeniir  facilement.  Ccf 
à  fçauoir  que  la  longue  expérience  à  mon 
(Iré  aux  Médecins  de  curer  le  foiè'  par  vn 
matière  de  medicamensmeflée.  Laquelle  o 
trouuera  cfcrits ,  es  liures  des  médecines  qii 
font  efcrits  de  la  manière  &  raifon  de  guarir 
Donc  ic  luy  di  fi  te  plaift  aioufter  audit  cata 
plafmc  quelque  peu  de  la  corne ,  c'eft  à  dir 
de  la  fommitc  d'abfinthc  broiéc  diligément 
Et  à  riiuile  quelque  peu  de  toute  ladite  herb 
d'abfinthc  en  faifant  vne  petite  decodio 
des  deux  enfemble  ainfi  que  tu  vois  faire  au 
autres.  M?is  au  cataplafme  tu  y  méfieras  c 
qui  t0  fait  d'v  nguent  de  palrr.ulcs  on  l'appel 
le  myrolalanum  picfma.   Pareillement  tu 
aioufieras  ins  Ôc  la  fieur  du  lonc  qu'on  appc 
le  vulgairement  jcummtum ,  ou  la  racine  d 
vne^ierbe^xIr.méew4r^/;^^^,  eu  la  racine  d 
Cyperus  (c»eft  fcucliet) .  Ce  ne  fera  pas  chofcîc, 
inutile  de  prepartr  aucuncsfois  lefdits  medi- V 
iamens  aucc  du  vin,&  y  mcflcr  aucuncj>foiîO 
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Me  la  lie  de  vin,  Aûfsi  Je  cuireenfembledcs 
ponrîtncsaftringentes  comme  coing  &y?r«- 
thia  ,  ceft  à  dire  congnafles  S:  cejïiana  qui  a- 
bondcnt  fort  à  Romme.  QuandaThuilc 
fcjjpourcc  cjue  ic  voi  que  tu  y  en  mcfle)cc  n'cft 
[pas  tout  vn <iuel  il  foit ,  car  il  doit  eftrc  ou  de 
cfpaignc ,  ou  de  hiftrie  ,  ou  huile  crud  ou  de  Huile 
lertique,  ou  de  myrte,  ou  de  coings,  ouvn-  Afirin* 
guent  nardin. Outre  plus  i'ai  dit  qu'il  y  a  gra-  gcnt* 
de  abonce  de  matière  qu'on  pourra  cuire  en- 
fcmble  comme  font  les  tendres  germes  de 
lentifquc  &  de  myrthe,  &  àcrtiLuf,  ccft  adi- 
ré ronce,  &  de  vigne  principalement  fauuai- 
çe,  de  laquelle  nous  prenons  la  fleur,  qwe 
les  Grecs  appellent  œnanthe.  Ce  ne  fera  pas  Oeana^ 
clîofe  el\range  de  m t  fier  de  l'iijfopeattique  the, 
au  cataplafme,  Ôc  aufîi  au  cerat.  Car  ic  luy  ai  H;)Çofet 
fuadé  &:confeillé  d'appliquer  aucuns  ccrats  de 
telle  matière  après  le  cataplafme.Et  m'esfor- 
çoie  de  luy  declaircr  par  ordre  toute  la  cura^. 
tiô,à  celle  fin  qu'il  côpofaft  descpiihemes  de 
matière  mcdée.  Car  icme  ie  luy  difoi,il  fera 
meilleur  après  auoir  oftc  le  cataplafme  qu'il  y 
aie  quelque  chofe  fur  le  foiè'.Mais  Aitalus  me  la  folle 
lôpât  mô  propos  me  dit  en  ccfte  manière.  Si  ujl^ncii 
ic  n'auoi  fi  bône  reputatiô  ^eHime  de  toy,ic  d\At<^' 
r'cufle  rien  endure  de  tous  ces  jppos.  Car  tu  Ihu 
me  fuadc  &  côlèiUc  (cômc  fi  i'cûoi  ignoiat) 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2544/A 


m 


£e  yral 

qtêede 
Galien» 


te  'foie' 
fi  purge 

par  deux 
y  oies. 

Les  me 
àicames 


Le  X IIL  Liure delà 

les  remèdes  cfquels  les  aacieas  Médecins  onii 
périclité,  &  mis  les  patiens  en  dangier,  dcuai 
que  h  vraie  médecine  fut  inucntée  parnoi 
docteurs  àmaiftres.  Or  me  lailfe  (dit il 

Î>ouruoir  trois  ou  quatre  ioars  à  mô  plailîr 
a  maladie  de  Theagenes ,  &tule  verras  d 
tout  gaari.  Lors  ieluy  refpondi  en  cefte  ma- 
nicre:Qiie  dirois  tu  ('il  mouroit  apresqu'vn 
Tueur  petite  &  lente  rapparoiflra?  te  fouuica'fclj 
dras  tu  bien  de  ce  que  tu  as  promis,&  chagc-T 
ras  tu  point  dorefoaujnt  d'opinion? x\pres  cciL 
parolles,  Attalus  Pen  ç\\  allé  fe  moquant ,  Si  wii 
riantjfans  rien  refponilre,ca  forte  qu'il  ne  mCMm 
pcrmift  cofeiller  aucune  chofe  touchant  aU-^À 
ca ,  ne  auCsi  qu'il  failloir  vn  peu  après  mcfleria 
auecTeau  aucunes  chofes,  lefqudlcs  prouo-f  ; 
quent  les  vrmes,pour  caufe  que  la  partie  gib 
beufe  du  foie  eftoit  affligée.  Car  tout  ain 
que  h  partie  cauc  du  foie  fe  purge  par  le  ved 
tre  (comme  delPus  auons  dit)  iémblablemci 
la  partie  gibbeufeeft  purgée  par  les  chofer 
lesquelles  efmouuent  modérément  les  vri4* 
nés,  comme  eft  aphm  ,  c'eft  à  dire  du  perfiKir 
Mais  par  fuccefsion  de  temps  quand  le  phlcg| 
mon  eft  défia  venu  a  concoflion  ou  matura-L^ 
tion,  il  conuient  aufsi  vfer  de  plus  forts  rcmo. 
de$,comme  font  afamm ,  c  eft  à  dire  cabaret,? 
NardM  dhic^m^  pht^,  c'cft  la  valcriauc,t; 
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petrofelmum  ,  c'eft  ce     on  appelle  Petro 


îft  a  dire pctrofi- 


rnium, 

mum  ftlueîhcy  ^  meon  que  les  autres  appcUét 
M€u.  Aufsi  fi  la  partie  cane  du  foie  cft  affli- 
gée il  eft  licite  d'euacuer  par  le  vctre  en  mef- 
ant  aucc  les  viandes  cvhu6j  c»eft  à  dire  cartho' 
w,6c  lortie  &  la  mercuriale,  eîr  eptth^mum, 
flicuUyCt^  à  dire polypodium^Sc.  toutes  au- 
rescbofcs,  lefquelles  font  modérées  deie- 
ftions  de  ventre,&  plus  aux  remiffions  &  in- 
linations  faut  hardiment  vfer  de  ces  rcme- 
cs,&  aufsi  de  ceux  qui  font  plus  forts ,  en  les 
uifanten  partie  auec  orge  mondé,  auffien 
utre  manière  en  les  brojant,&  rédigeant  en 

udre  fort  fubtile.Etles  faut  exiber  ou  auec  /^Vjror- 
rgc  mondé  ou  auec  eau.  l'ai  autresfois  cuit  ce  deU' 
e  Jilicula  aucc  orge  ^  Tefcorce  de  l'elcbore  horenoir 
oir.  Aufsi  il  conuiendra  les  euacuer  par  cly-  Cljjîere, 
ère:  c'eft  à  fçauoir  du  commencement  en  Phle^ 
aiouftant  feulement  du  fcl  ou  du  nitrutn,  ceft  rnonjdr 
à  dire  falpetre,  ou  aphronitrum  auec  eau  mul-  rheux, 
c.En  la  remiffion  ou  declination  &"  principa  Lefotë 
!lement  l'il  relie  quelque  chofe  fcirrneufe  du  ^  la  ra 
^phlegmo  nous  y  mcllerons  des  medicamens  tdlefaci 
plus  forts,Et  en  ce  cas  nous  cuifons  de  Thylb-  lenun^ 
^pc  auec  d»eau ,  &r  auHi  oYigammyColoc*^nthps  (ir  dtuieH" 
cmtaurium  mwu^.Vo\M  certain  le  foie  &  la  ra-  rmt fiir 
telle  font  faciles,  ôc  prompts  à  fcirrhc  ;  c*cft  â  rhtux. 
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fçauoir  (î  en  n'aiant  pas  grand  regard  a  iccux 
on  vfe  de  viaie  glutineufe  comme t^ftaluf, 
lequel  à  tous  les  lours  exhibé  à  Theagenes  la 
viande  appellce  alica,  ou  lî  on  ne  donne  rien 
qui  ode  les  obftru^ions,  &  qui  decerge.Or  il 
L*err€W  eft  temps  de  dire  ce  qui  eft  auenu  à  Theage- 

hJtU'  ncs,ou  pluftoft  à  Attalus.lequel  tout  ain(î  que:  a 
Im»       ilauoit  promis  de  deliurer  Ton  homme  du  r 
phlegmon  de  foie ,  aufsi  à  il  fomenté  le  foie 
d'huile  plus  chaud  que  parauant ,  &  a  v  fé  du- 
dit  cataplafme  plusfouuent  que  de  couftume 
efperantpar  cède  diligence  que  fa  cure  lu  J 
fuccederoit  beaucoup  mieux.  Et  le  glorieux  i 
à  refpondu  à  ceux  qui  f  enqueroint  de  ladif-j™ 
pofition  de  Theagenes  qu'il  fe  portoit  mieuxji  ' 
que  parauant.   Mais  il  eft  auenu  ainfi  que  ic|  i 
Zi  tmort  Tauoie  prédit  que  Theagenes  eft  mort  fubi-(:ji 
iî  Thea  tzmzni.  Et  ce  qui  eft  cncores  plus  pour  rire. 
gènes,    Attalus  menoit  auec  foy  aucuns  de  ceux  qui 
luyauoint  demandé  de  l'eftat,&  difpoluiô  de 
Theagenes  pour  leur  monftrer  qu'il  fe  por-|f: 
toit  (î  tresbien  qu'il  eftoit  defîa  temps  de  lei»|l 
leuer  &  baigner.  Et  luy  bien  ioieux  eft  entrcb 
auec  pluficurs  autre»  en  la  maifonou  gifoitl^?'^ 
mort  ledit  Theagenes  lors  que  aucuns  de  fes.  il 
amis  lefqucis  eftoint  aufsi  Philofophes  Cyni-  'fci 
ques  auoit  délibéré  de  le  laucr  côme  il  eftoiti' 
de  couftume.Et  ainli  Atcalus  eft  venu  iufques: 
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a  prcs  du  mort  aucc  grade  compaigiiic.  Car 
n'y  auoit  pcrfonne  en  la  maifon  qui  mcnaft 
ucuQ  ducil ,  pource  que  Theagencs  n'auoit 
ic  feruitcur^ne  femme,  ne  enfant  :  mais  auec 
uy  feulement  côuerfoint  aucuns  defesamis- 
hilofophes ,  lefquels  faifoint  leur  deuoir  & 
ofes  iuftcs  appartenantes  aux  trcfpafTés, 
outesfois  fans  aucun  dueil.  Voila  la  belle  & 
nfîgne  louenge  que  ceft  afne  Theffalien  à  iJmeut 
kquife  entre  plulîeurs  fpe£tateurs  en  mon-  des  Me^ 
ftrant  ainfi  qu'il  auoit  promis  que  fon  patient  decins 
croit  deliuré  du  phlegmô  dans  quatre  iours.  nome- 
Et  les  autres  méthodiques  combien  qu'ils  en  aux  qni. 
iugulent  ôc  tucntdeiour  en  iourinnumera- ye$*^ 
bles  encores  ne  veulent  ils  pas  changer  leur /e»t  e/»- 
maniere  de  pratiquer,  tellemét  qu'ils  ne  vou-  friure  les 
Idroint  pas  experimêtcr  nô  feulemct  vne  fois  anciens^ 
les  remèdes  qui  onte  lé  efcrits  des  Médecins, 
lefquels  fe  font  vraiemcc  &  cntiercmêt  exer- 
cités  aux  œuurcs  de  l'art  de  médecine.  Certes 
vehemcte  &  grade  ignorâce  eft  vn  vice  q  ne 
fe  peut  etfacer,  &  principalemêt  quâd  elle  eft 
coniointe  auec  orgueil. Tels  font  les  difciplcs 
&  fedlateurs  de  Theffalus  en  toutes  chofes. 
^De  la  fabîiance  du- foie,  de  la  râtelle  ^  des  reins 
(ft  des  fdrrhes  qui  y  furuienent.    Cha^,  ^  y  /, 

MAis  nous  deuons  euiter  telles  erreurs. 
Et  fi  nous  nuuôs  autres  cognoiflaocc  à 


Ta  fiih- 
ftace  àu 
fête 

ItnouT 
rtjjèmet; 
de  tara* 
telle. 
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tout  je  moins  il  faut  croire  à  rexpericncc.  Ce; 
que  toufîours  ie  ne  ccfle  de  ccDleillerà  ceux:-*^ 
qui  ne  font  guicres  cxercitcs  en  raifon.  Car  il.  i  ' 
leur  eft  meilleur  de  plus  expédient  veu  qu'ils^'  ' 
font  rudes^  non  exercitcs  en  la  méthode  ra- 
tionale  (  laquelle  maintenant  nous  traitons) 
que  du  tout  ils  ne  fe  roeflcnt  point  de  ratioci 
ner.  Or  la  fubftancc  du  foie  eft  fort  opportu- 
ne,&  fubiete  aux  fcirrhes  pource  que  naturc- 
lemcnt  elle  contient  aucune  chofe  luteufe  6c 
limonneufe,  ainfî  qu'vn  Médecin  denoftrc^' 
temps  à  dit  par  manière  de  ieu.Mais  la  fubfVa 
ce  de  la  râtelle  eft  plus  rare  que  celle  du  foie, 
toutesfois  plus  fouuét  elle  eft  affligée  de  fcir- 
rhes à  caufc  de  l'cfpece  du  nourriliemcnt  du- 
quel elle  vfe  pour  certain  il  à  eftc  demonftré 
comme  la  râtelle  eft  nourrie  de  gros  fang,lc- 
quel  eft  le  limon  de  celuy  qui  eft  le  plus  pur. 
Et  facilement  ledit  gros  fang  eft  conuerti  en 
humeur  mélancolique  que  les  Latins  appel- 
lent nigra  ou  (ttrabilt^.l^t  pour  cefte  caufe  nous 
l'appelions  l'excrcment  melacolique  ou  noir. 
Aurti  l'expérience  monftrc  clairement  que 
ces  deux  vifcercs,  c'eft  à  f^auoir  le  foie  ,  &  la 
râtelle  font  facilement  affligés  de  tumeur 
fcirrheufe.  Quand  aux  reins ,  d  autant  qu'ils 
font  cachcs,on  ne  les  peut  toucher:toutesfois 
raifon  monftrc  qu'ils  font  aufti  facilcmct  fur- 
pris 
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ris  de  (cirrhes.  Et  pour  ccfte  caufe  aucunes  Nephn 
cphritides  font  faciles  à  curer,5c  aucunes  dif  ticU, 
ciles,veu  que  les  deux  reins  ont  ce  que  a  efté 
ic  eflre  au  foie  &  à  la  ratelie,c'e(l  à  fcauoir  la 
ualité  de  fubftance,  &  le  vice  des  excremens 
fquels  fîuentpar  iceux.  Donc  il  f  enfuit  que 
iccux  qui  vfent  des  viandes  de  gros  fuc ,  foint  Ceux 
'vexés  &  tormentéï  de  la  pierre. Parquoy  d'au  qu>i  de- 
tant  que  les  fcirrhcs  de  ces  trois  vifceres  font  uienent 
plus  difficiles  à  guarir ,  d'autant  faut  il  auoir  grane^ 
iplus  grande  folicitude  qu'aucune  tombe  en  let^x^ 
jiceux.  Or  ceux  y  tombent  le  plus  comme  dit  Cmx 
cfl:,lefques  vfent  de  viandes  de  gros  fuc  Se  vif-  qui  facl 
.,'lqueux,  mefmement  quand  ilsontpftlegmon  lement 
icfdits  viceres.  Les  medicamens  de  telles  afFe-  deuten^ 
iftionsfcirrheufes  (comme  tous  conuiennent  netfar- 
j&  accordent)  font  ceux  qui  ont  vertu  incilî-  rheux. 
iue,&  qui  dillôlucnt  5:  rompent,  lefquels  font  Les  we- 
!  du  genre  d'iceux  qui  oftent,  &  détergent  les  dicames 
obltrudions,  toutesfois  ils  font  de  plus  grade  des  fclr^ 
vertu.  Defquels  nous  auons  cxpofé  non  feule-  rhes, 
ment  la  matierc,mais  aufsi  la  faculté  en  l'œu- 
j  ure  des  fîmples  medicamens.  Et  ainfi  ic  ferai 
1  maintenant  plus  brief,  content  de  la  faculté 
j  gencrale,&  feule  mcthodc,auec  peu  d'exem- 
ples. Car  d'autant  que  tu  as  la  mariere  des  fà- 
cultés  dcf-ia  préparée,  &  que  les  chofes  coin- 
dicantcs  la  curation  font  aufsi  prédites ,  il  ne 


Le  XIII.Liurcdelâ 

Fcflc  â  prcfcnt  plus  rienjfînon  que  ic  rccitc  les 
propres  indications  d'vne  chacune  maladie. 
ttschê'  Donc  i'appcllc  les  chofes  coindicates  comme 
fes  corn-  la  vertu,  la  nature,  Taage ,  le  temps  de  l'an  la 
dicates»  region,la  court ume,&  autres  clKjfes  fembla- 
bles.Et  pource  déformais  ie  traiterai  de  l'in- 
dication laquelle  eft  prife  desparties,en  com- 
mençant au  foie.  Lequel  quand  il  eft  molcftc 
Ld  cure  de  phlegmon,  requiert  que  les  medicamcns 
iefhleg  qu'on  luy  applique  par  dehors  foint  de  facul- 
mon  du  té  mcflce,non  feulement  en  la  génération  du 
Jciè.      phlegmon  (laquelle  chofe  eft  cômunc  à  tou« 
phlegmons,quand  aufsi  fi  on  vfe  en  ce  temps 
la  de  mcdicjmens  reprimens ,  c'eH  à  dire  rc- 
percufsifs  fewlcmentjil  n'y  aura  ml  mal)mai$ 
aufsi  quand  il  ny  afBuera  plus  rien  ,  8c  quand 
ce  qui  cft  contenu  en  la  partie  malade  ne  peut 
eftre  répercuté.  Laquelle  chofe  auient  pour 
Lecam-  bcaucoiip  de  caufes.  Certes  au  cômcnccment 
mmce-  la  quantité  de  riHimeur  qui  y  afflue  eft  pcti* 
ment  de  te,  &  aufsi  le  plus  fouuentn'cft.pas  fi  groflc, 
fhlev-    ^  la  vertu  de  la  partie  qui  reçoit  eft  aucu- 
mo».     nesfois  plus  fox  te,  pource  qu'elle  o'eft  pas  -cn- 
VeTlat  core  lafle.  Pareillement  ce  qui  eft  contenu 
eîr  yî"  en  la  partie  affligée  n'cfl  pas  encore  violentc- 
gueur    ment  impadc  &  fiché.  Mais  quand  le  phleg- 
dephleg  mon  conlîfte  dcf-ia  en  ià  vigueur ,  lors  j1  y  a 
m9n.     beaucoup  de  iàng  qui  y  eft  contcflu,&  le  plus 
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|(buuentgros,&  veLcxncntementimpaâ,auP- 
fila  vertu  du  membre  cft  def-iaplus  débile, 
laquelle  conuient  efire  forte.à  celle  fin  qu  ci- 
lle dechaiïc  les  chofes  fupcrfiues.  Mais  la  ver- 
M  tu  des  remèdes  aftringcns  n'eft  pas  alfés  puif- 
fante  pour  faire  tout  cela.  Car  en  conurin- 
gnant,en  condenfant,  Se  exprimant  les  corps, 
01 1  elle  peut  expellir  le  plus  lubtil  iufques  aux 
parties  qui  font  à  Tenuiron.  Mais  aufsi  fi  h 
yertu  de  la  partie  affligée  n'aide  aucuDcmct, 
la  faculté  aftringente  n'y  peut  pas  fi  grande 
chofe.Lors  donc  il  n'y  a  feulement  qu'vne  in- 
dication laquelle  fe  prcnt  de  phlegmon  qui 
eft  appellée  en  Grec  Dtaphorefis,  en  Latin  di-  Dia^h$ 
geftion  ou  euaporation.  Icellc  attire  par  les  ^^fif» 
voies  infenfibles(c'eft  à  fcauoirpar  les  pores) 
.rhumenr  qui  eft  contenu  en  la  partie  alsiegce 
de  phlegmon .  Mais  l'indication  prifc  de  la 
:  j  partie  nous  induit  à  autre  confidcration  :  car 
i  elle  nous  commande  de  garder  la  vertu  de  la- 
;  j  dite  partie.  Or  quand  il  y  a  indications  ccn*  JndUd- 
:  traires  côcurrentes  enfcmble,  ilfautaufii  que  tihs  9on 
i  le  médicament  foit  compofc  de  facultés  con-  tratrts, 
traires.Mais  fi  la  cuifle  cft  moleflée  de  phleg- 
mon, ou  la  iambc»  ou  le  coude,  ou  le  bras,  ou 
les  adcnes  ,c'efi  à  dire  glandulc  qui  font  en 
iceux,il  n'j'  a  poît  de  caufe  pourquoy  tu  doiue 
pouruoir  ala  vertu  d*icelle$  parties.  Laquelle 

2  ij 
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Le  XIII.  Liurcdcla 

îndîcatio  te  fera  commune  en  toutes  parties, 
Icf(^uelles  ont  office  vtile  atout  le  corps. 
^  La  ci^ration  de  ta  râtelle  affligée  de 
phlegmon,       Chap.  X^ll, 

DOncilnecoouicntpas  curer  h  râtelle 
par  medicamens  relaxatifs  tant  feule- 
ment ,  vcu  qu'elle  expurge  aufsi  au  foie  tout 
ce  qui  eft  limonneux  &  mclaocholique,  pour 
autant  qu'elle  eft  nourrie  de  cefte  humeur.  Et 
pource  quand  il  luv  auient  .obftrudion  ,ott 
phlegmon  principalement  qui  eft  fcirrheax, 
lors  elle  requiert  plus  forts  mcdicamcs  idoi- 
nes à  ofter  les  obftru£lions&  àincifer.  Car 
quel  médicament  eft  abfmthium,  c'eft  à  dire  le 
fort  oualoine,au  foie,  tel  eft  Tefcorce  de  cap- 
pre  à  la  râtelle. De  rechief  quel  eft  eupatormm, 
c'eft  à  dire  agrimoine  au  foie,  tel  eft  fcolopen- 
drium  (c'eft  ce  que  vulgairement  on  appelle 
ceterach)à  h  râtelle.  Pour  certain  ces  deux  viC- 
ceres,c'eft  à  fcauoir  le  foie  &  la  râtelle  deman 
dent  medicamens  fcmblables  félon  le  genre, 
refte  que  la  râtelle  les  requiert  plus  forts  d'au- 
tant qu  elle  vfe  de  plus  gros  nourrifTemêt  que 
le  foie. Quand  d5c  ces  deux  vifceres  font  fcir- 
rheuXjils  requièrent  nourrilPemês  femblables 
en  genre.lefquels  toutcsfois  font  difFcrcns  au 
regard  du  plus  &  du  moins.Et  ainfi  fî  l'on  ma 
ge  des  capprcs  auec  oxymel  elles  font  vtilcs  tac 
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Thérapeutique  de  Galien.  17^ 

au  foie  que  à  la  râtelle  :  toutcsfois  il  y  a  diiFc-  Pour  U 
rcncc  félon  laquatité  des  capprcs,&  la  mixtio/o/ë  ^ 
de  /Wj)mf/.Car  à  la  râtelle  conuient  plus  gra-  la  rateU 
de  quantité  de  cappres,&  en  Voxymel.nc  doit  le  fcir- 
pas  auoir  tant  d'eau.  Et  c*eft  la  différence  qui  rheux. 
eft  prife  au  regard  du  plus  6c  du  moins.  Mais  Les  ca- 
Tindicatiô  des  remèdes  femblabics  en  genre,  fresauec 
ou  en  efpece,  ou  comme  il  te  plaira  de  lapel-  oxymel. 
ler,eft  prife  de  ladlion  &  compofition.  Mais  Lard" 

'  que  la  partie  gibbeufe  &  bofTue  du  foie  doiuc  telle. 
cftrc  purgée  par  les  reins,&  la  partie  caue  par  La  pur- 
le  ventre  intérieur,  cefte  indication  cft  prife  gatiodté 
delafocietcauecles  parties  prochaines , qui /o»e. 
cft  vne  mefme  chofe  auec  la  fituation.Mais  à  Lafur^ 
la  râtelle  il  y  a  feulement  vne  euacuation  de  gatiôde 
ce  qui  eft  fuperflu  :  veu  qu'il  n'y  appert  nulle  laratet- 
voie  par  les  reins  à  la  euacuer.Parquoy  quand  le. 

'  elle  cft  affligée  de  phlegmon  il  la  faut  abfter-  Veua- 
ger&mundifier  par  medicamens  purgatifs,  cuatiort 
&laprouoquer  à. celle  fin  qu'elle  reiete,&  despar^ 
ofte  les  fuperfluités.  Or  il  y  a  deux  manières  ties  fupe 
d'vfage  de  tels  medicamens ,  c'eft  à  fcauoir  rieures. 
quand  les  parties  fuperieures  font  malades,on  Vena-* 
y  furuient  par  les  remèdes  qu'on  mange  6c  cuation 
boit.  Et  quand  les  parties  inférieures  font  mal  des  par- 
difpofces,on  y  remédies  par  dyfteres.  Car  la  ties  infe 
vertu  des  remèdes  qu'on  mange  &  boit ,  de«  rienra. 
uant  qu'elle  paruieune  aux  parties  inférieure! 

z  ii) 
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Le  XULLiurcdcIa  ' 

Ciyfie-  cft  refoluc ,  fit  les  inie£lions  par  clyftcres  net' 
réf.  peuucnc  ducout  monter  iufqiics  à  rinteftin 
l^s  inte  icun,&  le  plus  fouuent  ne  couche  fînon  â  l'io- 
ftini  M'  tellia  grcfle  dit  lleum.  Donc  nous  auons  aufsi 
prieurs»  apris  ce  de  la  fîtuation  des  parties ,  c'ed  à  fca- 
/>5  wttf  uoir  que  aux  inceftins  inférieurs  il  faut  vfer 
P^s  fr'  de  clyftcres.Mais  aux  rupericurs,& au  ventre, 
perienrs  aufsi  à  la  ratelle,&  à  l'eftomach,  il  faut  dôncr 
L*efio'  les  remèdes  par  la  bouche,  l'appelle  en  ce  lieu 
mÂch  cy  reftotnach  ce  que  les  Latins  appellent  gt^  4 
Gi*U,  laquelle  proprement  les  Grecs  appellent^' 
L'orifice  flo?nachu4.  Car  aucuncsfois  ils  appellent  Tori- 
di*yetre  fice du  ventre rcftomach  , comme  quand  ils 
t^Vori  dicnt  que  aucuns  ont  dctfaut  de  cueur  ou  d'c* 
fice  de  ftomarh.  Mais  à  la  gueule  (laquelle  propre- 
fesia*  ment  eltappcllce/ifé>??>4f/7w) nous  y  appliquôs 
mAch  càtaplafmcî  fur  l'efpine  du  dos,&  non  pas  à  la 
qiéàd  il  poiàrine.  Laquelle  chofc  aufsi  nous  faifons 
y  a  phle  quand  loriiîce  du  vétre  eft  moleftë  de  phleg- 
^0  on  mon.  Pource  que  la  gueule  gift  fur  Icfpinc,,  ^ 
doit  met  &  cft  eftandue  par  le  col,  &  la  poidrinc ,  iuf- 
treles    ques  au  ventre. 

re/nedes  ^DeU fanie  en  phi  gmon.  Ch.tp, X^Vlll, 
jitrhf-  ^  _\is  les  ThelTaliens  n'ont  pascongnca 
'pint  dt*  \/|  'telles  chofcs,&  pour  cefte  caufe  ils  eu- 
tlos,  -^^-^-rct  vnchJ^ûpar  vne  mefme  manière. 
lerrettr  Aufsi  n'ont  ils  pas  congneu  que  tout  membre  t 
4es  rhtfou  il  y  a  phlcgmonjictc  dehors  quelque  faaic 
raiierU, 
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fubtilc.fiaon  qu'il  aie  la  peau  qui  Tcnuironnc 
cfpeffc.  Dot 


ne  la  râtelle  »  &  h 


partie 


:  com 

caue  du  toie  eft  purgée  par  les  mteitms  »  ôc  la 
partie  gibbeufe  dudit  foie  Se  les  reins  'par  les  La  pur  - 
vrincs,ainH  Ia  poi6lrine(quaad  Tes  parties  in-  gatiéde 
terieurcs  font  vexées  de  phlegmon)  elle  en-  poiShi" 
uoie  aucune  portion  de  fanie  en  refpace  qui  m, 
cft  moicn  de  foy  5c  des  poulmons ,  &  ce  par 
la  membrane  dequoy  elle  eft  couuerte  (  les 
Grecs  l'appellent  hypiz/>cotA)\dià\zt  fanie  fe  Hype^ 
doit  expurger  par  la  mcfme  voie  d'où  les  zjKota, 
poulmons  aufsi  font  purgés.  Donc  nous  don-  La pHt- 
.  nerons  à  ceux  qui  font  ainfi.'affligcs ,  medica-  gation 
t  mens,  aians  vertu  d'exténuer,  par  lefquels les  des poul 
voies  foint  ouuertes ,  &  ce  qui  doit  palFcr  par  tnons, 
icelles  foit  incifc,  &  difsipé  ,  principalement 
quand  il  eft  de  grolTc  fub (tance  ou  vifqueufe, 
comme  en  ceux  qui  font  dits  par  les  Grecs 

Toutes  fois  faut  eflire  entre  iceux  me-  Empyi, 
dicamens  ceux  qui  font  médiocres ,  ce  pen- 
dant que  le  phlegmon  f  augmente. Mais  quad  Lade- 
il  decroift,ou  da  tour  a  celTé,  &  que  les  cxcrc-  cUtuttia 
mens  requièrent  eftre  cuacucs ,  ceux  qui  font  dtt phle* 
plus  forts  doiuent  eftre  cfleus .  L'orge  mon-  ^mon, 
déyôc  l'eau  miellée  font  médiocres,  la  fcmcn- 
ce  d'ortie  cft  plus  véhémente  &  aufsi  l'eau 
miellée  en  laquelle  foit  mis  vn  peu  d'herbes 
acres  ^  comme  eft  origan  ,hyfope,  calament, 

•  •  •  • 
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Le  X 1 1 1.  Liure  de  la 

pulcgc,  &  racine  d'iris  illirique.  Et  fî  tu  mets 
dcfdjtes  chofesjou  que  tu  mettes  dedans  l'eau 
miellée  iris  puluerizée  bien  rubtilemét,&  cri 
blcc,tu  feras  vn  médicament  grandement  io- 
cifif.  Par  ftmblable  manière  oxymel  fait  de 
marrubit4m,dc  cliofes  femblables  peuuct  inci^ 
fer  les  gros  excremcscôtenusen  lapoidrine, 
&  poulmons.  Tu  trouueras  abondacc  de  tou- 
tes ces  chofes  en  nos  oeuures  des  medicames 
^  La  cure  des  parties  extérieures  moleftée 


o 


phlegmon. 


Chap.  XiX. 


Les  par 
ties  exte 
rieures. 


VentoÇe 
cfi  yn 
noble  re 
mede. 


R  non  leulemét  nous  auôs  côgneu  ladite 
'différence  des  remèdes  par  lapanic  af- 
ftigée.  Mais  aufsi  q  les  parties  extérieures  mo 
leilées  de  phlegmon  doiuent  eftrc  curées  par 
propre  s  remèdes  de  phlegmon  ,  &  celles  qui 
Ibnt  intérieures,  fi  l'on  mcfîe  aucune  chofe  a- 
cre  auec  lefdits  medicamens,  la  raifon  eft  que 
Ja  vertu  defdits  mcdicamens  fe  refoult  quand 
ils  defcendent  aux  parfond.Par  mcfme  raifon 
onainnenté  la  ventore,qui  eft  vn  remède 
trcfnoble,  tant  pour  attirer  hors  ce  qui  eft  au 
dedans,que  pour  arracher,  6:  ofter  ce  qui  eft  J 
def-ia  tourné  en  fcirrhe.  Toutcsfois  au  com- 
mencement ne  faut  vfcr  de  ventofc  ou  eft 
phlegmon,  ains  pIuAoft  quand  tout  le  corps 
eft  euacué ,  &  qu'il  eft  neceflairc  attirer  hors 
ce  qui  eft  contenu  en  la  partie  afâigéc.  Mais 
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Thérapeutique  de  Galicn.  i8i 

quand  la  maladie  e(l  encores  en  génération, 
la  vcntofc  doit  cftrc  mifc  non  pas  aux  parties  Remède 
qui  commencent  d'eflre  affligées ,  mais  es  au  flux 
ôtiDucs.à  caufe  de  diuertir  â  l'oppofite.  Ainfî  de  fan^ 
nous  appliquons  ventofes  aux  mamelles,qi'âd  de  la 
lefang  ift  de  la  matrice,  en  mettant  l'orifice  W4tr*ff. 
des  ventofes  aux  vaillèaux  communs  a  la  poi-  Remède 
ftrinc  &  à  la  matrice.  Pareillement  11  le  fang  au  flux 
proflue  des  narilles  nous  appliquons  degran-  de  fltn^ 
des  ventofes  aux  hypochondres.  Semblable-  dunes, 
ent  nous  diuertilfons  au  contraire  tout  au-  Remède 
e  flux  de  fang  par  veines  communes.  Aufsi  a  prouo 
jnous  attirons  le  fang  (fil  en  eft  befoin)en  tel-  quer  les 
le  manière.  Comme  quad  nous  voulons  pro-  meflruts 
uoquer  les  menflrucs  nous  appliques  ventofc 
au  penil  ou  en  l'aigne.  Outreplus  la  ventofe  Remède 
appliquée  en  la  partie  de  derrière  de  la  tefte  aux 
te  occiput  eft  vn  remède  de  grande  efficace  rheume 
ùx  fluxiôs  des  yeux.Toutesfois  il  faut  deuat  des^eux 
euacuer  tout  le  corps ,  car  fil  eft  repli  de  fang 
en  quelque  partie  de  la  tefte  que  tu  applique- 
ras la  ventoie,tu  l'empliras  toute. 

^De  la  nature  du  médicament  qu'on 

doit  exhiber,      Chap.  X 
Onccefte  commune  indicatiô  de  tout  La  b4- 
plilegmon  n  eft  pas  femblablement  ad-  ture  dti 
miniftrée  en  chacune  partie.  Outre  toutes  les  medicor^ 
chofes  defrufdites  il  faut  coniîdcrer  k  nature  mmU 
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Le  XIII.  Liurcdeli 

da  médicament  qu  on  doit  exhiber ,  qui  n* 
pas  petite  chofe.  Car  f»il  eft  bcfoin  de  reftr 
drc  le  phlegmon  qui  comeoce.nous  ne  dôi 
rons  pas  pour  manger ,  ou  boire,  toute  chot  J*' 
aftringente  inditferentcmcnt,mais  feuleme»  k 
icelle  en  laquelle  n'y  a  aucune  vertu  corrupt  »" 
ce  meflée.Carf4/<r4»t^»w(en  Latin  anrdmen 
ttun  pétorium)  eft  des  plus  aftringens,  aufsi  c: 
m/î/5f,  ^  fin,  ^  chalcitis ,  ^  dtphrigesy  &  eraî  '  r 
bruflc,  &  fquame  d'erain,  &  fleur  d'eraindi 
en  Grec  chalets  anthos,  mais  tels  medicam 
deuorcs  font  nuifîbles ,  &  pource  il  n'eft  ^ 
feur  de  les  meflcr  auec  medicamens  ftomat 
queSjC^ft  à  dire  conuenablesa  labouche: 
aucune  portion  d'iceux  defcend  au  ventr 
Aufsi  tu  ne  dois  pas  mcfler  Aloë  auec  les  m 
dicamés  qu'ils  côuiet  dcuorer  à  caufc  de  qu< 
que  phigemon  ,  lequel  eft  es  parties  interie 
re$:caren  Alocy  a  vertu  purgatiue  meflé- 
Mais  quand  le  plilgemon  fera  du  tout  en  d 
clinatiô,(î  on  y  raefle  vn  peu  d'aloc,à  caufe  t 
purger  le  ventre  lequel  du  tout  a  eftc  fans  dJ 
ie£lion,cela  ne  nuira  en  rié.  Toutesfois  il  fei 
meilleur  purger  le  ventre  d'iceux  auec  mcrc 
riale,ou  ortie,ou  Cnkfa  dit  Carthame,  ou  av 
tre  femblable.  En  fomme  fi  tu  ofte  Tindicatii 
laquelle  eft  prife  des  parties ,  il  ne  C'en  faudi 
rien  que  tu  napprénc  toute  la  médecine,  aoi 
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^as  en  (îx  tnois.mais  en  fix  iours.  Ncatmoios 
iprcs  que  tu  auras  aioufté  l'indicatio  prife  des 
.rties  encores  n  auras  tu  pas  tout  ce  q  eft  re- 
lis a  la  curation,lî  tu  n  appreiis  aufsi  les  me-  Les  me- 
...odes  des  medicamensjelquelks  font  neccf-  thodes 
Jàire  à  tous  ceux  qui  veulcnr  parfaitemet  gua-  desmedi 
f  ir  les  maladies.  Et  à  prefeiu  (î  nous  auôs  fait  eamms. 
nentioQ  de  quelque  medicamenr,nous  Tauôs 
ait  par  manière  d'exemple,  ainû  que  fouueot 
aous  Tauons  tefmoigaé. 

^De  U  principale  partie  de  tamejr  phrt^ 
nefie,^  lethar<rie,    Chap,  XXI. 

AV  refte  il  nous  conuient  aioufter  ce  que 
nous  n* auons  encores  touche ,  quand  à 
l'indicatio  laquelle  eft  prife  des  parties, 
f  Et  faut  précipiter  &  ruer  ius  euidcntcment  la  ^ 
t  fc6le  de  ces  Thcfraliens^lefquels  côbien  qu'ils  Lesrhef 
i|  n'aient  aucune  congnoilfance  de  l'anatomie,  faliem 
nt  des  adions  &  vlages  des  parties,toutesfois 
quand  il  voient  quelcun  amalTer  de  flocquets 
i(  de  laine,ou  des  fcftus,  ils  aufent  amoitir  la  tc- 
i  fte  aucc  Oxyrhadinum(cc(ï  à  dire  vinaigre  Sc  oxyrhê 
r  huile  rofat  enfcmble  meflcs)aiQfi  qu'ils  nous  dimm* 
,  j  ont  veu  faire.  Car  ie  demande  pourquoy  c'eft 
^'  j|  qu'ils  ne  l'appliquent  plul^oft  à  la  poidrin€,fî 
■  J  ain(i  eft  qu'ils  trouucc  les  remèdes  par  indica- 
^  tiô?pource  qu'il  eft  pofsible  que  aucun  deuic- 
acphrcactique  quâdlc  cueur  eft  mal  difpofé. 
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U  XIILLiurcdcIa 

Or  L'empirique  dit  qu'il  a  eu  rinuentiond^  ' 
tels  mcdicimcns  par  experieDcc.  Mais  celu+ 
qui  vitupère  rcxperiencc,&  fuit  rinquifîtioi  ? 
des  adionsjd  ou  fe  peut  il  auifcr  d'amoitir  If  ' 
tefte  des  phrenetiques  au  lieu  du  thorax}  Mai 
le  Oxyrhodinum  que  nous  appliqués  a  la  teft . 
des  phrenetiques,ainfî  que  aucun  de  mes  am^'  i 
auoit  acoufturaé  de  dire,monftre  manifeft  '  ' 
ment  Terreur  non  feulement  de  ces  ameth* 
diquesTheflàliens,  mais  aufsi  de  tous  les  au 
très  quiconques  eftabliffent  la  principale  par. 
tic  de  1  ame  eftre  au  cueur.  Car  quand  il  ver  !• 
quelque  fois  l'vn  des  difciples  d'Atheneu: 
mouiller  la  tefte  de  vinaigre  &  d'Luile  roeflé  f 
enfcmble,il  luy  prohiba,  commandant  appli^ 
quer  ledit  remède  à  la  poiarine,  Pourcc  qm, 
en  delire,c  cft  à  dire  refuerie  la  principale  pa: 
tic  eft  blefTce ,  laquelle  félon  Athencus  eft  ai 
cueur.  Parquoyfans  caufe  il  moleftcroit  il 
chef  qui  feroit  membre  entier  &  fain ,  en  de 
laiifant  la  poidrinerc  eft  à  fcauoir  en  le  humc' 
€czt\i  auec  Oxyrhodinumy  ou  en  le  tondant,* 
rafant,  ou  en  y  appliquant  Jpondjlhim,  ou  fer. 
fiUnm^  ou  autre  Icmblable.  Ou  aufsi  fî  le  ma. 
duroit  long  temps  en  y  appliquant  cafloreum 
ou  ventofe.  Certes  ce  leroit  tout  vn  côme  f  ii 
y  auoit  phlegmon  en  la  cuilTe  6c  quelcun  vint 
appliquer  le  remède  au  talon,  Pareillement 
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t  léthargiques  il  n'y  a  nul  qui  n'applique  Leth4U 
remèdes  à  la  tefterlaquclle  malaJic  eft  fc-  gU, 
l'erpcce  aucunement  cotraire  à  phrenefîe 
c  en  Grec  phrenitis.^i  eft  engedré  en  la  te • 
,c*cft  â  (cauoir  ou  refîde  la  principale  partie 
1  ame.  Qn^and  donc  l'humeur  qui  rcdondc  Humeur 
la tefte  elt  froide, lors  infenfibilité ,  &  im-  fioide, 
bilité  oppriment  rhôme.  Mais  quand  l'hu  Humeur 
ur  eft  chaude ,  il  y  a  pluftoft  mouuement  chaude, 
petuel,auec  lefîon  &  offenfe  de  raifon.Car 
a  qu'il  a  eftc  demôftré  es  liures  ou  ces  cho  Phîeho" 
font  traitées.dc  froidure  vient  tardiuité  6:  tomie, 
mobilité,mais  de  chaleur,  Penfuit  mouuc-  Les  cho* 
cnt  immoderé,&  du  vice  d  humeur  auicnt  jès  qui 
lie  dite  en  Grec  manM,ôc  en  Latin  dementia,  empef- 
.^yfquclles  maladies  il  faut  incontinent  des  les  chent  U 
mmencement  faire  phlebotomie:pourueu  phUbo- 
e  la  vertu  foit  aftes  forte  pour  la  fupporter  tomie, 
s  olFenfe  :  &  que  rien  n'empefche  de  tout 
que  auons  dit  de  ladite  phlcbotomie,com- 
e  abondance  d'humeur  crue.ou  Taage  pue- 
.T,.e,ou  le  temps  de  rannée,ou  la  région  en  la* 
réelle  y  a  extrême  chaleur  ou  froidure.  Et  ain 
ledit  remède  de  fcigner  eft  commun  à  ces 
Jeux  maladies,  c'eft  à  fcauoir  à  léthargie  qui 
:  wient  auec  grand  &  profond  fommcil ,  &  à 
^hrencfie  laquelle  auient  auec  veilles. Outre- 
3lus  eft  cômnn  efdites  deux  maladies  d'appli- 


:  Le  XIlI.Liurcdela  ' 

Suer  Ox;)theâmum  âcs  le  commenccmct,  ca# 
conuient  repercuter  loing  de  la  teftc  l'hu^' 
jncur  cjuelconauc  elle  foit.Mais  les  autres  r©« 
inedes  qui  fenfuiuent  font  contraires.  Car  î 
faut  lenir  &  appaifer  la  phrenefic,  laquelle  efl  ^ 
auec  veilles ,  &  exciter  la  léthargie  qui  eft  a- 
uec  immobilité.Et  pource  à  bon  droit  quand  ' 
LVcrrwyic grand  accroiflement eft  renu  es  maladie*' 
fimétde  qui  moleftentauec  veilles,  &  delires,c*eft  a  di  ' 
phrene-  re  refueries ,  nous  appliquerons  perfufîons  A  ^ 
fie,       fomentations  auec  tcfte  de  pauot ,  &  l'odeur  '* 
Pau9t.  paruiendra  aux  narillcs  :  aufsi  nous  ferons  li-  ^ 
niment  ou  vndion  dedans  lefdites  narilles,  &  ^ 
au  front,auec  femblables  medicamens  pour-  ' 
ce  qu'il  faut  endormir  &  rendre  ftupide  la 
principale  faculté',  c'cft  à  fcauoir  en  réfrigérât 
le  cerueau  lequel  cftoit  excefsiuemêt  efchauf 
fé.  Mais  aux  maladies  contraires  il  conuien 
exciter  le  parient,&  incifer  la  groiTeur  de  Thu 
meur  nuilîble ,  laquelle  fans  putrefadion  &: 
fans  fieure  induit  grand      profond  fom- 
ty^^/ïo-  meil:&  faut  efchauffer  la  partie.  Les  Grecs  a 
pUxia  pellent  telles  véhémences  de  dormir 
Caros   plexiof,  Caros ,  Catochas,  Mais  fi  quelque  fois 
Catho^  l'humeur  vient  à  putréfaction ,  lors  tel;  genre 
ehe,      de  maladie  auient  auec  fieure  :  &  eft  appclléc 
Lethar-  en  Grec  lethargus.Donc  nous  cuirons  en  vin- 
aigre du  thym,  du  pouliot,dc  l'origan ,  &  au 


o 
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femblables:&  approcherons  la  vapeur  ou 
ée  aux  narilles  des  patiêsjà  celle  fin  qu'el- 
jonte  au  ccrucau ,  &  incifé  la  grodeur  de 
«leur.  Incontinent  après  nous  leur  oin- 
\s  le  palais  auec  forts  6c  acres  inedicamcs. 
ifequcmmcnt  nous  vferons  de  ftcrnutâ-  Stemu» 
ns,&  en  appliquant  au  chef  femblables  fa-  taÙ9ns^ 
tés  de  rcnicdcs  en  augmentant  aufsi  touf- 
irslcur  vehcmence  &  force  iufques  à  vfer 
HîouftardCjfi  la  maladie  duroit  lôg temps, 
reillement  nous  vferons  de  vctofcs  tant  en  Kttofis* 
tthargie  qu'en  en  phrcncfîe ,  ftls  perfêuc- 
►iot  longuement.  Item  de  cajîcnnm  àcaufè  Caflro^ 
i*ils  fait  bonne  conccdion  defdites  roala-  rcnm, 
icsfilcft  mis  cnvfagecn  temps  deu.Par- 
oy  quâd  à  ce,lethargie  &,phrencfîe  retour- 
ntde  rechef  à  vne  curation  cÔmune.Donc 
telles  maladies  manifcflemcnt  (ont  repris 
is  ceux  qui  cnfuiucntThcfTalus, &  aufsi 
us  Médecins  qui  cftabliflbnt  &  mettent  h 
"  incipalc  faculté  de  l'aroe  au  cueur.  Car  non 
rulcmcnt  ils  feront  dcftitués  6i  dcfpourueus 
d'abondance  des  remèdes  deflufdits ,  mais 
fii  n'entendrôt  pas  à  quelle  partie  ils  les  faa 
ra  appliquer.  Pourceque  la  chofe  n*eft  pas 
emblable  en  léthargie ,  phrenefie ,  epilcpfîe, 
pe]ire,côuulfions,tetanes,&  catoche,  comme 
rn  ophthalmie,  ou  pleurcfic ,  ou  angine  c'cft 


m 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2544/A 


y 


E 


Le  X I  [  î.  Liure  de  la 

à  dire  fquiaance  defciuelles  le  malade  fcnt  la 
partie  affligéclaquellc  aufsi  noas  cft  côgncuc 
ca  partie  par  ratouchcmcnt  »  Se  en  partie  par 
t4  for-  la  vcue.  Efquelles  difpofitiôs  la  forme  des  rc- 
me  des  medcs  eft  trouuéc  par  la  nature  de  la  maladie, 
ranedes.  &  le  lieu  ou  principalement  lefdits  remèdes 
La  par-  fc  doiucni  appliquer  eft  côgneu  par  les  attiô» 
fie  ma-  &  vtilités  des  parties. 
Ude»  ^Contintuition  de  t  indication  prife  des 

parties.       Chap.  XXll* 
T  combien  que  aucunesfois  cela  foit  ob- 

 -  mis  ,il  ï  cfté  dit  fouuentesfois  par  cy  de* 

uant  qu  il  nous  faut  auoir  mémoire  des  cho- 
fes  coindicantes.  Or  à  prefcnt  nous  auôs  pro- 
pofé  de  pourfuiure  l'indication  qui  eft  prife 
des  parties.  Comme  es  parties  appartenantes 
Tericfa  a  la  tefte  vn  chacun  peut  facilement  côgnoi-i 
ftre  qu'il  y  a  vne  grolTe  membrane  au  deuanti 
du  ccrucau,  laquelle  eft  femblable  au  cuir  ex-s 
terieur.-apres  laquelle  f  enfuit  le  crâne. Et  ainfiil 
il  eft  necelTaire  que  la  vertu  des  remèdes  qua 
on  applique  foit  refoluc ,  quand  les  obices  5d 
moiens  font  efpcs  &  durs.  Tellement  que  fit 
Zjti  fur  nature  n  euft  fait  des  futures  ou  commilîurcjt 
twts  df*  au  cranc(qui  eft  l'os  de  la  tefte)le  mrdicamêp 
^ane,   appliqué  par  dehors.ne  feroit  pas  de  grand  efJii 
fer.  Mais  à  caufc  que  les  futtircs,&  principale^i? 
ment  la  coronale  facilcmét  iotroduifent»  nown* 

fcUH'P 
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feulement  les  qualitcs,mai$  aufsi  la  fub (lance 
du  médicament  appliqué  ,  (îelleeft  fubtiic 
non  fans  caufe  plufieurs  maladies  du  cerucau 
font  aidées  par  la  faculté  des  remèdes  appli- 
qués par  dehors.  Et  pour  certain  i  ai  fouuena-  Hifioht 
ced*auoirexperimcté  en  moymefmc  quand  dcGaliè 
on  me  faifoit  infufion  d'huile  rofat  froid,quc 
lors  ie  fenti  foudainemcnt  &  manifeftcment 
au  lieu  dit  fmdfut  la  pénétration  dudit  huile 
rolat.  Aufsi  il  appert  qu»il  y  a  grande  diuerfîtc 
de  cefte  future  entre  les  hommes  mcfmemêt 
dcuant  que  faire  la  difTeûion  &  anatomic ,  fî 
on  les  compare  l'vn  a  Tautre.Mais  auons  veu 
en  aucuns  hommes  à  qui  la  telle  auoit  edé  ra 
fée  le  moHucment  manifcfte  de  la  compa- 
dlion  des  os  en  la  future  coronalc ,  &  ce  en 
ttiafchant  la  viande  tellement  qu'il  eftoit  eui- 
dentquela  compofîtion  defdits  os  efloitrc- 
kfchée.  Parquoy  à  iufte  caufc  tous  les  Méde- 
cins appliquent  infufîons ,  6c  fomentations  à 
latefte  principalement  enuiron  icelle  partie, 
&  viennent  à  ceftearuure  en  prenant  larai- 
fon  quafî  par  les  mains  des  premiers  inucn- 
teurs.  Ainlî  font  tous  ceux  qui  font  diligem- 
ment attentifs  à  ce  qu  on  à  acouHumé  de  fai- 
re,lcfqucls  voient  comment  celle  future  ap-  La  fut» 
pert  clairement fé mouuoir;&  aufsi commft  re'coro- 
en  fcnt  tout  incontinent  en  icelle  partie  la 
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froidure  ou  chaleur  extérieure.  Car  outrfc  les 
autres  chofes  le  cranc  eft  plus  fubtil^Ôc  plus  ra 
ticrane  rc  en  ce  lieu.  C^uand  donc  tu  voudrai  que  la 
vertu  de  quelque  médicament  defcende  par 
vchemcce,tu  l'appliqueras  en  ce  dit  lieu  prin- 
cipalement. Laquelle  chofe  fe  fera  plus  co^n-  ^ 
modcment  aucc  fridlion ,  ou  en  tondant,  ou 
Efiihro'  du  tout  cn  rafant  les  cheucux.  Et  (i  ledit  medi 
c4tpont.  camcnt  eft  humide ,  il  conuicnira  le  refpaa- 
dre  de  haut  en  manière  de  torrent  :  pource 
qu*il  pénétrera  mieux  dedans.Mais  toutainlî 
que  en  cefte  partie  l'humidité  qui  tobeainlî 
auec  véhémence  proulfitc  ,  au  contraire  clic 
La  diffe  nuit  aux  yeux.  Car  en  la  tefte  ce  qui  ell  frap- 
rice  des  pé  c  efl  vn  osrmait  es  yeux  ce  font  corps  mé- 
T$m*des  brancux  &  débiles,  Dauataige  en  la  tefte  c'cft 
de  U  te'  autre  partie  qui  reçoit  le  coup  ,  &  autre  qui 
fie  et  des  cft  curée.  Laquelle  ainfi  qu  die  ne  fent  point 
jeiéx,    le  coup,  aufsi  elle  vfc  de  la  faculté  qui  paruict 
iufqucs  à  icclle  par  la  véhémente  cheute. 
Mais  cn  1  œil  ce  qui  reçoit  le  coup  n'eft  point 
ditfcrent  de  ce  qui  eft  curé,  ains  eft  vne  mef- 
Lts  re-  me  chofe,  Outre  plus  l'os  de  la  tefte  cft  in- 
mtdes    fcnfîblc,  mais  l'œil  eft  de  fentemcnt  fort. 
des yittx  2i^\x»  Il  conuient  donc  luy  faire  infufion  des 
meJicamens  en  la  manière  que  fenfuit.  Pre- 
mièrement faut  eÛeuer  la  fuperieure  paupie 
re  bien  doucement,  ^  pidis  inftiler  non  pas 
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aînfî  comme  furlatcftc.  Outrcplus  il  con- 
uienc  trouuer  chofes  humides  de  douce  Data 
rc  &  non  mordicante.qui  faudra  meflcr  aucc 
les  m^dicamens.  Il  me  femble  (|ue  les  ancien 
par  grande  conlîderaiion  ont  vfe  de  Miuraidi 
té  d'vn  œuf,en  cflifant  ce  qui  eft  glutineux,3:  famf, 
fans  mordication.  Car  d'autant  qu'il  n  cft  pas 
corrofifilaccomplift  Tindication  deuant  di- 
te ,  &  d'autant  qu'il  eft  glutineux  il  fert  à  ap- 
paifcrla  douleur.  Car  telles  humidités  peu- 
uent  tenir  toutes  afperites  qui  ont  efté  exci- 
tées par  acre  fluxion.  Et  d'auataige  l'humeur 
groiîè  &  vifqueufe  eft  permanente  plus  long 
têps  que  celle  qui  eft  fubtile  Se  aqueufe.  Pour 
certain  tu  as  fccu  &experimété  des  cxcremcs 
du  ventre  auec  crolion  ,  comment  vne  choie 
vifqueufe  fans  erofion  quand  elle  eft  modère 
met  chaude  elle  lenift  grandemét  la  douleur, 
comme  eft  le  fuif  ietté  par  clyftererll  eft  aufsi 
manifefte  qu'il  faut  q  telle  humidité  foit  per- 
manente en  la  partie  malade.  Or  es  maladies  SidatiQ 
du  vêtre  d'vfer  côtinuelemet  de  clyftere  c  eft  di  do»^ 
vne  chofe  molefte  &  fafcheufe,  aufsi  eft  ce  W. 
aux  yeux  de  cflcucr  toujours  la  paupière. 
Quad  au  fentemét  exquis  du  mcbrcil  indique 
totalcmct  que  ce  qu'on  doit  ietter  dedans  loit 
doux  &  qu'il  n'y  ait  rien  afprc  ou  arctvMix. 
Parquoy  on  à  trcsbiê  cxcogité  d'vfer  de  l'hu- 
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milité  d'eux ,  flc  de  mettre  en  poudre  fort 
fubtile  les  chofes  métalliques  qu'on  doit  roef 
1er  auecles  medicamésoplîthalmiqucs,ceft 
à  dire  oculaires  &  côuenables  aux  yeux.Neat 
moins  toutes  &  quantesfois  qu'il  auient  dou- 
leur véhémente  aux  yeux  ,  en  reuoquant  en 
mémoire  les  chofes  que  tu  as  oui  de  la  géné- 
ration de  toutes  douleurs ,  tu  enauerras  pour 
quelle  difpolition  il  eft  aucnu  douleur  aux 
yeux  en  phlegmon  ,  duquel  à  prefcnt  eft  no- 
ftre  propos.  Car  es  yeux  y  anient  véhémente 
douleur ,  ou  à  caufc  de  la  véhémente  crolîon 
de  l'humeur  acre  qui  y  conflue.  Oupourcc 
que  leurs  tuniques  font  eftcdues  par  plenitu- 
de.Ou  à  caufc  de  la  extenfîon  des  grofFes  hu- 
meurs ,  &  de  l'efprit  fiatueux  ou  ventofité. 
Quand  à  la  erofion  il  la  conuient  curer  par 
medicamens  purgatifs  :  c'cft  à  fçauoir  en  di- 
uertidant  en  bas,&  en  euacuant.  Aufli  par  l'in 
fufion  de  l'humeur  de  l'œuf ,  à  celle  fin  que 
par  icellc  la  fluxion  acre  foit  lauéc  3c  oftcc 
fans  aucune  offcnfe.  Mais  après  que  le  phleg- 
mon eft  delîa  V enu  à  concodion  ,  &  fembia- 
blement  que  le  corps  eft  euacué ,  alors  les 
Les  ba-  bains  font  fort  conuenablcs.  Car  incontinent 
$ns,      ils  fcdent  la  douleur ,  &  arrcftent  la  fluxiô  qui 
La  cure  vient  aux  yeux:doni  la  plus  grande  partie  eft 
tle  difie-  cuacuéc  par  tout  le  corps  en  le  Iauant,&  k  rc» 


Les  eau 
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fie  cft  plus  fluxile.  Quand  à  la  diftention  qui  tioàcat* 
prouienc  pour  la  repletion  de  la  partie,il  la  cô  fe de  rc- 
uiendra  curer  par  phlcbotoniie,&  purgation  {>lenon, 
&  fridlion  des  parties  inférieures.  Et  li  quel- 
que fois  ncccfsité  contraint  par  ligatures  des 
cxtrcmirés:puis  par  fomentations  d'eau  dou' 
cccluude  modérément ,  appliquées  à  la  par- 
tie patiente.  Mais  les  extentîons  des  humeurs  La  eure 
oudcs  reotofités  feront  curées  en  c\i3icu;int  de  diftet* 
premièrement  tout  le  corps,&  aufsi  en  diuer  tio  a  cau^ 
dlfant  le  mouuement  des  humeurs  es  parties )tf  des  yt 
inférieures.  Incontinent  après  il  faudra  vfer  tofités. 
des  remèdes  locaux  que  les  Grecs  appellent 
topiques ,  Se  ne  faut  pas  qu'ils  foint  repercuf-  Le^  reme 
lîfs,mais  plutoft  refoiutih.  Donc  les  yeux  doi  des  to^i- 
ucnt  eftre  fomentés  en  la  manière  delTufditc. 
Et  la  decodion  de  fenugrec  doit  eftrc  infufe 
dedans  iceux:Mais  il  faut  deuant  Tauer  le  fe-  Fent^ 
nugrcc  bien  curicufci-neot ,  de  peur  qu'il  ïCy^^c^ 
ait  de  la  poudre,ou  du  fablon.Car  c'eft  vn  me 
dicament  entre  tous  ceux  qu'on  applique  aux 
yeux  le  plus  refolutifs  fans  douleur.Or  il  faut 
auoir  mémoire  en  tout  ce  qu'on  enfeigne 
particulièrement,  des  préceptes  communs: 
Donc  Tvn  eft  que  les  medicamens  digeftifs  Aiedica 
(  c'eft  à  dire  relblutifs)  quand  il  y  a  plenitu-  mes  dut 
de  &  redondance  en  tout  le  corps ,  fî  font  z^-phoretà' 
pUqués  ea  aucuaes  parties ,  ils  rcplilTent  plus  f^s. 
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Le  X 1 1 1.  Liurc  de  la 

^'ilsn*cuacucnt.  Donc  (^uandtu  cures  lc$ 
phlegmons  ou  autres  maladie ,  tu  n'vfcras  de 
aucun  medicamer  refolutif  deuant  que  auoir 
purge  tout  le  corps.ll  faut  aufsi  que  tu  confî- 
dcresen  toute  maladie,  Bon  feulement  en 
phlegmon ,  que  aucunesfois  tout  le  corps  cft 
en  iriediocre  habitude,  tant  en  qualité,  qu'en 
Ja  quantité  des  humeurs.  Et  que  vnc  ou  deux 
des  parties  fuperieures  enuoient  (â  redondan 
ce  à  la  partie  malade  ainfi  que  fouucntesfois 
on  voitauenir  esyeux,cfquelsIatcfteenuoie 
la  fluxion.  H  eft  donc  manifeftc  qu»il  faut 
principalement  guarir  la  tcfte ,  en  congnoif- 
Tant  la  difpofîtion  dont  fenfuit  la  génération 
des  fupcrfluités.  Et  ain/î  nous  curons  les  lon- 
gues fluxions  des  yeux  en  delaiflant  les  yeux, 
&  venâtàlacuratiô  de  la  tefte.  Si  le  vice  de  la 
tcfte  eft  du  genre  des  inicmperaiures,il  indi- 
que que  la  curation  doit  cftre  faite  par  chofes 
contraires,  ainfî  que  dedus  à  efté  demonftré. 
Or  leplusfouuent  froide  intcmpcrature  vi- 
tie  la  tefte,ou  humide, &  n'y  a  point  de  doute 
que  les  deux  ne  conuieunent  enfemble.  Mais 
icclles  qui  enuoient  acre  fluxion  aux  yeux  à 
caufe  de  chaleur ,  font  plus  rares,  efquelles  il 
n*eft  pas  expédient  vfer  des  medicamens  qui 
font  faits  de  tapfîe ,  Se  de  mouftarde,mais  de 
ceux  qui  f©nt  du  tout  coiitrairc$,cônac  d'hui- 


i 
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Thérapeutique  de  Galicn.  i88 

c  crud  (ccft  à  dire  qui  cft  vcrd  ,  &  n^eft  pas  Huile 
cncores  mcur)  d'huile  d*Efpaigne,  &  rofat:  omphn- 
3c  de  fréquent  bain  lauemcnt  en  bain  d'eau  àn, 
douce.  Aucunesfois  le  cerueau  enuoie  fluxiô, 
duquel  rintemperaturc  doit  cftre  corrigée 
parepithcmesdetoutela  tefte.  Aucunesfois  la  fiu- 
c'cft  le  vice  des  vaifTeaux.c'eft  àfçauoir  quâd  xioacat^ 
les  veines  &  artères  font  débiles,  en  forte  fesdes 
qu'elle  reçoiuent  les  fuperfluités  des  autres  yatffe- 
vaiffeaux.  En  tel  cas  après  auoir  incifé  au  eu-  aux. 
ne  partie  d*icelles,ou  toutes  entièrement  bic  Jnàfwn 
profondément  nous  induirons  dure  cicatrice  des  yti 
a  ce  qui  eft  entre  deux  par  laquelle  les  parties  w«  ^ 
du  vaifleau  incifc  font  leparécs  &ne  font  plus  artères» 
continués ,  en  forte  que  rien  ne  peut  plus  flu- 
cr  de  Tvne  en  Tautre.Mais  quand  le  vice  pro-  Lesyaif 
cède  des  vaiffeaux  qui  font  caches  au  par-  Jeaux  m 
fond  du  corps,  lefquels  paruicnnent  du  haut  ttriturs 
iufques  aux  yeux  auec  les  nerfs ,  il  ne  faut  rie  les  y  ai 
faire  des  remèdes  dcfTufdits.  Parquoy  routes  féaux  ex 
telles  fluxions  font  difficiles  à  curer.  Mais  terieurs, 
quand  ce  font  vaiflcaux  extérieurs  il  eft  loilî-  Aledica 
ble  de  les  conforter  fans  chirurgie  par  medi-  mens  tO' 
camcnscôfortatifs.  Les  Grecs  les  appellûTo  niques, 
nica.  Aucunesfois  le  fang  chaud    plein  de  va  Jncifiên 
peurs  monte  à  la  tefte,  &  redonde  principa-  de  l'artt 
îcxncot  aux  artères,  auquel  vice  les  Médecins  rr« 


^      •  •  «  • 

de  IllJ 
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Le  X 1 1 1.  Liurc  de  h 

ont  cxcogité  vn  trcsbon  remède ,  c  eft  à  fça- 
uoir  d'incifer  l'artere.  Et  faut  après  auoir  ra- 
fcr  la  tcftc  toucher  diligemment  les  arrêtes 
aui  font  derrière ,  Se  celles  qui  font  près  des 
dcuxaureillcs.aufsi  iccllcs  qui  font  3c  au  frôt 
&  aux  teraplesrcntre  lefquelles  il  faut  incifcr 
celles  qui  apparoiftront  eftre  les  plus  chau- 
des,&  de  plus  grande  pulfatiô  que  les  autres. 
Mais  toutes  celles  qui  font  petites ,  ôc  qui  re- 
ndent près  de  la  peau  (î  tu  incifc  aucune  par- 
tic  d'icelles  ai  nlî  que  nous  auons  acourtumé 
de  faire  es  varices  des  iambes ,  ce  fera  le  plus 
expédient.  Etdenoftrc  temps  vn  Médecin 
oculaire  granicmcnt  cftimé  à  couppé  vne 
grande  partie  des  artères  qui  font  aux  lupc- 
rieurs  mufcles  des  temples.Et  quitîtoufîourj 
quand  on  couppé  vne  artère, toutes  les  autres 
parties  fc  retirer  aux  parties  qui  leur  font  cô- 
tinucs.  Et  ce  auienr  le  plus  ei  artères  qui  font 
les  moindres,  &  ont  moindre  pulfation.  Et  fî 
en  dcfnuanr  f  apparoift  vn  grand  vailTeau,  ou 
qui  ait  grande  pulfation,  le  plus  feur  fera  pre- 
mièrement de  le  lier ,  6c  puis  de  trancher  ce 
quicftau  milieu.  Mais  il  faut  que  les  liens 
foint  d'vne  matière  non  facile  à  pourriture, 
quelle  cft  à  Romme  celle  qui  cft  de  Gaieté 
laquelle  à  efté  apportée  des  gaules:&  fe  vend 
le  plus  ca  la  voie  facrée ,  laquelle  defceud  da 
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cmple  au  mirché.Et  de  troaucr  telles  matic 
rcsToccifion  cilf.ici!cà  R.ommc  ,  car  on  les 
y  vend agrai  marché.  Mais  (î  tu  exerce  lart 
de  médecine  ea  rn  autre  ville,  tu  achèteras 
[quelque  fil  de  foie.Il  y  en  a  beaucoup  de  lieux 
fous  la  puilTaace  des  Romains  aucunes  ri- 
iches  femmes ,  qui  en  ont  principalemenc 
aux  grandes  villes  ou  il  y  a  beaucoup  de  tel- 
les  fémes.Et  Ci  n  cft  polsiblc  d'en  auoir  de  tel 
\c%  choifi  de  la  meilleure  matière  qu'on  trou 
uc  en  la  région  ou  tu  habite,hquelle  matière 
ne  Toit  point  facile  à  putrcfadion,corame  eft 
celte  de  chordcs  greflcs.  Gar  celle  qui  facile- 
ment fe  pourrilTent  fubitement  tombent  des 
vairtcaux.  En  après  que  lefdits  vailTcaux  font 
de  toute  part  remplis  de  chair:,  nous  voulons 
que  les  liens  tombent.  Car  la  chair  laquelle 
cft  agglutinée  3c  coalcfcce  es  parties  des  vail- 
feaux  tranchées,  &  pour  vne  couuerture,  tel- 
lemêt  qu'elle  cloft  l'orifice  defdits  vaifleaux. 
Et  après  qu'on  voit  que  cela  eft  fait ,  les  liens 
peuuent  feurement  tomber.  Mais  après  que 
tu  auras  tranché  quelque  partie  des  veines,  il 
n»efl  pas  befoin  de  les  lier  d  vne  matière  tant 
difficile  à  putréfaction,  ains  quelque  autre  lA^moi^ 
fuffira.  Car  es  artères  le  mouuemcnt  perpe  ttement 
tuel  ouure  les  orifices  du  vailîeau  qui  eft  tra-  des  am- 
ché.  Mais  es  veines  après  qu  elles  font  vne  res. 


■  Le  X  I  II.  Liurc^cla 

fois  claufes  en  quelque  forte  que  ce  foit ,  oo 
ferrées  par  ligature ,  ou  rcftraintes  par  mcdi- 
camcnt,ou  permet  coalefcer  la  chair  qui  cft  à 
î* cnuiron,  &  principalement  fi  le  patient  gar- 
de la  partie  en  repos  &  fans  la  mouuoinenco 
res  plus  fî  après  auoir  euacué  tout  le  corps  il 
k  tient  cflcuée  &  non  declioâte  en  bas.  Pour 
certain  nous  curôsainfî  les  varices.  Or  Farhc 
cft  appellée  veine  large  6c  dilatée ,  &  fe  dilate 
totalemeos  es  tefticules,ô<r  iambes.  Et  pourcc 
qo  en  efcriuant  ces  commentaires ,  plufieurs 
de  mes  amis  m'ont  prié  d'cfcrire  confequem 
ment  en  la  fin  de  celte  ocuure  tout  ce  qui  ap- 
partiét  à  la  Cliirurgie,pour  cefte  caufe  le  trai- 
té des  varices  fera  a  prefent  differé»Mais  d'au 
tant  qu'il  y  a  en  cfpecial  plufîeurs  maladies 
des  yeux,  qui  demandent  plus  efpcciale  cura- 
tion.il  n  cft  pas  expédient  d'en  faire  mentioû 
en  ce  lieu  cy .  Car  qui  aura  Icu  diligemment 
ks  chofes  deuant  dites ,  &  aura  vne  prudence 
raturele ,  il  fera  loifiblc  à  iceluy  fans  aucune 
diflFicuIté  (enenfuiuantla  raifon  des  chofes 
dclTufditcs)  de  tout  inuenter.Mais  â  ceux  qui 
ne  font  tels,  plus  expédient  fera  de  leur  cfcri, 
rc  priuement  &•  particulièrement  la  manière 
de  cur^r  toutes  les  maladies  qui  auienncnt 
aux  yeux  :  &  principalement  pour  caufc  que 
pluftcurs  de  mes  amis  ainfi  le  requièrent. 
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te  littft 


Ou$  auons  parauant  decla 
ré  à  part  en  vn  feul  liure,  ^ 
combien  ^  7  a  ennôbrc -^^^^^ 
de  tumeurs  contre  nature '^'^'^  " 
qui  auienct  au  corps  &  auf 
-^Ij  fi  qu»clles  font  icelles  tu- 

 s^'meurs.  Mais  commet  elle 

-toiuent  eftre  curées  par  méthode  (  laquelle 
Ehofe  cft  la  propre  profefsicn  de  lauurc  pro 
bôféc  quenous  conuient  enfcigner  )  «ousa- 
hons  commencé  de  le  demonftrer  au  trciief-^  J^»' 
be  de  ces prcfens  commentaires.  Etpourcct^ 
bue  es  liures  prcccdens  à  cfté  fait  mtiurô  dej^^*»^^- 
E)ute  manière  de  Heures ,  il  m'a  femble  eftre^ 
^lus  conuenablc  de  traiter  en  après  première^* 
Tment  phlegmon  :  pcurre  qu'il  auient  le |lus«»  ♦^f 
jfouuent:6^  aufsi  fouueniesfois  engendre  fieu-f*-'^'" 
ré.  Ht  certes  nous  auons  aufsi  fait  aucunemct 'w^» 
mention  de  phlegmon  en  la  curatiô  des  fieû-  «« 
Ks,  CQirc  ki  attires  caufcs  d'icellcs.  Mais  Ur^^gm 
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Le  XIIII.  Lmrcdcla 


^  parfait  traité  de  phIcgiioQ,&  qui  propremci. 
luy  cftoit  dcu ,  a  efté  au  liure  précèdent  :  au  ft 
quel  nous  auons  donné  la  Méthode  de  curei  r. 
ledit  phlegmon  :  toutcsfois  nous  n'auons  pale 
cnfeignéla  matière  des  remèdes .  fînontan 
feulement  par  manière  d'exemple,  commt^. 
nou  s  auons  fait  es  liures  precedens.  Il  y  a  vnc  ç 
autre  maladie  qui  n*eft  pas  grandement  di- : 
uerfc  ne  différente  à  phlegmon  :  laquelle  les  r 
nty\i^er  Grecs  appellent  EryÇipdM.  Et  procède  (  ainfî  |! 

que  nous  auons  raonftré)  d'humeur  choleri- 
E^fiiMy  que.  Toutesfois  il  fera  plus  expédient  de  de-  \ 
confient  clairer  tout  à  plain  la  différence  qui  eft  entre  „• 
Eryfipe-  EryfipeUs  ^ phlegmon, Oi-  les  Symptômes  cô' 
lai  atàec^  muas  entre  eux  font  tumeur  outre  nature,  5c  t 
phlegmo  chaleur.Mais  ils  différent  Tvn  de  l'autre  prin 
la  dtjfe  cipalement  par  la  couleur.  Car  Ci  la  couleuri  i 
rence  en  eft  rou^cccÇïphlegmomCi  elle  eft  palle,ou  flal 
tre  Ery-  uc,oa  meflée  de  palle  &  de  flaue ,  c  eft  Eryfp- 
fipeLuetpelts.Et  dauantaige  pulfatiô  eft  propre  Sym- 
/>/>/e^âpcome  de  grand  phlegmon  :  lequel  eft  plus 
DoWwr  profond  dedans  le  corps.  Au  contraire  Eryfi- 
Ptélfatio pelas  eft  plus  en  la  peau  qu'il  n'eft  profond;^ 
Eryfipe>  pource  que  la  cholerc  palle  eft  fubtile  de  fub  3 

ftance.  Et  ainlî  facilement  elle  transflue  à  la 
La  cho'  peau  en  pafîantpar  les  parties  charncufes  5c 
rares.  Maisladeniîté  &  erpcftcur  dclapeau 
cmpefchc  le  paffaigc  à  ladite  cholerc ,  iiaon 
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L'ellc  fcuft  fort  fubtilc  &  aqucufe  ;  comme  ^ 
[Iprincipaltmét  celle  laquelle  tous  les  lours 

prt  auec  la  fueur.Aufsi  l'on  voit  la  fucur  que  lafim 
(luficurs  r»abftergct  Se  uettient  es  bains  aucc 
llnllcs,  cftre  de  telle  couleur  cômc  eft  i'vri- 
ic  de  ceux  qui  ont  efté  long  temps  fans  ma-  ^  ^ 
.  rcr.  Or  il  ne  faut  point  ignorer  que  IVrine  L  yrtue 
"ic  ceux  qui  ont  long  temps  efté  fanj  manger  des  teif 
-'leuient  palle  &  aqueufe,&  puis  flaue  &  utn-  nmu 
le  :  (înon  qu'ils  aient  parauant  arroufc  la  fei- 
'icreff'c  &  fqualidité  du  corps  par  nourriflc- 
^ent  humcdtatif.  Mais  quad  le  corps  fe  gou- 
lerne  félon  nature  la  cholerc  amcrc  exhale 
V  tranfpire  inuifiblemct.  Mais  quâd  le  corps  /«/mÇ- 
icft  mal  difpofé,  &  contre  nature  t  alors  ladite  bU  traj- 
cholere  abonde  tant  es  autres  maladies  dd- (tratêo. 
quelles  nous  ferons  cy  après  mention ,  qu'en 
.  icelle  de  laquelle  à  prefent  nous  traites  qu'on 
r\ appelle  Eryfiptl^.C^r  quâd  la  cholcre  laquel-  £ry[tft 
)  le  abonde  trop,ou  qui  cft  plus  grofle  que  felô  laa,  _ 
I  nature  vient  à  fortir  iufqucs  à  la  peau, lors  cl-' 
I  le  la  brufle,&  la  fait  cllcucr  en  tumeur. 
I  ^Dilagcneratton  de  Pllt^n  &  Eryftfelaf. 

Outesfois  mieux  vaut  (  aînfi  que  touf- 
Trieurs  non  feulement  nous  difons:mai$ 
H|   X  aufsi  nous  faifons  prefentcment  )  que 
|5  nous  commençons  à  la  Icicocc  des  chofcs  U 
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Ve^np  aoti  pas  aux  nonis:& que  nous  donnîapiià  . 
nt  fa'At  propos  vn  autre  principe  plus  commode  qi .  J 
eîîrect*'  le  premier.C'cft  à  fçauoir  quand  le  fang  trc  m 
rief^Xj    abondant  fluc  en  quelque  particule,  tellenu 
Gênera  qu'il  ne  peut  cftrc  contenu  es  vaiflcauxdc  t 
tio»  de   dite  particule ,  en  forte  qu'il  en  fort  quelqi 
phle^mo  portion  en  forme  de  cofée  hors  dcfdits  vai 
feaux,qui  viêt  es  efpaccs  des  mufcles:Icfquc 
cfpaces  font  entre  les  parties  fimilaires  doi  . 
tes  acH  Icfdits  mufclcs  fontcôpofés.  De  laquelle  pl» 
(Uns  de  nitude  f  enfuit  tumeur ,  en  après  tenfion  < 
phle^mo  peau ,  5c  douleur ,  auec  pulfation  en  la  chî 
profonde ,  &  quelque  reniteuce  quand  on 
t©u<:he,Item  rougeur, &  chaleur.  Car  la  pcj 
fent  ce  que  la  chair  qui  eft  dellbuî  fcuffre,  Si^.] 
blable  difpofîtion  auicnt  es  vifcercs  :  cariJ^ 
ont  leur  propre  chair  que  aucuns  appellerai 
Paren-  Parenchyma  en  Grec:en  laquelle  chair  quanf  ii 
thyma,  le  {âng  y  afflue  hors  des  vailTeaux  qu'ils  CooCv 

pleins ,  en  efpecc  de  vapeurs,il  fait  les  accidcli^B 
ac(îufdits.  Et  ccftc  difpofîtion  eft  engendrci^i  ■ 
de  fluxion  de  fang ,  laquelle  principalement 
auient  es  parties  charneufes.  Il  y  a  vne  aurn: 
■^Oj^/^- fumeur  contre  nature»  quiprouient  dcflur 
xion  de  cholcre:  laquelle  confifte  principalcjî 
ment  en  la  peau ,  tant  en  icellc  qui  eft  dchorlo 
laquellccftla  coranune  couuerture de  tou-: 
tes  les  parties ,  qu»en  celle  qui  eîl  mcmbra-î 
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sufc,  Se  fubtile  laquelle  enuirône  les  partie?^' 
É^erieures.  Or  tout  ainfî  que  phlegmon  oc - 
lipc  quelque  partie  de  la  peau  ,  pareillement 
cfte  difpolîtion  occupe  aucune  partie  de  la 
pair  ^  cil:  au  deflous.Er  fî  Thumeur  eft  grof- 
f  ôc  acre  elle  efcorchc  la  peau  fuperieurc ,  la  - 
[uclle  en  Grec  eft  nômée  EpidernMiSc  aucu-  Epider^ 
icsfois  par  fuccefsion  detcps  Tvlceratio  par-  mti* 
lient  iufqucs  à  la  profondité  de  la  peau.Tellc 
lifpofîtion  eft  appeilée  EryfipeUs  ;  laquelle 
punli  que  à  efté  dit  )  eft  de  deux  manières: 
[ar  elle  peut  aucnir  fans  vlcerati5,ou  auec  vl- 
keration.  La  première  difpoiîtion  eft  à*vnc  Tumeur 
lianierc  feulement ,  &  eft  nômée  phlegraô.  mejlée* 
tviais  quand  la  fluxiô  n'eft  ne  cholérique  du  TttmtHf 
||ouc,nc  du  tout  fanguinc ,  ains  eft  meflce  des  mo^en- 
îjeux ,  lors  elle  doit  prendre  fon  nom  de  l'hu-  m  entre 
imeur  qui  abonde  le  plus  en  telle  raixtiô  telle  p^i^^' 
tment  que  nous  Pappdlerôs  phlegmon  Erylî-  mon  ^ 
ipelateux,ouEry(îpelajphlcgm5neux.  Q3I  ^ofip^' 
irun  ne  furmonte  point  l'autrejors  c'eft  vn  vi  l^ts. 
icQ  moien  entre  phlegmon  &  Eryfipelas. 

methodt  ds  ci^er  les  maladies  c6pofées,Ca.Hj, 
^"^f^^  iiÇxiii  maintenât  bailler  la  méthode 
P  »       curatiuc,  ainfî  que  nous  auons  fait  entres 

I  maladies  côpofées,en  cômencent  es  maladies  Indica^ 
If  '1  fîmples.Dôc  en  toutes  tumeurs  qui  font  ainfi  tiecom* 
pîj^concre  nature  il  y  a  ?ae  commune  iadicAtio:  mttnc. 
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f   Le  X  1 1 1 1.  Liurc  (?c  la 

^  a  laquelle  chofe  i'ai  aiouftcc  en  t'amonncftantl*,: 
de  la  multitude  des  humeurs  qui  font  caufe 
defditcs  tumeurs.Car  fi  on  euacue  ladite  m 
titube  d'liumeurs,!c  membre  recepura  (à  na- 
JE'«4rw4  turele  habitude.  Or  Teuacuation  de  toutes 
fio  efi  de  humeurs  eft  de  deux  manières.  LVne  eft  par 
imxma  repercufsift  qui  rcpouifent  aux  autres  par- 
ni€r€%,    ties.L  autre  eft  par  digeftifs  qui  refoluent  de- 
hors par  infcnfible  tranfpiration.  Et  pourcc }  < 
que  Eryfipelas  afflige ,  nô  feulement  en  qua- 
tité,mais  aufsi  en  qualité  :  ced  à  fçauoir  par 
"véhémente  inflaibmation  :  pourcefte  caufci 
il  requiert  plus  grande  réfrigération  que  ne 
te  dan'  fait  phlegmon.  Toutesfois  telle  curatiô  n  eft 
gier  de  pas  fans  dangier  de  tout  le  corps  :  pource  que 
trop  re-  fa  cholcre  elt  aucuocsfois  portée  â  quelque 
frigercr»  membre  principal ,  tout  ainfi  comme  quand 
Je  (ang  abonde  il  n'cft  pas  feur  reprimer  la  flii 
xion  d'iccluy  loin  des  membres  ignobles ,  & 
qui  font  moins  principaux.Et  tout  ainfi  qu'au 
phlegmon  après  l»euacuatiô  de  tout  le  corps 
nous  auons  vlé  des  remèdes  repcrcufifs,  ainfî 
ferons  maintenant  :  (înon  qu'au  lieu  de  phle- 
Qt*and  botomie  nous  purgerons  la  cholere ,  &  puis 
U  fant  Tcfrigcron  s  la  partie  affligée.  M  ai  s  la  fin  de  la 
€ej]eT  de  réfrigération  fera  quand  il  y  aura  mutation 
refit^e-  de  couleur  :  lors  il  ne  faudra  plus  réfrigérer^ 
rer.       Car  quand  Eryfipclas  eft  pur  incontinent  il 

eft 


I  > 
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curé  par  ceftc  manière.  Et  celuy  qui  n'  eft  »^ryfipe 
spurmaiseft  def-ia  aucun cmenr  phle^mo-  las  pur. 
it?5,fî  tu  le  réfrigères  vn  peu  plusja  peau  de  Eryjipt 
ient  liuide  :  &  fi  on  ne  cctTe  de  li  réfrigérer,  im- 
le  deuient  noire ,  &  principalement  en  vn  pitr, 
irps  vieil:  en  forte  que  aucuns  ainfi  refrige- 
s  ne  peuucnt  cftre  parfaitement  guaris  par 
edicamêt  rcfolutifs:  mais  y  eft  dclaiffée  vne 
meur  fcirrheufe  en  la  partie.  Parquoy  quai  Caca* 
verras  que  la  couleur  de  la  particule  affli-  fi  de  tu- 
tée  fera  altérée  par  les  médecines  refrigcran-  mettr 
les  5f  aftringentes,  il  vau ira  mieux  venir  aux  fimheiê 
pcdicamens  contraires,  deuant  que  la  parti-  fi, 
iule  dcuienne  liuide ,  ou  du  tout  noire.  Or 
a,  matière  des  remèdes  refrigerans  cft  traitée  rnc^ 
nl'ccuuredes  fimples  medicamens  comme  dicames 
l\  SoLini4mySemperU'MH'fn,PortuUcay  ymbilkm  refrl^e- 
^enens/s'  Pfy  'lMm,  ^  t^ltercum^      La6tuca,  ratifs» 
ntybumy^  Lentîcula palujhif,  &  les  Ceratsa-  Cata^ 
ec  eau  fort  froide ,  &  autres  chofes  fembla-  plafine 
les.  Apres  que  l'inflammation  du  membre  de  fart- 
naïade  cft  paiféc ,  deuant  qu'il  foit  deueau  li-  ned^orge 
lide,  ily  conuicnt  mettre  vn  cataplafme  de  Les  re- 
Tfarine  d'orge,que  les  Grecs  appellent  omen  ly-  medes 
''fpi,ï,i  fil  y  a  couleur  liuide, il  faudra  incifer  la  quand  il 
peau,&  mettre  par  delFus  ledit  cataplafme,  sScya,  cou- 
fomenter  le  lieu  le  plus  fouuét  auec  eau  ch  m  leur 
de,&  aucunesfois  l'eau  marine  &  la  faulmurc  uide. 
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..c  XI  m.  LiurcdcU 
y  fera  vtrle.Pareillcment  Icau  marine  ou  vin-ipi 
aîgre,ou  oxalme  ,  c  eft  à  dire  vinaigre  auc«|tt« 
faulmure  fera  méfiée  aucc  ledit  cataplafmeé^ 
En  ce  temps  aufsi  la  coriadre  aucc  fkrine  d  or 
ge  rouftic  (dite polenta)  eft  \  n  falubre  médi- 
cament de  EryfipelaSj  ainfî  que  aucuns  ont  ef^ 
crit.Les  autres  qui  ont  vfc  de  ce  melme  me- 
dicament  des  le  commencement  ont  eftéU 
caufe  d'vn  grand  mal  qui  eft  furuenu  auxma-tr:: 
Cerat    lades.  Aufsi  aucuns  ont  efcrit  que  le  Ccrat  faittu.; 
Tofat.    aucc  huile  rofat  &  vn  peu  de  chaux  eft  prouf-| 
fîtables  à  Fryfipelas ,  &  pluficurs  autres  fem- 
blables  qui  cfchaufFtnt  grâdement.  Defqucll 
té  teps  nul  n'eft  le  remède  d'Eryfîpelas  deuant  qu  i 
tles  me-  fait  mué ,  c  eft  à  fcauoir  quand  il  n'eft  plus  c^ 
dicames  qu'il  auoit  efté  du  commencement ,  mais  di 
fhaudf.  tout  autre  &:  contraire.  Car  côment  eft  il  pof 
fîblc  qu'vne  difpofîtion  froide  ne  foit  côtran 
re  à  celle  qui  eft  thaude?&  que  ce  qui  eft  liui 
de  ou  noir  ne  foit  aufsi  côtraire  à  ce  qui  eft  dtl 
couleur  flanc  ou  pallt?  Or  tout  ainfî  quebicJ 
fouucnt  Erylipclas  eft  mefté  auec  phlegmon! 
Eryjipf  auBi  eft  il  aut  c  ofdeme.Et  ce  qui  eft  meflédd 
la^fcede-  deux  cnfemblc  foit  appellé  Eryiîpelas  œdd 
matodes  matodes,  ainfî  que  après  que  Eryfîpelas  pâj 
£ryftpe  trop  refngci  cr  eft  deuenu  dur  &  difficile  à  W 
las  jcir-  fouldrc.fera  dit  EryGpelas  fcirrheux.  DuquJ 
rlnHx.  la  curatiô  fera  déchirée,  ainfî  comme  en  toil 
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rcs  compoftés.  Et  faudra  principalemct  rc-  - 
bcdier  àceluy  qui  furmonte  :  toutcsfois  ne 
ftudra  omettre  l'indication  de  faire  ce  qui  eft 
UonAré  par  ladite  mixtion. 

^  D€S  diuerfescaufes  de  œ  dent  a  ^  des 
^         fiirrhcs.       Chap,   I J  J  l, 
r>Ar  tout  ainfi  que  Eryfîpelas  cft  fait  de 
L-> fluxion  cKolerique,  aufsi  de  phlegmc  cft 
aita:dcma,quieft  vne  tumeur  rare  &  fans  Oede* 
louleur.Or  ie  fçai  bien  que  les  œdèmes  peu-  ma^ 
lent  autrement  auenir,  comme  aux  pieds  des 
lydropiques  &  pbthifiques,&  autres  mauuai- 
cs  habitudes  de  corps.Efquels  cedema  cR  fym- 
tome,  c*eùà  dire  accident  de  la  multitude 
humeur  qui  afflige  le  patient:&  ne  requiert 
iucune  propre  &  particulière  curation.  Car  il 
^'lufFira  f'il  eA  befoin  ,  de  le  curer  defroter  les 
ambesaucunesfois  auec  ox^rhodinonj  ccù  a  Oxyrho 
ire  huile  rofat  auec  vinaigre,autresfois  auec  dimn, 
uile  &  fel,ou  aufsi  oxyrhodinon  auec  fel.Mais 
adima  prouicnt  d'humeur  pblegmatique 
Influent  en  la  par tie,aucunesfois  vne  efponge 

ouilléeen  oyjcr<îrow ,  c'eft  à  dire  eau  auec  Ox^cra 
flvinaigre  fatisfait.Et  faut  que  l'eau  &  le  vinai-  ton^ 

Ïgrc  foint  tclemcntattrcmpéîi  enfemble  qu'on 
^^jlcs  puilFc  boire,  ou  finon  qu'il  n'y  ait  guiere  La li^a- 
e  vinaigre  d'auantagcOr  tu  dois  lier  l'efpÔ-  turede 
p  en  commcnccant  à  la  partie  inférieure,  ^Vi^^Ve. 

Aij 
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fn  cur^  icuic.  i  outcsfois  la  manière  de  telle  cuacui- 
des  far-  tîôn  cft  proprctcar  il  faut  deterger  ladite  hu  •  • 
rhes,    meur 4uand  elle  adhère  &  tient  fort.  Or  fî l 

qtielcun  clTaic  de  i'cuaducr  ^ir  toiidicitïitni^ 
l*errettr  qai'oot  attradion;&  digeftian-rehehidritéiSc 
des  tgn9  nc  Tamollift  &  liqûcfîe  par  ceux  qiit  hume-  ' 
ras  Me  dent  5cefchaufTent.il  luy  femblcra  aduis  aux 
decins    premiers  iours  &  eà  brief  que  (a  cure  aura 
enlact^  tresbien  ptocedé  :  neantmoins  ce  que  refiera  - 
re  des    de  ladite  dîfpofîtion  fera  incurable:  Car  aprcs^ 
/arrhes,  qué  tout'<?e  qut  eftoit  de  fubtiles  piii'tiiei  fera^ 

refcyàk,le  rehdù  demeur^fa  cortcret'(S^ttrdùe-' 
Lacaiê-  ci cortlnte  vne  pierre.  Tout  aitilî  'cotànie'lé*' 
fe  des  pores ,  c'eft  à  dire  dures  callofîtés  qu'on  voit 
ctllofités  en  la  maladie  articîilairc.prouiénêt  d'humeuc; 
es artl'  grofïe  &  glutineufe  quand  elk n'eft  pa^  dige-^- 
des,  récpeuàpeu.miiseft'tout/c^d'éfTcichéè  touta^ 
LaccM'  vn  coup  par  medic?a'mes  violent.  S èhiblable-^ 
fe  des  ment  les  pierre?  &  calcules  font  cngendrces  ^ 
Calcules  aux  reins:c'efl  à  fcauoir  quand  l'huiTieuP  grol^- 
es  reins!  fe  &  glutineufe  eft  adufle  es  rein^.  Pour  cefle^ 
f^s  me-  caufe  nul  médicament  de  vehemeritc  chalètit*^ 
t/^.tme^&  defticatron  n*cft  côuenable  aux  dilp^fîtiôH 
if^/leV  ^fcPfrKeufes.mais  feulement  ceux  qui  peùutncî 
<VAf/{i^*^tftb<I?r  3if  digérer  ^coch  tie  font  moelle  de^ 
rheK  ^tcrf,&  de  Veau,fuif  de  Bouc,&  de  Torçau,&  : 
J^oelks  de  Liori.Aufsi  Ànftmoniac  &  BdelUtim  rvn  5c  - 
Smfs%   rittt4C,&  p\ai  BHéllifim>Scythicum  qafe^>'4iW-  * 


A- 
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Thérapeutique  de  Galicn. 
d'iutanc  qu  il  eft  plus  humide.  Par ciiic-,^Oôm«. . 
eut  Styrax  le  plus  humide  cft  plus  vtile  que  JLadiff-e 
fecTu  feras  donc  attencifà  ces  indications:  rece  des 
par  ce  moien  tu  pourras  curer  les  maladies  parties, 
mpliquées  félon  la  méthode  ia  fouuêtesfois 
en  toutes  maladies  compofées. 
^L<t  ctération  des  (arrhes  ^  de  œdema, 

Chap,  y. 
R  il  cft  maintenant  temps  de  faire  men- 

 *tion  de  la  différence  des  parties  malades, 

laquelle  ainfi  que  i'eftimc,  il  faut  toufioursa-  Lapre-^ 
oir  en  mémoire:  tat  en  toutes  maladies,  que  mierein 
(Symptomes.Et  de  l'indication  de  toutes  icel-  dicatioti 
.es  parties  nous  auons  amplement  parlé  au  li--  de  tonte 
ure  précèdent.  Pour  certain  euâcuation  eft  la  tumeur, 
première  indication  de  toute  tumeurs  contre  L^eua- 
nature,ouiln'y  a  point  encores  des  pores,  cuatioit 
c'eft  à  dire  dures  callofuéî.  Mais  l'euacuation  des  fcir- 
des  parties  Icfquelles  font  dcf-ia  deuenues  rhes. 
fcirrhcufes,ea parfaite  parles  medicamens  Medka 
deiïufdits.  Lefquels  medicamens  les  Mede-  mes  ma 
cinsontaccouftumé  d  appeller  maladiques,  laftiqs. 
c'eft  à  dire  rcmollitifs .  Et  pource  qu'entre  La  cure 
les  membres  les  vns  font  plus  rares  &  les  desfcir- 
autres  plus  denfes ,  aufsi  crt  il  necelTairc  que  rhes  des 
l'euacuation  d'iceux  membres  requièrent  rc-  tendons, 
medes  de  diuerfe  efpccc.  Pour  ceftc  caufc  ^//Ç4- 
quand  les  tendons  &  ligamens  deuicnncnt  mens. 

A  iiij 
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,  il  me  fcmble  que  le  meilleur  fer 
de  méfier  aucuns  medicamensincififs  auc 
les  rcmolirifs.Du  nombre  dcfquels  eft  le  vin 
aigic  principalement.  Aucuncbfois  aufsi  c 
autres  parties  ou  il  y  a  fcirrhe  nous  vfons  de 
vinaigre,  aiiifi  que  ic  dirai  peu  après.  Mais  e 
tendons  &:  ligamens  i*en  vfé  en  cefic  manie-fc^.; 
rè.  Tcfiain  vnc  pierre  toute  nrdente  en  vinai*»^' 
grc  ,  &  fi  on  peut  auoir  la  pierre  dite  Pyrita^ 
qui  fe  treuue  en  grand  nombre  es  grands  vil- 
]es,elle  fera  trefvtile.Et  fi  on  n'en  peut  recou 
urer,  on  prendra  vne  pierre  que  les  Latins  ap^c^^ 
pellent  AUlarii,  &  les  Grecs  Alylites,  C'cft  la. 
pierre  dequoy  on  fait  les  meules  des  moulins. 
En  après  quand  le  vinaigre  eft  infus  fur  ladite 
pierre, &  que  la  vapeur  chaude  môtc  en  haut, 
i'y  fai  tenir  le  ligament  ou  le  tendon  fcir-ji  ) 
rficuXjik'  puis  de  reclicf  l'y  applique  le  mcdi..fe'  ^ 
cament  rcmollitif.  Toutesfois  ie  fomête  tousf 
les  iours  la  partie  malade  auec  huile  &  non 
pasaueceau.  Et  faut  que  cefte  huile  ne  foit 
pasaftringent,maisde  fubtiles  parties  quel 
eft  huile  Sabin.  Nouscuifons  aucunesfois  la 
racine  de  Althea,  ou  de  Coucombres  fauua* 
gcs,&  autres  fcmblables  en  huile,&  i'vfc  tous] 
les  iours  de  ces  remèdes.  Toutesfois  la  cura^ 
tion  qui  eft  adminiftrée  &  faite  par  vinaigre, 
eft  vtile  quand  la  maladie  eft  inueteréc,&  qu< 
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wticeftdcf-ia  préparée  par  les  ïcrtiom-  .  yftg^ 
j.rai  aufsi  excogiic  aucuns  medicamens  desrc- 
impofés de  vinaigre, lefqucls iapplique par  moUitifs 
lis  entre  Tv-fagedes  remollitifs  vn  iour  a- 
ires ,  pourcc  que  la  vertu  du  vinaigre,  mais 
|u*on  en  vfe  modérément  ôc  en  temps  dcu 
ft  conuenable  à  telles  maladies ,  car  elle  in- 
ife  &  refoult  les  grolTes  humeurs.  Mais  ad 
pntraire  fi  tu  en  vfes  immodérément ,  ou  en 
cmps  non  idoine  ,  en  confumant  les  parties 
jbtiles  il  permettra  ce  qu'il  refte  eftre  en-  La  cure 
,urci  comme  vne  pierre.  Eraufsi  fi  on  vfe  disliga' 
rop  long  temps  dudit  vinaigre ,  il  débilitera  mmie^T 
a  fubftance  des  nerfs.  Pour  cefte  caufe  il  ne  tmdom 
"aurpas  vfer  des  medicamens  compofcs  de  fcir- 
/inaigrcaux  ligamens  &  tendons  fouuentef-  rhcusc. 
■|fois,ne  des  le  commécemcnt,  ne  long  temps.  La  cure 
iMaisen  la  râtelle  &aux  parties  charneufes  delara* 
ddu  mufcle ,  ou  il  y  a  fcirrhc ,  Tvfage  du  vin-  telle Çcir 
•flaigre  eft  fcur,  &  fans  danger ,  pource  que  tel-  rhcufe 
:|lcs  parties  font  rares  natur élément,  Ôc  ne  faut  &  des 
•  point  auoir  peur  que  aucun  nerf  foit  blcdé  mufiles, 
I  par  la  vertu  dudit  vinaigre .  Plulîeurs  vfent  AUdica 
j  de  ammoniac  auec  vinaigre,  &  l'appliquent  rruntde 
\  à  la  râtelle ,  en  reduifant  ce  qui  eft  mcflc  de  ammo- 
tous  deux  à  la  crafsitude  de  boue.  Lequel  rc-  niac  ^ 
mcde  a  efté  fuffifant  àguarir  la  râtelle.  Et  yinai' 
combien  que  les  autres  Médecins  n'eu  vfent  ^e. 
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 -u*.  mufclesjtoutcsfois  i'ea  ai  fouucn-  t 

tcsfois  vfé  entre  les  refnolitifs,par  lefquels  ia*^ 
çoic  ce  cju  on  n'en  voie  euidente  vtilité  »  tou*' 
tcsfois  après  que  la  tumeur  fcirrheufe  eft  re-^ 
mollie  par  iceux  raedicaniens,alors  ammonU"' 
c»m  fondu  en  vinaigre  eft  caufe  de  trefgran- 
de  vrilité.Et  fufFift  d'en  vfer  vn  iour  ou  deux, 
&  de  rechef  de  retourner  aux  remoUitifs ,  &- 
puis  qu'on  a  vfé  plufieurs  iours  d'iceux  remol 
litifs ,  il  faut  encores  de  rechef  retourner  au 
médicament,  lequel  eft  fait  de  vinaigre  en  y 
aiouftant  ammonUcum ,  ou  quelque  autre  dii 
nombre  des  medicamens  remoUitifs ,  dcl?- 
Le  mal  quels  nous  auons  fait  mention  cy  deuant.  Et 
des  me-  ne  faut  y  appliquer  autre  médicament  dcfsi- 
dùames  catif  excefsiueracnt  ,  car  combien  que  du 
trop  def  commencement  il  femble  eftre  vtile,  néant- r 
ficatifs,  moins  il  délai  (Fera  le  reliqua  de  ta  maladie  in- 
cata  curable.  Et  pour  cefte  caufe  au  temps  moica 
plafme  i'ai  vfé  du  Cataplafmc  de  y/  Ithea ,  laquelle 
d'althta  on  appelle  en  Grec  i^nadendro  malache ,  c'cft, 
â  dire  maulue  dcuenant  ^bre.  Donc  la  racine 
de  althea  liquéfiée  auec  greffe  eft  vn  médi- 
cament falutairc  à  telles  difpolîtions  ,  ôc  faut 
que  ce  foit  greflc  d'Oye,  finon  de  Geline,  ott 
Ânon  faut  vfer  de  grclFe  de  Porc.  Semblable- 
ment  les  fueilles  de  maulue  fauuage  laqueU 
le  croift  en  cous  lieux  feront  prouiFuableS| 
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les  broianc  auec  aucune  greffe  delTulaite: 
utesfois  n  elles  font  parauant  vn  peu  cui- 
f ,  dles  vallent  mieux  que  trues.  Tel  reme-- 
&  diuerlîcé  de  cure  quelle  cy  defTus  a  cfté  La,  curé 
mprifc  eft  commune  à  toutes  parties  qui  tionds 
nt  affligées  de  fcirrhe .  Serablablement  la  oedema 

 iration  de  0^t/ew4  (laquelle  parauant  nous  oedema 

6ns  declairée)eft  diuerlî fiée  félon  les  diffc-  auxhy" 
'es  des  particules  dénafditcs.  Car  es  Oedc-  pochons 
£s  qui  font  es  hypochon  Jrés  nul  n'applique-  dres, 
vrie  efponge  froide  trempée  en  Pofia,  c  eft  Pofia 
lire  0}^ycrati*m,  ne  aufsi  aux  autres  tunâeurs  ou  Oxy 
Ui  font  en  icclles  parties .  Aufsi  qui  eft  ce-  crattt  efi 
'y  lequel  a  fomenté  le  genoilauec  Abfîn-  de  te^u 
cuit  en  huile?  Qui, eft  celuy  aufsi  qui  en  a  ^yin» 
mente  IVciî ,  ou  la  bouche,  ou  aucune  par-  ai^e. 
ë 'contenue-  ert  elle  én  quelque  difpoiîcion  mejlé, 
.uè  ce  fuft  ?  Mais  fduucntesfois  auec  tref-  t^hÇm 
grande  vtilité  on  l'applique  au  foie  malade,  thium^ 
à  la  râtelle, laquelle  chofc  eft  approuuée  Lu  curt 
:ipar  expérience ,  laquelle  euidemment  mon-  duScif* 
àre  la  vertu  des  mcJicamens;  &  aufsi  par  rai*  rhedu 
Ton.  Toutesfois  eu  cefte  œuure  prefente  feu-  foie  ^ 
jiement  nous  traitons  quelle  eft  l'inuention  delà  ra 
ides  remèdes  acquife  par  méthode.  Es  œuures  telle, 
des  medicamens  nous  les  auons  meflcs  en-  Expe^ 
!remble,en  eftimant  qu*vQ  Médecin  doit  con-  rience, 
IgnoiArc  tous  remèdes  »  tanc  iCôux  qui  Çoût  Rdifon^ 
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j.iuuuo  ^ar  fculc  expérience, que  aufsi  paru 
feule  raifon  >  ou  par  les  deux  enleir.ble  ?  tlcf-»] 
quels  remèdes  nul  ne  fçauroit  bien  vfer  m 
n'cft  excrcité  en  ceftc  méthode. 

Ç Explication  de  la  dejinition  de  fcirrhe, 
Chap.  Kl. 

ORc'eft  alTés  parlé  de  phlegmon, &  de 
fcirrhe,  &  de  0€f/fW4  iufques  à  prefent, 
neammoinsil  nefaui  oroettic  que  nous  ap4.^ 
pelions  fcirrhe  V ne  tumeur  dure  qui  cftlànsj  , 
douleur,non  pas  toutesfois  du  tout  fans  fenti-j' 
ment,  car  tel  Scirrhc  infcnfible  eft  incurable,  ' 
&  tous  les  autres  combien  qu'ils  rendent  I 
partie  malade  plus  difficile  à  fentir,toutesfoi 
ne  la  font  pas  du  tout  inlen{îble,mais  qu  icel 
le  partie  foit  fenfible  de  nature:  car  nous  fja- 
uons  bien  que  les  ligamcns  font  infcnf^blcs, 
Et  fî  aucun  veut  feulement  appeller  fcirrhes 
les  tumeurs  qui  font  contre  rature  ,  &:  totale- 
ment infcnfibles ,  Si  les  autres  tumeurs  fcir- 
rheufes  &  non  pas  fcirrhes,  il  faut  qu'il  entenr 
dc.qu'ildifpute  des  nôs,&  nous  femmes  con- 
tens  de  les  appeller  ainfi,toutcsfois  &  quantej 
que  nous  difputcrôs  auec  luy  ;  car  nous  auonj 
cefte  couftume  quand  aucun  fe  dclc6e  ec 
quelques  noms  d'vfcr  aucc  luy  en  difputa- 
tion  de  ces  mcfmes  noms.  Or  roaintcnant.' 
cft  temps  de  parler  des  infl^^ions  jefqvicU  ^ 
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lÉHcvne  autre  &  diucrfe  cure  que  les  œdciuw.  _ 
Wm-  f  Des  injlttions  entre  leÇc]mUes  eft  nombre 
"ip        prt'apifrm.       Chup,  ni. 

'r>  Ar  aiûfi  que  nous  auons  dit  Jes  Oedèmes  La  d»ffe 
Ufont  encédrces  d'humeur  phlegmatique:  r,ce m- 
.Vpource  quand  elles  font  prelTées  auec  les  tremp 
(ioigts  ils  entrent  parfondement  dedans  lef.  tton  ^ 
'lits  Oedemes.Mais  les  inflations  font  caufecs  Odema 
pl'efprit  flitueux,  c'eft  à  dire  vcntofité ,  lequel 
lalfemble  aucunesfois  fous  la  peau,&  aucunef- 
ïfois  fous  les  membranes  :  lefquellcs  enuiron- 
f  nent  les  os,  ou  enclouent  les  mufcles ,  ou  au- 
cuns  des  vilceres-Pareillement  OalFcmble  au- 
j  cunesfois  beaucoup  de  vcntofité  au  ventrc,& 
aux  inrcftins,  5c  aufsi  en  l  elpace  qui  eft  entre 
les  inteftins ,  &  le  péritoine.  Semblableraent 
il  y  a  différence  entre  les  inflations  &  Oedè- 
mes ,  car  les  inflations  quand  elles  font  prel- 
iees  auec  les  doigts  ne  retiennent  point  au-  La  cam 
cun  veftiaeoufoire.ac  d'auantage  rendent  vn  mtmem 
fon  comme  vn  tabourin.  Outreplus  fouuen-  dtcanon 
tesfois  lefdites  inflations  font  contenues  en  curanm 
vne  cauité  fenfible ,  laquelle  aucunesfois  eft  dntfU  - 
bien  grande.  La  commune  indication  curati-  non. 
ue  de  toutes  inflations  eft  qu'on  doit  cuacucr  Upro- 
ce  qui  eft  contre  nature  en  quelque  partie />r^  indi> 
qui  Ibit  contenu.  Mais  après  cefte  commune  catto  cw- 
iodicatico  la  propre  eft  d'vfcr  demedicamcs  ratm> 
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de  luotiles  parties  y  &c  de  chaude  faculté  com- 
mune au  ventre,&  aux  vifccres  l'huile  qui  eft  p 
de  fubtiles  parties,aufsi  celuy  auec  lequel  on  ■ 
cuit  de  la  rue ,  ou  quelque  Icmence  chaude, 
comme  femen  cyminiy  ^  apij,  ^  petrofelini  fc-^f* 
ra  conucnable.  Aufsi  aucunesfois  on  appli- 
quera ventofe  deux  ou  trois  fois  fans  incifioa 
au  milieu  du  ventre,  &  doit  eftre  fi  grande  5c  K 
tellement  appliquée  qu'elle  comprenne  tout  K 
TombihcMais  fi  l'inflation  auient  aux  extre-  '  ' 
mités,ou  aux  mufcles  qui  font  fous  le  cuir,  ou 
aux  membranes  lefquclles  couurentlcs  os ,  fi 
c'eft  fans  douleur,  y  fuffira  d'v fer  d'aucune  li- 
queur de  fubtiles  parties  comme  eft  lexiue  ou 
on  trempera  vnc  efponge.  Mais  fil  y  a  dou- 
Ieur,il  faut  oindre  la  partie  d'huile  qui  ait  ver- 
tu rclaxatiue.  Pour  certain  telles  difpofitions 
auiennert  quand  il  y  a  concufion  de  mufdc, 
ou  de  la  membrane  laquelle  couure  les  os.  Et 
fus  la  membrane  on  doit  appliquer  l'efpongc 
denufdite,mais  aux  mufcles  quand  il  y  a  dou- 
leur on  doit  vfer  d'vn médicament  plus  miti- 
gatif.Parquoy  en  iceux  mufcles  nous  n'vfons 
pas  de  lexiue  léule,mais  nous  y  aiouftons  Sa^ 
pa,  &  vnpeu  d'huile.  Or  il  vaudra  mieux  du 
commencement  n'y  mettre  point  de  lexiue: 
mais  vfer  feulement  de  Sapa  auec  du  vin  ,  & 
vnpeu  de  vinaigre,  en  y  aiouftant  quelque 
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^  d'huile, lefcjuclles  cbofes  après  queue» 
ont  mcflées  cnfemble ,  il  les  faudra  vn  peu  lame  fit 
|iiiffer,&:  y  mouiller  de  laine  non  lauée,  lar  dide, 
[elle  on  appelle  lana  fitccida ,  de  l'appliquer  Oejîf  Ui 
jlefdits  mufcles.  Etfi  on  ne  trouuc  point  Ceratco 
[çccftelaine  il  faut  prendre  la  fordicie  â^i-pcféde 
elle  dite  Oé///»*^,  &  la  mcfler  comme  deffus.  œfifttf, 
)r  tu  fçais  allés  que  œfij  m  du  pais  des  Aihe-  Phleg  - 
ienselllc  plus  excellent.  Pareillement  le  mondes 
[crat  lequel  eft  compolé  d'offij-u^  eft  vn  me-  hyfocht 
licament  à  tous  notoire ,  duquel  plulîeurs  v-  dres, 
Dt  aux  phlegmons  qui  font  aux  hypochon- 
:€S.  Donciu prendras duditcerat  quand  tu 
étrouueras  point  d'cejiftif.  Caries  mufcles 
ontufes  doiucnt  eftrc  mitigés  par  vn  médi- 
cament qui  ait  faculté  mcfléc  :  c* eft  à  fcauoir 
Imaturatiucjrefolutiue,  &  vn  peu  aftiingente: 
car  fil  ny  auoit  nulle  aftridtion  ,  le  médica- 
ment augmenteroit  aucunesfois  les  nlilcg- 
inonsj&prir.cipalcmêt  es  corps  Icfqucisabô- 
dent  en  fang.  Parquoy  donc  en  aiat  mémoi- 
re des  trois  indications  delTus  ccmprifes  aux 
mufcles  enflés  par  plaie,  fil  y  a  douleur  gran-  Inflatio 
de  &  vrgente,tu  \  feras  pluftoft  de  curation  des  mu- 
mitigatiue:  mais  fil  n'y  a  douleur,  tu  dois  fcUs 
vfer  des  medicamens  de  plus  forte  \€ïi\i:fmsdm 
i'entens  plus  forte  vertu  ,  quand  par  vnc  lew, 
brieue  voiëon  paruicnt  à  lafin.Etlabricuc 
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.jjarles  mcJicamens  qui  ontgr.ind 
^  rortc  vertu ,  comme  eft  la  lexiue,&  le  vin- 
aigrc,ca  après  le  vin.  Doac  toutcsfois  &  quî 
tes  qu'il  n'eft  pas  nccelTaire  de  mitiger  la  do 
leur^cu  y  aiouftcras  plus  d'iceux  medicame 
qui  ont  forte  vertu  en  la  miftion.  Aufsi  quan 
tu  veux  répercuter ,  tu  y  mettrai  plus  de  vi 
que  des  autres,  &  le  meilleur  en  celt  vfagc  fe*^*'' 
raie  vin  noir  &  aufterc.  Mais  lî  tu  veux  re-:^ 
fouldre.tu  y  meflerasplus  gran:le  quantité  de^ 
lexiue:  ?c  lî  tu  y  raefle  du  vinaigre,  la  miftioa  ' 
fera  vcile  à  deux  chofes ,  pource  que  le  vinai- 
gre a  faculté  meQé>!  comme  nous  auons  mo- 
ftrc.Mais  quand  le  mufcle  efl:  fans  douleur,ati]  t 
lieu  de  lexiuc  on  peut  y  mettre  Aphronitmnft. 
c'eftà  dire  J{>(*nM  mm',  &  faut  qu'il  ne  (bit 
point  pierreux , mais  pluftoft  fpumeux,car 
celuy  qui  eft  pierreux  ciï  dur  &  efpés ,  &  à 
grande  difficulté  peut  eftre  liqueHé  3c  méf- 
ié auec  lefdites  liqueurs ,  mais  celuy  qui  eft 
fpumeux  cft  mol  &  laxc  ,  &  aufsi  c:t  plu» 
blanc  que  celuy  qui  cfk  pierreux,  &ainlî  ce-  I' 
luy  qui  eft  fpumeux  cà  pludoft  fandu , 
eft  plus  vtile  ,  pource  qu'il  eft  de  fubtile 
parties.  Or  les  inflations  dequoy  onn*a  faii 
compte ,  tellement  qu'elles  font  inueterces 
requiereot  premièrement  les  remèdes  com 
pofés  de  lexiuc ,  aiaii  que  delTus  a  efté  dit, 

&  feco 
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fcccndemétilfaut  appliquer  quelqi.. 
icatrét  cmplaOique,(îelquels  ic  dirai  aucuns  - 
xcmples  :  premièrement  tu  prendras  les  fu- 
urs  dci  bains,&  ki,  cfchaufferas ,  en  après  tu 
es  coulcras,tclIement  qu'ils  foint  purs.&:  puis 
ç  rechef  tu  les  mettras  en  vn  chauderon ,  & 
aicufleras  de  la  chaux  viue  en  efpece  de  fa- 
ine ,  iufqucs  à  tant  que  cela  deuicnne  efpés 

n  me  boue:  pareillement  le  médicament  Medica 
cmpolcdc  5}<"c»50J**5cft  conuenable,&  plu-  mentco* 
leurs  autres  femblables  :  car  à  prefcnt  (com-  fofcde 
imc  deilus  à  eftc  dit;  ic  n  efcris  iînon  tant  feu'  Sycomo" 
Icmeut  les  exemples  des  medicamens,  def-  rw, 
quels  la  générale  faculté  &  vertu  eft  trouuée 
par  la  méthode  curatiue.  Et  tout  ainfî  que  les 
çxéplcs  des  medicamens  font  mis  en  ce  lieu, 
à  celle  fin  que  toute  ceOc  méthode  foit  mi- 
eux cntêdue,&  aufsi  que  nous  aions  plus  gra- 
de faculté,  &:  m.oié  de  trouuer  la  matière  dcf- 
dits  medicamens  ;  aufsi  femblablement  icy 
fontpi  opofés  les  excples  des  parties  du  corps. 
Ccnfçqutmment  il  faut  parler  d»vne  inflatiô 
que  les  ieunes  Médecins  appcllet  Priapifnm:  Priapif 
pourcc  que  à  ceux  qui  foi;t  ainfi  difpofés  ou-  mus. 
tre  leur  vouloir  la  \crge  fe  drefie  ,  laquelle 
quand  celuy  qui  eft  excrcité  en  ces  commen- 
taires verra,  incortinent  il  entendra  ^ue  c'eft 
vnc  efpece  d'inflation.Cai  celuyqui  aura  me* 
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XII II.  Liurcdclâ 

,c  tout  ce  qui  appert  en  ranatomic  Je  i  i 
ce  membre  i  &  aufsr  de  ce  qui  à  eftéditaux  (  ' 
liur'cs  naturels  dci*a£libn  &  v^tilité  duditmc'- 
tt  nerf  hrc  ,  il  entendra  facilemenrquc  le  nerf  ca^j 
délayer  uerneux,  lequel  conftituc  la  propre  fubftan* 
ge,       ce  de  ce  membre ,  quand  il  cft  rempli  d'ef. 
CdcaU'  prit  vaporeux  ou  flatueux,  c  eft  à  dire  ventor 
Ce  de  yt'  fité,lors  il  excite  cefte  maladie.O  r  nous  auô s 
tpjfîf/.    dit  que  l'efprit  flatueux  eft  eiigédre  au  corpi  '. 
des  humeurs  qui  font  efchâufFécs  lentement 
&  tardiucment ,  car  quand  lachalcur  nature* 
le  cft  forte  ,  &  l'humidité  de  la  partie  eft  ed 
parfaite  concoûion  ,  lors  elfe  fe  rèfoult  en 
fubtilcs  vapeurs,&  fe  met  en  l'air  par  infcnfi- 
ble  tranfpiration.  Et  au  cohtraire  quand  U 
chaleur  naturcle  eft  débile ,  &  que  Thumeuf 
naturelc  n  eft  (înondemie  cuite, ou  qu  elle  eft 
grolTe  &  gUîrincufe,lors  fe  fait  vne  vapeur  (î 
grofte  qu'elle  ne  peut  rranfpirer,  &  principa- 
lement (î  la  partie  eft  rendue  plus  denfe  Air- 
cunesfois  l'humeur  qui  eft  contenu  au  mem  * 
brc  cft  aucunement  froide  ,  aufsi  groffcift 
gluiineufç  ,  mais  la  chaleur  augmentée  la 
refoult  en  grolîes  vapeurs.   Laquelle  chofe 
W  dois  grandement  eftiraer  &  difcerner  enl 
lacUràtion,  pource  qu'il  y  avn  commen- 
cement qui  eft  commun  à  ces  deux  mala- 
dies ,  c'elt  à  Cçauoir  d'euacucr  premièrement 
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it  le  corps  fil  eft  capable  d'euacuation.  Or 
ms  auons  fouuenresfois  parlé  de  la  faculté 
5f  remèdes  qui  cuacueot  ,  c'cft  à  fç  iuoir 
Ucbotomie  &purgitijn.  tant  parles  me- 
camens  qui  purgent  tant  par  bas ,  que  par 
^ut,  ou  a  tu  aimes  mieux  les  appcllcr  vomi- 
Mrc$  ,  en  après  longue  fridion  ,  6c  tout 
louuemcnt  aufsi  le  bain  ,  8c  principalement 
|luy  qui  cfl:  fait  des  eaus  refolutiues.  Pa- 
rlement les  medicamen$  acres  dont  eft 
fite  vndion  ,  digèrent  &  refoluent,  ôc  en 
îmmctous  medicamcns  qui  efchauffent  & 
îfciclient  :  aufsi  nous  auons  monitré  que 
)flinence  de  viande  euacuc  par  accident, 
^incipalemcnt  quand  l'air  eft  chaud.  Par- 
hoy  le  malade  doit  eftre  euacué  par  telle 
^niere  dcuacuation  ,  laquelle  il  pourra 
lieux  fouftenir ,  3c  faut  appliquer  a  la  partie 
^alade  le  médicament ,  ceft  à fçauoir  iî  el- 
icltdeuenue  trop  chaude  il  luy  conuienc 
>pliquer  vn  médicament  qui  la  réfrigère 
Ion  la  porcion  de  la  chaleur  :  mais  fî  elle 
I  deucnue  trop  froide,  il  faudra  vfer  d'vti 
jlcJicamenr  qui  (bit  modérément  refrige- 
^tif,  &ccdu  commencement  ;  car  puis  a- 
îs  il  ne  fera  pas  necelTaire.  Pareillement 
mrcs  les  parties  qui  font  près  de»»  reins  dot- 
ent citre  coinpnfes  par  médicament  de 
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•  faculic:&  aufsi  faut  ordonner  la  manie*  1 
viurc  ,  laquelle  foit  contraire  à  veniofi.  <il 
phUho'  lé ,  &  foit  cieficcatiue.  Or  ce  vice  &  maladie  ^ 
tomie.    n^auient  pas  à  beaucoup,  mais  plus  aux  leunes  ^ 
moire  que  es  autres  aages:  parquoy  la  ph  cbotoroïc^ 
de  la  et*-  leur  eft  priacipalcmcnt  conuenable ,  pourcc 
re  de      que  leur  aage  ne  la  rcfufe  point.  Pour  cer- 
jWir^iainiefçaiqueJcun  qui  à  eftcguan  &  remis 
me       en  fa  naturelc  habitude  en  trois  lours,  en  tai- 
Cerap.    fant  premièrement  phlebotoroie,&  en  après 
^utre  en  luy  appliquant  ce  médicament  c  eft  a  Iça- 
hMre.  uoir  le  cerat  fait  d'huile  rofat  fimplc  ,  &  aufsi 
N^jm-  liquide,  comme  nous  auons  acouft  urne  d  en 
phea,     vfcr  aux  fraaurcs,en  les  mettant  en  eau  froi- 
de,&  lesbroiant  en  iccllc.  Car  c  eftoit  le  co-i 
c'epa  dp  mcncemeni  de  rcftc:&  l'ai  applique  aux  par- 
recétis  ties  hontcufes-A  aux  reins,&  en  telle  marne- 
UqJeUe  re  ie  l'ai  guari.  Semblablemct  vn  autre  après  >, 
pUu  ejl  auoir  efté  phlcbotomé  .  a  vfe  du  médicament 
LpAlee  humide  qui  eft  compofé  de  Camomille.  Ort 
en  La^  ie  donne  à  boire  en  telle  maladie  vne  herb 
tin  yi'  dite  Nymphéa ,  ceft  v  ulgairement  Nénuphar, 
texpour  à  tout  le  moins  des  le  commencement,  &  pu.^ 
(equ^eU  confequcmmcnt  la  femence  de  tX^ij* .  & 
le  plie  co  la  maladie  perfeuerc  encores,  le  leur  donne 
meoÇier.  manger  force  femence  de  rue:car  c  eft  vn  o 
Santct  mandement  commun  a  toutes  maladies  qi 
de  nui    font  engendrée^  d'humeur  vicieufc ,  qui 
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cr  en  la  fîti  des  medicimes,  qui  crctia^.*wt. 
•  defeichent.pourcc  q-i'ils  côfument  du  tout 
c  rcrtc  de  rhumcur. 

C  Fliîio^re       ttion  de  Ungi*s  ^  U  cure  d'I^ 
celle,  Ckt^.  nu. 

\reillement  i'ai  veu  aucun  quiaîiDitla 
langue  lî  groTe  &  enflée ,  qui  ne  la  dou- 
uoicplus  contenir  en  fa  bouche,  lequel  n  a-  InjUtio 
uoitiamiisertéphlebotomé  :  Scauoitderu  deUgut. 
foixante  an<;.  Qiun  J  ie  le  vins  voir  première 
ment ,  il  eftoit  près  de  dix  heures  de  iour  :  & 
me  fembloit  qui  deuoit  eftrc  purgé  deuers  le 
foir,en  luy  donnant  des  pilules ,  lefquelles  i*ai  PMes 
fouucnt  en  vfaigc ,  qui  font  compofces  de  a--  cochtes. 
'oes  fcamonéc  &  coloquinte  :  toutesfois  i'ai 
cfté  d  aduis  d'appliquer  quelque  remède  re- 
frigeratif  à  la  partie  affligée ,  à  tout  le  moins 
des  le  commeacement:car  puis  après  nousy 
appliquerons  ce  que  la  chofe  requerra.  Tou- 
tesfois ce  remède  ne  plaifoit  pas  à  l'vn  des 
'  Médecins,  &  pour  ccftc  caufe  après  qu  il  euft 
pris  lefditcs  pilules,  la  délibération  du  remè- 
de total  à  efté  ditFerée  au  Tendemain,  auquel 
temps  on  efperoit  luy  donner  quelque  bon 
remède  &  biê  approuué,  c'eft  à  fçauoir  pour- 
ce  que  tout  le  corps  eftoit  défia  purgé ,  Se  les 
humeurs  cftoint  diucrtics  aux  parties  infé- 
rieures. Mais  U  nuit  ledit  Médecin  euft  vn 
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U  XI  m.  Liuredcia 

/r  lequel  il  approuua  mon  coDfeil, 
.vjminala  nature  du  médicament ,  en  cô«r.| 
i:ejue    mandent  apçli<]uerlc  fuc  de  laitue,  ducjue!|,- 
de  U  lai  feulement  il  a  vfé,  &'  le  malade  à  efte  parfai-j*  ^ 
tue,       tcmentguari,  iàns  auoir  bcfoin  d'autre  rc«i\ 
yornif-  medc.  Or  qu'il  faille  vfer  des  medicaœcnî  j .. 
/(mit  co  i  omiloircs  pluftoft  que  de  purgatifs  en  pria  j'-^ 
uient  (iH  pifme,&  au  contraire,  en  l'inflation  de  la  lan* 
piiapif-  gue,  cela  cl> manifelUment  dcmonftrépai( 
mi  (fj'   la  lituaticn  des  parties ,  car  l'iDUcntion  de  di-  ' 
furga-    uertir  à  la  partie  contraire,  que  Hippocrate:  ' 
tion  a    appelle  t^ntij}uifis,€(\  prife  non  pas  de  la  fub*  ^  •' 
finfia-   ftancc.mais  de  la  (ituaiiô  du  membre,  leque  i 
tion  de  doit  cftrc  curé. 

lanirue,   €j  Des  tuweuis  Ituides ,  ^  de  la  cure  des  chancres  ' 
^nttf-  Chapit.    IX,  ' 

faÇis,     TV  K  Aintenant  le  temps  nous  amonefte  dç 
La  cau'  JIVJl  paHer  à  vn  autre  tfpcce  de  tumeurs, ôî, 
fedestu  de  commencer  pluftoft  à  la chofe  que  aunôi 
meurs»   car  c  cft  la  vraie  &  fcientifique  dcftrinc.  Om. 
que  en  toutes  tumeurs  il  y  influe  quelque  huH? 
meur ,  cela  à  efté  demonftré  au  liure  lequeliil, 
nousauons  efcritdes  tumeurs  contre  natu4' 
rc.  Mais  que  ce  ne  foitpasvnc  mefmehuHj 
Les  dif'  meur  en  toutes  tumeurs,Ie  fens  le  môtrc  cui4i 
ferences  demment:pource  qu'il  y  a  différence  des  tu^.f 
des  tH'  meurs,non  feulement  à  la  couleur.mais  aufs»  * 
meurs»   à  la  chaleur ,  &  froidure  mollcde  &  durciTc 
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Tlicrapcutique    Galicn.  ' 

ir  la  tumeur  rouge  jnon/^rc  cuidément  iv 
^ng  fi  comme  li tumeur  fla»e  &  palle  mon-^ 
ïiç  la  çholere,&  la  ti^mcur  blâcfiaftrc,&  laxc 
' jnific  k  phlegmc:.  Outre  ces  tumeurs  y  et)  tumeurs 
a  (l'autre  qui  (ont  de  couleur  moicnc  entre  chacrm^ 
rpuge  &  noir  ,  laquelle  couleur  eft  appellée  Jt'^. 
rufque,  plufieurs  M  edccins  l'appellent  liuidç,  Couleur 
les  Grecs  pdidnos.  Ces  tumeurs  cy  ont  grade  f^ff** 
n:cDitencc:^*iî  la  partie  à.  des  veine^  fort  mar  oulmide 
pifeftes  ont  les  voit  cflcuécs  auec  vn  fang  en  Grec 
gros  &  noir ,  qui  cft  euacuc  par  le  ventre  de  l'eUdnoi 
Iplufieurs hépatiques,  ceftàdircqui  ontin- 
îammatiô  de  foie  ,  ^  aucuns  Médecins  l'ont  Aidaco 
trcsbien  comparé  à  la  lie  de  vin,  Donc  quand  liquehu 
_cefte  humeur  deuient  plus  chaude  c'cft  à  fça-  n.  tur  nô 
uoirà  caufe  de  putrefadliô,ou  fîcurc  inflâma-  hature^ 
tiuejelle  fait  l  humeur  contre  nature  que  les  le  cUfl 
Latins  appellent  atrabilis ,  laquelle  tout^^s  be-  AtraLi^ 
f\es  craignent  à  goufter  ,  &:  mefmementlcs  Itf»  ^ 
Kats.  Aulsi  elle  cdieue  la  terre  ,  laquele  cho- 
Xe,ain{i  que  Platon  dit ,  T'appelle  ferueur ,  ou 
^fermentation  ,  pource  que  cefte  humeur  Fermen 
cft  telle  comme  nous  auons  dit  du  vinaigre,  tation, 
lequel  fî  tombe  fur  la  terre ,  f'cnfuit  vn  mei-  Finai" 
me  effet:parquoy  ce  n'eft  pas  chofe  eftrange  ^e. 
.ii.les  aocicrisont  appelle  cefte  humeur  acidc,'^ 
iÇ)u  aigre  ,  aiQÛ  comme  la^fh^çlere  cft  dite,  C/}«/^«. 
aniere  y  ce  ^u'oa  voit  fguû.ent  auenir  aux 
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.  nços.  Et  toac  aiofî  que  i*ai  dcuat  dit, 
..y^àVrte  maUJtç;  laquelle  proprttxient,  & 
Schrhe,  Vraiemînt  cft  appelléè  Scirrhc  qui'eftinfea- 
fîblc.  Et  que  les  autres  tumeurs ,  c  cft  à  ffa* 
uoir  qui  ne  font  pas  cncores  du  tout  infenlî- 
bles ,  Ibntnoinmées  des  Médecins  en  deux 
manières,  c'eft  à  fçauoir  fcirrhes,  ou  tumeurs 
fcirrheufe^Semblablcmér  entre  les  humeurs 
celle  qui  cft  noire  cft  telle  que  nous  auons 
maintenant  dit,  c*eft  à  fçauoir  acide  :  aufsi  el- 
le eflieue  la  terre  en  manière  de  leuain:5:  eft 
mal  agréable  à  toutes  bcftes:  maisThumeur 
qui  cft  idoine  pour  eftre  faite  telle.fe  nomme 
Lesdet*x  en  deux  manieres.ceft  à  fçauoir  humeur  me- 
efpeces    lancholique.ou  melancholie  noire  ,  en  Latin 
d'htr-    K^crahilif  &  ceux  qui  la  nomm^cnt  ainfi.atfer 
meurme  ment  qu'il  y  a  différence  entre  la  melancho- 
lachoU'  lie  laquelle  eft  engendrée  tous  les  iours,  quâd 
^ue.     le  corps  fc  porte  naturelement ,  &  entre  l'au- 
Jl  ne    tre  qui  cft  engendrée  par  aduftion. Or  ce  que 
fai^t px4  ié commande  toujours ,  c  eft  à  fçauoir  qu'en 
^re  f/*-  mefprifant  les  noms  que  tu  excerce  la  fciencis 
mttxdes  de  la  nature  des  chofcs,  maintenant  il  le  con- 
noms.    uiét  faire,«c  faut  appeller  ladite  humeur  ainfl 
que  viendra  à  propos  :  toutesfois  il  faut  ainfî 
interpréter,  qu'il  y  a  d'aucunes  tumeurs  cotr- 
tre  nature  quiprouicncnt  d'vnc  humeur  qii? 
cft  telle  comme  U  lie  <itt  au'  fià ,  de  e[r  i-hui"" 
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rclcs  Latins  appellent  amurca: 
rir  que  telles  tumeurs  Te  vlcerenti  caule  de  ^mw/* 
lumeur  laquelle  par  fiiccefsion  .le  tempsfe  thai$ 
itrcfîe  ,  pource  qu  elle  eft  inculquée  &  atFi-  crc  ylcf 
ri'cc  dedans  les  vaiffeaux  :  parquoy  tout  aio(î  re. 
fâe  toutes  autres  difpolkions  ont  grade  dit-  Ladtfft 
Tcnces  particulières  à  raifon  duplus  &  du  *-e»f«i;# 
loins,  ainfi  eft  de  ceftc  maladie.  Car  entre  ^ 
I  phlegmons  Tvn  eft  fort  rouge ,  l'autre  vn  à*  mçts. 
u  plus  que  fclon  fa  naturele  habitude,pour- 
.  que  tous  phlegmons  font  plus  rouges  que 
;lon  nature, &  toufiours  y  a  quelque  douleur 
iquelle  eft  ditfcréte  (elon  le  plus  &  le  moins. 
,emblablemcnt  la  renitence  &  la  tention  du 
;uir  n'eft  pas  efgale  en  tous  phlegmons,  tou- 
-Cifois  eft  vne  commune  que  la  partie  a  plus 
Jgrandc  retinencc  que  félon  natureiaufsi  quel 
Ile  eft  efleucc  en  quelque  tumeur  :  &  que  le      ^  ^ 
Icuircft  eftendu  d'autant  que  la  tumeur  eft  Ucomt 
grande:  pareillement  le  vice  que  nous  auons  cermt  dt» 
fiiaintenant  defcrit ,  à  aucuncsfois  des  acci-  chanm. 
|dens  confus  fi  petits,  tellement  que  le  vulgai- 
re ne  les  congnoift  pas.  Et  d'autresfois  leldits 
'accidens  font  Ci  vehemcns  &  fi  grands  quûls 
fonteuidensà  tous,  en  forte  que  vn  enfant 
'les  congnoiftroit.  Toutesfois  ce  qui  eft  com- 
mun en  toute;  chofes  particulières  il  le  faut 
cntcadrc  ,  c'cft  la  maladie  laquelle  à  va  fei»! 
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:  6c  quand  tous  les  accid<ns  font  gnrsêsj*, 
il  n*ya  celuy  qui  doute  comme  elle  cft  nom4 
mec ,  car  tous  d*vn  confentement  nommcnfi^ 
la  e'opA  ccfte  maladie  Cancer.  Mais  quand  elle  com4  ; 
raifon    mence  encores,ce  n  cft  pas  de  merucille  fi  lc«  ij 
descha-  vulgaires  5c  idiots  ne  la  corgnoilfent  paSjj 
€r€s^  toutainfi  cômmc  les  plantes  qui  comment 
des  plan  cent  à  fortir  de  la  terre ,  Icfquelles  font  fcule4  • 
t€s,       ment  cogneues  des  bons  herbiers.  Or  main  |/ 
tenautilfaut  parler  de  l'indication  curatjud  ' 
de  Chancre ,  tant  commune ,  que  propre  :  lâ;: 
tacornu  commune  indication  eft  d»euacuer  inconti* 
ne  îndi'  ncnt  l'humeur  dont  la  maladie  eft  engédréc,  ^ 
taùocu'  ainfi  que  delTusà  efté  dit  des  autres  tumeurs:  ' 
ratmede  &  confequemmcnt  prohiber  principalement  j 
chancre,         pofsible  qu'en  après  telle  humeurni.' 
fe  multiplie  aux  veines.  €t  fil  n'cft  pofsible,2  . 
tout  le  moins  conuient  cuacuer  icelle  hu-  \ 
meur  totalement  par  interualle,  &:  aulTi  con- 
forter  la  partie  ,  de  peur  que  abondance  n'i  f 
conflue.  Ettoutainfi  que  nous  euacucns  C  \ 
cholere  par  vn  medicsment  apte  &  idoine^  ' 
cuacuer  telle  humeur ,  ftmblablcment  noujj 
cuacuons  l»hi  m.eur  melâcolique  par  quelque' 
Hp^thi"  iîmple  et  me  eft  Fpyihime,  en  donnant  qu 
me,       trc  diachmes  auec  eau  de  laidi,  eu  auec  //)</r 
meUOï  nous  euacuerons  ladite  humeur  me* 
Jâcoliquc  par  ^quelque  médecine  cçmpofé 
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Imceftla  noftre  laquelle  cftcompoiw- 
ente  deux  finiples  medicamens.  Mais  tu  a» 
iraticrede  ces  medicjmcnsefcritsaux  au- 
cs  liures,&  à  prefent  ncusne  parlerons  Cmo 
le  ce  qui  appartient  proprement  à  la  Me- 
ode  propoIce.Aprei  la  purgatiô  (ainfi  que 
arauant Lous auôsdit  détoures  femblables 
aladies)  Il  ccnuicnt  repercuter  tumeur  qui 
tôbce  en  la  partie,ou  la  digérer  c'eft  à  dire 
foudre.  Dauâtaise  au  ccmenccment  il  faut  ^'/' 
epercuter.tartau  tcps  de  la  purgation,cômc  ^^f^ 
cuant.  Apres  que  tout  le  corps  fera  bië  pur-  ^utir. 
é,il  faut  digtrcr.mais  fi  la  purgatiô  précède 
«â  efté  motiue,  il  côuicndra  que  le  roedica- 
eot  appliqué  foit  mcflé  de  faculté  en  partie  te  tep$ 
cperci  mue,&  en  partie  digeftiue.Or  quand  derefcit^ 
humeur  eft  grofTe,  les  medicamês  débiles  y  d^^* 
brt  inutiIes,pource  qu'ils  n'ont  aucû  effet:pa 
eilkmct  les  medican- csde  forte  vertuy  font 
inutiles,  pource  qu'ils  répercuter  ou  digèrent 
!  trop  les  plus  fubtiles  parties  du  fang  ^  eft  aux 
!veines:&  laiflentles  pluîgrofics  &  melâcoli- 
ues  parties  dudit  fang,lelquelles  nous  auons 
ôparées  à  la  lie  du  vir.Donc  fitu  v(ès  de  tels 
•.medicamcns  des  le  ccmenceinert,  il  cft  vrai 
iquela  tumcurnefe  mcnflrepas  tantmanifc- 
Ifte.toutesfois  ce  qu'il  i  eftera  Itra  plus  diffici» 
le  &  rebelle  à  refoudre. Parquoy  il  c(l  bcfgia 
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fr  XIÏII.  LiliredcU 
jiedicamens  qui  aient  vertu  mode 
.vv,  lefquels  ne  font  pas  vaincus  par  leur  vcrj 
tudebilc,  «caufsi  qui  n'en^rofsiront  poi 
troplcfangàcaufcdc  la  véhémence  de  le 
effet.  Outre  plus  faut  que  Icfdits  mcdicamê  ( 
ne foint point  mordicatifs,  caria  malignit  , 
du  vice  c{\  irritée  par  tels  medicamens  qii 
tes  mt'  ont  mordicacion.  Et  pour  ces  caufcs  les  mci|l 
éicamh  carnée'  qui  ont  vertu  mcdiocre,&  n'ont  poin 
^t^Qi    de  qualité  mordicatiue.font  vtiles  à  telles  mr. 
MX  cha  laJies.  On  trouuera  abondance  de  la  maticii 
dcs-raedicamcns  métalliques  bruflés  &  lauj,  .. 
(ainfi  que  nous  auom  dit  au  liures  des  me  J , 
camens  )  car  les  medicamens  compofés  4 
chofes  métalliques  ont  grande  vertu  à  guar 
l£S  me-  les  chancres  qui^commenccnt,  auec     pun  ,^ 
dùames  tions.  Mais  les  grands  chacres  il  lufPira  fî  c  , 
metalU'  les  garde  de  croiftre  par  lefdit  medicamcr  . 
qi^es.     Or  de  preuoir  que  ceux  qui  font  défia  gua  j 
ne  foint  plus  régénéré* ,  c  eft  l'œuure  de  l'^i 
qui  garde  la  fanté  duquel  eft  partie  &  pori 
ta  cure  celuy  qui  traite  des  viandes.  Mais  fi  tu  vc 
duchait'  curer  vn  chancre  par  chirurgie ,  Il  faudra < 
cre par    mencer  de  purger  l'humeur  melancholiqiD 
operaùo  en  après  quand  tu  auras  tranché  tout  ce  <« 
manun'  cil  corroumpu,  tcllemct  qu'il  n'y  reftera  np. 
U,        le  racine ,  tu  permettras  fluer  le  f ing,&  ne 
prohiberas  point  incontiaent  de  fluer ,  mt 
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Thérapeutique  (îc  €alien 
Lftoft  en  comprimant  les  parties  protiui- 
b  tu  en  exprimeras  le  gros  fang  &  confc- 
tcmment  tu  le  cureras  comme  les  autres 

ifDecarhoncletOU  charbon,         Chapit,  X. 
Il  y  a  vn  autre  vice  qui  procède  d'humeur 
I  arofle  5c  fcruente  :  lequel  le  plus  fouuenc 
^  commence  par  puftule,&  aucunesfois  fans 
uflulc-.touiebtois  du  commencement  la  par 
ticule  demâge,&  en  la  gratant  f'engendre  pu 
Me  ,  laquelle  après  qu  elle  cft  rompue  ei^ 
vient  vne  vlccre  aucccruftc.  SouuentesfoiP' 
bn  cratant  non  feulement  fengcndre  vnc 
Jculepuaule  ,  mais  plufieurs  petites,  comme 
Tfemences de  millet,  refidentes  en  la  partie: 
•jlefquelles  après  quelles  font  rompués,prouiet  Carhcn' 
femblablement  vlcere  auec  crufte.  Es  carbô-  de. 
des  (lefqueh  ont  fort  règne  en  A(îe)  la  peau 
à  efté  efcorhée  à  aucuns,  aucunesfois  fans  pu- 
llule toutesfois  (ainfiquei'ai  deuantdit)  a 
tous  à  efté  fait  vlccre  auec  crufte,laquelle  au- 
cunesfois repreftntoit  couleur  de  cendre  ,  & 
autresfois  couleur  noire.  Et  dauantaige  en  la  cou- 
tous  la  chair  qui  eft  à  lenuirô  paruient  à  grâ-  leur  île 
de  inflammatiô-.toutesfois  elle  n  eft  pas  vcue  Carbon* 
de  la  couleur  de  Eryfipelas ,  mais  eft  encore  (/e. 
plus  noire  que  la  couleur  de  phlegmon  :  tout 
aiDfi  côme  lî  lu  meflois  yn  peu  de  noir  auec 
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de  rouge.  O r  que  neccffiircmen 
-ax  qui  font  ainlî  affligé»  de  CArbocIc  foin 
febricirans  non  pis  moins,  m  lis  encores  plu 
que  ceux  qui  ont  vn  plilegmô  Eryfipeliteux: 
La  cure  cela  eft  tout  notoire.  Et  aulfi  qu'il  faille  com- 
de  Car-  mcncer  la  cure  par  phlcbotomie,  il  n'y  a  per* 
bonde,  fonnequi  ignore  cela,  principaieiiient  fili 
mémoire  de  ce  que  nous  auons  dit  de  phlc- 
botomie en  la  cure  deî  fieures.  Pareillement 
PhUho'  il  e(l  manifefte  que  la  phlebotomie  faite  iuf» 
tomieiuf  ques  à  Syncope  fera  plus  profitable,  (îno 
qms  4    ^u*il  y  eurt:  quelque  empefchement  des  cho 
Syncofe.  (es  qui  prohibent  la  pKlebDto  nie.  Et  la  par- 
tie malade  requiert  mcdicames  refrigeratifs 
luy  élire  appliqués  en  ce  qu'ils  appartient  à| 
rinflammition. Toutesfois  à  caufe  de  la  craf- 
fîtude,&  aufTi  milice  de  l'humeur  tu  ne  poui 
ras  diuertir  la  fluxion  :  ou  fi  tu  la  diuertis  t( 
C4f4-  feras  quelque  autre  offence  à  la  profondit< 
pUfme   du  corps.  Mais  aulli  tu  ne  dois  permettre  quî 
de  plan- 1  humeor  y  afflue  ,  mais  pluftoit  fautcercliei 
tatn.     les  remèdes  lefqucls  puifTent  moderementii. 
t^tttre  repercuter,  &  aufsi  digerer.-comme  efl  le  Ca4^^ 

Cota-  taplafmc  lequel  c{\  fait  de  Plantain  ,  &  aufsii 
fUftne.  celuy  qui  cft  côpofé  de  Letilles  recuites ,  c'cftp  i"! 

àfçauoir  en  y  mcflant  vne  mie  de  pain  cuirP 
réce  des  au  four:&:  faut  que  le  pain  ne  foit  pas  du  toutli  J 
pains,   par,  aufsi  qu'il  u'y  ait  pas  trop  de  fon.  Car  de» 
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qui  cft  du  tout  pur  la  fubftancc 
ftique  ceft  à  dire  qu'elle  eft  prom^v^  - 
er  aux  porcs  du  cuir.  Les  Grecs  lappellêt  Les  me^ 
laftkon  :  mais  le  pain  ou  il  y  a  trop  de  fon  dicames 
de  parties  trop  grolTces.  Et  defTus  rvlcerc  forts, 
nuicnt  appliquer  vn  médicament  fort,  cô- 
cft  le  médicament  êàit^ndronU,  Paftonif 
Polyde-.Sc  faut  que  ledit  medicaract  foit  It* 
lefîé  auec  quelque  Vin  doux  iufqucs  à  la-  Kï» 
afsitude  des  fordicies.  Les  vins  bien  conuc  doujc^ 
bles  à  c'eft  vCiigc  font  comme  celuy  qu'on 
pelle  Thereon.ou  ScyhiliteÀ  faute  desquelles 
ut  vfer  de  Sapa.  Et  ne  faut  à  prefent  apli-  Sapa. 
•er  les  medicamens  lefqucls  font  conco- 
on  &  fuppuratioh,comme  on  a  de  coullu- 
d'appliqucr  aux  autres  vlccres ,  car  en  ce 
fant  on  entretiendroit  la  putrefadion  de 
partie.Semblablement  il  conuiendra  fcari-  Scarifi- 
er telles  tumeurs  après  laphléborpifiie ,  5f  catio», 
ut  que  les  incitons  {oint  plusprbfondes  que 
diocres,  àcaufe  de  lacrafsitude  de  l'hù- 
cur  contraire.   Et  quand  l'ioflamation  eft 
clîce,  lors  faut  engendrer  cicatrice  fembla-  Ckatrl' 
lemcnt  comme  aux  autres  vlcercs.  Or  ie  pc  ce» 
fe  que  ceft  alTés  parlé  des  Carbondes  iuf- 
^^ues  à  prefent. 

ifDesefcrotêelleS',  Chapk»  XI* 


I 
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pi  après  ic  ferai  mention  des  autres  ni- 

EnpeuTs  enccmnunccant  aux  Bfcrci 
  les  4  les  Latins  appelle  5frfcW4  ,  011  P^^^^^  ^ 

Ui,       phuU,  Se  les  Crées  chœrada  :  Icfquelles  proc4|i 
dent  à  caufe  des  gladules  qui  dcuiéncnt  Sci-^" 
rheufcs.defquelles  la  curation  en  tant  que  a- 
parrient  à  la  ir.aladie  ,  cft  commune  auec  1 
Scirrhes  qui  auicnneqt  aux  autpcs  partie 
mais  quand  à  ce  qui  appartient  à  la  nature  d 
la  partie  :  il  y  a  ("eux  indications  curaiiucs  ei 
aucune  glandules.  ît  pour  mieux  enterdr| 
ccfte  matière ,  il  fera  bon  de  donner  quclqaj;, 
diOinûion  des  noms.  Pour  certain  il  y  a  aui  '  ^ 
Ves  itf  cuncsglanduleslcfquellcs  rcmplincnt  refpâ 
feren£€$  ce  qui  eft  au  milieu  des  vaifleaux  diuifés  çi  \ 
desglan  pluficurs parties,  lefquelles glardule^ fcnt  1' 
duUf,     fermement  de  cefte  diuifion  &  d 'icelles  l'vt: 
lité  n'c(V  pas  grande ,  mais  nature  les  à  faite 
p^r  vp€^prouidécc  qui  eft  d'abondance  ,  ain  | 
que  pltilicurs  autres  particules.  Il  y  a  d'autre  f 
glandults  lefqueiles  engendrent  la  faliuc ,  U 
autres  le  lait ,  les  autres  la  fcmence  génital 
les  autres  qui  engendrent  vne  humeur  pLU 
matique  au  mefentere ,  ou  gofier,  ou  au  ch 
Larynx  de  la  trachée  artère  dit/dr;«y,defquelles  glr 
dulesl'vtilitc  eft  plus  grande  :  &pourceî- 
cu«s  ne  les  ont  pas  appelles  glandules ,  m 
corps  glâdulcux,  pourcc  qu'elles  font  de  fui 
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pnce  beaucoup  plun  rare,  8c  plu> 
nie  les  autres  gla  Jules:  &  aufsi  pluiîcurs  ai  te  -  ' 
rs  ôc  veines  paruicnncnt  iufq^iics  à  iccllcs  gla 
Iules  Se  quanti  lefHites  glaoïiules  dciiiennenc 
Icirrheufes  elles  doiuent  eftre  curée  tout  ain- 
I  comme  Ici  autres  parties.  Mai?  les  autres  L*indi- 
tladules  qui  font  au  milieu  des  vai(îeaur  dô-  tion  des 
Kent  autre  indication  curatiue^ar  laquelle  on  prerme- 
pfte  la  partie  auec  le  Scirrlic.  Et  cefte  indica-  res^.m 
lion.en:  de  deux  manieresil'vne  eft  quad  nous  dnUs. 
poupÔs  tout  ce  qui  eft  vicié  Se  corrôpu,  cômc 
Lu  Chancre-.rautreet^  quand  par  medicamà 
nous  le  faifons  venir  à  putrefaflion.  Or  no«j 
iuons  declairé  es  liures  des  medicamcs  quelle 
cft  la  nature  des  racJicamcns  putrefaclifs. 
W       ^ Des  apoîlemcs  ttppellees  en  Latin  t^ApoJk 
ahfcefftii^        Chap.    X 1 1,  me  en  la; 

IL  eft  maintenac  temps  de  traiter  des  autres  tmah- 
turaeurs,entre  lefqucls  abfcéi  en  Gr  jc  apo-  fieffusi. 
fVemcfeprefcntele  premier..  Et  en  y  a  deux  Lapr^- 
enres.l'vn  eft  quand  le  phlegmon  vict  à  fup-  miere 
ipuration,&  que  le  pt^,  c'eft  à  dire  la  matière  ejpccede 
jpurulente  Paircmblc  en  quelque  efpace  «5c  ca-  Apofte- 
il  uité.  L'autre  genre  eft,  combien  qu'il  nyaie  we. 
point  de  phlegmô  qui  aie  précédé,  tomcsfois  ficc- 
J quelque  humeur  lulFcmble  en  quelque  partie  de  ejpece 
ides  le  comsmccemcut,  laquelle  humeur  crt  de  <tàp^>^ 
J  diuccfe  efpece,  ncantmoios  ell  du  tout  acre  S(  fiémii 
1  C 
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ordicantc  &  cfcorche  les  corps  quifont  à 
'  i'cnuiror,  en  prenat  aucun  cfpace  entre  deux 
trunque5,ou  fous  aucunes  membranes.  Et  ef- 
corchedutouten  faifant  diflcntion  pour  la 
uscoYps  multitude,  &  aucunesfois  à  caufc  de  putrefa- 
felides    dion  que  y  cO  engendrée  par  fuccefsion  de 
trouués  temps.  Pour  certain  on  trouue  en  ces  apofte- 
dedas  a-  mes,quand  il  font  incifés  auec  rafoir,  aucunes 
pojlemes  propriétés  non  pas  feulement  des  humeurs; 
tes  im-  mais  aufsi  d'aucuns  corps  folides ,  femblables 
meurs    aux  ongles,aux  cheucux,aux  os,  aux  tuillcs  & 
qt*'vn    aux  picrres,&:  comme  pièce  de  pore,  telles  & 
trome   femblables  chofes  ont  eftétrouuées  efditsa- 
dedans  poftemes.Mais  quant  aux  humeurs  qu'y  font 
les  apO'  trouuées,râc  re(Tcmblentàboue,rautreeftcô 
ftcmes,  me  limon  d'huile,  ou  lie  de  vin ,  l'autre  eft  fî 
Athero'  fortpuâte  que  chacun  en  craint  l'odeur:  tou- 
rna,     tesfoià  toutes  ces  chofes  n'auiennent  pas  fou*» 
Steato-  uent.Or  il  y  a  trois  efpcces  de  ceftes  maladies 
ma,      lefquellesauienncnt  le  plus  fouuent,ceft  à 
Mdice-  fcauoir  i  Athcroma,  Steatoma,  ^  Alelicertf,  Et 
font  ainfi  appellccJ  poiu"  la  lîmilitude  des 


Les  indi  corps  contenus  en  ç\.\:/i^covcant  StcAtoma  pour 
cations  h  finiilicude  du  fuif,  '^theroma  pour  la  (îmi- 
curati-  litudc  Je  pulte,&:  Melicens  pour  la  fimilitudc 
ucs  des  de  miel. Les  indications  curatiucs  defdics  apo- 
apoftc •  ftemes  font  côcounes  c'eft à  fcauoir  de  refoul- 
mes,     drc,oa  de  putréfier,  ou  de  couper  tout  ce  que 
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û  contenu.  Donc  aucunes  de  ces  tumei:» 
içoiuent  trois  manières  de  curatiô,  c*eft  à  fca- 
ioir  toutes  iccllcsqui  font  faites  d'humeur 
ùbtile.Ies  autres  ont  feulcmé:  deux  manières 

curation,commcc^^/jcirowrt,  car  il  eft  feu-  la  cure 
emét  licite  de  la  coupcr,cu  la  putréfier:  Stca-  de  Athe 
orna  cft  feulement  turc  par  opération  ma-  roma, 
Inuele ,  car  il  ne  peut  eftre  ne  putréfié ,  ne  re-  la  cure 
pbult,  mais  aux  apoftcmcs  qui  fontenlapro-  de Stca- 
ifundité  du  corps,&:  principalement  nux  vlfce-  tcwa. 
es,  les  mcdicamens  côpoîés  des  chofesaro-  La  cure 
natiques  fontgrademct  vtiîcs:  pour  que  leur  des  apo- 
Ivcrtu  refoultThumeur  afTcmblée  efdits  apo- /?e7?w 
Iftemes.Il  y  a  aufsi  pluf  eurs  «utres  medicamés  qui  font 
jfemblables,entre  Icfquels  plus  Icués-  font  Tan*  e; par- 
tidote  compofc  de  vipere,qui  cft  appelle  Tlic  ties  mte 
iaque.femblablcmct  f^lthanafu^ySc  aufsi  Am-  n'eures. 
rojta:  lefqucls  medicamcns  font  précieux ,  &  iheria^ 
umptucux.  Et  le  no{lre  qui  ell  ccpofc  du  ca-  cjuc, 
lament  de  crcte  cft  tresbon  entre  ceux  qui  ne  ^tha- 
Ifont  pas  precieux.Or  nous  atlcmblcronstcus  nafux. 
jces  medicamcns  en  l'ccuuje  de  la  c6pc/?tion  j^w- 
jdes  mcdecinesjaquclle  cc~mme  i  ai  dit  dcdus,  hwf.a,  ' 
'mieux  v.iut  mettre  jprts  les  trois  anuircs  def-  D  'u:ca^ 
fus  nômées  à  celle  fin  qui  n  y  ait  faute  de  rie. 
^ Méthode turatîue des  turneurs  outre  ijatu re  ev^re  the, 
Ufjudks  jhnt  Jkatrma,  ntktrcmn ,  7re''m-:\ 
mymeci£  ^  acro(hoedcnes,  Chc^p, 


i 


m 
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ET  pource  que  des  indicationf  curatioei 
des  chofes  qui  fc  font  par  chirurgie ,  Ici 
fie,      vnes  font  communcs.les  autres  proprcs.il  ntc 
femblc  qui  fera  meilleur  de  ne  les  goint  fcpa- 
rcr»mais  de  les  mettre  toutes  en  la  fin  de  cefic 
Indicé'  œuurc.Oràprefcnt  y  faut  aiouftcr  vn^^moc 
tisn  des  touchant  les  tumeurs  côtre  nature,  c  eft  a  fca- 
tumeurs  uoir  que  toutes  telles  tumeurs  qui  font  cotre 
cantrt    nature  de  tout  leur  genre  donnent  indication 
nature,  de  les  oftcr,c  eft  à  fcauoir  par  vnc  commune 
indication  .laquelle  feftcnd  à  toutes  chofes 
qui  font  hors  de  nacurcle  habitude  de  toute 
leur  fub (lance, ai n(i  que  nousr  voiqs  en  fte^t»^  v^^-^i 
mata,^  atherom.i.  Duquel  genre  eli  fembia-t  -  « 
Afjrme  blemcnt  ce  que  les  Grecs  appellent  Myrms^^^:^ 
ci£,      ctdy  pareillement  acrochordi^n ,  iMiii  la  partie  "  " 
^cro'  qui  cft  en  la  vefsic  &  'hypochytrM ,  c'cft  à  dir 
chardon  cataraSh  en  Latin {Uffufvo,  la  chair  qui  efl:  en  l 
J-lypo-  matrice  des  femmes  que  l'on  appelle  M^Uf 
ehyma,  c'eft  à  dire  vne  chair  fans  forme  :  car  toutes 
MoU.  telles  chofes  fe  doiuent  ofter.Mais  quand  il  f 
La prt-  a  vne  des  parties  natureles  malade.la  preraie- 
m'm  m  re  indication  eft  d  oltcr  la  maladie,  Se  la  feco- 
dication  de  cft  fi  la  maladie  eft  incurable.que  la  partie 
Ld  fecô'  raefme  foit  coupée,comme  en  chancre,  Se  en 
de.       to\is  vlceres  lefquels  ne  reçoiucnt  point  de  eu 
ffyfo'  r.ition.Mais  au  contraire  en  futfulion  que  Ici 
s{^m4.  Grecs  appdkût  hy^ofhyma.ii  nous  ne  pouoD! 


i 
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îplir  la  première  indication, nous 
)rtcrons  en  vn  autre  lieu  ,  lecjucl  eft  moiu» 
i  jrincipal  :  toutcsfois  aucuns  l'ont  voulu  eua- 
i  cucr ,  comme  nous  dirons  es  cruures  de  chi- 
rurgie. A  prcfcnt  il  fuffira  de  direcjue  l'hu- 
Mcur  (jui  eft  veue  en  hyJroceU  (qui  eft  vne  ef- 
jece  de  rupturc)cft  du  tout  eftrange  à  la  fub- 
lance  du  corps-.tout  ainlî  que  l'eau  qui  eft  cô- 
hM|jtenue  en  afiites,  qui  eft  vne  efpcce  de  hydro^ 
l^jpifîe,  defquellcs  nous  faifons  euacuation  par 
L  tmedicamcns  refolutifs.ou  par  chirurgie:  c  eft 
m^A  fcauoir  en  hydrocelt  par  vn  inftrumcnt  qu'oa 
iFTSImet  dedans,  nommé  Sipho ,  èc  en  ajcites  par 
I  .ipundlion  que  les  Grecs  appellent  Paracetaejls, 
iOutrepIus  tout  ainfî  que  la  partie  malade  eft 
joftce  auec  la  maladie ,  aiofî  que  nous  auons 
Idcflufditjfemblablcment  aux  Hernies,  c'eft  à 
I  (jdirc  rompureSjOB  incife  aucune  partie  du  pe- 
1  iritoincPareillemcnt  ColumeUa  (que  l'on  ap- 
.  Ipclle  ynlna)  eft  aucunesfois  oftée  auec  la  ma- 
F  jladie.  Scblablemeni  les  veines  font  tranchées 
ï  lAuec  les  varices ,  comme  aux  iambcs,  ic  aux 
llgcuifrcs.  Aufsi  la  tunique  du  nés  eft  oftce  auec 
p^la  maladie  dite  Polypm,  ôc  les  dents  pcrtuifées 
r  .iiauec  leur  mauuaife  difpofirion.Toutesfoisde 
t  Mjtouteslcs.chofes  dcHufdites  il  ny  en  a  nulle 
Mqui  fe  puifTc  réduire  en  fa  nat urde  habitude: 
fr^Uxax  ColumlU  ilncfe  faut  pas  rrophaftcr 


'II'- 


ceU, 
Afcitts 


Sipho» 

ccntefis» 

Hernie 
Colté- 


Lisyét^ 
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/w/fVs 
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u  coupcr,mais  quâd  elle  cft  petite  Sc^deue- 
nue  fortlubtile,alors  il  la  faut  o(ler  :  laquelle 
chofe  pourra  deuenir  telle  par  long  efpacc  de 
têps.-car  celle  que  Hippocraces  à  d'elcrite  aux 
jpnoftiques  peut  deuenir  telle  en  peu  de  téps. 
Md'rni-  Semblablement  toutes  autres  .lifpofitiôîqui 
titdîex'  excédent  l'habitude  naturele  en  magnitude, 
eepiM,   (ont  dites  c6tre  nature:  entre  lefquelles  il  y  en 
Les  jijh  y  a  innumcrables:  comme  fapercrcîcence  de 
Us  des   chair ,  3c  les  filiales  qui  font  es  ye  ax  que  les 
yettx.    Grecs  appellent  Ei*chuntides,  &  les  hcs  du  Ue« 
Thymk  ge  appellés  Thynu,  pareillement  les  cicatrices 
Les  cica  qui  font  fort  eininentes  par  delFus  le  cuir  qui 
trices  e-  eft  a  l'enuironXe'nblablement  aux  yeux  Pte^ 
mlmn-  rW^.  Toutcsfois  l'indication  curatiueen  eft 
tes,       minifeae;car  toutes icelles choie*  coiitrena- 
Ptery-  tare  doiuent  e.ire  o\éQ>:Sc  après  auoir  confi- 
era      aeré  les  raifons^  la  manière  par  lerqucllesla 
les't^'ois  chofe fe doit  eaire,il  faut  faire  touliours  la, 
eôditios  meilleure.  Or  les  meilleures  railons  font  lu- 
req^tiCes  gécs  en  trois  manieres,ceil  à  Icauoir  er»  curac 
àhie,*    en  briçf  temps,3c  fans  douleur ,  &  le  plus  feu^_ 
curer,    remet  que  pofsible  fera.  De  rechef  pour  curen 
us  trois  fcuremcot  il  y  a  trois  chofes  qui  font  propres^ 
ad^tiôs  lefquelles  tu  dois  bien  cÔfiderer.  La  premier© 
m  que  tu  paruienne  parfaitemec  à  la  fin  de  l'œu  f 
rer  fei*-^  ure ,  la  féconde  li  d'auenturc  il  n'cft  pofsiblQ 
rJmt.  deparucnirà€cftefin,àtoutle  moins  que  ci» 
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c  dommage  poinc  le  m.ilade.  Li 
ion  eft  que  U  mala. lie  ne  retourne  poim 
ilement.Si  tu  iugci  h  ineillcurc  voie  &  ma- 
nière de  curer  par  ces  côiideracions  dclFuCdi- 
tes,  tu  trouueras  en  toutes  ces  chofcs  propo  • 
fées  quand  ilfau  lra  vfcr  de  cli  irurgie,ou  quad 
«pluftoft  il  faudra  vfcr  des  meJicamens.  Tou-  Chirttr- 
tcsfois  l'intention  de  chirurgie  pretéd  d'ofter  ^/V. 
ce  qui  cft  du  tout  greué  côtre  nature.commc 
nous  auons  cy  delFus  propofé  :  laquelle  chofc 
fî  par  chirurgie  ne  fe  peut  parfaire,  il  ne  reftc 
iînon  de  trafporter  la  mauuaife  difpofîtion  en 
vn autre  lieu  moins  noble.cômc  aux  lutiuiîôs 
que  les  Grecs  appellét  hypochymata.^âxs  laide  Cata" 
des  medicamés  téde  principalement  a  celle  fin,  raSie, 
c  eft  à  Icauoir  d'euacuer  &  refouldrc  ce  qui  Phav- 
cft  contre  nature  :  laquelle  choie  (î  elle  ne  fe  macit, 
peut  faire,ou  a  caufe  de  la  nature  de  la  partie, 
ou  aufsi  de  la  rcbeliiô  de  la  maladie,il  ne  refte 
fînon  de  maturer  &  putreHcr  ce  qui  elt  outre 
nature.  Ainfi  que  nous  faifons  en  la  maladie 
de  CAumelU^  c'ell  à  fcauoir  en  la  reduifant  prc  Co/«- 
mierement  en  fa  naturclc  habitude  ,  &  fî  cela  melU* 
ne  fe  peut  faire  ,  en  l'oftant  du  tout ,  ou  par  o- 
peration  manuele,ou  par  medicameus  caufti- 
ques;  Ôc  vaut  mieux  à  prefent  parler  defdits 
niedicameni:&  en  la  ân  de  celle  ccuurc  trai- 
ter U  chirurgie. 

^    •  •  •  • 
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>  XIlII.LiurcdcIi  ^ 

^  _  maladies  qui  excédent  ou  défaillent  m  » 
ncmhreyOttenma^tude»   ChaJ>.  JfClIlI,  ♦ 

DOnc  il  ne  fe  faut  plus  arrcftcr  en  tclld: 
chofcs,mais  £aut  palTer  outre  en  parlMR» 
des  autres  maladies,  Iclquclles  rcquicrct  fcm  > 
blaWecuration  comme  les  delTafditt.  Et  tel*-  ' 
les  font  qui  excédent ,  ou  qui  dcffiillcnt  ci 
nombre»«Sc  eo  magnitude:  defqucUcs  nous  s  > 
uoni  parle  pl«$  amplement  et  autres  liure» 
toutesfoii  ce  ne  fera  pas  chofe  cArangc  de  Id 
rédiger  toutes  en  memoir-c  fommairemen  i 
Or  de  toutes  les  parties  du  corps  la  chofe  àé* 
quoy  nous  auons  le  plus  principalement  affa.  I 
re,c*cft  ra£\iofl  des  parties  non  cmpcfchée:&, 
pourcc  que  nous  l'auôs  félon  nature,  nous  d;  ^ 
fons  communément  <^uc  nous  pouuôs  opère 
félon  nature.Parquoy  nous  ne  mettons  poir 
de  difterencc  fe,portcr  félon  nature,ou  opcr» 
félon  nature.  Et  voila  la  caufc  pourquoy  1  J 
Médecins  dient  ce  qui  cft  félon  nature ,  &  C(iM| 
oui  eft  félon  ooftrc  dclîr  ceft  tout  vn.  Mai$h.j 
faut  fcauoir  es  parties  ou  nature  dcfFaut  qij 
nous  ne  les  devrons  pas  principalement  poi 
l'amour  d'clle5,mais  à  caufc  de  Tadlion  &  p.'; 
accidenticar  aucunesfois  il  auientquc  aucuit 
des  leur  naiffancc  ont  fix  doigts ,  &  les  autrt 
ne  n'ont  que  quatre,  &  autres  chofes  fembh 
bks  non  oatureles  mais  viticuTcs  cm  nom brr 


^^^^^^^  I 
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autres  en  quantité  Icgitimc;lcfqw 
sficHcsauicnnctfouucnt  nous  ordôneron» 
luircmct  que  à  prêtent  des  «uures  de  nature: 
rcft  i  fcauoir  en  oftant  ieelles  parties.  Ceftc 
'  on  doit  toujours  eftre  en  ta  mémoire,  car 
e  cft  vtile  à  l'vûgc  des  noms ,  lefquels  peu- 
cnt  deccuoir  les  ignorans  ou  donner  qucl- 
uefanufic  de  difcord  :  comme  fi  quelcun 
ifoit  qu'il  faut  oftcT  tout  ce  qui  cft  contre 
liarure,  &  Il  l'autre  difoit  qu'il  faut  ofter  to»C 
c  qui  nui(t ,  ou  ce  qui  eft  inutile ,  ou  ce  qui 
mpcfchc  l'aflioo. 
^Des  corps  (juifint  tref  *^as  (ST  it  cett$c 
fo)tt  trop  nMigres»      Chap,  AT  y , 

REuenons  donc  à  parler  des  chofcSjaprcs  7/  fr^t 
que  nous  auons  affcs  parlé  des  nom$,enyf4iwr 
commençant  à  ce  propos ,  c*eft  à  fcauoir  que  /*>ftj« 
les  cHofes  qui  font  eftraoges  de  naturc,ou  par  d<s  n%f^ 
iîîagnitude,ou  par  nôbre,  font  coniointes  aux 
maladies  deuat  dites  :  efquelles  il  faudra  oftcr 
<c  qui  eft  fuperflu  en  magnitude,  ou  en  nom- 
bre, &  refaire  &  réparer  ce  qui  dcffaur  fil  eft 
^ofsible:car  de  refaire  le  cinquiefmc  doigt,ott 
autre  femblable  nôbre,  il  n'eft  pas  pofsiblc  an 
Médecin,  car  c*eft  feulemét  ocuure  de  nature: 
roiî's  d'ofter  totalement  ce  qui  eft  fuperflu  aa 
nombre ,  ou  de  couper  quelque  partie  de  la 
thofe  qui  excède  co  magnitude,  cela  nous  eft 


nuer 

font 
trop 
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fecCeflre 


Le  XIIII.LiurcdcU 

^     'Olc.Et  pour  certain  c'cft  vn  des  prinin 
jipaux  office  du  Médecin,  après  que  le  corp  : 
eft  deuenu  en  telle  magnitude  &  corpuleno  j; 
qui  ne  peut  cheminer  fans  malefte,  ne  l'afibij 
a  fon  aife  à  caufe  de  la  magnitude  du  ventre  ï 
&aufsine  peut  facilement  refpircr ,  d'extc  : 
nuer  oftcr  celle  corpuienceitout  ainfî  cornm  r 
quand  le  corps  ne  fe  nourrift  plus  (Iaquell»  (: 
chofcles  Grecs  appellent  -Atrophia)  de  proii;  :: 
uoir  à  refaire  &  reftaurer  ledit  corps.  £t  fou;  k 
uentesfois  auient  que  non  pas  tout  le  corps  « 
maisvnc  partie  fe  defîciche  par  Atrophie:c'cf  y 
à  dire  par  faute  de  nourrifTcmêt  jaquelle  par  f, 
tic  a  efté  ocupéc  par  Paralylîe,  c  e(i  à  dire  pajl 
refolution  de  nerfs ,  ou  par  intemperaturcl» 
^4aintenant  il  eil  temps  de  confiderer  la  cura- 
lion  d'iceux,cn  commençant  à  ceux  qui  fon.^^ 
trop  charges  de  greffe ,  &  de  corpulence.  0:|  .>ni 
nous  auons  monftré aux  Hures  des  tempérai  »' 
mens,  que  la  température  chaude  &  feich( 
rend  le  corps  greflc  &  mena'&  pource  il  faut 
faire  en  forte  que  le  tempérament  du  corp! 
trop  gras  deuienne  tel ,  fi  nous  voulons  qu  ij 
retourne  co  fa  naturele  habitude. Et  pour  ccr^fii 
tain  nous  auons  enfeigné  en  l'œuure  defTufditl 
te,&  femblablement  en  l'œuure  de  garder  lij. 
fanté,que  l'exercice  vehemét,  aufsi  la  manic-s 
rc  de  viurc  cxccnuante,&  femblablcs  medica-  î 
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ftcns,  aufsi  que  la  folicitude  &  cojita.. 
ient  le  têperatncnt,  non  feulemec  plus  chauvi, 
nais  aufsi  plus  fec.  Et  pour  cei\e  caufe  font  Lis  e^- 
jcuenir  le  corps  plus  grefle  :  donc  entre  les  ercices. 
Ixercices  courir  legierenient  fera  chofe  idoi-  La  ma.- 
c.  Quint  à  la  manière  de  viurc  exténuante  niere  de 
*'e  aeitc  d éclairée  en  vn  feul  liure  à  part.  ymt. 

MOtaux  medicamês  qui  exténuent  ils  ont 
..rdeclairés  es  œuurcs,  cfquellcs  nousauons 
fcric  des  medicamens ,  toutesfois  à  prcfent 
oiis  en  reciterôs  aucuns  des  plus  d  eficaccs, 
efquels  ie  te  confcillc  vfer  quand  tu  voudras 
_xtcnuer  ceux  qui  font  deuenus  trop  gras: 
donc  tout  ainfî  comme  aux  gouttes(que  nous  L^i  me^ 
appelions  maladies  des  articles)  on  a  de  cou-  dicami^s 
ftumed' vfer  des  medicamens  qui  ont  ïonz  des goitc 
ivcrtu  refolutiue ,  pareillement  pour  exténuer  tes, 
'ceux  qui  font  trop  gras ,  on  doit  vfer  de  tels  Lesme^ 
medicamens  fort  refolutifs,  comme  femencc  duames 
de  rue,  principalement  de  celle  qui  eft  fauua-  f<nt  refa 
ge,au(si  d'ariftolocliie  ronde, de  centaurée /^tf^f^. 
:  mineur,de  gentiane,de  Outreplus  en- 

j  tre  les  medicamens  qui  prouoquent  Tvrine, 
j  il  faut  prendre  ceux  qui  ont  plus  forte  vertu, 
•|  comme  Ihtrofelitmm,  Car  vn  chacun  defdits  Petrofi* 
medicamens  ,  ou  feul  ,  ou  meflé  auec  les  Umm. 
autres,  cil  coQuenable  pour  grandement  ex- 
tçHuer  les  humeurs,  &  aufsi  pour  les  cuacuer^ 


'm 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2544/A 


XIIIL  Liiircikii 


oir  en  partie  fcofiblemcnt  par  lei  it 

^   j>«5c  en  partie  par  infcnlîblctranfpiratiô.  if 

fibU  ^  Pareillement  vnc  manière  de  fel  qui  eft  fait  jt 
infenfi-  de  vipcrés  bruflce$,cxtcnuc  grandement.  Et 
plufieurs  qui  eftointgreflcs,  ou  de  médiocre  f 
fil  habitude,  en  beuuat  de  tels  medicamens  font  } 
fait  des  morti ,  à  caufe  que  leur  fang  en  cftoit  bruflé.  . 
yiptres  Or  lacaufc  pourquoy  ils  auoint  vfé  defdits  t 
hru^s,  medicamens ,  eftoit  pource  qu'ils  auoint  veii  • 
^^ft^  aucuns  guaris  des  gouttes,  mais  il  ne  confîdc- 
d'aucus  rointpas  que  la  température  de  ceux  qui  a- 
ct^  uoint  cfté  guaris  eftoint  humides  Se  phlegma 
m  mal  tiques,qu  elle  cft  celle  de  ceux  qui  foAi  gras, 
lesiout'  cfquels  Tvfage  de  tels  medicamens  eft  feur. 
tes.  Pour  certain  i'ai  guari  vn  icune  homme  aagé 
La  tem  de  quarante  ans  ou  cnuiron,  lequel  eftoit  fort 
ferature  gra$  ^  en  vfant  de  l'antidote  qui  eft  compofcc 
de  ceux  contre  les  maladies  articulaires,  aufsii'ai  vfé 
qmpmt  du  fel  fait  de  vipères ,  de  Theriaque,  3c  autre 
manière  de  viure  exténuante  Se  pour  exercer, 
Theria-  de  courfe  legiere.  Mais  i  ai  préparé  l'homme 
î»**.  à  la  courfe  en  ccftc  manière  premieremct  en 
Exerch-  le  frottant  de  linge  afpir ,  tant  que  la  peau  en 
ee  de  rougiiïbit ,  &  incontinent  après  ic  faifoi  vnc 
cowfi,  vndion  auec  huile,  ou  il  y  auoit  qnelquc  mc- 
Medica  dicamcnt  refolutif  meflc  enferable ,  duquel 
««M  re  aufsi  de  rechef  ic  vfoie  après  la  courfe.  Tels  I* 
CùUtifs.  mcdicameûi  font  comme  la  racine  de  Cour* 


Thcrjipcutîcjuc  de  Galicn.  1  ï  »» 

fauuagc  dite  ColocytithU, zuCsi  ahheM^tM 
^tMyi^risf^lochiaJiricinc  de  ffanax,poUon,8C 
centaurée.  Ec  ci>  hyucr  fera  côucnable  d'oin- 
ydrc  de  rechef  de  l'huile  dcirufdit  après  le  bain  héù» 
rtoutcsfois  il  oc  luy  faudra  pas  donner  à  man-  L*hemrt 
gcr  incontinent  après  le  bainrmais  le  faut  liiC-  de  ma»" 
ftr  dormir  entre  deux  ,&  TmI  veut  de  rechef 
cftre  baingnc  deuant  le  manger ,  tu  luy  per- 
mettras: ôc  a  l'eau  du  bain  a  vertu  refolutiuc,  ^«  Ms 
elle  fera  encore  plus  conuenablc.Si  nous  auo$  iMtunli 
vne  eau  naturele  qui  foit  telle ,  nous  en  vfe- 
ronsrcomme  il  y  a  en  l'ifk  dite  lesbes,  laquel- 
le cft  loing  de  mytilenc  enuiron  quarate  fta- 
dcs.Et  Cl  nous  n  auons  point  de  telle  eau,nous 
en  ferons  vne  femblable.  Or  celle  qui  eft  en 
l'ifle  mytilenc  elle  eft  telle  de  vertu  &  de  cou 
leur,  comme  fî  on  mefloit  la  fleur  de  Ici  auec 
de  l'eau  marine,icelle  eau  eft  conucnable  âux  Lt  buin- 
Hydropiques,  &  à  tous  autres  qui  font  enfles  ytilt 
à caufc quelle  eft  fort defsicatiue , tout ainlî  aux  H.y 
comme  à  ceux  qui  font  tropgras,5c  principa-  dropi^ 
lement  fl  on  les  fait  lauer  en  icellc.  Et  ne  faut  quis, 
pas  incontinent  leur  donner  à  boire,  ny  a 
manger  :  mais  faut  qu'ils  dorment ,  ou  à  tout 
le  moins  qu'ils  repofent  entre  dcux.Pour  cer- 
|l/    tain  celuy  qui  a  pris  la  cure  de  ceux  qui  font 
PI  i  ^^P  gra^doit  fçauoir  &  prédire  que  aucunef^ 
fois  du  grand  mouuemcnt  Pcn  pcuc  cnfuiurc 
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4UC  la  ficiire  n*cft  pas  eflrangc  ne 
'  contraire  à  ce  propos:  c  cft  à  fcauoir  (î  le  Mé- 
decin t-iit  bien  ion  deuoir  :  car  il  crt  tout  no- 
toire après  que  la  ficure  fera  furuenue  de  la- 
xitude,qu*icelle  fieure  oftée  les  patiens  de  re- 
clief  reuiendront  en  telle  manière  de  cura- 
tion  comme  deuant.Or  pour  les  bien  curer  il 
L«  vm5  faudra  euiter  les  vins  qui  nourrirent  beau- 
quifont  coup  côme  font  gros  )?ins:mais  faudra  vfcr  de 
trop     petis  vîsjefquels  font  blâcs  en  couleur,&  fub- 
*ros,     tils  en  fubftance,ou  y  méfier  de  l'eau  marine, 
^£,a  cure  de  (cux  qui  font  trop  matées  ^  de 
déperdition  de  fubîiance,    Chap.        V  J, 

MAis  quand  nous  voudrons  refaire  ceux 
qui  (ont  extenués,nous  leur  donncrôs 
à  boire  vin  gros,&  viande  qui  engen- 
dre gros  fan  g.nous  leur  commanderons  peu 
d*exercice,&:  fridtiôs  mediocre^:&  enfomme 
toutes  cliofes  côtraires  aux  dcfiufdits.  Pareil- 
Picatio  lemct  il  leur  fera  v  tile  les  oindre  de  poix  trois, 
ceila   ou  quatre  iours:cjrc'c{\  vn  médicament  très 
direyn-  excellent  pour  reftaurer  la  chair,  tellement 
flion  de  que  C\  aucun  membre  eft  trop  extenué,il  fera 
potx,     rcl^ituc  par  ce  remède  ,  lequel  nous  fatisfait 
quafi  en  tous,pource  qu'il  humc6le  d<  cfchauf 
fe  en  attirant  multitude  de  faug.Ncantmoins 
il  ne  faut  pas  continueicmcnt  l'appliquer  au 
corps  malade,    quad  il  fcroit  conuenabJe  ne 


/ 
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t  pas  fouuentesfois  en  faire  ionouatioimais 
hyuer  il  fuffira  deux  fois  le  iour,  &  en  cftc 
efois  feulement.  Semblablcmenr  à  ceux  Lacmt 
i  ont  aucuns  membres  greflcs  des  le  iour  despar^ 
leurnaifTancejCeux  qui  ont  la  charge  des  tiestrof 
fans  (qui  font  appelles  en  «Latin  man^ones)  exte- 
r  furuiennent  par  ce  mcfme  remède ,  auec  huées, 
e  certaine  manière  de  fraper  qu'ils  appellet 
Grec  Epkrufts^  en  laquelle  faut  obferuer  EpicrU' 
ediocrité,  c'eft  à  fcauoir  qu'elle  ne  loit  faite  fis, 

rop,nc  peu.  Laquelle  el>  telle,on  prent  de 
tites  férules  comme  petites  verges  légères, 
en  frape  l'on  les  parties  grcflesiufques  à  ce 
'elles  foint  vn  «peu  ellcuces.  Car  en  ceftc 
ofe  la  fin  eO:  telle  comme  I  lippocrates  a  dit  Fomeiu 
la  fomentation  d'eau  chaude,c'eft  à  fcauoir  tAtion 
ue  premièrement  la  partie  T'cfiicue  &  vient  deau 
n  tumeur,  &•  puis  après  dcuient  grefle.  Par-  chaude. 
uoy  donc  quelques  parties  que  nous  voulôs  La  mC' 
cduire  en  bonne  habitude ,  les  faudra  froter,  thodede 
!f  fomenter, fraper,  &  emplaftrerde  poix,  reslau^ 
ufquef  à  ce  qu'elles  feflieuent  en  tumeur:  &  rer  les 
.  )uis  incontinent  faut  defifter,  dcuant  que  lef-  parties  J 
.  lites  parties  commencent  à  ce  refouldre  ,  car  cxte- 
r  joutes  chofes  qui  efcliautl-ent,  ainfî  qu'elles  nuea, 
pnt  idoines  à  attirer  .aufsi  font  elles  à  refcul- 
rc.Si  tuperfcuercsdonciufques  àtat  que  ce 
eft  attiré  fuit  refouIt,tu  perdras  ta  pcine^En  uiftoire 
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.•rcynqaidamâ  augmenté  ^5crc- 
iiaurécn  bricftcps  les  feflfcs  d'vn  petit  enfant 
qui cftoint qiiafi  toutes  exténuées, en  vfant 
tous  les  iours  de  percufsion  médiocre ,  ou  à 
tout  le  moins  de  deux  iours  YvoiSc  aufsi  ea  v-  r 
fant  de  pication,  c'eft  à  dire  emplaftration  de-  ' 
poix  modérée.  Mais  à  ceux  qui  ont  tout  le 
corps  exténue,  leur  fera  conucnable  d'vfer  de 
bain  après  le  repas.  Et  tout  ainfî  qu'il  y  a  dan- 
ger que  la  fieure  ne  furuicnne  après  les  medi- 
camens  extenuatifs  à  caufe  qu'ils  efchaufTent 
trop  le  corps,  femblablement  il  y  a  danger  a 
ceux  qui  fe  baignet  après  le  repas,  qui  ne  leur 
auienne  obftruÛion  de  foic.pfincipalement  à 
caufe  des  viandes.lefquclles  aufsi  fans  baigner 
caufentobOruftiô,pource  qu'elles  engcdrent 
gros  fang:  &  principalement  fi  Ton  en  vfc  ca 
abondance:  Se  pourcc  que  telles  via  les  autre- 
ment &  fans  bai»peuucnt  eftre  caufe  de  l'ob- 
ftru£lion  ,  beaucoup  plus  toft  &  plus  facile^ 
ment  cela  fe  fera  après  le  bain.  Pareillement 
auient  génération  de  pierre  aux  rongnons  ,  à 
caufe  de  telle  manière  de  riure  lôg  tcps  acou- 
ftumée.lequcl  vice  il  appert  allés  pourquoy  il 
B*auiét  pas  à  tous,  car  il  eft  facile  à  croire  que 
les  vns  ont  les  rongnons  fort  dcnfc^»  Se  cfpes, 
ou  qu  lU  ont  les  orifices  des  veines  du  foie 
fortcltroits ,  5c  les  autres  tout  au  contraire: 
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cfgucllcs  chofcs  la  congnoifTancc  n'cfl  pa» 
arraitcmcnt  certaine.  Mais  faut  toufiours 
enquérir  de  ccluy  lequel  a  cùé  nourri  de  tel  Le  figttê 
manière  de  viure ,  c  eft  â  fçauoir  û  fent  d'oh/hu- 
oint  quelque  pefantcur  au  corté  dcxtrc  :'pa-  ilion  de 
:eillemeni  aux  rongnons.Et  f'il  dit  auoir  fen-  fipè  fjf 
ï  quelque  fois  telle  pelânteur  ,  .incontinent  des  ron* 
y  faut  donner  des  Cappreiauec  9xymd  lu^nêtu^ 
.Commencement  de  fon  repas,tantque  pcrfc-  Lrs  céif* 
*  erera  ladite  pefanteur.  Mais  aux  membres  frtt. 

fqucls  à  grand  peine  fe  pouuoint  refaire,  &  Tha^fte» 
:|ui  eftoint  défia  aucunement  réfrigères ,  i  ai 
ucunesfois  vfcdeThapfîe.en  illinantle  me* 
re  quelque  fois  de  miel  auec  tapfie ,  autref- 
ois auec  cerat.  Car  thapfie  attire  abondance  Défont 
'c  fang  aux  parties  fur  lefquclles  elle  cfV  appli  m  /rf- 
uce.  Mais  quand  il  y  a  delfaut  en  la  quantité  {uct. 
»aturelc  du  prépuce  à  la  partie  hontcufe,  ic 
;  'ai  fouuentcsfois  rendue  en  fa  naturcle  qujn- 
ité  par  feule  extention ,  fans  vfcr  de^thapfie: 
;n  enuelopant  vne  petite  membrane  molle, 
jk  ferme  à  la  peau  ointe  de  gomme.  Or  il  eft 
lotoirc  qu'il  faut  agglutiner  la  fin  de  la  me* 
>rane  à  la  partie  fubicte  auec  gommc,car  in- 
ontinét  elle  fe  deffciche  &  aftraint  (ans  dou- 
tur  :<&:  faudra  preiricrement  mettre  qucl- 
e  chofc  ronde  &  de  quatité  médiocre  dcf- 
us  la  peau  du  prépuce  en  la  partie  interieu- 

D 


c  XTIÎI.  tiurcdela  | 

.  choie  tu  pourras  facilement  ofteF 
aprc.  ^:ic  hilte  meajbraae  fera  agglutinée. 
j-;7.tpj1e,,Vlaisaucimsqai  appliquent  thapde  pour  ré- 
duire le  prépuce,  on:  fait  vne  chofc  ronde  de 
s'aW  plomb  comme  vn  inArumcnt  Stfolen^ii^rn,, 
^rmK    lefquds'  en  après  tendent  la  peau  du  prépuce 
toutàrentour,  Scpuislehcat  aucc quelque: 
lien  mol ,  Uq:jeUe  chofe  fera  vtile  à  ceux  qui! 
ont  perda  grande  quantité  dudit  prépuce; 
mais  à  ceux  qui  n",  nont  guiere  perdu ,  leur 
fu.firareulcment  vne  petite  mcmbra  ^e  tout  « 
à  bentour,  co  nme  nous  auQU*  delTufditr'ie  a-  ij 
près  quand  lad  ro  m^^mbrane  fera  mifctouï 
à  l  emour  de  la  peau,5c  fera  agglutinée  ,  Fau-  , 
lira  mettre  au  deiroas  rinftrumcnt  dit  Soloui- 1 
bdien  rUm  :  raai«;  quand  ie  n'ai  point  de  tels  inftru 
^'ft  de    mens  prefcntcmcnt  i-ai  de  couaume  de  prêt  ■ 
/'^/'/c^^drevn  peu  de  papier  enuclopé,  &lemfttn 
{.me  de  au  leffous  du  prépuce  pour  le  rouîlenir,a  cel, 
Solena-  le  fin  que  aprcsque  la  membrane  q  ron  auoji 
TMin,    cnuironnée  par  dehors  fera  .^u  tout  agglutii 
née,  que  le  patient  puifTc  facilement  vrmci; 
cno^ant  ce  qu'on  auoit  mis  pour  fouftenin 
Or  il  e!V  manifcftc  que  ce  vice  eft  du  genr 
des  m  aladies  qui  fout  hors  de  la  naturele  ma 
gnitude.icquel  vice  aiiient  aucunesfoii  à  cai 
%  de  la  purrffaaion  du  prépuce ,  &  quelc  [| 
fgis  ledit  prépuce  c(V  de  nature  plus  r.citL 
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quûl  ne  conuicnt,  lequel  vice 
deux  manières  dechirurgie,  c'efl  à  fçiuoir  usi*x 
I  aucuncsfois  en  incifant  la  peau  en  figure  de  manie- 
i  cercle  en  la  fuperieure  partie  delà  verge,  à  res  d'ope 
'  j  ccll.' fin  que  par  cède  folurion  de  contitwxi  nttioma 
té,  ladite  peau  foit  tirée  en  ba«j ,  tant  qu'elle  nueU. 
couurcle  Balan-^s^  dit  o;lans  felan  les  Latins.  Balanm 
Auicunesfois  cnefc  jrchant  la  peau  aucc  vn 
rafoir  de  la  partie  intérieure,  où  cft  le  com- 
mencement de  B.ilanii^  :  &  puis  eji  la  tirant 
en  bas,&  fînablement  (ai.i!î  que  dccfas  à  efté 
dit)  en  la  liant  de  quelque  chofe  molle.  Mais 
nous  parlerons;  de  telle?  raifons  en  procédant 
en  celle  mancre,5c  aufsi  des  parties  mutilées 
&acourfîes  que  les  Grecs  appellent  CMba-  Cololo* 
m.tu,cc(i  à  fçauoir  qu  m  i  il  y  a  q  ielq  ic  def  m  tta  efl 
faut  de  fu  >  Unce  au  labiés ,  aux  n.irilles ,  ou  m  mot 
aiMK  aureilles,  lefqaclles  chofes  font  aufsi  eu-  commit 
i  rées  par  merhale,  c'efti  fçauoir  première- />4r  le- 
met  en  rncifa^c  \  i  peau  de  couflé  k  d'autre,&  cjud  tott 
puis  en  reduifant  Se  conioingnir  les  extreini-  t^U'iemié 
fcs  des  deux  p^iuxlVneauecrautre-aarsi  en  tatims 
allât  la  durecc  Se  callo(îté  de  l'vne  ôc  de  i'au-  (hn^ 
'  trc'ik  pui  •  en  c.varan:  V  agglutinât  lelliites  ex  r-ii/zVei. 
trem  r/»^      reîlJ-r.  Séblablem  .-nc  les  dilpoî-î- 
tions       lelle?  auiéaCf  au  gr.î  l  coin  o.i  a. vt! 
deTo:.      i-v.  Orecsappe  iêr  R^xd  >     c  A'.;j?^?<. 


.  .immuc  ou  du  tout  perdu.  Mais  fil  cftdu 
tout  perdu  le  vice  demeure  totalement  mcu- 
rablc:&  fil  eft  feulement  diminue,  il  eft  gua- 
ri  par  medicamens  de  moicnnc  aftridioD. 
rmx^'  Toutesfois  il  faut  deuat  purger  tout  le  corps 
tkm.     &coDfequcramcnt»latefte.  Orlcsmcdica* 
lA^  me-  mens  cjui  font  de  médiocre  aftriaion  font 
ilkamts  ceux  qui  font  coropofcs  de  Glamium ,  de  de 
moiT-  faftVan,aufsi  ceux  qu  on  appelle  nardins,itcm 
nealht'  êc  principalement  ceux  qui  font  compoles 
éHon,    auec  vin.  Et  pour  conclure  fommairement  Sc 
bricuemcnt  quand  il  y  a  déperdition  de  quel* 
que  fubftanccil  faut  faire  en  forte  d'en  refai- 
re vnc  fcmblabic.  &  fi  cela  ne  fe  peut  faire,  a 
tout  le  moins  nous  ferons  aucune  cbofc ,  la- 
quelle fcrad'vne  mcfme  vtilitc  .  8c  par  ce 
mokn  luy  fera  aucunement  femblablc.Tout 
ainfi  comme  quand  nous  fommcs  aucunef- 
fois  contraints  de  couper  quelque  partie  de 
l'os  de  la  iaiv.bc ,  nous  prouoquons  nature  à 
produire  V ne  fubftance  au  lieu  d'icelle,  part) 
medicamens  qui  attirent  la  chair  :  laquelle 
fubftanccau  commencement  eft  cômcvncir 
chair  dure  ,  en  après  elle  dcuient  ferme  com-| 
me  vnc  callo^^tc  bien  dure  .  &  fîuablemen»)! 
par  fucccfsion  de  temp5,eft  corroborée,tellc-i: 
nient  qu  elle  eft  conuenable  à  cheminer ,  atti 
lieu  de  l'os.  Parcaicraeflt  quoûd  nous  coupoâ. 


de  a  de- 
<e. 

Parut 

forçai' 
dts  cesl 
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es îoîntures  des  doigts ,  nous  voions quu  * 
luicnt  vnc  autre  miticrc  au  lieu  dcccur  cjui 
'cftoint  coupés,  telle  que  nous  auonsdeuant  £a  rtgê 
dit.  ScniWabIcmcnt  nous  auons  dit  par  auîr  mratiê» 
icomment  nous  auons  vcudes  Peines  fcnfi-  des  yei^ 
fbles  régénérées  :  mais  tupourrois  dire  que  ms^ 
(telles  veines  n*eftointpas  (eulement  fcmbla- 
Ibles  à  celles  qui  auointdeuant  erté  perdues, 
Imais  que  ce  (ont  icclles  mefmes  qui  font  re- 
, igcnerces-.tout  ainlî  corne  la  chair  eft  rcgcnc- 
'  réc  es  vlceres  caucs.  Mais  la  cicatrice  endur- 
cie en  nianierc  de  calloiîtc  eft  fcmblable  à  la 
peau ,  toutesfois  elle  n'eft  pas  peau ,  pourcc  Cicatri- 
qu  elle  eft  plus  denfe  que  la  peau ,  comme  on  fe, 
congnoift  à  la  voir ,  &  toucher  ,  ScauCsipar 
raifon  cela  eft  entendu,  a  caufe  que  la  cicatri- 
ce ne  produit  point  de  poils.  Si  tu  as  donc 
loufîours  ces  enfeignemens  cy  promptemct, 
tu  congnoiftras,cc  qu'il  conuiendra  faire  aux 
curations.  Maintenant  il  eft  temps  de  parler 
des  autres  efpeces  de  maladies,lefquelles  tou- 
tesfois ont  quelque  fîmilitudc,3c  focicté  aucc 
les  delTufdits. 

^Des  maladies  lefqH^lUs  famienmnt  aux  particià* 
Ut  inTiriémcntaires  tn  nombre  magnitude  (S^ 

DOnc  vlcerc  fcrpentc  (  qui  eft  dite  en 
Grec  Hrt^ii  )  eft  4Vn  mefme  genre  HffpzK 


c  X 1 1 1 1.  Liurc  la 
iU€C  Er:)fipelas  cxulceré.  ï^tBamese,  que  les 
Sarcace-  Grecs  appellent  Sarcocclé  (c*eft  à  dire  ruptu- 
U.       re  charneufc  )  eft  de  feinblable  genre  aucc 
OpUa-  les  Scirrhes.  Mais  les  vices  qu'on  appelle 
fis,       OphiafiSy  Alopecie,&  Ptilofis .{ont  de ceAe  ef-, 
^lope-  pcce  de  maladies,  efquelles  il  y  a  déperdition 
fw.      de  quelque  chofe  naturclcitcut  airfi  conomc 
Ptilofts.  Myrmecit  eft  du  genre  des  maladies,  qui  font 
Myrm^  du  tout  outre  nature.  Et  de  toutes  celles  il  y  a 
ctét,      trois  différences.  Car  aucunes  prouienncnt 
Leuce,   de  la  mutation  des  parties  l<)lides,côme  Atyr- 
yitiligo  wecia,^  Leuce,^  Vittliono^^  corruption  d  os, 
Carks   dite  en  Latin  Caries ,  &  en  Grec  Sphacelos.V^^ 
en  Grec  rcillcment  £/c//m^ou  Ekphantiafts ,  c'eft  à  di- 
SphAce-  re  ladrerieiaufsi         (sr  l^pva,  les  autres  n*a- 
los.       uomt  aucunement  elle  parauant  >  mais  puis 
'  Elepha^s  après  font  auenucs,comme  melkerides,^  athe 
eu  Ele-  romata,  ^ fleatomata y^iuftï  elmytuhes  ^  afcari- 
phatia-  des,<&  mia,c\i\  à  dire  vers  longs  &  larges.  Et 
fts,       toutes  autres  chofes  que  nous  auons  defTuf-; 
Scahîes.  dit  cftrc  trouuées  es  apoftcmeb,c*eft  à  fçauoir 
Lepra.  de  lubilance  callcufe  &  dure  ,  ou  femblabics 
/Wc/<Ve- à  petites  pierres,  eu  autres  cbofes  fembla- 
rt6,      bles.  Parainfi  il  faut  toufîours  eftrcauen- 
^yiihc'  tif  en  toutes  chofes  qui  font  contre  natiuc,ôc 
tomatA.  diligemment  coufidcrer  de  quel  genre  elles 
Smto'  font,  fiainlieftque  la  première  indication 
matu,   (  de  laquelle  toutes  chofes  qui  doiucût  ea 


r. 
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RjifiiDcnt)  doit  eOreprifédc  ccgtTTC.  Cfir.n  cr/jti, 
ftm  jarrraniete  d'cxeirplc,  heij^és  eftfait  ci  hu-  fiari 
"1  Tici  r  c citrique,  &  en  cela  ,  cil  de  kirhlablcf/cj. 
genre  .luec  kr^fipelaSySi  principalement  auec  r> 
Ctiuy  qui  eft  vlccié.  Touicsfoit  il  di£crcdc/.t.  apo 
iuec  hY'^ftpeîaa  à  caufe  de  la  (iibtiljté  de  1  hu  ju  ma. 
tntur,  tar  l'humtur  qui  eft  caiifc     hirpés  cft  /tc- 
fort  fubtile  .  tellarert  qu'elle  pénètrent  n  mimin 
feulcmcrt  toutcbles  parties  intérieures  lel  dtcaticn 
[queiitsrort  c^a^^.tu^e^  n^ais  auL^  ptrctrcia  JrJtrpâ, 
jpcauiufqucs  à  la  prcruitre  ci  ticule  que  lc5  t-r^fyc 
iGrccs  appellent  EpulcYn  pi  :  laquelle  içwlc 
Ipcau  eft rongée  ^  mai^gce  ,  pource  quel:.  c. 
dite  l-uireui  cft  retenue  par  icellc  ;  car  li  elle  7ry /Jcr- 
penctroit  outre  en  maniCTC  de  Tueur  ,  elle  ne 
fercitpoiptd'vlcf  îc  C  I  ceft  vrecholt  com-  yiicrcs 
inunc  aux  vlcercs  qui  li  ut  cugeuurécs  J'iiii-  ffonta- 
meur  mordicante  (  Icfqucis  vjceres  (rni  ap-  jj^c?. 
pelles  ip-ontanées  )  que  l'huii  eur  dent  ilsLesdif- 
font  faits  fpit  arrelvée      retar«  ec    Niais  les /emîcri 
différences  des  vlceres  cui  loutcc!  '  sylce^ 

kpar  profondiré  prouiernert  à  cjiul*  's  pro- 

nseur,  dont  l'vnetR  plus  fui  til^ 
plus  giore.   Duqrel  genre  eA  i  vk.; 
pcllée  en  Grec />/3iJ^fr/t;/»f  ,  «Vaulsi  cl 
vkcré , lefqucls  ont  vne  commune  cur?i 

D  iiij 
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La  dite 


le  XIIII.  littrcdcU 

crcrtalçauoir  quil  faut  premièrement  cra- 
hibcr  h  fluxion  (l'humcur,&  puis  gHarir  VvU 
ccfc.  Mais  la  propre  curation  d'vn  chacun 
ylcere  eft  troutiéc  de  la  nature  de  la  partie.  3c 
aulsiaon  feulement  de  fcfpece  de  bhumcur, 
mais  auçc  ce  de  la  quantité ,  entre  Icfquclles 
humeurs  la  plus  fubtile  cft  celle  quieftcaufc 
de  herl>és  ylceré ,  3c  la  plus  grolfc  cft  celle  qui 
engendre  cancer.  En  après  fcufuit  (quand  ap- 
partient à  crafsitude  )  l'humeur  qui  cft  caufô 
de  phaf^dend,dc  laquelle  aucunes  efpeces  font 
dites  ylcerachirenU ,  telephidtCàà  ïcs  Grecs. 
Il  y  a  aufsi  d'autres  fcmblablcs  noms,mai$  ils 
font  inutils ,  3c  fuperflus  :  car  en  la  curation  il 
faut  parfaitement  congnoiftrc  la  quantité  de 
rhumcur,aufsi  la  grofTcur  3c  fubtihté  d'icelle, 
3c  la  puiflancc,  cômc  en  herpès .(  pource  qu  il 
eftfait  d'humeur  fubtile  qui  cft  vne  efpcce 
de  cholerc  )  après  que  ceftc  humeur  a  pénè- 
tre la  peau  dite  epidtrmn  ,  3c  qu'elle  eft  dige- 
fte,c»eft  à  dire  rcrolue,lor$  la  cicatrice  peut  fa 
cilcmcnt  venir  à  rvIçcre.Parquoy  fi  premiè- 
rement ont  purge  tout  le  corps,3c  puis  qu'oa 
vfe  des  mcdicamens  qui  repriment  3c  reper- 
cutent l'humeur  influente,  on  curer 3.  l'herpès. 
Mais  fi  on  ne  fait  ne  l'vn  ne  l'autre  ,  3c  qu'oa 
applique  feulement  les  mciltcamcns  quien- 
gcftdrcot  cicatricC|Cû  ce  faifaot  on  guarira  U 
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eiu  YÎccréc,  toutoifois  on  n'cropcfchci*  pas  /tir. 
lue  !a  peau  prochaine  ne  dcuicnnc  vlceréc.  Pt*rga» 
.  in  après  quand  ladite  peau  fera  cnclofe  de  ci-  tiên  (U 
•ïatrice ,  celle  qui  luy  eft  contigue  dcuicndra  r^ur  U 
'Iccrcc:laquellc  chofc  auiendra  par  long  efpa  ctr^s, 
de  temps ,  iufques  à  ce  que  bhumcur  dont  Reper^ 
ent  l'vlcere  foit  euacuce.  Et  pour  certain  il  cmpion^ 
auoit  à  Kommc  vne  noble  dame ,  laquelle  Ciauti" 
luoit  vn  herpès  en  la  cheuille  du  pied  ,  èc  pro^  xjttiom. 
nicremcnt  elle  vfa  du  médicament  lequel  rc  f/iftoin 
toit         après  que  la  cicatrice  mcontinent  LemecU 
fut  induite  par  ce  médicament ,  la  peau  pro-  (4met  de 
:haine  dite  Effidermit  a  efté  incontinent  cfcor 
héc;à  laquelle  après  qu'on  y  a  applique  ledit 
icdicamenr,dc  rechef  l'autre  peau  continue 
efté  vlceréc,  &ain(î  continuelement  leirr- 
'/ra  procédé, tant  que  l'ulcération  eft  parue- 
uc  iufques  au  genoil ,  pource  que  ladite  da* 
le  aimait  mieux  endurer  toutes  chofes  que 
•eftre  purgée.  Parquoy  ainlî  comme  fouuen  Venent 
esfois  auient  en  telles  chofes ,  c'eft  a  fçauoir  depUé" 
uc  plufieurs  blafméc  les  remèdes  qui  ne  (ont  ficurs 
as  à  blafmcr,  elle  a  delailTé  ledit  medicaract  Mcde^ 
àit  de  iyHg^  ♦  <5c  à  commandé  de  luy  en  ap-  eim, 
pliquer  vn  autrc:3C  ainlî  confequcment  nous  r>*^ài 
auons  vfcd'va médicament  compofc  de catnmt 
iixMiii  après  que  ce  medicameat  a  guari  ce  defatf 
i^uiauoic  cfté  vlceré»  ooaob^Unt  ila'ipas  dia. 
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XII II.  Liuredcîa 

Î)rohibc  l'autre  vlcerarion  qui  cft  vcnuc,teî-  > 
emciît  que  le  kr/w  eftoitdtlîa  mortéiuf-  k 
qucs  aux  aines.  Lors  elle  côtrainte  par  necel^  ^' 
(lté  confcntit  de  prendre  IVau  du  lait  (appel-  <'i 
Ice  Sérum  fclcn  les  Latins)  tn  laquelle  nous  y  >' 
auons  aiouflé  fecretetnent  vn  ptu  de  fcamo-  < 
née  :  &  l'auons  purgée  contre  Ton  vouloir  &  p 
ainfi  finablement  à  cflé  guarié  :  donc  rcmie-  k' 
morons  de  rechef  pour  quelle  caufc  ces  t  ho-|i 
fcs  ont  eflé  dites.  Apres  que  tu  auras  prifé  la 
commune  indication  de  toutes  maladies  con 
tenues  fous  vnmefme  genre,  tune  mettras 
pas  icellc  en  l'exécution  des  chofcs  particu- 
lières, mais  la  réduiras  toufîours  à  la  difFcrc- 
ce,  laquelle  conuient  tant  aux  maladies  com- 
me à  leurs  caufes  ,  ainfi  que  nous  auons  dit 
des  vlccres  fpontanccs.  Car  tu  purgeras  l'hu- 
meur ^ui  eft  fuperflue.aucuneifois  parmedi 
cament  qui  purge  la  chokrc,  aucunesfois  pai 
celuy  qui  purge  riiumcur  melancholique,  8d 
autrcsfois  par  celuy  qui  eft  de  faculté  mef^ 
Ice ,  c  eft  à  fçauoir  qui  purge  la  cholere  &  i" 
phlegme  eniemble,  comme  en  l'autre  genr 
de  herf  h  (que  les  Grecs  appellent  foif^n^t^) 
caufe  de  la  fimilitude  qu'il  a  auec  le  milct ,  ^ 
pomcc  les  Latins  l'appellent  herpès  tniliark 
Ce        ne  fait  pas  incontinent  \lcere  com- 
me l'autre ,  mais  fait  de  petites  puftulcs  c 
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Thcrapcutiquc  de  Gaîicn,  tU 

lanière  de  milIct ,  lerqucllcs  par  elpacc  dc 
mps  deuicnnent  vlccrc  :  &  pource  aucuns 
\x  cflimc  non  pas  fans  raifon  qu'en  ceft  her^ 
jI  y  a  de  la  phlegme  nufléc  aucc  la  cliolc- 
\  Aucunesfois  il  y  a  des  vlccres  qui  auien- 
Int  es  parties  fans  grande  cacocliymie  de 
lut  le  corps ,  lefqucls  font  facikment  cures  Médiat 
Jir  medicamens  qui  ont  facultés  mcflces,  w  <mr#- 
Teftà  fçauoir  de  réprimer,  &  de  digérer, /^tYf»/^ 
[eux  qui  repriment  ne  font  pas  feulemenr/?/if. 
[s  aftringens,mais  aufsi  ceux  qui  réfrigèrent  AiedicA 
Ins  aftnï^tion.  Et  ceux  qui  digèrent ,  C'cft  à  mens  re» 
Sre  qui  refolucnt,lcnt  cl>aux.  ït  eft  mani^c-folutifs, 
je  que  au  commencement  de  Tvlcerc  \c$  Le  tom» 
ledicaniens  qui  ont  venu  de  leprimcr,  c'cft  wence" 
r  dire  repercuter  doiuent  furmonter,  mzïsmét  des 
.  près  que  l'humeur  vicieufene  confîuc  plus  v/cerf^. 
i  la  partie  malade,  lors  les  medicamens  refo-  L'eîiat 
utifs  doiuent  furmonter.  Pour  certain  vnc  de  Cyl(^ 
berite  quâtit€  d'humeur  vicicufe,  côbien  que  r«. 
'Jelle  foit  repercutée  aux  vifcercs ,  ou  aux  gra-  tyffi^" 

Ees  \cines,ne  portera  nul  dommaige  dequoy  uoir  fi 
n  fe  puiflc  appcrceuoir.  Mais  fil  en  y agran  ton  doit 
,(dc  quantité  aucunesfois  elle  defcend  en  quel-  refirm-' 
ilquc  mcbre  principal,c'eft  à  fçauoir  quad  iccl-  ttr  aux 
|lc  humeur  n'a  pas  efté  parauant  euacuée ,  ne  parties 
par  le  bénéfice  du  vétre,ne  par  les  veines,  ne  prinà^A 
la  peau ,  qui  eacloit  tout  le  corps ,  ce  par  kf. 
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Le  XII II.  Lîurcacla 

autre  vertu  de  nature ,  laquelle  purge  tout  [zL 
dit  corps.  Or  il  cft  facile  de  purger  rhumeuiC. 
cholérique,  mais  heuacuation  de  la  phIegin<L< 
&  principalement  de  celle  qui  eft  grollc  &  ; , 
vifqueufe,  ôc  aufsi  de  l'humeur  melacholiquo 
e(l  encores  plus  difficile  :  5c  pource  Thumcu 
phlcgmatique  3c  naelacholique  ont  plus  grikc|L 
befoin  de  médicament  purgatif.  Mais  en  htr 
fés  (pource  qu'il  eft  fait  d'humeur  fubtilc)  i 
fufFira  de  lafcher  rn  peu  le  ventrc,ou  de  pro 
uoquer  les  vrines  par  medicamens  vrctiquer . 
Et  pource  que  nous  auons  aucunement  trai- , 
té  de  la  metho  Je  des  medicamcn^par  cy  dcf  . 
rus,&  cncoresplus  auxliuresdesfimplci , 
vaudra  mieux  n'en  dire  autre  chofc  pour 
prefcDt ,  d'autant  que  les  chofes  delmrdi 
pourroint  fatisfaire  à  celuy  qui  fera  attcn 
pource  que  nous  n'auons  pas  apris  ces  cho 
fes  des  Mufcs.  Mais  à  l'hocnme  qui  fera  pru- 
dent &  diligent.  Se  bien  exercice  d'efprit , 
nature  des  choies  luy  moniircrace  qui  faa 
faire,  5c  fî  aucun  treuue  la  voie ,  de  mechod 
de  Tinuentioa  baillée  par  vn  autre,  il  luy  fer. 
bien  facile  de  procéder  plus  outre  par  icell 
yoie;de  laquelle  chofe  le  tefmoignage  eft  a 
fésarople ,  pource  que  ceux  qui  font  pruden 
9c  diligenv ,  Ôc  bien  exercités  ont  illudré 
^gmcQté  i*arc  de  mcdccine  par  csuurcs  trcT! 
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1      Thérapeutique    Galicn.    i  ii^ 

znèts.  Mais  ceux  qui  ne  font  cucre  ^laacr 
pmbien  qu'il  aient  Teu  toute  leur  vie  infî- 
I  efFet$&  Gçuures  de  Tart  medicina]  )  ne 
aurointrien  inuenter  de  nouueau.  O t  on  Inum* 
euuc  au  iourd'hui  pluficurs  chofes  Icfquel-  tie 
n*ont  pas  cflé  inucntécs  par  nos  predecef-  ttelU  de 
*iurs,comnie  a  prefeni  quclcun  à  cxcogité  êc  tirer  les 
îucnté  à  Rommc  la  manière  de  guarir  aucc  yerruet, 
\  bouche  les  verrues  que  les  Grecs  appcllér  c/^^ 
i/fcr0eh9rd9nts  t!f  Myrmeciét,  Quant  aux  pre-  chùrd»* 
■piere$,c*cft  à  fçauoir  t^arochordonéf  lefqHcl-  nés» 
j:s  pendent  fort  hors  de  la  peau,  ce  n'cft  rien 
e  merueille,  mais  quand  aux  My  rmecies  6c  Mj/rmi 
rincipaicment  celles  qui  font  du  tout  efga- 
es  à  la  peau  fupericure  dite  EpUermu  ,  c*eft 
hofe  merueillrufe.  Toutesfois  ledit  Medc- 
in  par  certaine  application  de  fcs  leures  co- 
e  en  fuccant ,  le  s  à  premièrement  attirés  à 
y,3c  arrachées  de  leur  racine ,  5c  puis  apref 
s  à  pris  auec  les  dens  de  dcuant,&  ainiî  les  à  Chitwt* 
u  tout  arrachécs.Parcillcmentquelcun  bien  ^c. 
xercitcdes  maius  facilement  les  trenchera 
ce  V  n  rafoir  fait  en  efpecc  de  fueille  de  mir 
)te,&  aufsi  par  vn  ferrement  que  les  Grecs  ap 
çWtVïi^cêUpomacheriumt  veu  que  leldites  ver  ScoUpo* 
es  font  difcernécs  par  lcur5  propres  linca-  mAcfjt^ 
en$  de  la  peau  qui  cft  à  l'cnuicon.  Sembla-  rtum, 
kmct  nom  les  pourrons  arracher  aucc  vnc 
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1  Le  XIIII.  Liuredcb 

pTOinc  lÀcn  force ,  appliquée  tout  à  l'ente 
(le  la  myroiecic:  3c  faut  que  ladite  plume  Û  ^ 
de  la  grofTcur  Je  la  myrniecic,à.  celle  fin    -  " 
elle  la  ferre  de  toute  part  :  laquelle  appliq.i 
a  Tenuiron  en  la  tirant  en  bai  emportera  I 
dainement  la  rayrmecie  auec  fa  racine  ; 
faut  qae  le  bout  de  la  plutue  laquelle  tran 
ra  la  myrmecie  en  figure  de  cercle  ,  ne 
pas  feulement  fubtil ,  mais  aufsi  tranclun 
fcrme.Et  ainfi  vne  plume  d'y  a  Coq,&  en  li- 
re plus  d'vne  Aigle  eftconuenable  c  ell  w§ 
ge  :  mais  il  faut  couper  vers  la  racine  d*li 
JMyrmtcU  autant  que  la  plume  pourra  cote 
prendre  &  tu  pourras  comparer  le  tranch  r 
de  la  plume  auec  rinci{îon,(î  elle  t\\  faites 
me  il  appartient.  Laqiielle  chofe  à  efté  tr 
uéc  par  raUbn  5c  non  pas  à  laueiiture.Or  qp 
ladite  MyrmscU  foit  ainfi  arrachée  pircl^ 
fesfort  adiues,  5£  puis  amortie,  pir  •i'^-^ 
mens  putrefadifs,»celaà  ei>c  iauencé  par  " 
fonde  qjclcun,.  Icqiel en  après- à  vrédc 
mefmeiremedfs;  acàapproiuélach 
expérience,  l'ourccrtai  i  aucunes  cho  es 
ncnt  ma  mMc  fiance  qii  elles  pe  lucat  e 
faites,.^  ce  dïuaot  l»e<perir;nce,c5  ne  d'olj 
vneerpmeou  vne  flèche  fichée  en  qaeh 
co-ps.  Sfm-3laoicme'U  d'oiter  des  arènes 
font  tombées  cai'œil.  Et  aucunes  choies (, 
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Thérapeutique  de  Galien. 

aêtécs  par  raifoD.lcfqu elles  font  c6.  > 
ar  vfaige  &  expérience. Et  affin  que  ru  trou- 
e  plus  tacilemêt  de  toy  mefnaes  telles  voies 
;  c  Metho^Ies  curatiues ,  il  conuient  propofer 
n  exemple  c'c»t  à  fçauoir  vne  maladie  au  nô 
e  des  particules.  Pource  que  aucunes  par- 
is défaillent  corne  vne  dent ,  ou  vn  doigt, 
u  h  narille,ou  quelque  partie  de  l*oreille,ou  te  nom 
a  peau  de  la  partie  honteufe.  Et  aucunes  par-  bre  non 
es  font  fupcrflues  comme  le  fîxiefme  doigt,  naturel 
ce  que  les  Grecs  appellent  Exoîiofts ,  &  au  des  par- 
unes  dents  qui  nailTcnt  près  des  autres  dents  nés . 
atureles ,  il  ert  facile  d'ofter  ce  qui  eft  fuper-  OTfer  U 
u:mais  de  produire  vne  autre  chofe  fembla  fuperjlt^ 
le  à  ce  ç|  dcffaut,il  eft  ficile  en  Jiucunes  par-  Kefiau- 
ies,&  aux  autres  difficile ,  &  aux  autres  il  cft  rer  ce  <} 
^du  tout  impofsiblc.   Car  fi  ce  qui  deffaut  eft  efi; peràn 
^particule  charneufc  ,  il  eft  facile  delà  refti-  Partim 
tuer  :  de  laquelle  chofe  la  Méthode  à  efté  h  char- 
donnée  aux  vlceres  caucs.    Mais  fi  c'eft  vn  mt^fe, 
is,  il  n'eft  pofsiblede  le  relVaurer  :  toutef   Us  os, 
Toisileft  licite  de  faire  vne  autre  chofe  du- 
re au  lieu  de  l  os.  SemblaSlement  nous  a-  Keines, 
uons  parlé  es  liurcs  prccedcs,de  régénérer  les 
veines  ,  &  comme  nous  auon?  veu  quel- 
quefois de  Douuelles  veines  fcnfiblemcnt  re-  Partie 
iVaurées,5cquc  aucunesfois  il  n»ert  po^ible  de  organi^ 
Tes  produire  en  quelque  manière  q^nc  ce  foit.  c^e. 


91 
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c  Xini.  Liurtdcli 

fUffont  impoj?thles  k  rtsiku^r, 

Ais  (i  vn  doigt  defTauCjOU  quelque  an 

Mtrc  »anic  fcroblablc,  il  cft  du  tout  im 
polsibic  de  la  rcftitucr.  Quant  cft  à 
prépuce  nous  auons  delTufJit  comment  on  le  I* 
peut  reftaurer.  Mais  «juand  au  nés  ou  à  l'au- 
rcillc,  ou  aui  leurcs,!*!!  y  a  déperdition  aucu- 
BC,il  n  cft  pofsiblc  de  la  rcfVaurer  neantmoins 
il  e(V  bien  poGible  de  y  aioufter  quelque  aor- 
neroent,  à  celle  fin  que  la  partie  ne  foit  (î  dif- 
forme ,  c*cft  à  fçauoir  en  dcuifânc  la  peau  de 
coftc  &  d'autre,  puis  en  l'agglutinant  cnfcm 
ble.  Or  i^therêmata,  ^  Steatomata^Melkeri" 
des,  ^  ty^fiaôdes,  ^  CerU,  tSr  Elmynthts,  (ont 
du  nombre  de  ce  gcrc  de  ma!adics:mais  c»eft 
pour  autre  raifon.  Dauantaige  les  callofîtcs 
(que  les  Grecs  appellent  pores  )  lefquellcs 
uicnncnt  aux  articles  &  aux  poulmons,  fem- 
blablemcnt  les  pierres  qui  font  trouuces  aux 
Rongnons ,  &  en  la  vefsie ,  car  en  toutes  ces 
cliofes  cy  il  y  a  vne  commune  génération  de 
fubftanccjaquellc  n  a  pas  crtc  par  auant.Mâi 
en  Alopccie ,  &  Ophialis  &  l^tilofis ,  c  eft  au 
contraire:remblablcmcnt  en  Caluitic:cfqucU 
les  maladies  il  y  a  déperdition  de  particule,  | 
laquelle  edoit  viilc*  Donc  aiofîqu  en  toutes  ^ 

chofcs 
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ofcs  cfcjuclles  nous  voulôs  faire  aucune  rc- 
;cncration ,  il  conuicnt  que  les  mouuemcus 
c  nature  foint  en  liberté ,  6c  non  cmpefchéj, 
i<iicijareillement  faut  il  faire  quand  les  poils  font 

crdus ,  laquelle  cliofe  eft  œuure  de  nature,  Les 
)iriAoMS  aind  comme  es  générations  de  chair  uresdt 
ux  vlceres  caues  :  ainfî  eft  ce  de  la  produ-  nature. 
rMfid|clion  des  poils  en  la  tcfte ,  Se  aux  fourcils.Or 
KEHuJfi  tu  as  mémoire  de  ce  que  nous  auons  dit 
fifflifi  iVL  fécond  liure  des  temperamens  de  la  ge- 

neration  des  poils ,  tu  trouueras  les  caufes  de  Lagene 
la  perdition  d'iceux.  Pour  certain  nous  auons  ration 
M..;*  monftré  au  liure  delTufdit  que  cequiengen-  des  poils 
dreles  poils  des  le  commencement,  ôcqui  La  cor» 
les  augmente  puis  après,  c  eft  vne  humeur  ruption 
;jj  graire.e^'limoneufe.quitranfpire  par  la  peau:  des  poils 
i.tli  laquelle  humeur  toute^fois  &  quantes  qu'cl-  La  cor- 
le  eft  du  tout  perdue ,  ou  qu'elle  eft  rendue  ruption 
vicieufe ,  il  eft  neceftaire  que  les  poils  foint  des  pla» 
corrompus  tout  ainfi  comme  les  plates  font  tes, 
^  corrumpues  pour  deux  caufes  ,  c'eft  à  fca-  Lacau- 
uoir  pource  qu'elles  ont  faute  de  nourriftc-  fe  de 
ment , ou  pource  qu'elles  vfent  de  mauuais  Calmtii 
nourriiFement .  Mais  quand  l'humeur  qui  tacau^ 
nourrift  es  poils  eft  du  tout  perdu  ,  f  enfuit  fe  de 
Caluitie  :  &  quand  elle  eft  vicieufe ,  fenfuit  lopecie 
O^hiafts.  &  Alopécie.  Or  ta  trouueras  la  eau-  ^  o- 
fc  contre  nature  lî  tu  entens  bien  la  n  Jturele  phialis 
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ment 

tiiie ,  h^uciie  cii  reauitc  par 
qui  eft  comrnun  en  ce  <]ue  nous  auons  JcfiuL 
dit,c*cfbà  fcaubir  cjuand  yn  vlcerc,ou  quclqul 
autre  maladie  auicnt  à  caufc  d'humeur  vJ 
cicufe ,  lors  ils  côiniienc^ra  prohiber  ce  q3 
influe,&  digérer  ce  qui  a  def-ia  occupe  lapad 
tie  malade  donc ,  tout  ainfî.  que  cfdi.ts  y^cà 
res  premièrement  tu  as  pûrgél'humeurnùS 
fîble,  femblablcmcntçn.Alopecie,&:  OphiaJ 
fis,  tu  commenceras  ta  première  curation^ri 
purgeant  ladite  humeur,  c  eft  à  fcauoir  ^ 
confiderant  diligemment *qu*ellc;cft  la  co^L 
leur  de  la  peau  de  laquelle  tu  vois  h  corru  J 
ption  des  poils.  Car  fi  la  couleur  eft  plus  blan* 
che  que  félon  l'habitude  de  nature^tu  purge- 
ras Thumeur  phlegmatique  :  mais  fi  ladite 
peau  eft  plus  palle  que  félon  nature,tu  purge- 
rai la  cholere:  femblablemcnî  fi  çlle  eft  noire 
lù  purgeras  l'humeur  melâcholiquc.  Et  pour 
cojignoiftrc  plus  certaincmct  iVfpccc  d,c  Thu- 
meur vitieufe,  tu  confîdercras  la  manière  de 
viure  qui  a  précédé  ,  &  faut  que  tu  entendes 
qui  font  les  viandes  qui  engendrct  l'huineiir 
melancholique  ,&  celles  qui  engendrent  U 
cholere,  &aufsi  la  phlcgme,  "QuJnd  don ç  tu 
cftimc  que  le  corps  eft  bien  purgc%tu  cuacuc- 
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Thérapeutique  de  Galien.  î  T. 

^  l'humeur  qui  cft  conrenue  en  la  peau  par 
edicamcns  refolutifs  toutesfois  garde  bien  Medica 
appliquer  m edicamcs  lî  chaux  &'  acres  que  mens  re 
.  peau  en  foit  vicerée.  Parcillcmcni  il  faut  folutifs, 
uiter  les  medicamcns  qui, font  tortdefsica-  Aïedica 
ifs ,  de  peur  de  confumer  aucc  l'humeur  vi-  mes  def- 
ieufe  aufsi  l'humeur  vtile qui  conflue  en  la  ficattfs, 
irtie.-Iaquelle  chofc  ce  fait  en  Caluitic  Donc  Caîuitit 
oy  confîderant  ces  chofes ,  i  ai  premiere- 
ent  meflé  auec  les  medicamens  qui  guarif- 
cnt  Alopécie  vn  peu  deThapfie,  en  après  en 
onlîderant  tous  lesiours  en  quelle  manière 
dite  Thapfîe  auoit  opcié ,  quand  ie  vis  que  Thapfic 
partie  eftoit  vn  peu  plus  tumide ,  ou  aucu^ 
cment  efcorchée,ce  iour  laie  n'vfoi  plus 
udit  médicament,    faifoi  vue  vnttioncn  ynffio 
ladite  partie  auecgrefTcde  Poullet ,  ou  d'oie  auec 

due ,  pource  qu'elles  font  de  fubtiles  par-  grejjc de 
'es,  &  penctrcnt  plus  parfond  :  6c  puis  le  poulUt 
our  cnluiuant  fil  reftoit  aucun  defdits  ac-  oud^oie, 
densje  faifoi  vn£lion  fcmblablement;mais 
iln*en  apparoiHoit  aucun,  de  rechef  ie  vfoi 
udit  médicament.  Et  à  celle  fin  qu'il  de-  Fm7/a. 
cendilTe  plus  parfond ,  ic  frottoi  parauant 
a  peau  auec  vn  linge  ,  iufques  a  ce  que 
die  deuint  manifefttmcnt  rouvre  •  mais  it 
tu  veux  vfer  dudit  médicament  après  le 
i.  ?aifl,  tuvferas  ce  que  la  fndion  anon  fait 
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..V  cftrc  fcmblablemcnt  fait  par  le 
ue  bétin  bain.  Pareillement  tu  guariras  ceux  qui  ont 
PtUofis  perdu  les  poils  des  fourcilles(lcfquels  en  Grec 
PtiU,    font  nommés  PtiU)  par  mcdicamens  de  fem- 
blable  cfpecc. 

^ Des  chofes  ejlr anges  a  nature,  ^  comme  il 
faut  curer  afiarides  ^  dmynthes. 
Chap,  XIX, 

ET  feras  elediô  de  la  matière  idoine  aux 
yeux,  en  forte  que  par  ta  négligence  le 
iicamts  médicament  n'influe  dedans  les  tuniques  det  ^ 
fies,      yeux:  5c  ainlî  les  medicameus  fecs  font  plusli 
feurs,  defquels  nous  auons  fait  mention  es  11- 
ures  des  medicamenstcar  à  prcfent  il  fufFit  dc^t; 
dire  feulement  en  gênerai  les  medicamcns  en 
pafTant  la  matière  particulière,  à  celle  fin  que 
ie  ne  fois  contraint  de  faire  mention  fouueo- 
ÎAmQ'  tesfois d'vne  mefme chofc.Donc toutes cho- 
deratio  fcs  qui  font  cftranges  de  la  modération  de  na- 
de  «4-   iure,ils  les  conuicnt  oftcr:  mais  toutes  chofes 
ture.     qui  fe  tiennent  fous  icelle  modération  de  na 
ture ,  toutesfois  fil  (e  corrumpent  aucune 
ment, il  les  faut  conferucr  autant  qu'il  fer^ 
loifible.  Or  nous  auons  dit  que  aucunes  cho^ 
Les  cho  fes  font  de  nature  moienne:  nous  auons  fcm^ 
fis  ejïra  blablement  dit  que  des  chofes  cftranges  à  na- 
^es  a  na  ture,lcs  vnes  font  cftranges  de  toute  leur  fub- 
ture,     itaacc,  c*cft  a  fcauoir  par  inquifiiion  rationa 


Thérapeutique  de  Galicn.  tl7 

Se  méthodique  par  laquelle  on  ne  treuuc 
ntdccuration  en  aucunes  maladies.  Or 
rygion(^cc(ï  à  dire  1  oglc  qui  vient  en  l'œil)  Ptery- 
cftrangc  &  hors  de  l'habitude  de  fanié.^w». 
rame  il  eft  manifefte  a  vn  chacun  :  toutef- 
lis  il  n'eft  pas  eftrange,à  raifon  de  la  fubftan- 
comme  eft  .^teroma,  ^  AidicerU.  La  cure 
Pterygion,  quand  il  eft  encore  petit  &  ten- 
.  5 ,  eft  parfaite  par  médecines  abfterfiues, 
luquel  genre  font  icelles  qu'on  appelle  Tra*  Trachê^ 
natica.  Mais  quand  il  eft  deuenu  grand,  &  matica, 
,il  demande  opération  manuelle.  Sembla- 
Icment  tu  cureras  par  Chirurgie(c'eft  à  dire 
iperation  manuelle)  les  aquolités  dites  Hy-  ffyiati 
latldes  quand  elles  font  grandes,car  quand  el-  des, 
;iles  font  petites  elles  font  curées  par  medica- 
mcns  dcfsiccatifs.Mais  ChdazJum  qui  eft  vne  Ch<da' 
maladie  des  yeux  requiert  d'eftre  ortéc,pour-  zjum, 
ce  qu'il  eft  de  tout  genre  eftrange  à  nature: 
pareillement  Se  la  matière  purulente  deman- 
de à  eftre  oftée  des  yeux,  lefquels  on  appelle 
Hypopitfs^  nonobftant  que  ledit  ffts  eft  fou-  ffyfO" 
uentesfois  digéré  par  mcdicamens.  Et  hypo- pius, 
chymAy  c  eft  à  dire  catarade,  &  en  Latin  fuffu-  Hypo- 
fio,  quand  elle  commence,  peut  eftre  digérée,  chyma. 
c'eftà  dirercfolue,  mais  quand  elle  eft  con- 
fermée  de  Ion  temps ,  il  eft  impofsible  de  la 
rcfouldrc.  Or  de  noftrc  temps  vn  Mcdccia 

«     •  •  • 
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imfHj  oçuiiite  Qommc  luftus  à  guari  plufîcurs  qu 
VocuU'  auoint  les  yeux  remplis  de  /»«^,  que  nouî  a- «^51 
fie,       uons  dcaât  appcllés  Hypopita,  par  concufsioa  j; 
&  agitation  de  la  tcfte:  Icfqucls  il  a  afsis  droit  /.i 
cnvn(îcgc,&  ea appréhendent  leurs  telte^*^ 
de  coufté  8c  d  autre  il  les  agitoit  &  fecouoir» 
en  forte  que  nous  voions  manifcftcmeat  laià*. 
matière  purulente:  toutesfois  ledit  ptn  à  cau4. 
fe  de  fa  fubftance  graue  &  pefante  e(t  de-, 
mouré  au  bas,  combien  que  les  cataratlcs. 
n'y  demearalTcnt  pas,  pource  qu'elles  font; 
Catara  plus  legicres,  ôcd'vne  fubftaacc  plus  fcm- 
de.      blable  à  vne  petite  nuée  que  /'w*  :  iaçoit  ce 
Cj/Zyw  que  aucunes  catara-A^s  foin:  d  vns  humeu!riç.s 
pjarre-  plus  fereufe ,  &  plus  fubrile  lef^uelles  font  eu-  «. 
f!>itldre  rées  par  pun£lioa:tou:esfois  vn  peu  de  temps  w 
le  pHs   après  defceni  qaelque  humc'jr  groife  com- 
dtsyeuxmQ  limon.  Mus  qaand  on  vealt  digérer  le 
DUf'  pHi  qui  eftaux  yeux, il  faut  vfer  principale- 
ynyrires,  msnt  des  Collyres,  qai  font  comjjfcî  dîi 
Diali-  Myrrhe,  lefquels  pour  cefte  caufelcs  Grecs |i 
>.tm.    appellent  proprement  0:.iÇrnyrn:s.  Ceux  que  ij: 
r.çs  col-  on  appelle  DUah^tna  à  caufe  de  l'encens  foQC|; 
'  \res     de  moindre  vertu,  toutesfois  il  font  plus  que  pl. 
>f  c/e/- plulîeurs  autres.  Et  ceux  qui  font  grani::-lf 
'.]\ttifs  ment  dcfsicatifs ,  pour  le  prefviQC font  gran-  h 
■mt  dâ'àQ  cuacuation ,  toutesfois  ils  condcnfent  ce.lt: 
^erci^x,  qu'il  rcftc  :  tellement  que  à  grande  difFiculcdit 
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rpcuton  refouldrc,  àiniî  que  parauantnous 
ions  dit  des  tumeurs  Scirrheufes.  Or  nous 
lacucrons  fouusntesfois' grande  quantité  de 
fis  a  vnc  fois ,  en  deuiCint  la  tunique  dite  Ca.nol 
'orttea.  en  Grec  Ceratoidcs  ,  pourrce  quelle  descUîi 
ft  dcrpecede  corne:  &  faudra  faire  î'inci-  a  dire 
ion  vn  peu  au  deflus  du  lieu  ou  toutes  les  Cornta, 
uniques  de  l'œil  font  enfemble  coniointes,  Ir^soté 
:quel  lieu  aucuns  appellent  en  Grec  Irn,6c  Stepha- 
:s  autres  l'appellent  5t^/>/?<ï'wi,  ccft  à  dire  nos, 
iîouronne.  Parquoy  il  fenfuit  que  cède  ma-  Hypo^ 
Mie  nommée  Hypochymx  efl  fubicce  à  trois  chymx 
pfjTTÎeçes  d'fuacuatiqp  ,  c'eft  à  Ccauôir  par  étieua- 
chirurgie  Jaquelle  tout  a^yn^oi^  cuacue  le  m 
tout,  ou  beaucoup.  Et  par  medicamens  lel^  troU  ma, 
juels  euacuent  peu  a  peu.  Et  finablcment  par  nieres. 
:oncufsiOn  4c  agitation ,  laquelle  tranfporte  La.  pre- 
Phum^ur  cn^utre  lieu.  Semblablemçpti^/-  mlere, 
llfkari(ksi0'':.Bt*^i^tb'^  i  c  vcrs-^  foint  Lft  fe- 

îronds  oii  larges  i  font  du  nombre  des  cliofcs  conde, 
jqui  font  dé  toute  leur  fubftancc  contre  natu-  ia  tierce 
irc.  Parquoy  il  conuient  du  tout  Les  cxpeller  t^fiari 
iliors  du  corps.  Tu  les  e  xpellcras  ii  première-  des. 
TOcnt  tu  lcîfaiç.mourir,le(quels  tu  feras  mou-  Llmyn-, 
irir  par  ftiedican»cn*samcrs.Cat'qtiand*iIs  font  thes, 
yifs  iRrrelîOent  en  adhérât  iûx  iiiteftins.Mais  Les  me- 
jquandil  font  mt5rts  ils  font  cxpellcs  auec  la  dicami's 
matière  fecaledli  font  aufst'expvvllés  tous  vifs,  amers, 

E  iiii 
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mais  c'cft  par  ftupefaûion ,  en  forte  qu  ilf  T(i 
ijes  y«rs  (ont  demi  morts .  Quant  a  ceux  qui  fontllt  1 
ronds/  ronds,  t^bfinthium  les  peut  faire  mourirafl 
issyers  mais  ceux  qui  font  larges  requièrent  medi-»'' 
larges,  camens  plus  forts  :  pareillement  ceux  que  le 
t^ca-  Grecs  appellent  t^/fdr/V«.Toutcsfois  ce  n*e( 
rides»    pas  àprcfent  le  lieu  d'efcrireles  medicamen 
parquoy  maintenant  nous  ferons  fin  a  ce  pre 
lent  liure. 

Cy  finift  le  quatorziefmc  Hure  de  la  Thc- 
rapeutiqucde  Claude  Galien. 


4^it^  ^"t^  f^**/ ^y** 


f  4 


J. 
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S-Liure  de  '  "^"^'^  n^v,nr^  ;r.r;V,iUT^rT^'^4P^*'T 

^Pesdijferencesdtnjiamrnation,  Chap,  i» 

R  cft  il  à  prcfent  conuc  '^>*f^'^i<o>' 
nable  traiter  des  paf-Wfn*W  f7 
fions,  ou  maladies  qui  ^>i5^'^^  ♦-^'^ 
peuuent  auemç,à  vdc  tr-''**^''^^^ 
(Hiacune  partie  de  no-  ^^i^'^-*:^^^ 
Are  corps .  Et  deuant  Pn^^CÏ^ 
toutŒUurc  prendrons  mone,  b-v- 
icy  no(Vre  commence- 
ment àla  maladie  appellce  inflanfirnatiÔ,pour  mamn.  ^  ^ 
caufe  que  ladite  inflammation  eft  t^ûuucntcl-^^^^^ 
fois  formée cfditcsi)artics.Etd  auat^^^^  a  rfi-^^^^^^^j^^jL 
fofi  qViceîîra^prfc 

Heures  peuuent  couftumierement  venir.Cô' c^^C«-;\';; 
fideré  que  à  toutes  inflâmations  vnc  cxcefsi-  Vf '3^^ 
ue,eftiipmp.derée  chaleur femblable  avneW^«2î*jr 
fefôemf  etùîlitiô  eft  côiointe  &  quafi  d'iccU  ^  corn- 
Us  infcparable.Pour  laquelle  caufe  les  anciens  mune 
Médecins  ont  approprié  cfdites  difFercnccs  le  chdm. 
nom  d'inflammation  combien  tQUtcsfois  que  _ 


i  > 
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^fditcs  inflammations  il  foit  facile  inuenter  U 
/»/?^ditFcreQce  propre  par  laquelle  aurons  la  con- 
t^^gnoiïTance  de  rcfpecc  de  ladite  inflîmatio,  , 
VjVT^liî;-  confciucmmrtitle  remflîe  côucnablcM'ic.  j 
«./a;*»  <'»*^^*^"RP^^^<1^*^^  çamcnt  çurcr^ou  g.uàrir;d  aiu|  j 
^  V*  *7^*^  '  ^refaçckîles  inflammations  dites /7er/)e;,6e^u-V^ 
tremet  EryÇi^elm,^ ^ii^Md)%\  8c  fembfebie^' 
ment  toutes  les  autrés-cfpeces  d'inflimation'.'^ 
Et  pourtant  Part  8c  manière  de  fçauoir  difcer- 
«cr,  &  congnoiftrelcs  pafsions  ^ou  maladie 
doit  précéder  ce  que  deuanc  dit  efl.  Araifon 
dequoy  i'ai  délibère  te  feparer  à  part,toutes  & 
chacunes  les  différences,  d'iuflammicio  félon 
Laprf'  cefte  teneur.  Or  donc'la  première  différence 
miere    d'inflamation  eft  félon 'qu'elle  eft  humide  on 


y  acnaQ(ierHuïfon!;raqnclie  occupe 
fltmma  Kit  Içjnembr^,  <&aufsi  vn^nflam  mtioo  c  r 
tt9,f.     ifô'afèTehSequiTÉ  (ffi^lîufecûréle  pri  uééi 
&  fort  clofe  d'âutruy  hujn^iy  in^uçncé.  f  ça' 
flamme,  &  altère: telle  altération  de  iaditc 
chaleur  natureleed:  en  partie  comme  fleure 
du  membre  :  laquelle  quand  elle  eft  paruenue 
i  ^i-      en  chaleur ,  ôc  ficcice  exorbitante,  ou  immo- 
-  ^^"^"^^crée  af(jtsfefaitplaniere  corruption,  &de* 
'^riit^'O^^"*^^^^     ^^"^^^^  chaleur  naturele.  Parquoy 
.  r/t-  Sx'-fr^f^^  prefente  differccc  ne  fçauroit  eftre  diui 
^*^^î^    ^ée  en  autres  efpeccs  ains  celle  qut  nous  auos 
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c 

15  o^*-^^ 


fcftrc  âuec  ftuxiô  d'huincurs  aura  ^Xww^^ïi^pÇ^uthc 
fcres  différences.  Car'vnc  autre  &  diuerf^/'/^^- 


►cced'inflitnniitioneftcaufée&  produite  mtUtf^r^^ 
fangtauCsi  vne  autre  de  cholere.  CÔine  pa-  f^^^'^'^^c^i^ 
lletnent  vne  autre  cfpece  par  la  cômixtion  A 
:s  deux  huiïicurs,plus  y  a  qu  en  chacune  d'i-  m^itiàHz 
es  inflammations  fefont  autres  ditFerêces  la^i^^lle/^ 


u 


,cn 

ences 
ké,ou  de 

X»  m 

curie  plrt?c*ufe,&  que  au  moic  de  fa  redon-  gendree 

g'ïïiVofôaSieaoïïî&r  lururcai  d.  cciuj  «"^^^'^^  ç^y^^^ 
jclle  defluxion  fera  faite:  fors  pourtant  que  \e^p^4,^^rj:; 
menlbre  ne  foic^'obfCur  du  difficile  rentiméc|^->^^^^^ 
& mermemét yîiira  pulfatioa en profonditc^^^ 
a  ancroilTcufe  &  molellé  qu'il  femblera  quci^  r-^^V^T' 

îToprc^l,.,,-/— ^ 

M^dêcaOxirôc  y  eft  fêtu  chaleur  fl  trefextrcmc^^5^^7^^ 
Wil  eft  aduis  audit  patiéc  qu'il  art  parquoy  ^'^^ZS^!^^ 
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l    hé  1 1.  Lîurc  de  Galîcti 

j,^  dchrc  auoir  refrigcratio,  D'abondadur  la  Ca* 
'^Z^  pcrticic  dudit  meml>ire  appetcvnef  raugeur 
^  '^  VË  sS<u  ^^^^^^^^  ^  couleur  qui  fc  fait  par  Ja  calc-i 
^^"g^^^fadlion.ouefchaufFctnent  des  bains,  oû^^arj 

^  autres  telles  caufes.  Et  certainement 
cefte  dite  pafsion  cft  proprement  appellée 
Inflama,  phlegmone  en  Grec  qui  vaut  autant  que  inflam  " 
tion  no  mation  laquelle  à  vfurpé  le  nom  commun  & 
ctmm  gênerai  ainlî  que  femblablcmcnt  plufîeurs 
tS^  gene  autre^fpcces^tignnentj'appcllation  de  leur 
ral  eîi  gêre,iKiffl:*lSâ»à  pJî^none  couftumieremét 
pris      eft  fufcitce  ou  cauféc  en  maintes  (brtes  5C 
pour  te-  moiens.  Cofidgri  quie  aufsi  bien  icelle  auient 
Jpece,     es  plaiës/pafmcs,  &  diftenfîons  de  nerfs,  fra- 
£«  ca»  £tiôs  de  veines,difrupp5s  de  mufclcs,  traueils 
fes  ctin-  autremét  labeurs  par  exercices  d'articulatiôs 
flamme  ou  diflocatiôs  defbrifemcs,  ou  fradures  d'os, 
tw».     lafsitudcs  vlcereufes.  Comme  aufsi  celle  qui 
2»|//tf  fe  fait  par  l'immodérée  repletion  d'humeurs 
donnent  contenus  dedans  les  veines  Icfquellcs  refpen- 
efhene-  dent  &  enuoient  les  fupcrRuitcs  redondantes 
cejjapre-  es  parties  qui  (ont  alors  plus  idoines,&  propi* 
ment  les  ces  pour  icelle  receuoir.  Et  telles  dites  parties 
panicth-  font  pleinement  celles  qui  font  plus  débiles  & 
les  qui   foibles  que  les  autrcs.ou  qui  font  plusj-ares  ou 
reçoiuet  celles  qui  font  plus  pr optes  à  faire  attradion. 
Us  Juper  ou  qui  font  ignobles  ou  plus  viles.-nonobftant 
fimést  ^  quelconque  occaûon ,  pirquçy  icelies  partiel. 
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hnl  chcutes  en  telles  difpoiîtions:  dcquoy  iVj-v^-v»*--^, 
fcfent  nluons  pfopofé  faire  rtention.  Or  ^"X^hÙ^'Zli!-- 
ndeft  de  la^cholere  fi  ^BP^urc  içcllc,£S  g^'jhxéir^ 
e«5rTfrfîo?/^^^^ 
.Jâuec1cû?i'g&rT^(rme;r^^  Ic^T:^:;^^ 
)rps,  elle  fufcitera  vnc  maladie  dite  iÛericia,  iauniffe.^^ 
iaunifle  en  vulgaire:  mais  quand  iccllc  ^^'^Clr^'^Tu^ 

y  fait  refîdence,  alors  elle  excite  &  fait  in- 
immation  appellée  herpès  qui  eft  de  trois  Latent 
lanières.  La  première  fe  fait  Jc'chplercqui  ^am  de 
:ft,de  fubftance  grgflc  ou  e{pc(re,raquaret5r.'  //er/« 
(cffé,ôrîàù1^feW  fcfcKt  1         a  la  chair 


i>  ivraie  Qc  tiioicrc  luuiu^  qui  court  leuiemcnt  yient 
IflJfurla  fupcrfîcie  du  cuir,  lequel  ladite  flauebi-  Herpès 
^        ard  &  brufle.  Et  cefte  dite  cfpece  retient  le  tmimf^  ^ 
^1  nom  du  genre  que  fimplemcnt,  &  fans  luy 
v  .irienaioufter  eft  de  tous  nommé  herpès,  tt-^f 
■  .  ï'Mxt'\merp 'm'irM  ^      raifon  qucnif  A^^^^^ 
cefte  pafsion,  aucunes  puftules      vcfsies  re-'^^^^J^. 
fcmblantcs  a  grains  de  mil ,  font  formées  ^-^'^Si'fJ*^ 
apparentes  fur  la  fuperficic  du  cuir  :  &  ^^^j^J^^f^^^ 
toutesfois  que  ledit  herpès  milmrU  foit  créeV^»^^*  ;,^ 
deflauc  bile  Ainfî  que  l'autre^^^w.  nçan^.  ^  . . 

moins  ladite  flaue  bile  Kftli'lfeùle'li^Ti  j-^j^^P 
1^  aae,  ou  véhémente  en  luj^comœc  elle  cft.^,^^-r^  !  i 
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t  X  ^Lfa**f  cV»  M*%J\.ç.  ï  I.  Lîurc    Galîcn.  /     ,  J 

De Fry  en  l^iurcX^r  f'ily  a  iîuxion  côpogc  Jeûnai 

fes   quelles rointpTusi^uùîct que  clfcTSfo  telle 

fîauc,ou  i'aune  que  n'a  ladite  fhlegmoneJi^m- 
quand  Ton  v  a  touché  de  la  main  facilement 
-  j  Icfàngfcnfuit&cfuanouiftpuistantoftilre- 
Vif^^^uient  de  rechef.  Or  eft  le  dit  fang  moult  fub- 
»  &  de' couleur  rouge  àquoy  ledit  Er;)fi^ 

l^fC^x^^fé^^^^  ^ou^oureuxou  molcftc  com- 

f^^^-ii*^-^^  ne  pareillement  il  n'aporte  ac- 

^1^4^ j-f*Ut!ciàcï\s  Icmblables  a  ceux  de  ladite  fhlegmone 
rvW^*-  .>^-^mroe  font  pulfation ,  comprefsion ,  &  ex- 
^¥-*^ntion  :  ainskefo^it^ci^^  peu  de 
-douleur,  IpeciaiemCTitquand'jloécupe  feule- 

aufsi  il  ne  £iii*au-^ 
a  la  chair  lUDictc 
^  fouuent  dontil 

<-\<AM.*»;f  ^  t>ien  vfurpéle  nom  de  propre  légitime 

^*iâPi^''*^*^^^'*2?^^iit3"^^  la  chair  qui  gift  dcfTous 
*^  jm  Ery  ftnpritrSÎSuclïee' ludit  £r)J//c/<t*;Iaquel- 
jtpela^^Jc  n'cft  engendrée  de  bile  ou  cholere  fubtile, 
*T*/     ccrtc  icellc  n'cft  Eryfipdas  légitime ,  mais  eft 
difpofition  mcflée  auec  ^hlegmone.  Or  en  ce- 
fte  difpofition  furmontent  aucunesfois  les  ac- 
cidens  d'Eryp^el^i^,  parquoy  icelle  dite  dilpo- 
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DcrartcuratoireàGlaucoD. 

çn  qR  appcllée  des  neotcriqucs ,  ou  icuncs 
edccins  £rjfip€Îa^s  phlcgwotwdes,  c'cft  à  dire  Eryfipt', 
rticipantcde  /;/7/c^w6w<r. Mais  quand  les  ac-  Us  fhie 
îens  de  fhlegniont  cxupcrent  ou  font  vi£to-  gmonor 
ux.alors  cft  icclk  difpofition  nôrr.écphUg'  des, 
<nc  JEr^fpeUtodes  qui  iignifîe  phlegwone  ^par-  Fhlcg* 
ipantc  d'£ryjîjjcla>s,  ^  lî  dauanture  les  acci-  mone 
ns  d'iccux  ne  prçualeny  mais  fon;  efgaux-  Eryftpe 
)us  dirôs  que  telle  difpQmicn  rera//7/^wîowe  latodes» 
'  E^yfp^^^  mcflcs.Par  tant  fcnfuit  que  Ery-  Eryftpt 
ieloi  légitime  cft  pafsicn  iimplcment  du  cuir  las  ^ 
:ul  combien  que  par  ce  rc  faut  inférer  que  phlcg. 
^kgmûve  foitpafsioti  feulement  des  parties  mone, 
ibiaccntes  audit  cuir.  Car  jioobflant  que  par  Eryftpe 
pecial  lefdites  parties  fubiaccntcs  au  çmi  Itu^îh 
jet  fubietes  à  fedite  //^/f^wcwe:  neantipoins.  p^ijsia^f 
Bcuncsfois.aufsi  p}jUjrnj^iei^u^^étiir':oi  du  cm 


uir,  &  poî!r  é^iaîn  t'otc  in^mationffiîôîr  feul, 
lecauferapas  moins  de  douleur  que  l'autre 
[ui  fc  fait    auient  es  parties  fubiacétcs  dudit 
uir iaçoit^u^cUe n^^oit ogjntd^ 

.^iTïîfpcûcîftltcreT^  extrême,  ramdu 

a  fa  fubHâce  fufFjfamct  groflc,  certaincmct  charbo, 
exulcerera ,  &  cauterifera  auec  efcbare  ou 
icruftc  le  mébre  qu'il  aura  occupc,&  en  outre 
al  eflcucra  en  tumcur,Qu  inflaiiô  eminétc,tou- 
itcs  les  parties  circuiacetcs  &  voi{incs:àraifon 
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mre  de 


dcquoy  fe  caufcra  vnc  grieuc  &  arJcntc  àoM\ 
c/T»»-    leur,  &  telle  pafsion  Rappelle  Carbo  ou 
rfer<wff  '•4«siaf.  Mais  fi  ledit  fang  lequel  influit  ou  de 
Carb»   riue  eft  de  couleur  noire  grofîe  &  impur< 
^'•^^^'^ÎL^,^/'fubftance,&  foitaufsicÔme  nous  auôs  prédit^ 


^^^^  extrêmement  chaud  &  bouillant,,auec  lequel' 

i  ^i^*X2^^^^^^^^  aucunes  humidités  fubtiles  confufcemcc 
î  v^j/,7j't»**<>^meflcesenfembleàlprspour  vrai  Pexciterôc 
t  f^'^^J^^t'jf^^  lafuperficie  du  cuir  puftules  ou  vefsies 
ï  '^'tfHt  *^<^*^'tcmblables  à  celles  qui  viennent  par  bruflure 
y^/^yly^'^tdcfeu:  fous  lefquelles  puaules  après  quelles • 


trouuera  vn 


^ ^**^^^^^^tTonx  cxtuéts  o\i  pjjuert^  l'ontroi 

Tnomme  cSrïîrîJr  quand  eft  des  efpeces 
_    _  ^  flammatîon  nous  auons  donne  toutes  les 

^^•^^^v«^«^^*ti-dyFcrcjices  prifes  de  la^natu^  ou  âTcncf^Scla 


/ 


! 


f  «^-i^  palsion^  pu  maladie  toute^^Dis  aucuns  penfe- 
roint  que  nous  aurions  oblica  defcrire  plu- 
fieurs  autres  efpeces  de  ladite  inflammation: 
attendu  qu'ils  fabufent  à  la  variété,  &  multi- 
tude des  npnas  imppfé^icelJ^Çomme  font 
K^ttcu-  huhones ,  phymata  uphy^cthla  tPpmhlamis , 
ne$  ejpe  ripneumonUy pleur it ides  &  pluficurs  autres  fem 
r«  de  in  blables  ainfî  appelles  des  Grecs  lefquels  font 
fiamma  tout  compris  fous  lefdites  efpeces  d'inflam- 
tion»     mation:iaçoit  que  vn  chacun  d'iceux  deuant 
dits  fortifient  appellatiô  diuerfe  3c  ce  pour  rai 
fon  que  les  premiers  autheurs  qui  ont  impofé 

tels 
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De  Tart  curatoîrc  à  Glauc. 


^33 


Icls  noms  vouloint  que  no  feulement  la  paf-  rO;^  ^  ^  ' 
non  ou  maladie  fut  dénotée  par  le  vocable:«j**^^^^^ 
mais  par  fuperabundant  la  partie  touchée  ^^f^^T^V^f: 
Relies  pafsions  fut  exprimée  par  le  nom  com^^<i^»/^  . 
Ipofé  ic  fignifiant  les  deux  intentions,  Car  Bu  f^r^-  - 
\bo,  Phjma^  dp' fhygethlon  font  inflammations  Buhâ. 
des  parties  lafches  :  que  les  Grecs  nomment  Ph^ma,  , 

r.cmcnt ,  pî:*^*» '7*^/ 

v#iii  v.i  »M^»«w.w»v.x,*.  ^  — )conti-J 

cent  à  fu/ppuration.  Phygcthlon  eft  dit  Ery^^  ^^^uw 
"ipelas  phle^monodes  :  eu phlegmone  Eryftpelato^  ^^^^S^/^X^ 
d«c*eftàdirc  participant  de  l'vne  ou  autre 
difpo(îtion;fembIablcraét  o/j/jrt/w/'rf  cft/>^/^^- o/ï/îiW 
mone  laquelle  furuient  en  la  tunique  de  l'ocil  miiu     .  , 
dite  ceratoides  oxiÇomea,  Pleuritu  eft  vne phle-  Pleuri" 
gmont  des  coftes ,  cômcfynanche  eft  de  la  gor-  tis. 
ge  ou  du  goficr:&  peripneumonta  du  poulmo,  Synache 
êc  ainfî  des  autres  femblablemcnt.  Or  les  in-  Perinne 
flammations  qui  auicnnent  es  lieux  apparens  umonia^ 
&  manifeftcs,  font  aiîes  clairement  de  toutes  ir 
gens  congneus,roais  les  inflammations  faites  li'Jt/^^^'>< 
es  parties  incongneues ,  ou  cachées  aucc  cclar^  ïî*'^-^* 
qu'elle  excitent ,  &  caufcnt  les  fleures ,  ne  fcT^H^H*!^*-- 
peuuent  facilement  difcerner,Ains<:omme  il^-^^è-^Jo 
me  femble  la  difcretion  &  côgnoiflance  def-^*^  — -  • 
dites  inflammations  noiunanifeftes,à  befoin 
de  perfcrucacion  diligente  en  femble  >  &  de  la 

F 


f  lie" II.  Liurc  de  Galicn 

fcicQCCOu  dodrinc  de  la  nature  des  mcm^ 
brcs,laquellc  («aquiert  par  la  Ccdcioa  des  corp$ 
v>f/;4t<)  humains  ou  anatomie,  &  pareillement  par 
mie,      exquifes  obferuations  des  opérations  &  pra- 
tifluç?.  Dç-toutesleGi^uelles  chofcs  nous  auôs 
,         .  exploîtl^'^'afitres  traités  :  parquoy  n'eft  ï 
p axr»rCu^  befoin  à  prefcor  de  rechief  faire  faperflae  re- 
S*<>M./  r^»*<«^etition  de  tels  propos  importuns.Conlîdere 


que  pour  ce  faire  o  Glaucon  l'oportuni 
''-^p^'-'l^'^té  de  ta  précipitée  pérégrination  ne  le  pcr- 
Tr^^i^^X^'^^mettroit.  Or  donc  il  futfira  premièrement 
■  r      *  cnfeigncr  comment  par  quel  moicn  les  in 

!  flammations ,  qui  conlîftent  es  parties  appa- . 

:  rentes ,  peuuent  ertre  parfaitement  curées  Ôc 

f  <Tuaries,&  pour  ce  faire  nous  commencerons 

[  à  la  maladie  qui  furuienêt  plus  couftumiercj 

\  menttdoncà  railbn  de  ce  ,  elle  à  vfurpé  le  no 

de  tout  le  gêre.Or  à  propos  en  ceftc  de  plileg 
mone  il  faut  confîderer  premiercment,&dc- 
uant  toutes  chofes(relô  ce  qu'il  me  femble)Ia 
caufe'deccftc  maladie  laquelle  nôfeulcmét  en 
cèftefpeculatiô^maisaufsi  en  maintes  autres 
négoces  el\d'ine(limable  vtilité  3c  efficace. 
l^neMs     ^Des  âmfès  ^inflammation  engttierd^^  de 
ctufes  leurs  cures,  Chapit,  II» 

.l'inflam  rf^K  doc  vne^s  caufes  app:y:^^^^  de phleg- 
m.ttion  KJmone  eft  rfo meTiîu  ^i6,ntque1le  n'cft  oc- 
^jijluxid  culte  ou  inmanifcftc  iî  n'cft  que  ladite  fîuxiô 
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Toit  conioint 


leTartciintôîre  1  Glauc,  -y 

conioin'teaucc  les  inflamation'?  qaifontf^ 
excitées  d'autres  ne  fçai  quelles  caufes,  atten-^;^^^|^S^J^'^ 
•dd  ^ue  quatl  le  raebre  cft  prefcntemct  afïailli  r^J^lxxvv 
kîe  ladite  /thie'^mone^Sc  qu'il  n'y  à  caufc  prccc- ^X^c^-^tf"^ 
Ijdtrnteqaelcôquc  dequoy  nous  aions  prefentc 
^ittrctit^ai^éi  Certainenjçt  la  ^Jijf^î^'^ftgfJi-J/Ti^t^lIl 
dre  ladite  phlcgmon^^dMÇïtuxioffSfla  rna^o^û^Ji, 
lad^e  ou  palsion  eft  la  3îî^oficion*'(f  fccBe  ditcîpr^^^^^*-^ 
-flutiônr.  Or  en  telles  difpofîcions  il  cllrequis^f^^T**^ 
'aii  cÔmencement  eftudier  à  bien  faire  la  curc/i^?^ 
"ob^ant  que  l'erreur  qui  pourroit  foudre  enjj^^nrtf'^ 
^llfes  iurés^'nç  féroit  facile  à  corriger:ains  fc-iS-^vii^S*.* 
-fait?  fcaiifé  pïainèmcnt  de  faire  &  amener  diff^^^dj 
■pofîtiorts  incurables.  D5c  il  y  a  deux  ci"reurs^*|^^*J?^^'^. 
*princi|^ales  en?  quby  plufieurs  Médecins  fiil-^^^^^^-^Su 


^fiehi  le  tiiSbre  ouparticule  inflammée.Cô(î-.j7^.|.  ^^4* 
-^éhe' qtie''âucùtK^defdits  Médecins  induuSy&''i«^  ^^V^tt. 
'j>crfuadés  deMierclîe  ou  feaedêWétfâi-';ÎTf^^ 


h'ii  "ques  ont 
p    ^cftoint  p 
noitrelich 


ont 


'ou  enfuiuis.qui  font  g^ns  faiisyifoii, 
confideration  qucicôque,  tu,iM^acllt1tMm%/V/ 
)rs  oiriront  pour  excuiation 


iieÂt  ce^airc  Fors  qinrdnc  pc 
de  mal  ouurer,qui  ddi  iquenc  aacc  plufîejjrs. 


i  i 
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f»>t  i^/'^V  4S-p»*Y*^  II.  Liure  de  Galicn  ' 


De  laquelle  faotafie ,  ou  opinion  ne  futonc 
Medc'    nul  des  Médecins  dogmatiques  ou  rationels 
cins  àc^  Se  mefmement  nul  Empirique,  ains  ont  com 
matî^s    mandé  félon  ce  que  raifon  &  expérience  le 
Emjiirf  veut,  que  tout  le  corps  fut  purgé  de  telles  cuâ 
^ue^.'     cuations  qui  feroit  raifonnable.  Item  commâ 
La  cure  dent  qptre  que  la  partie  touchée  de  phlegmo 
d'injla,'  ne  foirdeument  fomentée  de  perfufîons  & 
mation»  vnûions  qui  aient  faculté,&  vertu  de  rcpoul 
fer  &  repercuter  l'humeur  ou  matière  qui  io- 
fluit,&  de  confumcr  ou  tarir  ce  qui.eft  conte- 
nu &  tapi  en  la  partie  ioâammée ,  &  outrp 
plus  conforter  &  corroborer  le  membre  de> 
bilité.  Or  pour  faire  vacuation  nous  auons 
deuant  cecy  dedairé  quantcs  intétions  y  fail- 
le loit  confiderer  iaçoit,  que  a  prefent  aufsi  ic 
Il  traiterai  fummairemét,&  en  brief  lefditcs  cô 
i  ditions  à  celle  fin,  qu'en  alowsTecof  dation  & 
iy|                 memoire:pourcequi  f'éfuiura,5c  aufsi  qu'il  ne 
^  foit  de  rechief  neccffaire  répéter  en  chacune 
maladie,  les  intentions  qui  nous  donnent  in- 
t€s  cho'  dication  pout  faire  lefdites  vacuations.  Par- 
fti  cjtpil  quoy  ce  que  nous  auôs  autresfois  dit,eft  quil 
fautcon  conuient  confiderer  l'aage,  la  faifon  de  l'an- 
fiderer    née,  la  région  ,  1  eftat  prefent ,  la  force  &  la 
auant^  vertu  du  patient ,  fon  habitude  corporele ,  (à 
ettacuer  couftume  ,  &  en  fin  la  nature  &  eflcnce  de  la 
le  corps,  maladie.  Attendu  que  par  telles  intentions  il 
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De  l'art  curatoirc  à  Glauc.  j 

loifîblc  inucntcr,  quand  &  comment ,  5c 
le  quel  lieu  il  conuicnc  faire  euacuation,  cô- 
ne il  appert  co  l»affe(flioa  qui  fenfuit.  Exem  Exem* 
>lc,  fuppofons  qu  il  fc  face  Jcfluxion  au  ge-  pleât^g* 
inoul ,  lequel  incontinent  foit  eflcué  en  infla-  mnlen" 
jtion ,  ou  tumeur  notable ,  &  tout  le  corps  du  flammé. 

f>aticnt  ou  malade  foie  veu  eftre  plein  &  co- 
oré  du  fang ,  la  vertu  d'iceluy  foit  conftantc 
loU^rtc ,  la  faifon  de  lan  foit  prin  temps  ou 
Ihyuer ,  la  région  foit  tempérée ,  ledit  patient 
Ifoit  adolefccnt ,  ou  en  aage  floriflànt.  Certes 
en  ce  il  fera  befoin ,  cuacuer  le  fang,ou  faire 
phlebotomie  des  parties  fuperieures ,  &  inci- 
îcrla  veine  du  coude  intérieure  dite  bafîlî- 
qtteoula  médiane  :  mais  fî  aucune  defdites 
parties  flipcriéurcs  cftoit  inflammée,  alors  fc 
roit  décent  euacuer  ledit  fing  par  les  parties  2»J^ 
inferieures ,  coniîderé  qu'il  eft  expédient  de  fat*t  re» 
retirer  toufîours  le  cours  de  la  fluxion  au  cô-  tirer  le 
traire.  Ces  chofcs  fiites  il  feroit  vtile  en  tel  ^owrs  de 
cas  c6mpxi>fer  vn  em()laftrc ,  ou  ointure  faire  la flt*xi^ 
I  dcrhptt,  C*t^Jf*màc  '^  ordei  farina, femfermufiy  at*  con' 
)  ôC  cfcorces  de  grenades  cuites  en  vin:car  c'eft  traire, 
vti  monlt  proutfitable  medicamet  &c  de  gra-  Empla- 
de  efficace  en  tout  ce  que  nous  prétendons:  flre  com 
attendu  qu''il  a  vertu  d'cxpeller  l'humeur  qui  modeat* 
influit  ou  rhcfiiiiatife:&  aufsi  deflciche  &  ta-  genoul  ^ 
ri  ccluy  qui  cft  retenu  en  la  partie,  &  fcmbla-  enHâmé 

F  ii] 
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Aiedica 
mes  qui 
apaifent 
grande 
douleur 
du  ^e- 
noul CH' 
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Le  ÎJ.  Liurc  de  Galicn 

blemçnt  de  coroborcr  ou  conforter  le npem 
bre.  Outre  plus  tu  peux  ioucier  milles  autres 
fortes  tJc.mcdicamcns  fdon  ce  fjueiai  çi^fcir 
gné  au  liure  de  compofer  médecines.  Aquoy 
et  rtes  i'ai  délibéré  en  ce  lieu  te  bailler  en  yne 
chacune  efpece      particulier  médicament 
qui  le  fera  non  feulement  pour  rccordation; 
mais  aufsi  pour  exemple,  des  facultés  S(.  ver 
tus  cju'i  fc  trucucnt  es,autresmedicameDS,«^- 
f)  âcxé  que  Ici  medicames  dcquoy  auons  ores 
fait  mention  doiucni  appliquer  quand  la  dou 
leur  n'efl:  vebemente,  ains  eft  petite  &  remi- 
fe.Mais  quand  il  y  a  grande  douleur  auec  flu-  i 
ïion,il  n'eft  chofe  licite  appliquer,à  lors  buile  ' 
ne  eau  chaude  ny,  cat;jpl2(me  ou  cmplaibe  , 
(comme  il  cft  appelle  vulgairement^ qui  foit .  j 
fait  de  farine  de  fi  ornent,  i  C^r  lefdites  chofcs 
font  moult  aduerfes ,  &  contraires  en  toutes 
fluxions  nonobftant  qu'au  commccementil 
fcmble  quicclles  médecines,  donnent  aucun 
allégement.  Pour  certaiii  il  fuffiûj^'en  tellç  . 
affcâions  la  vehe;mêce  oâ.ace^bitç:  àe,  U  dipu^ 
leur  foiç  mitigée  ,  &•  appaiféeauec  aucun  dçs- 
medicamcs  cy  dcflus  efcrits,  lefquels  conui^t... 
confire  ou  méfier  auec  vin  doux,  tuilerofàt,;, 
&  vn  bien  peu  de  cire  liqucÉç^  ^,  diflbulte.. 
en  iceux,  laquelle  ccmpoîîiicn.^  mettras  ou 
reccurascD  laines  gralTes  fuccideS;quiaieoC". 
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Tandc  abondance  (Totpfum  ou  fuif,&  l'appli- 
Eiieras  en  cftc  froid,  &  en  liyucr  ticde.  Item 
laufsi  les  cataplafnoc ,  ou  cmplaftrcs  d'arnoglof' 
fa  lentille ,  pain  &  huile  rolat  y  doiucni  elUc 
mis ,  toutesfois  il  eft  licite  appliquer  deuant  //  faut 
fur  la  partieiiDflammée  vne  cfpcngeranioi'  appU- 
tie  &  teiTiperée  en  vin  auftere  ou  rude,  ou  en  quer  Us 
eau  froide ,  &  encore  feroit  meilleur  fi  on  y  repercuf 
aiouftoit  quelque  peu  de  vinàigre:mais  C\  à'SL-ftfs  yn 
uarture  ladite  cure  n'eftoitalfés  prouffitablc://cr*  def- 
&qucle/»5  ou  fanie  ne  fe  fut  plaintment /»i/fs 
inanifeftc  ,  certes  tu  pcurrois  vfer  feurcnicnt partits 
d'eroplaftrcs  molles  ,  que  nous  difons  vn-  patines, 
guens  pour  le  rcmcde  de  la  fluxiÔ,&  fans  dif-  V^nguës 
ficulté  les  meilleurs ,  ou  plus  approuués  em-  propres 
plaftres  font  ceux  qui  ont  vertu  &  propriété  kguarir 
de  confumcr,&  tarir  enfemble^ôt  de  repcrcu  yne  jîtp- 
ler  fans  motefte  l»bumeur,lcquel  influic.  Et  au  xicn, 
rebours  iccux  empîaftres ,  lefqucls  extcndent 
fort  le  membre  ,  &  au  moicn  defquels  aufsi 
il  fe  fait  &  engendre  douleur ,  iaçoit  qu  elles 
foint  idoines  pour  defciclicr,  toutesfois  à  rai- 
fon  de  cCjicclles  font  tant  plus  contraires  auf- 
ditcs  douleurs.  Parquoy  ledit  médicament 
qui  nous  eft  à  ce  propos  plus  conucnablc ,  le- 
quel aufsi  eft  en  \ faige  fc  compofe  de chaUitis 
dilToult  en  huile  rolat,  &  encore  fî  nous  appli 
quons  fus  telles  difpolîtiôs  dcJ'alaine  purgée 
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&  lauéc ,  laquelle  Toit  trempée  ea  vin  acerbe 
ou  pontique  nous  y  trouuerons  grand  aide. 
Mais  f'il  aucnoit  qu'en  la  particule  infllmce 
fapparut.ou  concrut/>«*,ou  (ânie,il  feroir  vti- 
le  d'y  mettre  vne  foisou  deux  des  catapla(^ 
roes.fpecialement  qui  fulîeot  compofés  de  fa 
Cata-    fine  de  froment.  Car  tels  cataplafmes  font 
pUfntes  plus  vtilcs  en  cefte  dite  phlegmone  que  ores 
de  fari-  en  appartienne  difcuter,toutesfois  il  eft  de  ne 
ntdefro  ccfsiré  aiouter  audit  cataplafme  vne  portion 
de  vin  aigre,  ou  vn  peu  de  vin,  non  pourtant 
après  q  tu  auras  ouucrt  ou  incifc  ladite  plilcg- 
mone,&  lors  que  le pm  fera  mondifîé  il  fe  co 
'      uient  donner  garde  d'y  appliquer  au  delTus 
Dequoy  hu'le ,  ne  eau  comment  que  ce  foit,ains  fil  te 
ilfaiétU  plaift  laucr  la  plaie,  &  la  mondifîcr  ce  pourra 
uerl'yl'  cftrefiit  commodément  auec  mdicratonyOW 
cerca-   ojfjyfr4/-o»  &  vin  miellé.  Et  (î  de  rechief  nous 
prei  que  voions  que  ladite  plaie  finflamme ,  nous  fe- 
lepM  eft  rons  vn  cataplafme  de  lêtilles.  Mais  f elle  de- 
tnodifié,  meure  fans  f'inflammcr.  De  rechief  nous  y 
appliquerons  tels  medicamens  qu'on  a  acou- 
ftumc  de  mettre  en  tel  cas ,  Se  fpccialemenc 
les  emplaftres  compofés  de  chalcitis^ôc  par  def 
fus  vous  mcttres  vne  efpongc  ou  laine  trem- 
pée &  infufée  en  vin  acerbe  ,  ou  pontique,  & 
ou  l'on  ne  pourroit  de  tel  vin  recouurer,vous 
mcûerés  du  vinaigre  auec  eau  ea  celle  quau* 
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que  l*oa  en  pourroit  bien  boire ,  &  de  ce 
ous  ramoitirés  lefdites  erponge,&  laine.  lté  Kinf 
fsi  à;  tel  vfaige  font  conuenables  les  vins  marins, 
arins ,  c*eft  à  dire  aufquels  y  a  eau  de  mer 
eQée,5c  certes  toymefnies  pourras  felô  que 
fcmblera  cftre  expédient  femblablemenc 
mpofer  vin  de  telle  efficace  en  mettant  du 
1  parmi  tel  vin,cjae  tu  auras,ou  recouur  As. 
r  en  toutes  plaies  ne  dois  nullement  appli- 
uer  raedicamcns  qui  humectent,  comme 
nt  les  mcdicam  :ns  dits  maceàonicum ,  &  te-' 
'Aphxrmxcoit  :  attendu  qu'il  conuient  exadle- 
nt  delTeichcr  lefdites  plaies,  donc  telle  eft 
curation  de  phlegmone  engendrée  par  flu 
ion.  A  tant  toutes  les  inflammations  exci  - 
ées  &  faites  par  autres  caufcs  fe  pcuuent  hu*  EmpU^ 
îeder,&  aufsi  efchauffer.Donc  alors  que  tu  flred^fa 
(limeras  eftre  bon  les  réduire  à  fuppuration,  rine  de 
u  pourras  ce  faire  en  appliquant  vn  cataplaf-  froment 
ime  ouemplâftre  de  farine  de  froment ,  qui  q^ti  onra 
it  boulli  en  huile  &  eau  ,  &  ne  faut  craindre  boM  en 
'entamer  &  incifer  ladite  inflamation ,  quad  Mt*  efT* 
u  verras  cela  eftre  necedaire  :  combien  que  hniU,  c'$ 
es  inflammations  qui  font  caufées ,  &  faites  tttent  a 
par  voie  de  fluxion  il  ne  foit  point  chofeloifî-  faire frf 
jble  attenter  l'incifion ,  fpccialemcnt  vers  les  pftrer 
iprincipesou  commencemcns  defdites  infla-  Cinflam 
jmitions»  car  coûtes  inflammations  qui  de  matibn» 


ht  IL  Liure <îc Galicn 

long  temps  font  inucterées,  &  lefquclles  laif- 
fent  au  membre  auquel  elles  ont  cflé  faites 
(après  cuacuation  vniucrfele  detout  le  corps 
êc  curation  oppottunc  premife)  aucunes  du- 
retés ou  fclcrotiques  rcliquas  auec  noirceur, 
n*cnfuiuct  point  qu'en  tel  cas  il  y  ait  rien  qui 
Qu^d  tl  cropefche  de  faire  exrradioo  du  fang  conte- . 
faut  fia  nu*n  icelles  inflammations,  fuppofc  que  tel- 
rifitr  Us  les  inflamations  ne  font  du  nombre  des  vrais 
ùtfiam-  &•  legitimcs,cerics,non  plus  que  la  chofe  qui 
mations  eft  liui de  ou  meurtrie  eft  frjyjî/e/^t^.  Or  à  pro- 
fit ma-  pos  en  erjftpelas  il  faut  des  le  commencemct 
mere  de  refroidir  &  cftaindrc  le  feu,  &  fur  toutes  rien 
€urer  ery  quand  iceluy  cft  venu  fans  auoir  caufe  euidc-. 
fifelof,   te  ou  manifefte,lcqucl  puis  après  fe  doit  inci- 
fer  lors  que  fa  chaleur  fera  aDior tie  ou  eftain  - . 
te:  &  en  après  faut  mettre delTus  cmplaftrc  \ 
^    ou  vngucnt  de  farine  d'orge ,  &  mefmcment 
vn  m cdicam en t  dit  cerrfto»  vulgairement  cy- 
roine,  ou  quelque  autre  fcmblable  aiant  pro- 
priété &  venu  de  refroidir.  Toutesfois  en  tel 
les  pafsions  ne  conuicnt  phlebotomcr,ou  fai 
re  faignée,aiTîS  ilfuffit  de  lafcher  le-ventre,  Se 
dôncr  médecines  purgatiucs  pour  cuacucr  la. 
J  ïnefd  flaue  bile  ou  cholere.tt  ou  casque  la  maladi 
giie  folt  né  fut  veKemeDte,il  ne  feroit  befoin  de  ce  f; 
en  Ery-  re ,  ains  fuffiroit  vfer  de  fors  clyllercs  vi 
jt^el^s,    Iciis.  A  unt  en  £ryftftlai ,  lequel  furuient 


Ceraton 
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|ccrcs ,  &  qui  a  ces  caxifes  manifcftcs ,  ou 
lidcmes ,  i'il  te  plaift  appliquer  vn  cataplaf- 
leoufmplaftrc  fait  de  ta rice  d'orge  ,  d^cslc 
Icramtnccment  tune  nuiras  de  rien  ,  &  en- 
lorcs.  moins  nuiras  ru,  fi  iu  fais  ton  incifîon 
Icuant  que  appliquer  ledit  cataplafmeiOr  en  ta,  cura 
Megwom  qui  ait  Er^fipcïdi  adioint  &  mcrmc*  tien  de, 
Ipntcnf  r)Jî/e/<w,  participant  de  phltgmom phUgmo 
,U  fongncultir.cnt  eftudicr  à  bien  faire  la  wc 
lurc,  car  il  conuicnt  toufîotirs  refiAcr  ou  ob-  S^^fp^ 
lier  à  la  maladie  plus  \  rgente  ou  fupericure.  i<t>f» 
l'auantaigc  es  autres  inflammations  com- 
ic  huloms^h^wata  j  fh^gethla  ilfautordon- 
?r  telles  curaiions  comme  à  celles  inflama- 
)ns,qui  ont  ftmblablcs  difpofitions  accidé- 
ks  es  autres  membres:  referué  les  inflamma- 
tions qui  font  es  parties  qui  peuuent  porter 
ledicamensplusviolcns  &:agus,  de  quelle 
^Afpece  font  les  parties  lafches  dites  adenes  ou  thn  de 
'    ]glandulcs.Or  quant  tÛ  de  la  curatiô  de  herpès  herpéi, 
cientant  qu'il  touche  Tcuacuation  de  tout  le  JHttj>és 
jcorps  :  elle  eft  faite  fembJablement  comme  wdm$  » 
tter^Jîptlitf  :  mais  entant  qu'il  touche  la  fitua- •ï'f^w^y* 
tien  de  la  partie  bleflcc  ou  prife  de  htrpés  :  la  nnàtca^ 
(uraticu  n'efl  du  toutf(mblable,attendu  quc  ?»ej  qui 
herpfs  dit  exedais  requiert  eflre  réfrigéré  tou-  refioidif 
tesfois  il  ne  requiert  pas  le  mcdicamens  que  & 
auçc  ce  qu'ils ^j>euu en t  refrigereç  ont  \er»  defiithtt 
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tu  de  leur  nature  aufst  hunîc£tcr,aias  au  con- 
traire  requière  medicamens  iofrigidatif ,  & 
peuuent  vehernentcmcat  defcicher.  Au- 
nioien  dequoy  lafl-t*ca,polygomtt  ex flagnis^  Uns 
faluïhU ,  lottts ,  antilion ,  pfyllion  portfêlaca  ferii  v  'i 
ftmperiàimmj  &  autres  tels  medicamens  aians  ' 
vertu  de  réfrigérer  &  hume£tcr  ;  lefquels  < 
cftoint  coauenables  en  ffry/î/^ff/^t* ,  nedoiuenc* 
cftre  appliqués  en  telles  difpolîtions.  Item  ne  ' 
te  faut  contenter  de  fomêcer  ledit  herpès  auec  * 
Vnc  efpôge  imbibée  ou  trempée  en  eau  froi- 
tiaiefo  de,ou  auec  ius  dc  folanf*m,  iaçoit  que  ledit  iu5 
lanwn,  ait  faculté  ou  vertu  de  réfrigérer  &  defci* 
cher  :  mais  la  vertu  defsicatiuc  dudit  folanum 
eft  médiocre  &  petite.  Parquoy  ledit  herpès 
requiert  medicamens  qui  foint  plus  defsica- 
tifs  que  neft  foUnmn.  Donc  vers  le  principe, 
MtâicA  &  commencement  il  ferachofe  licite  d'y  ap- 
mens  co  pliquer  des  capreoles  ou  bourgeons  devi- 
uenables  gne,des  fueilles  de  rttbfts  caninm ,  &  de  orna' 
k  herpès  gloffa,  après  lefquelles  chofes  tu  pourras  aiou- 
cxtdm  fter  des  lentillés,&  par  fois  du  miel,  5:  de  la  fa 
fine  d*orge ,  &  le  cataplafmc  que  nou  5  auon» 
cy  deuant  efcrit  pour  la  cure  de phlegmme  en- 
gendrée par  fluxion,  excepté  qu'il  conuient 
lubtrairc  dudit  cataplafmc  femperttiua.  Or 
pour  les  plaies  ou  vlceres  tu  pourras  vfer  des 
oigncmcQS  cfcçics  ad  herpitoê,  dcfquels  i'ai 
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ît  mention  aux  liures  intitulés pharmaceutid, 
cft  à  dire  des  mcdicamens,  auisi  fe  trouuent 
aints  autres  tels  medicamens  en  tous  au' 
curs ,  dont  plulîcurs  font  formes  en  guifc 
petiscerclcs  dits  trochifcSjdefquels  quand 
voudras  en  vfer  il  te  conuiendra  les  dilîou 
e  en  vin  doux  ,  &  à  la  deifautc  dudit  vin 
oux  tu  vferas  de  vin  fubtil  &  peu  ftiptiquc  Kimyn 
^rudclcr,comme  ront/>/7<i/^m«m,  mapfUoti- pet*  fti- 
m^fabinuiDyadrianum,^  arfinum.  Non  pour-  fttquts^ 
aot  fe  faut  dôncr  garde  que  tels  vins  n'aient 
cjuispar  fucccfsion  ce  long  temps  aucune 
critude  ou  vigueur.  Parquoy  11  au  lieu  d'i- 
cux  tu  veux  vfer  de pofca,LU  oxycraton ,  ce  ne 
cra  impertinent.  Combien  que  fî  les  viccrcs 
ftoint  inuetercs  ou  vieiisilne  feroit  cxpc- 
ientde  dilToudre  en  vin  doux  lefdits  tro- 
hifcs,ny  nicfmcmcnt  en pofca ,  ou  oxycraton, 
'açoit  qu'elle  fut  aqueufe,  ains  les  vins  qui 
ont  competemment  ftiptiques  ,  fpccialemcc 
les  noirs  eu  vermeils.  Et  en  dcffaute  d'eux 
îles  blancs  feroint  à  ce  propos  plus  conucna- ^4  f«r« 
bles.  Or  les  médecines  qui  font  plus  propres  Je  her- 
pour  le  prcfcnt  aufdites  vlccres  ibnt,les  medi  pés  qui 
camens  de  rolyi<Jiis,Pttfioii,Mf*fayi^rjclron,  6c  ylcere 
autres  fcmblablcs.   Atantil  n'eft  pas  oppor-  tant  fe» 
tun  oindre  de  tels  medicamens  les  efpcces  de  lemh  It 
herfts,  lefqucllcs  tant  feulement  exulccrcni  la  (ulu 
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fuperfîcîe  da  cuir.fî  n  cft  que  l*  vlcefe  ait  Ibn^ 
temps  duré ,  &  foit  inuctcrc ,  fuppafé  que  le* 
dcflafdits  medicamens  defeichenc  mcrueil-^* 
leufcmentj^à  quoy  ilfuffit  vfer  dcimedici-  '-'■^ 
meas  qui  ont  fetnblablc  vertu  que  gUmum;  > 
lefquels  il  faut  difîôudre  eii  eau  commune/  " 
Et  ou  ce  ne  prouîfitcroit  il  fcroit  befoin  dy; 
aiouftcr  du  vinaigre  &  d'abondant  nous  be-t 
fongncrôs  mieux  fî  nous  infufons  lefdits  me-^'j 
Thtit  vl  dicamens  en  ius  de  foUntum  ou  d'armglojfti' 
cere  re-  Or  en  gênerai  il  conuient  fçauoirquc  touéi 
qi4iert    vlccre  excite  ou  fait  de  parfoyou  paracci-* 
efire  de-  dcni  requiert  eftre  defeichépar  medicaméns ' 
fiM,    non  afpres,  comme  cnfeigiie  Hippocrate?, 
c'eft  à  dire  qu'ils  ne  foint  mordicatih  ou  poi- 
gnants, ny  grandement  irritatifs  ou  ftimula* , 
tifsi  fors  pourtant  qiic  ledit  ylcere  futma*» 
Mdi^a  ling ,  &  auec  pmrefadion  ou  corruption ,  at^ 
m?ns des  ttai[i  que  tels  vlceres  requièrent  medica-J 
ylceres   mens  fors  &  corrôlîfi.ou  quî  nippUerit  la  ver 
mdin^s  tu  du  feu  commeTont  mifj,  chctlcit  'ps,xtfeniaim, 
calx,.  ^  ptndarich.i.    Et  certes  les  dclfurdits 
medicamens  ont  propriété  de  brufltr  Se  cau- 
terifér'ainlî  co  mme  le  feu ,  iacoit  que  le  plus 
foiiuent  quand  les  medicamens  n'ont  prouf- 
Atdka  fîcé  nous  aions  refuge  audit  feu.  Enfem^ 
mîs  mx  blable  cas  tels  medicamens  appliqués  fur  TeP- 
chAvbos,  cliare ,  ou  cruftc  des  iofiammacions  dites  cctf 
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nés ,  fpccialcmcnt  quand  ils  commencent  a 
cgafter  &  putréfier  le  membre  font  à  ce 
uppropriés  &  vtilcs  de  leurs  nature.  Toutcf^ 
is  il  faut  foy  donner  garde  de  toucher  Icf- 
lits  medicamens  fur  les  parties  circuniacen- 
51,  ou  qui  font  cnuiron  ladite  efchare:  ace 
iue.ta  n'ignores  qui  font  les  parties  qui  ne 
:aat  pas  exulcercr.  A  rai  Ton  dequoy  il  fera  bc 
hin  pratiquer  aucuns  des  trochifcs  delFufdits 
omme  font  ceux  appellés  Andronis.  Or  ce  trochffh 
ous  voions  que  la  rougeur  furmonte ,  Se  tendra 
u'il  y  ait  grande  inflammation ,  il  fera  loili- 
le  dilibudre  lefdits  trochifcs  en  médecine 
ouce,ou  en  ius  d'amoglojjkm.  non  pourtant 
a  douleur  eftaot  véhémente  tu  pourras  des 
Je  commencement  les  dilToudre  en  vin  acer- 
be ou  pontique,  Ôcfuccelfiuemtnten  vinai-  EmpU- 
grc.  Item  Faut  appliquer  cataplafme  de  fa-  P^'^  f**^ 
rinc  de  orobts  confite  auec  oxymd  Ôc  d'auan-  def^rim 
taigcfaut  des  le  commencement  (fi  n'eftoit  d'orobe 
autre  cho(è  qui  cmpefchaft)  faire  cxtradion  d'oxy 
du  lang  félon  qu'il  cft  requis  en  tel  cas.  Cer-  w»^^* 
tes  nous  auons  accompli  les  cures  des  paf-  Ç^t^i 
fions  en  général ,  Icfquelles  pour  caufe  que'»^^*^'*- 
elles  varient  à  raifon  de  la  diuerfité  des  in-  tionspri 
ftrumens  de  nature  blefiee  ,  nous  don  - des 
nent  quatre  indications  dont  l'vne  cft  pri- punies 
fc  de  leur  température  ou  complcxion  hUj^ét^ 
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Le  1 1.  Liurc  de  Galicn 
lautrc  de  leur  formation  ou  figure,Iâ  troificP" 
roc  de  leur  (îruation,  la  quatriefmc  de  leur  fa 
culte  ou  vcrtu.Or  l'indication  prifc  de  latein 
pcraturc  cft  félon  que  aucunes  parties  ou  me 
,    bres  Ton  t  de  leur  nature  plus  feiches ,  les  au- 
tres plus  humidesjles  autres  plus  froides,  au- 
cunes plus  cliaudcs,5c  par  coniugation  humi- 
des &  chaudes  enfemble  ,  froides  &  feiches 
cnfemble,ou  totalement  tempérées  ,  à  quoy 
Queth'  il conuient  auoir  regard  es  curations  en  prc- 
ftigne  la  nant  l'intention  de  la  nature  du  membre,  at- 
naturt   tendu  que  telle  intention  nous  infinue,  ou  en 
dela^ar  feigne  combien  il  appartient  refroidir  ou  fei 
tie»       cher.confîderé  aufsi  que  les  parties  charneu- 
fes,lefquellcs  feuffrent  inflammation  requiè- 
rent eftre.  peu  dcflcichccs,  pareillement  les 
veneufcs  nonobftant  qu'elles  foint  de  nature 
plus  feiche  que  les  charneufes,  neâtmoins  ne 
requièrent  pas  eftre  grandement  deffeichces. 
Mais  les  parties  qui  font  de  nature  des  artè- 
res veulent  eftre  beaucoup  plus  deffeichées 
que  les  parties  veneufes.  Et  encores  plus  les 
nerueufcs  que  les  arterieufes,  &  d'abondant 
plus  véhémentement  les  parties  chartilagi- 
neufcs  &  ofîeufes  :  &  certainement  il  ne  faut 
eftimer  que  la  fin  de  la  curation  foit  accom- 
plie deuant  que  le  membre  foit  retourne  en 
(à  propre  nature  ou  première  complcxion 
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r  h  température  ou  complexion  Cckhc 
duitcouadrefTéepar  mcdicaniens  dcftica- 
ifs.la froide  par  infrigidatifs,  &  femblablc- 
ticnt  des  autres  qualités,  aufsi  la  complexion 
oienne  &r  tempérée  eft:  réduite  par  les  cho  - 
s  qui  font  médiocres  en  toutes  manières. Et 
n(î  l'indication  prifc  de  la  température  peur 
irier  la  cure  des  maladies.  Mais  celle  indica- 
lon  qui  dépend  de  la  formation  varie  ladite 
ire  en  la  manière  qui  fenfuit.prefupofé  qu'il 
a  aucunes  particules  qui  ont  cauités  ou  re- 
îptades  par  de  Jans,les  autres  par  dchors.Ies 
lUtres  &  dehors  &  dedans ,  &  les  autres  n'en 
nt  point.  Exemple,entre  les  fimples  font  les 
[ftercs^veincs  8c  nerfs,  defquels  les  artères  & 
reines  des  extrémités  ont  Icfditcs  cauités  par 
Jcdans  feulement,  mais  celles  qui  font  au  pe- 
itonenm  ont  deux  fortes  de  cauités,c'eft  à  fca- 
oircauitéi  dehors  &  cauités  dedans.  De  re  • 
:hef  les  nerfs  efpandus  es  extrémités-  n'ont 
►oint  lefdites  cauités ,  mais  les  nerfs  qui  font 
J&u  péritoine  font  garnies  d'icelles  cauités  d'v- 
•  ne  part  feulement,  maisprefques  tous  les  vif 
.  ceres  ou  membres  intérieurs  ont  de  leur  for- 
mation grandes  cauités  ou  recepta:les  &  de- 
ors  &  dedans,  &  outreplus  la  chair  du  poul- 
lon  eft  fpongieufe  ou  fiduleufe^mais  au  con- 
raire  celle  des  reins  eft  durement  compare 
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Lfc  II.  tiuredeGalien 

&  dtnfc, après  laquelle  vient  celle  cîii  foi<^,  ' 
mais  celle  de  la  râtelle  d'autant  quelle  cft  de 
plus  denfc  fubftâce  que  la  chair  du  poulmon,  ^ 
d'autant  aufsi  elle  eft  plus  rar^  que  n'eft  U 
chair  dudit  foie ,  parquoy  il  vient  à  entendre 
que  toutes  les  |)articuJe.s  lefqudles  n'ont  cui 
rulles  de  leurs  pars  kfdites  cauités  ouTecept*.»' 
cles,<ioiu€nt  cftrc  ychcmctcmcnt  defeichces,' 
nonobftant  qu'elles  ne  foint  point  de  leur  na* 
turefort  feiches  comme  pourroint  eftre  le$.  | 
nerfs  femés  ou  ramifiés  par  les  membres ,  ou  } 
parties  de  noftre  corps.  Toutesfois  quelque  ' 
particule  que  ce  foit  pourueu  qu'elle  fe  puifTe  j 
euenter,foit  par  dehors  au  par  dcdas  elle  n'au-j  j 
raque  faire  de  fi  forts  &  violcns  deljic<diifj  » 
rpecialement  fi  la  chair  el\  fluxible  ou  lafciie 
comme  elle  eft  au  poulmô.  Aufsi  l'indicatioa 
prife  de  la  fituaticn  ou  mife  des  particules  net 
doit  pas  eftre  oubliée  ou  delaiffée;  attendu 
qu'icelle  nous  cnfeignc  par  quelles  voies  nous 
deuons  euacuer  ,  £k  mcfmtment  par  quel 
moien  &  de  queÙieu.  Or  donc  la  cure  &•  re- 
mède des  humeurs  flucntes  (  ioux.tecc  que 
Hippocrates  a  impofé  â  celle  chofc  le  nom); 
eft  rétraction  ou  rcuulfion  comme  aufii  de.ri- 
uatiô  eft  de  celles  humeurs  qui  font  alFichces 
&  impades  au  membre,  &•  les  deux  defîufdi- 
tts  manières  d'cuacuation  fe  doiucnt  faire 
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comme  cômande  &  cnfcignt  le  prédit  Hip- 
crates  parles  veines  communes.  Exemple 
es  pafsions  de  la  matrice  fi  tu  prctens  faire  rc- 
tradlion tu inciferas les  veines  du  coude, ou 
u  appliqueras  fur  les  mammelles  cucurbites 
ou  ventoufes ,  ou  pareillement  tu  feras  calc- 
fà£lions,  friûioTîs  &  Oringc ntes  ligatures  des 
mains.  Mais  fi  Ton  vouloit  faire  deriuation,  il  Paroche 
nous  faudroit  rncifer  les  veines  du  genoul,  ou  t^fis  de- 
du  talon, &  appliquer  lefdites  ventofes  fur  les  riuation 
cuifiesjou  efchauffer ,  frotter  &  lier  les  iam- 
bcs:&  fi  d  auanturc  ladite  pafsion  cfloit  en  la 
dcxtrc  partie  de  la  matrice ,  il  feroit  bcfoin 
faircmilsiondefangjOuphlebotomer  de  la 
main  ou  du  pied  dextre.Semblabiement  l*cl- 
'ccftoit  au  feneftre  il  faudroit  prendre  les 
parties  du  mefme  cofté  ou  région,  car  ce  que 
f  Hippocrates  nomme  catixin  cft  à  entendre 
félon  reditude .  Parqiioy  faut  en  telles  paf- 
'ions  incifer  les  veines  dites  inuriores ,  fuppo-  QuelUs 
fé  quelles  font  plus  prochaines  des  membres  yeines 
blelTés  &:  plus  dirctlement  rcfpondentes .  doiueut 
Donc  fi  nom  voulons  cuacuer  le  fang  en  eflrecofi 
Tinflammation  de  la  râtelle ,  nous  befongne-  pees  en 
Irons  tresbien  en  incifint  les  veines  mteriorcs  Cinfiam 
i|du  bras  gauche,  mais  fi  le  mal  eftoic  au  foie  matton 
jnous  commanderions  ce  eîhe  fait  au  de.\ri  e  i/e/^r^t' 
fcljbras  par  femblablc  raifon  ,  Or  T'il  .menoit  telh, 
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qu  aucunes  des  parties  fuperieures  fulTent  pri 
fcsd'inflitncnatioa  coin  ne  es  pafsions  dites 
Quelle  Jynanche  SC  ophtlulmie,  oC  autres  qui  font  fai- 
-veine  il  tes  au  chef  en  tels  accidcos  nous  tcrions  ou- 
fMtcot*  urir  les  veines  extérieures  qui  font  au  droit, 
per  en  ôc  coniointeà  aucc  le  membre  inflammé ,  ou 
fj  lâche  foit  pour  faire  retradion  ou  pour  faire  deri- 
ow  oph  -  uation.  Excepté  au  cas  que  la  maladie  fut  in- 
thalmie  ueterce ,  car  alors  il  feroit  licite  euacuer  du 
membre  mefme  blelTé.  Exemple  en  la  mala- 
die dite  fyndnche  ou  cas  que  dit  eO: ,  nous  fai- 
fons  incifer  les  veines  qui  font  fous  la  langue, 
après  que  le  corps  vniuerfelcment  eft  euacuc, 
pource  que  la  maladie  eft  inueterée  6c  logue, 
&  femblablcment  aux  pafsions  du  foie,  &  râ- 
telle nous  appliquons  cucurbitulcs  ou  vétou- 
Q^iil  fcii  fur  la  région  ticfdits  membres ,  &  aufsi  en 
fimt  T-  toutes  &  quelconques  inflammations  nous 
far  de    incifons  le  membre  qui  eO:  inflammé  :  pour- 
fc^riji'  ucu  qu'il  n'y  ait  point  a  humeur  influent.  Car 
ciition.  alors  nous  irriterions  plus  fort  le  malàToca- 
fion  deqsioy  il  redoubleroit  &  f augméteroit. 
Comme  Mais  ce  fera  fait  plus  comodement  après  que 
ç]7acme  le  corps  aura  vniuerfelement  efté  bien  purgé, 
partit    &  qu'il  n'y  aura  point  d'humeur  qui  foit  pour 
ioU  t'  lors  affluent,  mais  qu'il  foit  pieça  du  tout  in- 
fiu  V4-  flué  fur  le  membre  blefl'c.  Donc  quad  les  par- 
ci^k.     tics  connexes  ou  gibbcufcs  du  foie  font  in- 
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flamméesjil  faut  purger  &  faire  attradliô  par 
les  conduit?  de  Tyrine/clon  que  nous  a  cnl'ci- 
gné l'indication  prife  par  la  lltuation  de  la 
partie.  Mais  Oil  auenoit  que  les  parties  conca- 
ues  dudit  foie  fufTeni  bleirécs ,  il  fcroit  chofc 
licite  faire  la  purgation  par  l'egcftion  ou  folu- 
tion  du  ventre  jnfcricur.Itcm  1!  ccuient  mon- 
difier  le  thorax  ou  poidrine/einblablenncnt 
le  pouJmon  par  le  mouuement  de  la  toux  ou 
cxcreation. Outreplus  le  ventricule  3c  l  efto- 
macb,c'eft  à  dire  l'orifice  fuperieur  dudit  vc- 
tricule  font  a  purger  moicnnant  les  vomilTe- 
mens les  inteftins  parles  egeflions  infericu- 
res.'comnie  la  râtelle  &  reins  par  les  veines,  &  Les  ma 
la  matrice  par  les  mcnftrucs  ou  purgaticns  ladies 
acouftum^es  des  fcmmes.Semblabiemcnt  le  qui  font 
cerueau  auec  fes  membranes  dits  pannicules  en  la 
cft  expurge  par  le  palais  &  le  gargareon  ,  les  profun» 
narilles  &  aureilles.Or  d'abondant  nous  con-  dite  dn 
gnoiflbns  aufsi  par  la  fîtuation  du  membre,  corps.m 
que  es  parties  qui  font  en  la  fuperficie  du  dtivent 
corps  nous  deuons  vfcr  de  tels  mcdicamens  medicU' 
que  la  maladie  le  requiert.  Et  aufsi  es  parties  mes  fl^ 
<jui  font  en  la  profondité  dudit  corps ,  &  iuf-  fors  que 
qucs  cfquclles  les  vertus  defdits  mcdicamens  s'clles 
doiucnt  paruenir  ou  pcnctrer  par  plufieurs  etointen 
obiets  interpofcs,  deuons  vfer  de  medica-  la  fuper 
mes,  non  tels  comme  iccux  à  prefent  fe  cona-  Jiftf* 
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*  portent,  ains  tels  qu'ils  doiucnc  cftre  cy  en  a- 
prcs.c'eft  à  dire  en  la  fia  de  leur  opcration.cô- 
îîderé  que  Ci  vn  rnedicatncnc  cft  de  l'ordre  de 
ceux  qui  fontappliquables  par  dehors ,  ou  de 
ceux  qui  fc  mangent  ôc  boiuenc ,  nous  a clli- 
mcrons  ou  rcputcrôs  par  fa  vertu  qui  eft  ores 
de  prcfeate,  ains  confidcrerôs  celle  qui  eft  fu- 
turev&  doit  parucnir  iulqucs  au  membre  bief 
fé,à  quoy  aux  inflammations  du  poulmon  les 
médecines  qui  f'adaptcnt  exterieurement,ou 
par  dehors  fur  le  thorax,  cciï  poiulrine,doi- 
uent  eftre  de  leur  nature  plus  vigoijrcufcs  Se 
agucs  que  ('elles  cftoint  appliquées  fur  le  mê- 
brc  mefmes  inflammé  :  nonobftat  que  le  mé- 
dicament lequel  doit  relifter  au  lit  membre 
inflammé  qu  in  J  luy  coauient  paflcr  par  plu- 
fieursobiets  oumoiésdu  corps  ne  pcuteftrc 
vigoureux  altes,ain{î  eft  moult  débilite  en  la 
voic,par  efpecial  i'il  cft  de  foible,ou  de  petite 
reliftcnce  des  Ton  commeccmcnc  A.u  moien 
defquclles  chofes  ie  loue  que  le  deluifdit  mé- 
dicament foit  augmente  de  fuperabondantc 
vertu  ou  force  pUcureufe  aquife.reloa  la  con- 
ieduredc  ce  qui  fcpourroit  diminuer  en  la 
voie  ou  trefpas  par  ou  doit  pénétrer  ledit  me- 
dicamcnttà  celle  fin  que  la  vertu  qui  luy  fera 
delaiflcc  foit  égale  ou  correfpondante  à  celle 

qui  doit  porter  a(^luclcmeût  aide  partie. 
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Toccafioa  dcquoy  es  infl  un  nations  du  2^?^* 
X  Icfqaelles  fe  font  en  la  fuperftcic ,  il  futfic  medica- 
fer  feulement  des  rcme  Jcsqui  fontproprc?  mens  ai* 
r  relafcher:  mais  à  celles  qui  font  intrinfc-  thorax, 
ues,  comme  il  auicnt  en  la  m>;mbrane  pleu- 
tique,ou  fuccingcntc  les  coftcs,  ri  eftbéfoin 
se  plus  vTolens  &  exequis  remèdes ,  8c  ain(î 
ft  du  foie ,  de  la  râtelle ,  &  de  tous  les  autres 
times  vifcerespar  femblable  raifon.  Donc 
ar  certain  nous  voions  fouuétesfois  le  cuir 
àcilements'exulcerer  par  l'application  d'au- 
UQ5  medicamSs,iaçoit  que  ledit  cuir  foit  plus 
udur  &  moins  pafsiblc  que  ne  font  lefdits  vifce 
cs.Parquoy  fil  fut  pofsible  appliquer  medica 
es  fur  lefdits  vifccrcs,defquels  iceux  auroint 
aucunesfois  bien  befoin  il  conuiendroit  ellire  Lon^  rfe 
lefdits  raedicamens  de  tant  plus  mollets  5c  de  tels 
délicate  com  ne  ils  font  plus-  pafsibles  de  leur  medlca- 
nature ,  &  aufsi  plus  idoines  à  reccuoir  atFe-  mins  es 
aion  Se  oifenïe.  Donc  à  ceftc  caufe  es  pafsiôs  affeCHos 
ou  maladies  defdits  vifceres  tou^  les  medica-  dté  yen- 
mens  qu'il  nous  couicndra  boire  ou  manger,  trictde 
Aeiîrcront  à  eftre  plus  acres  ou  violents  qu'en  ^  ejia- 
celles  defquels  les  autres  membres  malades  mach, 
auront  necefsité,rererué  tant  feulem Jt  les  me  ^t*6h  d$ 
decines  que  Ion  baille  pour  aleger  l  eftomach  Jiret  les 
ou  ventricule .  Car  en  ces  membres  cy  les  affuBios 
mcdcciaes  font  données  de  toute  telle  vertu  mefmes. 
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que  la  maladie  Uroplcment  le  requiert.  Mais 
en  tous  autres  cas  il  eft  nccefTaire  que  Icfdites 
médecines  foint  plus  acres  &  véhémentes,  & 
de  tant  plus  fort  celles  qui  feront  propices 
pourfubuenir  aux  reins  &  au  poulmon.  Or 
donc  côlîdere  vn  peu  quâtes  parties  ou  mem- 
bres le  médicament  doit  trefpafîcr  deuant 
qu'il  paruiennc  iufques  au  poulmon.  Premiè- 
rement il  pafTcparla  bouche  Ja  gueule  ou 
Deferi'  œfophagM,  &  Icftonuch  ,  ccll  à  dire  lorifice 
ftion  de  fuperieur  du  ventricule.Puis  après  il  vient  au- 
Uyoie   dit  ventricule  ,  &  à  aucuns  des  inteftins  eu 
dumedi  boiaux  grefles,  &  de  la  il  pénètre  iufques  aux 
cament  veines  qui  font  contenues  au  tnefeuteriumydcC* 
pour  m  quelles  il  eft  porté  aux  parties  concaucs  du 
uoier  iftf  {oië,&i  d'icellcs  pafle  iufques  aux  conuexes  ou 
qu€s  au  gibbeufes ,  puis  eft  tranlporté  à  la  veine  dite 
fotilmo,  concauCjde  laquelle  il  va  au  cueur:  &  finablc- 
ment  du  cueur  il  pénètre  au  poulmon.  Or  ne 
fçaurions  nous  denier  que  lesdeflufdits  me- 
dicamcnsnc  fe  méfient  envnc  chacune  des 
Cornent  parties  deuat  déclarées  auec aucune  humeur, 
U  yertH  6c  qu'ils  ne  reçoiuent  quelque  traiifmutation 
du  medl  ou  altération  par  la  nature  du  vifcere ,  par  le- 
cament  quel  il  luy  conuicnt.paflcr.  Au  moien  dequoy 
efi  ren-  ce  qu'il  refte  de  la  vertu  du  médicament  eft 
dœ      moindre  &  plus  debile,tellemcnt  que  par  foa 
moindre  moien  le  membre  blciFc  ne  peut  trouuer  au» 


i.  1 
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De  l'art  curatoire  à  Glaucon.       24  j- 
cun  aide.  Or  l'indication  prifc  de  la  fîtuation 
des  parties  peut  ainfî  cjuc  dit  eft  varier  la  cu- 
g^'neralc.  Donc  il  refte  ores  traiter  com- 
bien l'indication  prife  de  la  vertu  pourra  in-  Indica- 
nouer  6c  muer  ladite  curc.Pource  qu  aucunes  tion  pri 
I  des  parties  de  noAre  corps  font  régies  &gou-/<?  de  la 
uernccsde  vertus  foraines  ou  eftrangcs:  les  rem, 
autres  de  vertus  propres  &  domeAiques.  Et  Didin- 
d'icellcsmefmes  parties  les  vnes  font  com-THo^des 
me  la  foraine  d'aucunes  vertus  attribuées  partks^ 
pour  elles  mermes,&  les  autres  font  pour  &  à 
rvtilité  d'aucunes  autres.  Item  &:  les  aucunes 
ont  leurs  opérations  propres  ou  particulières, 
les  autres  communes  &  générales.  A  cefteoc- 
cafîon  il  conuicnt  tranfmuer ,  ou  changer  la 
forme  &  manière  d  mcifer  félon  la  variété 
des  différences  delfus  déclarées,  côfideré  que  P/«- 
plufieurs  remèdes  que  nous  auons  cy  deuanty?e«« 
cfcrits  font  propres  à  oftcr  &  démolir  les  ma-  medica- 
ladics.Toutesfois  iceux  ptuuent  faire  ou  por-  mens  0- 
ter  dômages  aux  vertus  naturcles  des  mcn\-flmt  U 
bres,  lequel  dommage  confecutiuement  ell  maladie 
inconucniert  de  tout  le  corps.  Or  ce  dit  m.  mais  ils 
conuenient  peut  venir  en  deux  manières.  La  lleffint 
première  entant  que  le  membre  eft  origine  layertiê 
ou  naiffance  d'aucune  vertu  qui  peut  cômu-  natureU 
niquerauec  les  autres  membres.  L'autre  tn  des  mt- 
tant  que  fon  opération  eft  cômiinc  aucc  tout  bref» 
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Us prirt  le  corps,car  k  foie,  le  cueur,  le  cerucau,  &  leî 
^i^es  des  telliculcs  ou  génitifs  fonc  comtnûs  principes 
yertfn  des  vertus  ordonnées  à  tout  le  corps.  Mais  le 
de  tout  ventricule  &la  matrice  ont  aucunes  vertus 
ic  corps,  propres  non  communes  aux  autres  parties. Et 
nonobftât  l'opération  du  ventricule  eft  ncceG- 
faire  <^  publique  à  tout  le  corps  :  ce  qui  n  e(V 
ainfi  de  l'opération  de  ladite  matricc.Parquoy 
autent  fouucntesfois  que  la  chofe  qui  cil  vtilc 
pour  la  curatioQ  de  la  miladie  eft  nuilîble  ou 
AiidlcA  catraire  à  la  vertu  du  membre  &  partie  ble(^ 
mts  q'M  fce,attendu  que  les  médecines  qui  relâchent 
reUfchêt  excefsiuement  diminuent  la  force, 5f  par  con- 
tre/» di'  fequét  ils  dedruifent  la  vertu  du  membre.  Et 
mmttet  d  auantage  les  medicamcns  qui  refroidilFenc 
la  force  outre  mefure  futfoquent  ou  eftaindent  la  cha- 
&  ver-  leur  naturele  qui  eft  (comme  afferment  plu- 
tféde  la  fieurs  fages  Philofophcs  &  Médecins)  la  fub- 
^  jHtrti-   ftace  des  vertus.ou  à  tout  le  moins  le  premier 

ctUe,  iîc  plus  necefTiirc  iijftrument  defdites  vertus. 
Item  aufsi  pluficurs  qualités  ou  circonjft  inces 
extérieures  cwit  pouuoir  de  diminuer  &  de  de 
biliter  les  vertus,  au  maien  dequoy  il  ne  faut 
rien  dclaiffcr  de  ce  que  nous  auos  à  enfcijjner 
en  faiQat  nos  curatiôi,à  celle  fia  que  ne  loiôs 
deceus  par  nous  mefmes  &  que  ceftc  calum  • 
niation  ou  iniurc  ne  nous  foit  improperéc. 
M<frbm  cf*ratHS  ejïjfddeger  intarijt,  Ccft  à  dire 
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cla  maladie  a  cfté  curée;  mais  l'homme  eft 
^lé  de  vie  à  trefpas.  Ce  que  nou^  voians  tous 
c$  iours  aueair  entre  ceux  qui  propofent  cx^  ^ 
►criencc  à  raifon;5c  femlilablemét  entre  ceux 
i  qui  fuiueat  l'hcrefîe  ou  profcfsion  metho- 
[ique:  laquelle  prétend  corropre  à  abâtardir 
3US  les  bons  documcns  5c  préceptes  de  l'arc 
u  fciencc  de  médecine;  fans  oublier  mefmc- 
ent  ceux  qui  cnfuiucnt  le«  contemplations 
Jogmatiqucs,  Icfquclles  ne  fôt  pas  exademét 
fcrifîées,  ains  font  pleines  de  tous  abus  &  er- 
eurs.  Or  entre  l'indication  prifc  de  là,  vertu 
jious  pourrons  bien  mettre  aufsi  la  facilité  Se 
JiirFiculcé  du  fcntimêt  obflaat  que  les  parties  Les  par 
1  |ui  font  de  facile  fentimct  ne  requierét  point  ties  qui 
aedicamcns  agus  ou  violéN-,car  ils  ne  les  peu-  fint  de 
lent  endurer  n.)n  plus  certes  que  les  humeurs  fins  ai^ 
[ui  font  de  fcmblabic  nature:  comme  fil  y  :i-  gu  ne 
loit  aucun  humeur  acre&  poignant  qui  £nt  peuvent 
'tenu  en  l'orifice  &  porte  du  ventricule.fans  endurer 
)ure  il  eft  alîés  vrai  femblable  que  iceluy  medlca- 
1  cftoit  fort  fenfible  fcroit  endable  ou  fubiec  mens 
deffaillanccs  de  cueur  ou  efuanouifTcmeas;  acres, 
a  d  auetuce  ledit  humeur  eftoit  mcdiocre- 
cnt  aigre ,  iceluy  fe  fentiroit  ou  trouucroit 
ut  pcrplex  &  fafché,&  auroit  nauféc  ou  vou 
ir  de  vomir,dôt  en  telle  perplexité  &  anxie 
:udc  autresfois  il  vomiroic  ou  rcietcroit  par 
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Le  1 1.  Liurc  dcGalien 

vomiffemct  ledit  humeur  qui  luy  faifoit  tell»  ' 
molefte,  &  par  coups  il  feroit  agité ,  &  pertu-li'î 
bc  en  vain,  laquelle  chofe  on  voit  venir  cou4' 
ftumierement  es  difpolitions ,  efquellcs  cer- n 
tain  humeur  eft  contenu  en  lorifîcedu  vcn«i' 
tricule  ou  eftomach  qui  eft  de  vicieufe  ôc  def^ 
ordonnée  qualité.Par  femblable  moien  fi  le-j|j 
dit  humeur  tomboit  fur  les  yeux,  il  cauferoitlt' 
trefuehementc  &  acre  douleur,  &  engendre-»: 
roit  puftules  auec  exulceration  qui  ne  fçau 
roint  facilement  eftrc  curées,&  de  rechef  lef- 
dits  yeux  pour  leur  fenfibilitc  ou  exaûe  fen*  i 
riment  ne  pourroint  tolérer  ou  foufFrir  l'apliit' 
cation  prochaine  des  medicamens  acres  oi 
violens,  ne  pareillemct  l'eftomach  ou  orific-*. 
du  vétriculcjô^  qui  plus  cfl  les  particules  dcl  é 
fufdits  ne  pcuuent  endurer  par  dehors  chofc  t: 
pefantes  ou  aggrau5tes:&  encore  moins  l'a" 
que  le  vétricule,  lequel  ceil  bien  fouuét  eft  ir 
rité  &  indigne  melmement  par  les  Collyre  r 
inundlions  ou  medicanr-és  idoines  à  le  froiei 
Or  les  njtbres  qui  font  de  difficile  &  oblcu 
fentimér  peuuét  fouftenir  l'applicatiô  des  a  t 
taplafmes  ou  emplaftres  lourds  Se  pcfants.  E 
pareillement  des  medicamen  s  mordificati 
Parquoy  f'aucun  cf^udioit  a  prendre  indica 
de  la  facilite  du  rentirocrt&  la  vowloitaio 
fier  auec  les  quatre  autres  indications  dcfTi 
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jrites ,  certainement  cefte  coofticuroit  la 
nquiefme  indicatiô,toutesfois  l'il  la  vouloit 
mprendrc  &  fubalterner  auec  rindication 
ifc  de  la  vertu  entant  qu'il  appartiendroit  à 
rt  de  meieciflc ,  il  n  y  auroit  pas  grand  in* 
rcft.Donc  toutes  les  defTufdites  indications 
iuent  eftrc  entièrement  recordées  5c  mifes 
mémoire  de  tat  qui  touche  la  cure  de  quel 
c  particule  qui  fut  affligée  ou  détenue  ea 
aladic ,  car  non  fculemtnt  la  température, 
ais aufsi  la  formation,ntuation,cic  les  vertus 
(Tufdites  varient,(^  châgent  chacuacs  ope- 
arions  faites  en  nous,  neantmoins  il  faut  ne- 
içeflairementconferuer  &  garder  la  cômune 
dication,laquelle  comme  nous  auons  enfci-  Commtê 
nédoiteftreperpetuelement  prifedclana-  neind^" 
re  ou  efTcnce  de  la  maladie.Or  les  maladies  cation, 
ui  font  caufécs  d'vnc  feule  &  lîmplc  intem-  Jntem^ 
erance  font  curées  ou  guaries  par  qualités  peratn^ 
ontraires.Exêple,rintemperance  chaude  eft  res ftm- 
uarie  par  medicamens  refrigeratifs  cornent  pies  font 
uecefoitqui  refroidilîent  de  leurprimiti-  curées 
e ,  &  principale  intention  ou  par  accident.  j>  leurs 
tem  l'intempérance  froide  cft  muée  par  me-  qualités 
"camcns  calefadifs  ou  qui  efchaufFent  côme  contrai' 
Ja  feiche  par  humedatifs,&  l'humide  par  def-  m. 
4  (îcatifs.  Or  nous  auôs  enfeigné  côme  tu  fçais 
\  CD  nos  liurcs  des  fimples ,  les  médecines  qui 
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le  1  Ï.Liure^eGalien 

ont  propriété  H  cfcliaufFer  par  leur  primiiiuc 
ou  accidêtale  intcntiô:  auquel  liurc  aufsi  auôs 
inonOré  qu  vn  roedicamct  froid  tk  fa  primi- 
thuc  iniétron,  pourroit^ucuncsfois  efcbauffer 
Jnfufio  par  accident  ainfi  qu'il  auient  par  l'infulîoD  de 
d'eat*    l'eau  froide  quand  il  fe  fait  reuocation  de  la 
fioide  ef  chaleur  naturéle  es  parties  intrinfeques.  Item 
chauffe  &  auons  monftré  que  le  médicament  chaud 
j^ar  acà  pourroit  refroidir  en  raréfiant  le  corps  6c  en 
dent,     faifant  cuaporer,ou  refoudre  ladite  chaleur  na 
turele.  Or  donc  les  altérations  oui  auiennent 
es  corps  humains  moicnnât  feules  &  fimpics 
qualités  a£liues  font  réduites  en  leur  naturel 
eftat  par  les  qualités  feules  des  medicamcs  qui 
ont  pouuoir  d*cfclwuffer,refToidir,hume£ler, 
&  feicher,&  n'ont  que  faire  d'enacuatiô  fenfî- 
ble  ou  apparente ,  mais  celles  altérations  qui 
FluyiÔ  viennent  par  dcfluxion  de  quelque  matière  û. 
dema-  telle  matière  eft  bic  tempérée  en  fes  qualités 
titre  re-  clic  ne  requiert  que  feule  euacuatiô.Et  fi  ladi- 
^ttiert   ternaiierc  cftoit  de  viiieufe  qualité  non  fade- 
euacua-  ment  requerrot  euacuation*,  mais  d'abondant 
ùon.     altération  par  qualités  contraires  corne  es  dif- 
portions  que  nous  difons  rheumatiques  def- 
•quelles  (ainfi  quetu  (çais)  nous  auons  côpofé 
yv\  traité.auquel  eft  monftrc  des  le  cômencc- 
met  que  la  faculté  ou  vertu  qui  nourrit  &  ali- 
raâc  le  corps  viiiuer(ekmét,cft  blcflee,  telles 
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licumati(]iies  difpofitiôs  fe  font,&  cngcndrét 
Bccialcmcnt  quand  plufîeurs  fiiperfluiics  en-  Gênera 
lonible  acciimulccs,dcfluet,  ou  tombét  f  us  les  tion  de 
►artics  imbccillesou  foiblcs.Car  fi  le  fangx^ui  dij^oft* 
txfluitpar  ladite  rhcumatiquc  difpolition  (ur  iion 
.cUcs  parties  dcbiJes  eft  virieux  ou  de  mauuai  rheumd 
c<îualité(cec|ui  nauicntfouucnt)eft  rufcitce, 
ilors  difpolîtion  niellée,  car  le  fang  qui  eftoit 
niîuent  pourueu  qu'il  fut  (ans  mixtion  de 
)lilegme  eu  choicre  &  femblablcmét  de  me- 
ancholic  m'a  toufiours  femblé  de  fubtile 
Ttibftatice.Or  fi  la  partie  fenfloit  moiennant  Lésion" 
quelque  autre  occafion  il  feroir  licite  confi-J/t/cm- 
Idcrer  fi. telle  difpofition  eft  inflammationyr;V-  tiôs  des 
\rl.m  ou  erf/fW4, carnous auons  compris  fous  tmmurs 
le  nom  d'inflammation  toutes  chaudes  6c  ar- 
dentes difpofitions  de  laquelle  auons  dôné  cy 
dcuant  toutes  les  differêccs:  Il  rcfte  a  prefent, 
traiter  le  plus  bref  que  faire  fe  ^ouxt  à  d^ctdewtt 
a  celle  fin  que  te  remémores  des  choies  q  tu 
Dous  as.ouy  dire  &  expliquer  plus  amplemér. 
^ De  la  manière  de  cunr  œdcma,  C  hap,  1 1 

Oidcwa  eft  appelléc  tumeur  molle  fis  dou  Défini^ 
leur  laquelle  eft  ergédrccje  fubftâce  pi-  tion  de 
tujteuftr  ou  phlcgmatiq,o*j  d'elprit  vaporeux,  cedtwa. 
ainfi^^q  voiôsi  venir  es  charognes,    corps  exa- 
nimés,ou  mors  3c  mefmtmet  es  picdsd  iâbcs 
de  ceui(q  fôt  hydropiqs,phthifiques  &  autres. 


1)1 
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<^ui  font  de  vicicufe  habitude  laquelle  Ict 
E»  Ji^l  Grecs  appellent  Cachexia,mxis  en  telles  peril- 
les  difpo  Icufes  difpofitions  ledit  œdena.  eft  accident  ou  :J 
fitions    fymptomc  lequel  n*a  bcfoin  de  propre  Ôc 
aedema  principale  curation  :  attendu  que  la  friction 
efi  fym-  feulement  de  Oxyrhodtmm  &  (cl  enreiiible,&  ' 
ftome,  pludeurs  autres  remèdes  peuuent  arrefter  ou  \ 
Lacuya  defFcndre  ledit  accident.Mais  quand  telle  dif-  ' 
tlon  de  polîtion  auient  a  raifon  de  la  phleg-ne  qui  in- 
cedemct  fluit  fur  la  partie ,  vous  appaiferes  ladite  paP-  ' 
proue-  fioneny  appliquant  vne  efpongc  imbibée 
n^nt  de  ou  trempés  en  eau  a  laquelle  y  ait  petite  por- 
flttxion»  tion  de  vinaigre.  Et  li  la  douleur  ne  deûftoit, 
il  feroit  necclîàire  y  mettre  plus  de  vinaigre 
combien  que  la  proportion,  ou  mefurc  de  la- 
dite mixtion  fera  modérée  tcllemêt  que  l'on 
en  pourra  bien  boire.  Or  celle  ou  il  y  a  plu5 
d'eau  doit  eftre  appliquée  des  le  commence- 
ment es  corps  qui  font  lafclics:  mais  celle  qui 
fera  plus  forte  de  vinaigre  fera  donnée  à  ceux  . 
qui  leront  de  fiautc  ftature  6c  notammét  qui 
auront  la  peau  dure  ,  &  a  ceux  qui  ne  trouue- 
roint  point  d'aide  par  l'appofttion  de  la  prc-^  , 
miere  efpongc.  Or  il  conuient  que  ladite  ef-^ 
ponge  foit  dutout  Dcuue  &  en  deffaute  vjjus 
laueres  diligëmét  àuccaphronkron  ^  mirt*,Sc 
le  medicamcf  dit ^^uttacomoy  c*cft'  à  dire  lexi- 
uc.Apres  fi  d'auéture  ledit  a?i/ew4  n  eftoit  ap- 

paifé 
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•âifc  il  feroit  cxpedict  de  y  aiouftcrvn  peu  de 
We  &  y  applicjucr  vne  neuue  efpôgc,  A  tît 
^  ledit  oedema  eftoit  en  quelcun  des  mél  res 
!iijc|uelligature  peur  proprement  eflrc faite  Llgatu 
SI  feroit  licite  commencer  ladite  ligaturées  re  enœ 
arties  inférieures  en  la  ramenant  vers  haut,  àç-ma^ 
uis  faire  iniedlion  &  comprcfsion ,  &  toute 
diftribution  comme  es  fraÔurcs.  Certes  l'in- 
tention curatoirc  de  ladite  difpofition  n*eft 
(împleainseft  compliquée:  Carl'vneeftde 
refoudre  la  fubftance  d'icelledite  difpofitiô, 
p*autr£  efl  pour  congrcger  &  reftraindre.  Si 
donc  ledit  œdenta  n'ell  appaifé  par  ce  que  de- 
uantditefi,  alors  il  conuient  aiouter  aucun 
ÉMt  des  medicamens  forts  qui  ait  température 
méfiée  :  telle  que  nous  auons  dite  de  Hnten- 
%m  tion  curatoire  de  Wfm<ï:Parquoy  à  vn  œdimà  Curatto 
i»ts0  inuetcré  ie  fis  perundion  d'huile  fur  la  partie  dyn 
<  :  &  dciïus  appliquai  vneefponge  ramoirie  en  dtmn  'm 
"(il  lexiue  &  en  lefiraignant  véhémentement  fut  mteré^ 
'  ■  ladite  difpofition  parfaitement  guarie  &fut 
;     larcigleourcgimede  viure  tel  qu'il  n'eftoit 
■ïHA  queAion  d'auoir  regard  à  la  vertu, Ains  feule- 
■''^  ment  à  digérer  ^cincifer,  lequel  régime  ou 
'•f.  maniçrede  viure  nous  nignorcrôs  çàscÇïrçfuJftfi} 

trefToufTifant^  apprcuuc  en  toutes  ilimuT^pour^af 
^  I  nés  &  inueterées  pafsions.  Apres  donc  auoir  Jîons  in* 
k  aflcs  cfcrit  de  la  cure  de  adma  à  prcfent  eft  ueterées. 
pi         ■  >  H 
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Le  II.  Liurc  de  GaUerr: 
ràifotiaiblc traiter  deuuçnîiirs  dures  appeU 
lécs  Scirrh^s. 

^  De  ht  m,miere  de  cttrer  S<irrhurSé  Chtjf»  1 1 1  /. 

SCirrhti^  legicitne  ci:  tuaicur  contre  natu- 
re infeniîble  3c  dure  :  m  lii  le  Çcirrhin  iioi 
légitime  c(l  celuy  qui  n'efl  totalement  mfen^  \ 
{ÎjIc  :  toutesFoiscli  il  de  difficile  fentiment. 
ScitfUt  DoncIcJit  fcinhtu  qui  cil  iofen(îbIene  re-  | 
mfenÇi'   çoitiamais  curation.  Ouuantaigc  quant  cft  ;| 
hU  inci^  de  celu/^efl  de  difficile  fentimcc  faut  fca joir 
Titble,    qu'il  n'ell  pas  du  tout  incurable  combien  qjc  j 
a  peine  iceluy  le  peut  guarir.  Or  ledit  fcirrhm  '• 
jyotê     cft  engendré  d'vnc  huin-ur  groffe  Sc  gliieufe 
yiitSdr  laq^iielle  fe  affiche  &  adiierc  inlcp  irablemetit 
rhM.     auec  les  parties  fcirrheufes  &  endurcies,  & 
iceluy  le  concroilt  petit  à  petit  Se  fe  aug  tien 
tcaucunesfjis  des  le  co  niii^ace  nent  &  le 
plus  fouuear  &  br^T^  Si  Fait  par  l'impruden- 
ce ouinfcience  deî  Médecins  toutes  &  qui- 
Commt  cesFoisqueils  re!\ringnent,  ou  rcfraidiirent 
pow  U  p  ir  trop  les  pifsions  dites  E  'y^tpdjtmy  injU- 
m.mutt-  mationss .  Si  aucun  d  )nc  appli  -]ae  e^  mem- 
fi  cure   bres  endurcis  m:dicam  -ns  fort  refoluttfs  lef- 
dtis  i\U'  queles  Facent  eui dente  diminution  du  fcirrlic 
declns    cdu/ ne  doit  elperer  en  peu  de  temps  venir 
S(irt')M  àchef  de  fa  curation  à  raifon  quil  nccon- 
eji  en^€'  g^ioift  p  is  que  par  ce  moien  le  refte  de  la  di- 
dré.      te  maladie  cil  rendu  incurable.  Attendu  que 


I 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2544/A 


De  l'art  curatoîrc  à  Glauc.  i^o 

IC&ttmeur  fubcilc  cft  euaporéc  cz  qui  cftoit 
Idctiiouré  du  rcfte  fed  dclteichi  5c  endurci: 
en  forme  &  manière  dVn  caillou.  Parquoy 
il  n'efl  loifîble  guarir  les  parties  endurcies  ou 
(cirrheufes  aucc  medicamens  qui  Coint  cxccC-  Mediea 
I  (îuement  dciïiccatif:J ,  ains  aucc  celuy  qui  a  mes  pra 
yne  tjcie  Se  m3dcrée  chaleur  ioinc  vne  hu  presattx 
midicc  no  excersiue  pouruea  que  ladite  hwcn'i  fcirrhes 
dite  ne  foit  par  trop  petite  ou  defFaillatc.  Car  erMrc'n 
pjcdicament  qui  à  humidité  fupcrflue  n'cft 
aucunement 'dilfolutif,    ccluy  qui  à  rhumi- 
dité  défaillante  defeiche  5c  confumé  plus  que 
il  n'appartient. .  Or  ell  il  befoin  que  le  corps 
fcirrheirx  ou  endurci  fcuifcc  fem'Dlablc  cho- 
fc  pir  le  médicament  qui  doit  aider  comme 
ccluy  qui  le  f>ni  ou  liquéfie  au  foleil,  A  quoy 
tels  ncdicamens  font  appelles  molli fîcatifs, 
defquels  noas  aiuons  fait  mention  trefample 
aucinquiefme  traité  du  liure  intitulé  des  ver- 
tus de  lîmples  medicamens.  Entre  lefquels 
(impies  de  celle  fiço.i  nous  auons  mis  pour 
cxcple  toutes  les  mouelles  &  greffes  Se  entre  La  di^ 
les  m  )uelle5  au  )ns  atFermé  la  meilleure  eftre  HMii» 
du  cerf, Se  des  gcelFes  entre  les  vol.itilles  celle  deimoté- 
de  l'oie  cftre  meilleure ,  &  entre  les  animaux  elles  'rf 
terreitre  celle  du  Lion  la  plus  louable.  Or  a  ^cff^u 
près  la  grcfle  de  Toie  vient  celle  de  la  geline 
&  après  celle  du  Lion,lagreire  du  pard»  après 

H  u 
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laquelle  eft  celle  de  L'ours  &  puis  celle  du  To 
reau:  Mais  le  fuif  de  cticurc  eft  plus  efpés  & 
fcc  que  nul  des  deflufditcs.Et  encore  plus  ce- 
luy  qui  eft  de  Bouc.  Or  nous  auons  ia'enfei- 
gné  que  telles  difpofîtiôs  ne  pourroint  cftre 
curées  par  médecines  véhémentement  defsi- 
catiues,&  il  à  efté  ia  en  partie  &  aucunement 
traité  de  la  différence  prifc  de  larubtilitc& 
crafsitude  ou  efpefl'eur  de (cirrhus ,  toutesfois 
na  eftc.afles  manifcftcment  de  ce  parlé.  AU 
moien  defquelles  chofes  tu  doi?  reuoquer  en 
mémoire  ce  que  iadis  nous  deuifions  enfem- 
Lt Jîlsde  ble  ,  lors  que  ie  penfoie  l'enfant  de  Cercilius^ 
Cerci'    auquel  pource  que  l'on  auoit  trop  refroidi  & 
lius,      reftraint  vn  eryfipelai ,  dont  il  auoit  efté  perle- 
cuté ,  vnc  tumeur  cftoic  demeurée  dure  ou 
fcirrhcufe  quioccupoit  presque  tout  la  cuif- 
fe.Attendu  que  alors  nous  confiderafmes  en- 
fcmblc  que  les  medicamens  propices  à  curer 
ledit  enfant  deuoint  eftre  fubtils.  Parquoy  ie 
faifoi  fomenter  la  cuilPe  dudit  enfant  d'hui- 
le ,  en  le  faifant  aHoir  dedans  vnc  profonde 
poille  oucuue,en  laquelle  y  auoit  grade  quâ-« 
Sabinti  titc  d'huile  nommée  Sabinum  oleum  :  pourcc 
«leiim,    que  ie  fçauoi  bien  que  ledit  oleum  Sabinum 
cftoitplusfubtil  que  toute  autre  efpcce  d'hui 
le ,  pendant  lequel  temps  ie  faifoi  abftenir  du 
bain,à  raifocqu'il  ny  auoit  guieres  long  tcp$ 
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Içi'il  auoit  entré  audit  bain ,  pour  la  cure  & 
Urouifîô  vniucrfele  de  tout  le  corps.Or  après 
•ùoir  fomenté  ladite  partie,i*ordonnai  medi- 
camens  côpofés  de  mouellcs  &  greffes ,  dont 
i  efté  faite  mention  icy  dcfus,  en  y  aiouftant 
par  coups  hàdliwn  fiythicîi ,  maflichem  (^Egy* 
Iptiam  amTiomacum  thymiam.i,id  efl  yaporatMy 
lequel  ammoniacum  eftoit  pingueux  &  gras  3c 
Hon  ancicn,Et  femblablement  ie  y  mefloi  du 
\galbamm.  Donc  après  qu'il  fut  préparé  de  ce- 
dit  medicami-t  ie  dilToaldai  le  deirafnommc 
ammomamm  qui  eftoit  trefgras  en  fort  vinai-  Awmo- 
gre ,  duquel  ie  craplaftroi  toute  ladite  cuifïe.  niactteH 
i  Et  aucunesfoispar  nefçai  quants  iours  ie  mcC-gras. 
'  loi  en  dilToluint  auec  ledit  vinaigre  opopamx  Opopa- 
qui  eftoit  aufsi  trefgras  &  récent,  (  Carau-w^^^^^^^Z- 
crcmcnt  il  ne  feroit  pas  gras  np  plus  que  bdeU  fi  gras» 
Uttm  ammoîiiacufin  ^ ^albamni^  puis  ie  ordon 
nc,audit  enfant  qu'il  fe  fouftenift  &  appoiaft: 
fur  l'autre  iamb« ,  alîin  que  à  icclle  fut  plus 
enuoic  du  nourriffement  ou  réfection  natu- 
rele.  Au  furplus  après  que  ladite  tumeur  fut 
prefque  rédigée  à  equalité  pource  que  ie  dou 
toi  qrU  ne  demeuraft  aucun  reliqua,  alors  ie 
commençai  à  ouurer  tout  au  contraire  que 
ie  ne  fouloi,  c'cft  à  fçauoir  en  oingnant  ladite 
cuiiled'un  médicament  compofé  de  refîne. 
Or  par  ce  que  dit  eft  ileft  aflTéseuiJét  &  no* 

t  T    •  •  • 
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toire  que  les  origncroens  faits  de  vinaigre  Je*  , 
façoint  &  ofloint  merueilleufement  la  dcfluf-  ID 
te  tumeur ,  &  que  les  laxatifs  ou  refolurifs  la 
mollifioint ,  iaçoit  qu'ils  rc  la  rendoini  guie- 
rcs  plus  petite  ou  diminuée.  Nonobftant  en  î 
vfant  d*iceux,puis  de  l'vn  puis  de  rautrc,aucc  J 
régime  conucnablc  ordonné,  ledit  enfant  fut 
parfaitement  ciiré-ôr  guari,  &  peut  cftre  fi  au   j  l 
eu  euft  attenté  ou  entr-cpris  à  faire  la  cure  dur 
Àit  Jr/rrW,auccrvn<}'iccux  medicamens,par 
auenturc  il  n'cuft  de  rien  prouffitc  à  la  cura-    .  r 
tion  d'iceluy.Or  es  tendons  (  par  lefquels  ic  j 
ta  cura  dénote  les  nerueufcs  parties  des  mufdes)  , 
tion  des  on  peut  auoir  manifeûe  aide  des  medicamés  t 
tendons  deflufdils,  pourueu  que  l'on  faidc  de  la  ma*  ' 
endurcis  niere  de  curer ,  faite  par  la  pierre  qui  fc  nom- 
me/>j>nVef,  .laquelle  il  conuient  afpcrgerdc 
fort  vinaigre  quand  elle  fera  rougie  du  feu, 
ôc  en  après  faut  mouuoir  par  deflusladke  picr 
re  preparée,comme  dit  cft,Ia  partie  fcirrheu- 
fe;à  fin  que  moienrant  la  vapeur  qui  f  efleuc- 
ra  d'icelle  pierre  ledit  fcirrhu^  foit  degafté  ou  | 
refoult.  Car  parce  moien  plufieurs  qui  ont  \ 
cfté  enuelopcs  &  ccuuers  amfi  qu'il  appartc-  : 
ncit ,  ont  eAé  pafaitement  réduits  à  fanté:tel 
Icment  qu'il  fembloit  auis  que  ce  fut  œuurc  j 
magique.Non  pourtant  eft  chofc  licite  de  les  -| 
préparer  en  mollifîant  la  partie  endurcie ,  ou 
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irrlicufc  de  tels  medicamens  que  dcuant. 
D*abondanc  en  telle  curation  qui  fe  fait  par  Curatl^^ 
la  pierre  dite  />jrir« ,  il  conuient  vfer  hr^^c-  parla 
ment  d*olemn  fibinum ,  ou  autre  qui  ait  vertu  pierre 
de  fubtilicr.  Aufsi  pour  cecy  accomplir  & /jr/m, 
mettre  à  chief:il  ne  (era  pas  moms  vtile  faire 
«uirelefuTOtnet  d'anethum ,  lequel  foitverd 
récent.  Et  en  la  deffaute  de  la  pierre/^r/tw 
feroitloifiblc  pratiquer  au  lieu  d'icelle  vnc 
autre  pierre  dite  moUrps  :  entends  par  ladite  Capter- 
pierre  wo/^rjj ,  tant  celle  dequoy  la  meule  eft  re  dite 
faite,  comme  aufsi  celle  qui  moulit  le  fromct  molaris, 
ou  bled. 

if  Delà  rateUe  ^  foie  endurcis  auec  yn  incidmt^ 
delà  manière  decurer  la  pierre  aux 
reins,  Chap. 
A  râtelle  quand  elle  eft  endurcic,no  feu- 

Llcmcnt  elle  requiert  par  dehors  medica- 
mens forts  &  vehements,defquels  il  faut 
vfer  en  racurc-.maisaufiiclle  fouftientpotiôs 
ou  brcuuaiges  trefexquis,  lefquels  fans  mole- 
ftc,ou  incôueniêt  icellc  dite  râtelle  peut  cndu  La  rate 
rcr  du  nôbre  défais  medicamês  cortices  radicis  le  peut 
capparifyfiolopedriu,^  miriez  raàix.ct  m iricager  endurer 
i»m4,font  les  plus  cftimcs  côme  meillcurs.les  potions 
quels  tous  il  côuiet  aiire  pour  tel  affaire  auec  trefuehe 
exymel  Or  biê  fouuent  ladite  râtelle  qiiad  on  mem<is. 
lu  y  attoudie  à  aucunt  relîllccc  par  Icmblaot, 
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auin'cftpastoutesfoistumsur  fcirrhcufc  ou  | 
aurc,ain5  pluftoft  eft  tumeur  flatueufc  ou  plai , 
ne  de  vento(îté,IaqueIlc  il  conuient  première 
ment  fomenter  auec  abfînthc.  Ce  fait  appli- 
Cttratio  quer  deffus  vn  cmplaftre  ou  oingnement  qui 
de  la  ra-  ait  vertu  compofée,  comme  celuy  qui  eft  fait 
telle  fort  ex  fitlphure  cJr  alumlne^Sc  plufîeurs  autres  fcm 
twnide^  blablcs  defcrirs  au  traité  intitulé  des  medica- 
yetofité.  mens.  Non  pourtant  il  n  eft  afles  raifonnable  j 
d'auoir  Amplement  regard  es  vertus  des  me- 
dicamens  coaipolcs  :  mais  d'auantaige  vient 
2  conliderer  la  portion  &  quantité  aies  chofcs 
rneflées.  A  quoy  fî  tu  conguois  que  ladite  râ- 
telle foie  alTaillie  de  rumeur  fluueufc,  autre- 
ment de  œdcrn;t  tu  msfleras  abondamment 
audit  emplaftre  AUm:n  :  car  par  ce  moien  tu 
ne  nuiras  de  rien ,  nonobftant  que  n'cft  cho- 
sclrrhm  fc  licite  y  aioufler  foifon  de  medicamens  qui 
inueteré  aient  vertu  d  aftringcr.  Au  moie  dcquoy  veu 
ati  foi'é  c^\xtflos  p//^  entre  tous  medicamens  Amples 
efiincté'  (qui  viennent  &  ont  leur  croifTance  par  eux 
table     mefmes)  foit  de  nature  &  propriété  telle  que 
yet^que  deuant  dit  eft :à  cefte  caufe  il  guarira  la  ratcl - 
necejjal'  le  endurcie  ,  ou  fcirrlieufe ,  fil  eft  par  dehors 
rement  appliqué  fur  icells  dcdas  vue  vefsie.  Or  quac 
['enfuit  eft  du  fcirrhus  qui  auient  au  foie  ,  fouuenteP- 
hydropi  fois  nous  l'auons  curé  quand  il  eftoitenfoa 
fte,       premier  aucnementuna^s  depuis  qu'il  pafToit 
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►lulîeurs  iournécs  no  fcuicméc  ne  Tai  ic  peu 
;uarir ,  mais  aufsi  ie  ne  vis  onc  nul  qui  peut 
enir  à  chef  de  le  curer.  Car  neceflairement 
:eux  qui  eftoint  moleftcs  de  tel  fàrrhtn  tom- 
oint  en  hydropifîe  ,  dont  plufîeurs  par  lon- 
;ue  fuccçfsion  de  temps  decedoint  en  lan- 
;ui(îâ.it,  &les  autres  mouroint  pluftoft,  ainfî 
ue  i*ai  peu  congnoiftre:  principalement  ea 
eux  qui  auoint  flus  de  ventre  defquels  félon 
[u  il  eft  manifefte ,  les  orifices  des  conduits 
lu  vaifTeaux: ,  par  lefquels  padè  la  viande  des 
arties  concaues  du  foie  aux  parties  conuc- 
;és  ou  gibbeufes  eftoint  durement côftipés, 
eftoupés ,  en  forte  que  fi  quclcun  d'iceux 
oit  réduit  à  fanté,  ce  eftoit  par  le  moien  de 
cure  que  nous  auons  naguieres  déclarée  es 
(cirrhes  des  parties  mufculeufes.Or  ledi/-  foiè* 
ne  fouftient  pas  medicamsns  fi  acres  &  fors, 
comme  fait  la  râtelle.  Parquoy  il  faut  augmé  Curât to 
terladofe  desmedicanjens  que  l'on  met  en  dt^  foie 
la  compofition  des  emplaftrcs  mollicatifs  endhrcù 
faitsaTintenrionde  l'inflamation  duditfoié 
de  quelle  efpece  font  celles  emplaftres  nui 
(ont  faites  ex  ahfmthij  com.t  exprefiione  mj/roba- 
Unit^  y  traque  nxrdo  iniica  ^  ceUka ,  5c  de  re- 
chef  ex  crocOy(rita}ithe,m,tîikheychia,Sc  des  oin- 

fnemcns.ou  bofmes  faits  ex Jptca  nardh  Item 
C  ceux  que  on  dit  maJtMniij  melinHm^œtKin' 
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tfcmwm,  auec  lefquels  dcflufditstncdîcamefis, 
ammoniacum ,  hdellium ,  &  les  dcfrufditcs  gref- 
fes méfiées  cnfcnoble  mouëlles,  aufsi  Jes  mé- 
decines qui  ont  vertu  d'incifer  ont  pouuôir 
d'efàcer  &  degafter  ledit  fcinhus  fait  au  foie, 
XDoiennant  toutesfois  que  la  manière  ou  ré- 
gime de  viure  foitcoucnablement  inftituéc, 
&  les  médecines  (jui  fe  boiucnt  foint  bien  & 
deumem  ordonnées  ,  félon  que  le  cas  le  re- 
quiert ,  tant  pour  ouurir  que  pour  abfterfier 
ou  mondifier  l'humeur  contenu  en  iceluy 
Kfmedes  foie.  A  propos  tous  les  remèdes  dcflufdits, 
propres  (ont  propices  &  idoines  pour  diminuer,&  rô 
k  ropre  prc  les  pierres  aux  reins  ,  de  laquelle  matière 
la  pierre  ont  traite  plufieurs  Médecins  :  mais  auec  tels 
dux  te-  medicaroens  eft  neccflaire  méfier  ceux  qui 
ont  vertu  &  propriété  d'amenerTyrin^,  dcf- 
quels  aufsi  font  faits  maints  cfcrits  par  moult 
d»autres Médecins,  dequoy  fcmblablement 
nous  auons  touche  au  liurc  que  auons  com- 
pofé  des  £mples,à  raifon  dequoy  te  fufîife  de 
Curatio  ce  que  tantoft  à  efti  dedairé.  Ores  eft  temps 
de  tu-    de  parler  de  l'autre  efpece  de  tum  eur,  dont  la 
meurfla  caufe  materiele  de  fa  génération  eft  vn  efpç- 
tneftfe,    rit  flatueux,lequcl  nô  tant  feulement  eft  ainfî 
appelle  flatueux  :  mais  d*abondant  gros  & 
vaporeux  ,  &  contraire  à  celuy,  lequel  eft 
de  lubtile,  ethcrce  ou  autrement  d'clcmcn- 
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taire  fubftahcc.  Or  pour  coognoiftrc  Ton  cC- 
ience  ou  nature  te  conuient  prendre  exem- 
ple à  Tair  ambient,  ou  qui  eft  entour  nous,en  L*atr 
remémorant  comment  par  les  vents  demidi  4m/'/>ifl 
ou  de  pluie ,  &  mefmcment  par  les  boréales, 
ou  de  gelée,  rcfperit  qui  nous  eft  naiurele- 
I  ment  donné,  Ce  gouucrnc  êc  comporte  ,  fup« 
pofé  qae  pareillement  la  denfitudc  ou  efpef. 
leur  du  corps  aide  à  ce  que  le  dit  efpcrit  ne 
puiflè  tranfpircr  ou  f  eucnter.  Parquoy  la  cu- 
re d'icelle  difpolîtion  receura  deux  commu- 
nes intentions  î  c'eft  à  (çauoir  la  première ,  â 
relâcher  le  corps  qui  eft  rcftraint.La  deuxicf- 
♦mc  à  exténuer  ou  fubtilicr  lefdits  efprits 
gros  &  vaporeux.  Donc  fi  tu  efchauffcs  mo- 
ienncmcnt  le  corps ,  qui  eft  denfe  ou  con- 
ftTint,aucc  aucune  fubtile  fubftancc,  par  ce  tu 
le  rarefîras  ,  &  d'auantaigc  l'efperit  qui  fera 
gros  ou  efpois  fera  fubtilic  &  efclarci.  Or  la  £d  ndtiè 
nature  des  particules  nous  cnfeigncra  les  re-  re  des^* 
rocdcs  conuenables ,  defquels  nous  deuons  ticuUs 
vlèr:  attendu  que  le  deftufdit  efperit  gros  &  woi**  mîf 
vaporeux  eft  aucunesfois  retenu  fous  les  tnc-flre  les  ' 
brancs  ou  pannicules  qui  couurcnt  &  cnuelo  remèdes 
pcnt  les  osjlefquelles  font  dires  en  Grcc/m'o-  conuena 
ftia  :  &  aucunesfois  font  enclofcs  feus  leperi-  Lies, 
tonf«w&  dedans  les  inteftins  &  ventre  infc-  vniofli^ 
rieur.  Item  aufiibicn  fouuci  eft  retenu  entre 
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les  membranes  qui  cnuelopcnt  &  reuedeot 
les  mufcles ,  comme  aufsi  fousjes  têdons  mcr 
braoeux.  Eq  outre  aursi  Pinfînue  &/emet  le- 
dit cfperit  dedans  les  petis  pertuis  ou  efpa^es 
de  nature,qui  font  contenues  es  mufcles  &  au 
très  parties  de  noftre  corps ,  lefquels  ont  feu- 
lement efté  congneus  par  voie  de  raiCbn.  Or 
donc  ainfî  que  dit  cft,fenfle  ou  eflieue  en  tu- 
meur ledit  mufcle.  Et  pareillement  Jeditef- 
perit  ftatueux  ou  plein  de  ventofité  eft  rete- 
nu ou  enferme  dedans  le  ventre  &  inteftins^ 
lequel  fait  merueilleufe  &  incomparable  dou 
leur  quand  il  eft  excefsiuement  refroidi.  A 
quoy  la  commune  curation  de  toutes  telles 
inflations  ou  tumeurs  venteufes  eft  (felô  que 
dit  eft)  moiennant  \rne  fubftaoce  fubtile ,  la- 
quelle ait  propriété  fil  auiét  que  telle  difpo- 
lition  foit  auec  douleur  de  pouuoir  mitiguer, 
ou  adoucir  icelle  dite  douleur ,  mais  félon  la 
différence  des  parties  blciïess  la  matière  de 
la  curation  eft  mace,  &  h  faculté'  &  vertu  eft 
augmentée  ou  diminuée-  Parquoy  lî  à  raifon 
de  tel  efperit  furucooit  douleur  ou  aflidtion 
au  ventre  inférieur  incontinent  &  fans  délai, 
pour  appaifcr  ladite  doulcar  te  conuien<lrQit 
faire  vne  iaiedion  auec  vn  cjyftere  paffes 
inférieures  parties  d'huile  fubtile,  en  laquelle 


la  dou^ 

Uttr,     auroinc  boîillu  pluûeurs  medicamens  à  ce 
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opos  ccnuénables.  Or  les  medicanacns  qui 
aut  boullir  en  ladite  huilc,lcfquels  participée 
"e  fubtile  fubftancc,  &ont  vertu  calcfadi- 
uc  font  cyminum  tant  celuy  qui  croift  en  no- 
ftre  contrée,commç  celuy  <jui  vient  de  acthio 
pie,e*r  iîp{jfemen,f<t;' petrapij^idefl.fetrojelini,  ^ 
niarathYi,^  finovisyé''  anift^^  lybtflià ,  ^  fefe-  Cefleher 
leos,^  àauci,^  j^ondiîij.  Et  fil  te  femble  da-  heefl  no 
uentureque  la  difpofitiô  du  membre  qui  eft  mée  par 
bleflc  foit  froide  ,  tu  feras  cuire  dedanHaditc  diajcon 
huile  rutam  marathru,^ ^ana  laurljSc  y  pour-  deau  itf. 
ras  aioufter  ûjj'haltum ,  ^  oleum  laurmum,  &  liurefio^ 
toutes  autres  de  fcmblables  natures ,  &  fi  de 
rcchief  tu  as  coniedluré  qu'il  y  ait  inflamma- 
tion compliquée  auec  telle  douleur ,  tantoft 
tu  ofteras  les  médecines  acres  ou  agucs,&  qui 
clchauffent  immodérément ,  Se  t'aideras  de 
celles  médecines  qui  ont  nature  conferentc 
en  cef>e  chofe,  &  fpecialement  qui  ont  vertu 
de  lafcber ,  au  moien  defquelles  chofes  feras 
boullir  en  huile  anethum^  ^  rutam  :  auec  lef- 
quels  medicamenstu  mcfleras  adfpem  anfert- 
mm,^ gallinaceum ,  &  telles  chofes  conuient 
alors  exploiter  quand  les  extrêmes  pafsions 
tourmentent  intolernblcment  ;  mais  les  dou- 
leurs qui  font  médiocres  font  adoucies  ou  ap 
paifées  par  fimple  calefadlion  &:  fomentatiô 
faite  extérieurement,  Se  principalement  auec 


Le  II.  Liure  de  Gallctt 

Jte  mU'j  grains  de  mil.  car  fa  leaité  cft  moult  gratîctr- 
let  dp-  fc  &  plaifantc  au  malades.  Et  ou  l'oi  ne  pour 
paife  /« roit rccouurcr  dudit  mil,  tu  l'efchauîcrois 
douUitrs  auec  felou  fcméce  de  lin,  ou  moiennaiic  ^ufl 
meoUo'  c[\xz  autre  inucotion.  D'auantaige  la  cucurbi- 
eres  en-  té  oû  ventofc  grande  fans  fcarificacian  ,  •&  a- 
gendrées  uec  grande  flimmî  bien  fouuerac  à  ofté  5c 
de  vento  ad  )uci  incantinenc  la  douleur ,  pourucu  tou- 
fitê,      tcsfois  c|uc  le  nombril,  fat  compris  dedans 
icclle.  Or  (î  lefdites  doaleurs  pcrfcueroint ,  il 
ne  faudroit  craindre  d'vfer  des  opiates  ou  mz 
dicamens ,  efquels  entre  ophn  comme  e(l  cc- 
PhylonA\iy  tçÇç.ré  à  P'-tylon  ToarfenÇts  alTcs  congne47 
Tnarfea  de  tous  les  Médecins.  Et  nonobiaac  (^ue  tu  ; 
fis,       con  ^noilTeque  par  femblablcs  mcdicamens 
il  foie  unp  jfsibic  cjue  la  partie  blelFée  ncre- 
coiue  aucun  détriment ,  neantmoins  (î  cft  il 
nccelTitrc  furuenirau  cas  piusvrgent  &  pé- 
rilleux, àcellcfîn  quaucc  petit  dommaige 
nous  puifsioiis  deliurcr  noilre  patient  du  pc»- 
ril  &  enco  nbricr  ou  Qusl  ile;t  cxpr^Cé  pour 
les  extrêmes,  5c  ingentes  douleurs  dont  il  e(l 
afdi.^*  &  pcrfccuté  iuf-fues  à  rendre  lame 
&d.'riiier  foupir.   Attendu  cju'iltc  fera  loi* 
fîble  (  (î  ta  apperçois  audit  membre  nota- 
ble 3c  m:îTîife  te  dangier  eftre  fait)  iccluy 
corriger  6c  reparer  les  iours  après  eafuiuans, 
&  certes  icls  medicamcas  font  appcllés  des 
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rccs  anodynx  en  Lacin  mdolentU,  pourcc  t^ttoly 
u  ils  appaifcnt  &  deftruifcat  les  doulcuTS,ia-  tut, 
oit  qu  ils  ne  tlemolilTcnc  point  les  difpolT- 
ionî,ainsrcaleni3t  donnent  induccs  &  tref- 
es  en  rendant  la  vertu  fcn^tiuc  torpidc  ou 
ndorinie.  Toutesfois  iln-clt  permis  vfer  du 
médicament  référé  au  dcffus  nommé  phylon, 
n*y  fcrablablement  de  tous  autres ,  aufqucls 
(ont  mis  o/>fw»»  ,  quand  ils  font  recens  ou  de  jl  f^i 
nouueau  confits  ,  ains  après  l'efpace  dîvnfiutyfef 
an,  ou  pour  le  moins  de  demi  an  l'vfaige  def-  dté  medi 
dits  medicamens  fera  trcfopportun.  Or  ceux  cament 
qui TeurFrcat  aux  inteftins  grcfles  font  legie-/i*>  d*o» 
rement 6c  plus  proprement  curés  par  la  ^o-pitipout 
tion  defdits  opiatcs,  com;nc  aufsi  les  pafsions  m$ins 
qui  viennent  es  gros  intc  lins  ont  fouucrain.  demnt 
remcJepar  l'application  J'cs  médecines  mi-  ftx  mois 
les  dedaas  le  (îege.  Attcn  lu  q  ail  ne  fe  fait  pis  U  près  U 
petite  refolution  '\'t  la  vert  i  des  m*  lica  nS.  compofi'. 
déglutis  ou  d^uorés ,  lors  q  ie  les  inférieures  tion  de 
parties  font  to  icUées ,  ou  atraintes  de  mila  iceluy^ 
dicrcôme  fcmblablem^t  de  ceu<  qui  font  fup 
pofés  audit  lieg?  les  p.irties  fu-jj^ricures  eilâc 
aufsi  détenues  en  in-îniiicé  \  propos  la  colle- 
élioa  ou  agi^lutin  itiô  les  efprits  B  uiieux  qiai 
cft  faite  es  parties  chariicafes .  a  ica  îe>fois 
cft  priuée  de  toutes  do.ile  irs ,  Se  celle  colle- 
(kio  demeure  long  te.Tîps,fpccule.neiK  quai 
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clic  cft  prochaine  des  iointures  ou  articula- 
tions côgneu  <]ue  efdits  lieux  les  mufcles  fojit 
plus  Dcrucux  &  plus  compares  ou  denfes: 
car  feulcnicnt  le  milieu  defdits  mufclesr-'eft 
plus  charneux  &  plus  rare.  Or  les  pafsions 
deflufdites ,  ainfï  q  tu  peux  fçauoir  ont  de  par 
moy  eftc  curées  expice  refîna,  tmhinthina,adi' 
peUonino ,  ^  taurino.  Item  &  le  médicament 
qui  fe  fait  exforde  cake,  &  fycomoro ,  eft  en 
ceftuy  cas  trefconuenable,&  affin  que  ic  par- 
le fommairement  tous  les  medicamens  qui 
ont  fort  fubtile  fubftance  auec  Icfquels  les  rc 
mollitifs  feront  meflés. 

y^Des  apojîewes  qu'on  appelle  en  Latin 
ahfiefj'ui,^  de  leur  cure.  Chap,  V I. 

POucce  que  nous  auons  fufFifammét  trai- 
té de  ccfte  matière ,  il  refte  à  prefent  vc- 
hhfcèu  nir  à  la  declaratiô  des  abfcés,  qui  font  difpofî- 
tions  (Tclon  que  lé  terme  eft  pris  )  efquelles 
les  parties  ^  parauant  f  attouchoint  ôc  cftoint 
continues  font  faites  dilHtcs  ou  feparces  en- 
tre clIes.A  quoy  il  eft  neccGité  qu'entre  deux 
foit  faite  fpacicufe  vacuité,  en  laquelle  foit  c6 
tenue  quelque  fubftance  fpiritueufe  ou  hun  i 
de,  ou  compofée  de  deux  cnfemble.  lté  aulsi 
en  abfcés  fe  côuertiftènt  &  tranfmucnr,/fc/tfç- 
mone,  er^fipeUs,  Se  maintes  autres  difpofitioçs 
fcroblables  à  inflammations;  Combien  que 

ladef 
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la  (IcnTafditc  difpofîtion  d'abfccs  Cok  fouucn- 
tesfois  caufée  fans  le  moié  des  delTufditcs  paf 
fions  :  C'eft  a  fcauoir  par  voie  de  colledion 
d'aucunes  humeurs  &  çfprits  vaporeux  ,  qui 
aucunesfois  fengendrenc  &  concroiflcnt  au 
milieu  des  parties  interelTces  »  &  aucunesfois 
ils  font  cnuoices  des  autres  parties,  par  quelle 
manière  ou  moien  font  fufcitées  &  produites 
les  difpofitiôs  appellécs  des  Grecs  apo/lemata,  Apojle^ 
Or  telles  dilpofitions  font  ainfi  nômées  quad  mata, 
certaines  humeurs,  lefquellcs  faifoint  molefte 
ou  grief  en  quelque  membre  fe  trafmuent  en 
autre,en  delaidànt  celuy  auquel  il  eftoit  rete- 
nu au  parauanr,&  certes  comment  que  ce  foit 
que  les  abfces  foint  excités,  l  cfpace  lequel  eft  Queîi 
inceriacent ,  ou  interpofé  entre  les  parties  di-  ce  que 
ftates,  oa  feparées  eft  comble  &  rempli  d'hu-  abfces,et 
miditcs;  lefquelles  conftituent  ou  compofcnt  comnvit 
iceluy  abfces,  lefquelles  dites  humidités  font  il  fefalt 
muées  en  diuerfes  formes  (î  elles  perfeuercnt 
êc  durent  long  temps.  Attendu  que  efdits  ab- 
fces font  trouuces  plufîeurs  matières  reflem- 
blanres  à  pierre,arene,ou  fable,coquiIes,bois,  Quf!lt;s 
charbons,limon  de  terre,ordure  ou  boue,<^ecc  chojes 
oulic,ftipules  autrement  chaulmcs.amurque  ont  de 
ou  fece  d'huilc;&  autres  telles  chofes  fcmbla-  coufli^ 
bles.Donc  1* abfces ,  lequel  eft  fait  en  la  fuper-  m-:  efire 
ficie  ou fommite  du  cmr ,  eft  alTés  facilement  es ab'ces 
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congncu,  &  «i'auantage  fa  cure  ou  gu^rifon 
neft  grain  laboricufeicar  iccluy appcrtenicnt 
cftdtclairé  pour  coDgnoiftre  moicgoant  la 
propre  nature  du  fens  de  ta£lion,  ou  ajîouche- 
incnt.  Et  pareillement  il  eft  cure  &  rendu  à 
fantcparlcsmedicamensqui  (ont  appliqua, 
blcs  exterieurci-nen.t,&  n  abcfoin  des  mcdica 
mens  potionables  ,ou  qu'il  faut  prendre  par 
la  bouche  ,  combien  que  tels  lôint  confercns 
es  abfccs  dclitcfcentcs  ou  cachés  dedans  les 
profonditcs  &  pénétrantes  caucriics/pecialc- 
ment  de  vifccres  oumcmbxes  intérieurs.  Or 
pour  fcauoir  icclles  'Jifccrner  &  congnoiftrc 
faut  noter  que  quand  Icfdits  abfces  font  venus 
a  fuppuration  fi  d'auenture  iceux  ne  faifoint 
apcrte  &  manifeQe  rcfiftcnce  contre  jla  main 
de  ccluy  qui  y  touche,  au  regard  de  celle  qui 
fe  fait  es  inflammations,fans  doute  cecy  nous 
donneioit  entière  congnoifTance  de  rcffcncc 
dcfdits  abfccs,&:  d'abondât  quant  eft  de^la  pro 
prieté  de  l'clTencc  ou  habitude  defdits  ablccs 
aucun  confirte  en  humeur  fubtile  ,  l'autre  en 
de        humeur  groflcjcomme  autresfois  en  humeur 
ce  des     vifqueulc ,  &  non  diflemblable  à  mufcofités 
ou  ïiiufcilages.Or  bien  fouuent  aufsi  vne  par- 
tie abrccdce  ou  prife  d'abfces  eft  trouuée  aucc 
vne tcnfionfpiritueufc, fous  laquelle  inciféc 
ou  tranchée  gift  fang  concret  ou  coagule ,  en 
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forte  cjuc  ctluy  qui  aura  veu  la  deflufdirc  di- 
fpolîtiô  par  deux  ou  trois  fois  pourra  Icgerc- 
lîïcnt  congnoiftrc  &  difcerner  Jedjt  fang  coa- 
gulé qui  (era  trouué  efdits  abfces  (voire  fi  le- 
dit perfonnage  cfl  diligciit  &  memorarif  )  en 
faifaïucomparaifon  ^  &  par  reuoquer  en  mc- 
iKoire  la  propriété  de  la  tenlion  ,  Si  habitude 
kfdits  abfces ,  peut  cftre  qui  vaudroit  mieux 
^<!c  dire  la  quantité  que  la  propriété  de  tcnfîon 
êi  liabitudc.Mais  la  curation  d'icelles  inflam*  Lacura 
mations  qui  viennent  par  voie  d'abfces  khtionde 
fupeificie  du  cuir  cft  accomplie  &  cxQcmcc  abfces» 
(pourueu  que  ledit  abfces  commccc)par  mé- 
decines fedatiue*  de  douleurs, &  qui  ont  vertu 
ôc  puiflance  de  relacber.Puis  après  te  faut  vc- 
j  nir  à  1*  vfage  des  médecines  qui  ont  propriété 
de  maturer  &  faire  fuppuration:  De  tous  lef- 
quels  medicamcs  nous  auons  fait  mction  en- 
|femble,&  de  mains  autres  au  traité  intitule  de 
I  Ja  venu  des  fîmples.  Incontinent  donc  il  faut 
I abondamment  romenier  d'eau  &  huile  chau- 
Idc  la  partie  apofiumée,6^  puis  y  mettre  vn  ca- 
taplifmeou  emplaftre  ex  farina  tnftcea  moiè'  ErnpU^ 
memct  bcullie  auec  huile  &  eau:car  ce  dit  c^-firefro- 
Itaplafmc pcrcuit  pluftoft  à  fuppuration  jurées 
jcclDy  qui  cft  ccmpolé  de  pain,  attendu  qu'en  abfces, 
liceluy  furmontc  plus  la  vertu  dilTolutiue  à 
Iraifgn  du  fel  ^  leuain,  ou  fermentation  dont 
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il  eft  compofé ,  Se  ce  aufsi  à  raifon  qu  il  cft  âc 
bonne  &  force  cuitTon  :  toutes  lefquelles  cho- 
fcs  ne  font  trouuces  en  la  farine  ^dc  froment. 
Non  pourtant  alors  que  tu  eftimfifas  la  fnppu  i 
ration  pouuoir  eftre  inhibée  &  dcfFendue  en 
curant  l'inflammation  appareillée»  ou  qui  c5- 
mencc  devenir  à  fuppuration.  En  tel  cas  tu 
pourroisboullir  commodemêt  beaucoup  de  • 
pain  en  huile  &  eau.iaçoir  qu'il  foit  expédient  ^| 
que  la  portion  de  ladite  eau  furmonte  l'huile 
par  grande  manière.  Item  &  encore  là  farine 
d'orge  préparée  fclô  la  teneur  que  dit  elV,def- 
fend  &  retarde  plus  fort  la  fuppuration  que  le    1 1 
cataplafmc  defTufdit.  Mais  il  cl^  chofe  licite 
que  dedans  ladite  eau  (laquelle  eft  appareillée 
pour  telle  cure)  aient  efté  boullues  ôc  cuites 
althexradkes.  A  tant  d  en  la  partie  inflammée  " 
fus  la  (ûperfîcie  du  cuir  eft  fentue  extétion  ve- 
huifio)i  hemente  il  fera  necefsiré  d'incifcr  ledit  cuir 
de  cmr   de  plufîeurs  fcarifications ,  &  puis  appliquer 
fia-  de[rus(ain{î  qu  auons  dcclairé)  vncataplafme 
nficatio  ouemplaftre  ex  farina  ordeacea.  Or  a  propos 
l'ai  efprouuc  autresfois  plufieurs  fuperfîcieles 
fcarifications, &  bien  fouuent  tout  au  rebours! 
ai  faites  lefdites  fcarifications  grandes  &au- 
cunesfois  moienncs,  tant  en  lôgueur  comme- 
en  profondité:  mais  celles  qui  eftoint  fuperfî* 
cicles  cftoit  de  petit  ou  débile  proufFit.Et  ccl- 
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les  qui  eftoint  longues  &  profondes  attiroint 
telle  abondance  de  fang  que  peu  l'en  falloit 
qu'elles  n'amenafTent  défaillances  de  cueur 
ou  euariouiffcmens ,  &  de  rechef  telles  dites 
fcarifications  requeroint  particulières  cura- 
tions  fcmblables  aux  plaies.  Donc  les  fcarifi- 
cations moiennes  (pour  raifon  qu'elles  font 
priuces  &  fortbanics  des  inconueniens  def- 
fufdits)  feront  a  prepofer  en  pratique  félon 
mon  iugement  &  opinion.  Or  en  toutes  les  Quadil 
difpofîtions  abfcedcntes ,  efquelles  non  fans  faut  y. 
grande  difficulté  la  tumeur  peut  venir  à  fup-  ftr  de 

Ï>uration  ,  &  aufsi  lefquelles  ne  peuucnt  eftre  fcarifc4 
egierement  curées  ou  guaries ,  il  vient  à  pre-  tCos  pro 
fumer  qu'en  ce  lieu  font  conculquces  ou  R-fundts, 
chées  certaines  humeurs  grofTes  &  vifqucu- 
fcs  ,  pour  l'exécution  de  laquelle  difpofition 
celle  qui  tant  feulement  fe  fait  moiennant  les 
profondes  fcarifications  eft  congncue  eftre 
trefoportune  &  côuenable,  &  plus  y  a  qu'auf- 
fî  le  cataplafme  ou  emplaftre  compofc  ex  cari-  Fmpla» 
fis  cuites  en  eau.eft  en  ce  cas  moult  proufiita-  Jire  €X 
bic ,  combien  qu'il  ne  faut  pas  vfer  de  la  fub-  (artw* 
ùzncc  dcfdits  carices  ou  figues,  pour  faire  le- 
dit emplaftre.ains  feulemct  faut  prcdre  fcau, 
en  laquelle  lefdits  carices  ou  figues  auront 
cftc  colliquefiés  ou  refibultes  par  decodion. 
A  quoy  il  cft  trcfexpcdicni  eflire  icellcs  dites 

I  iij 


Le  II.  Liurc  de  Galien. 

carices  qui  foinc  gralTes  &  douces,  Se  deTquct- 
les  la  liqueur  ne  ^it  point  diffêblable  a  njiel. 
Et  C'A  efcheoit  d'auenturc  que  tu  fcife  cuire 
les  delTufdits  carices  par  longue  paufe  de  téps, 
certes  on  trouueroit  que  ladite  eau  ou  deco- 
aion  feroit  moult  femblable  à  la  fubftace  de 
miel  fubtil.Dôc  il  fera  aucunesfois  licite  méf- 
ier en  cefte  dite  dcco£lion  vne  efpecc  de  pain, 
Paii%     qui  f  appelle  des  Grecs  fymornif}os,8c  eft  cduy 
fyncomi  proprement, lequel  eft  moien  entre  le  pain 
Ps,      exadement  pur  Se  celuy  fait  de  fttrfiér  ou  fon, 
va'mau  lequel  aufsi  eft  nommé  d'aucuns  at^tapyras,^ 
iopyros,  raifon  que  pour  faire  pain  pur  Ton  ne  prend 
Furfu'  pas  la  farine  telle  quelle  eft  de  oaturermais  on 
r  xcem.  la  blute  Se  pa(ïc  l'on  à  fin  de-la  purger  du  fon, 
U pain  &au  contraire  au  pain  dit  fur^raceus,ih  fepa- 
rr^4/;,JÎ  rentre  mettent  dcliors  la  plus  pure  &  nette 
ommé,  farineimais  au  pain  nommé  aatopyros  eft  mifc 
:o:me  telle  farine  que  porte  de  fa  nature  le  tritlcftm 
'i'.e  fon  ou  bled-Or  il  appartient  bien  qaiccluy  tr<>#- 
»V«  eTi  cttm,  duquel  on  cueille  la  farine/oit  de  Tefpc  - 
point    ce  des  grains  nobles  &  mieux  eftimés  en  bo  • 
'  ^ors.    té,attendu  qu'il  y  a  aucuns  d'iceux  grains,  lef- 
qucls  rendent  beaucoup  de  fon,  à  caufc  dc- 
quoy  ils  font  appellés  ignobles  ou  vils  :  mai» 
les  autres  grains  que  i'ai  appelle  nobles  rédcnc 
•Mro,   abondance  de  fleur  que  les  Latins  dient  filtgtf. 
A  quoy  il  n'eft  raifoanablc  que  le  froracnt  ou 
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IWedjduquel  nous  prenons  par  cflite  la  farine 
Ipour  faire  deucment  nos  cauplafmes,  ou  em- 
plaftres,foit  de  la  nature  de  ceux  qui  rendent  • 
foifon  de  fon,ains  doit  auoir  comme  auôs  die 
I  plantureufc  affluence  de  flcur,5c  (î  d'auenturc 
TU  es  parforcé  ou  contraint  d' vfer  du  lit  tritia* 
ïjuc  Ton  dit  ignoble  ou  vil ,  tu  lepareras  alors 
Id  plus  grolTc  partie  dudit  fonA  du  rcftc  feras 
ton  pain  dit  moien.  Or  il  cft  de  raifon  que  la 
partie  moienne,  5:1a plus  tendre  dudit  pain 
Toit  difpcfnrée  pour  la  confcûion  dcfdits  cata- 
plafmes  ou  cmpiaftresjfpecialcment  quand  tu 
pretcndrois  auoir  vn  cataplafroc  moien  en 
vertu  à  celuy  qui  fc  fait  ex  farina  triticea  eîT  or^  Farina 
deacea,  conùderc  que  farina  triti^ea  efmeut  triticea 
merueilleufement  la  fuppuration:  mais  ordea-  efmeut 
cea  farina  fait  rcfolution,  dont  à  ceft  occafion  fort  la 
Je  pain  duquel  naguieres  auons  parle  aura  ft^ppura 
jïiioienne  nature  comme  fa  farine  elt  moien-  ùon,  ^ 
Éne,aursi  entre  les  deux  dites  farines.  Parquoy  ordeacea 
ta  aiât  efgard  à  ce  que  dit  eft,  nous  meflcroQS  refott*' 
auec  la  decotlion  faite  excaricn  ce  qui  nous 
femblera  eftre  corluenablc ,  foit  des  pains  ou 
farines  cy  deuat  cfcrites.Et  fi  ladite  tumeur  fc 
refouldoit,moins  toutesfois  que  ne  fut  de  be- 
foin,pour  c'eft  affaire  feroit  expedict«faire  cui 
re  cum  carias  byjfjpii  ou  ori^anu^Si.  ou  il  te  plai- 
roit  defTeicher  plus  abondimêt  ladite  tumeur 
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tu  pourrois  ictcr  en  ladite  decodion  du  fc\,8c 
puis  y  aioufter  dedans  de  la  farine  d  orge ,  fé- 
lon la  teneur  qui  f  enfuit.  Premièrement  foit 
ieté  &  mifc  hors  de  ladite  farine  d  orge  toute 
fuperfluitc  du  fon,  laquelle  farine  te  conuient 
faire  bien  fort  bouliir,  &  puis  de  ce  compofe 
ion-  dit  cataplafme:  mais  es  maladies  qui  font 
de  difficile  &  tedieufe  rcfolution,il  y  a  douta-  * 
ce  que  aucûs  rcliquas  durs  &  fcirrheux  ne  de- 
meurent en  la  partie.A  raifon  dequoy  il  te  cô- 
uient  diligcmmct  cftudier  peur  entendre  en 
quelle  difpolîtion  fe  trafmue  la  rumeur,  de  la- 
quelle auons  pris  la  folicitude.  Attendu  que  la 
curation  faite  par  le  moicn  de  vehemens  def- 
ficatifs ,  eft  caufe  que  tels  reliquas  fcirrheux 
foint  delaifTés  efdites  parties.  Laquelle  chofc 
tu  congnoiftras  en  toute  refolution.  Ci  tu  lou- 
ches la  partie  blefîce  en  comparât  la  prefente 
difpolîtion  auec  la  precedente.Et  fi  tu  as  fufpi 
cion  ou  coniedure  de  telles  difpofitions  fcir- 
rheufes  à  au  en  ir  tu  feras  cuire  en  eau '<r«r«wtf- 
rii  agrepis  rad/cem  ou  brionU  ou  <t/4r/;lefquellcs 
tu  cuiras  le  plus  fouuent à  par  elles:  &  parfois 
y  aioufleras  carka^pin^ues^cCc^uclks  decodiôs 
tu  méfieras  aufsi  de  la  farine,  en  y  aiouftat  de 
la  grcflè  d'Oie  par  cfpccial,  ou  de  la  greffe  de 
Geline,&:^  en  defaute  d  élies  du  feindc  Porc. 
Item  ^fflfffl^  racines  d'herbes  defquellcs  ores 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2544/A 


De  VâTt  curatoirc  l  Glauccm  z^i 


auons  fait  mention  ,  &  d'abondant  radtcisal* 
the£,  OcWcs  font  pillées  (après  qu'elles  auront 
cfté  fufFifaroment  cuites)  a  uec  pain  &  greffe, 
rcfouldent  merucilleufenaent  telles  tumeurs 
endurcies  ou  fcirrheufcs.  Or  en  tel  cas  dracon- 
tij  radix  cft  de  toutes  autres  la  plus  pui(Tànic 
^  meilleure;  parcjuoy  fi  tu  veux  d'elle  vfer 
(attendu  qu'elle  eft  plus  fubiile  &  plus  forte 
pour  rcfouldre  que  toutes  celles  dequoy  n  a 
guiercsauons  parlé)  il  te  conuiendra  mefler 
pleinement  auec  elle  aucune  des  greffes  dcf- 
fufdites ,  confideré  que  fî  tu  n  cf^udics  à  hu- 
mcdler  &  ren:ollir  Icfùites  tumeurs  endur- 
cies:ains  aies  propofé  de  les  refouldre  &  di- 
gérer auec  medicamcns  fors, combien  que 
du  ccn-mcncement  tu  apperçciues  lefdites 
tumeurs  decroilhe  iranifeflcment  ,  néant-  Pc»r- 
rooins  co«fecutiuemcnt  tu  rendras  le  ref\e  gwoj 
femblablement  endurci ,  laquelle  difpofîtion  faut 
à  grand  peine  fe  pourra  refouldre.  Parquoy  il  tcuf-^ 
feroit  trcfexpcdient  (ainfî  qu'auons  prédit)  tours 
méfier  aufdits  fors  medicamens  chofc  qui  mfyfèr 
peut  rtmollir  pour  doute  que  les  defTufditcs  aux  fors 
tumeurs  ne  fe  ccnuertifTent  &  tranfmuafTcnt  medica- 
en  difpofîtions  dites  /«Vr/7j,defquels  cy  dcuat  mes  des 
nous  t'auons  donné  la  cure.  -  remolli' 

^Des  tumeurs  réduites  à  fulguration*  tifs* 
Cha^>  m. 
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Tant  vient  à  traiter  des  tumeurs  rédui- 
tes à  fuppuration  ,  lefquelies  d  tu  n'as 
plus  d'cfpoir  à  refouldrCjtu  vfcras  de  ca- 
taplafmes  fait?  ex  farina  tritlcea.  Car  tels  ca- 
taplafmes  font  venir  lefdites  tumeurs  légè- 
rement à  fuppuration.  Puis  ce  fait  tu  pour- 
ras ouurir  3c  entamer  leQires  tumeurs ,  fil 
te  femble  que  les  parties  qui  font  à  l'en- 
tour  du  lieu  ou  deuons  faire  noftre  fe£lion 
foint  franches  ou  exemptées  de  toute  in- 
flammation, &  alors  vfcras  des  nïcdicamens 
nommés  en  Grec  entpUflra,  que  nous  difons 
àprefent  vngucnts  improprement, car  leur 
vertu  eft  propre  &  idoine  pour  defeicher  Se 
conuient  que  les  dclfufdits  emplaftres  ou  vn- 
guens  foint  fans  mordication  ou  pointure,  & 
qu'ils  ne  reçoiucnt  point  de  medicamcns  a- 
ftn'ngcns  mcflés  en  leur  compofîcion  ,  ains 
foint  faits  pluftoft  de  ceux  medicamen?  qui 
pcuuêt  refouidre  fans  douleur, ou  qui  ont  bic 
peud'aftriAion.  Or  en  tel  affaire  i'ai  accou- 
Medica  ftumédVfer  du  médicament  compofé  exfer^ 
mentdi^  mento  ^  ojlrets  comb-^fïts .  Mais  fil  auenoit 
qtéel <t    qu'aucune  partie  circunftante  fut  inflammée, 
ioitftu-  ie  faifoi  liquéfier  ou  dilTouldre  en  huile  le 
me/v-  medicamjt  qui  fe  fait  ex  ch.tldte,  lequel  aprc» 
firGa-  quileftoit  peu  à  peu  refroidi  iele  ieroi  dc- 
Hm,     dans  vn  mortier  pour  le  mieux  broicr  &at- 
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tempérer  puis  le  pcftriffois  &  retnollifïois  des 
mains  en  y  aiouftant  du  vin  (  ainlî  que  tu 
fçats)  car  ce  prédit  médicament  a  moult  de 
chofcs  &eft  de  grande  efficace  &vtilité:  fé- 
lon ce  que  i  ai  enfcigné  au  traité  intitule  de 
la  compofition  des  medicaraens,  &  i*ai  efpe- 
rance  Dieu  aidant  de  compofer  aufsi  d'au- 
tres liurcs  des  paCsions  ou  maladies  qui  peu- 
uent  auenir  a  chacune  partie  de  noftre  corpy, 
aufquels  liurcs  ie  rédigerai  par  efcrit  toutes 
lestacultés  &  vertus  des  medicamens  ^ des- 
quels i  ai  acouflumc  d'vfcr  &  aufsi  déclarerai 
cfdits  Hures  Tvfage  &  pratique  conuenant  d'i- 
.ceux.  Et  certes  quant  eft  des  medicamés  dcf- 
quels  i'ai  fait  mention  en  ce  prefent  volu- 
me ,  tu  as  aiîeurs  eu  les  mefures  ou  propor- 
tions,enfemble  l'art  &  manière  de  les  prépa- 
rer. Or  fî  efditcs  fuppurations  il  aucnoit  que  Cnrati^ 
le  cuir  fe  fuft  corrompu  ou  putréfié ,  en  forte  cU  chùc 
qu'il  refemblaft  à  vieils  drapeaux  defchirés,  corrum» 
il  eft  vrai  femblable  que  ledit  cuir  ne  pour- 
roit  facilement  cftre  agglutiné  ou  rcuni.  Par- 
quoy  feroit  necefsité  vfer  de  moien  ou  d'in- 
genieufe  induftrie  pour  la  curation  prife  6c 
dependeote  du  lieu  autrement  de  la  partie 

.  ble(Iec. 

;  ^De  la  cure  de  Sinus, 
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QVad  il  y.  a  çxtrcmc  difTicullé  pour  reu- 
nir ou  confolider  le  cuir  auec  la  chair 
fubiete,  telle  difpolîtion  cft  appel- 
lée  fitiM  duquel  confequemment  te  veuxre- 
uoquer  en  mémoire  la  cure  dot  tu  m  as  main- 
tesfois  veuvfer  fur  plufîeurs  parties.  Donc 
quand  telle  difpofition  fe  prefcntera  le  fouue- 
rain  remède  fera  d'auoir  tout  preft  vne  fiftùlc 
ou  canal  qui  foit  bien  &  direâement  percuifé 
ou  vuidé  lequel  foit  indifféremment  forgé  de 
fer  ou  de  corne.  Et  fî  tu  n  eftois  garni  de  ladi- 
te fidule  tu  t'aiderois  de  Tini^rument  dit  des 
Grecs /'/Wc«m,c'eft  à  dire  attradif  de ou  fa 
nie  :  duquel  indrument  le  pertuis  doit  eHre 
^pacieux  ou  large.  Au  furplus  tu  as  vcu  com- 
ment iemefloi  auec  grande  quantité  d'huile 
rofat  petite  portion  du  médicament  compofé 
Medica  par  moy^ex  charta  ciobufla^  duquel  ie  proicftoi 
ment  ex  moiennant  le  delTufdit  inûrumcnt  dedans  la 
charta    cauernofité  dudit  fwWfSr  puis  auec  vn  pluma- 
(ôbufia,  ceau  ou  charpie  i'entretcnoi  l'orifice  dudit 
finti*  ouuert.  Et  d'auantage  tous  les  medica- 
mens  qui  ont  vertu  emplaftique  ,c*eft  à  dire 
obûrudiue des  conduits  ou  voies  dénature, 
defquels  nous  vfons  pour  inie^lion  audit  fi^ 
ftufy  iaçoit  que  nous  les  faifons  liquéfier  ou 
fondre  en  l'huile  rofar,neantmoins  ne  peuuct 
outre  paffer  ledit  inftrumcnc.  Parquoy  en  ce 
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Câs  ilfautOaidcrd'vnc  vcfsic  de  Porc  en  a- 
daptantla  fiftule  diredcment  fur  l'orifice  ou 
conduit  dudic  finuf  :  &  faut  entendre  que  les 
mcdicamcns  qui  font  propices  en  tel  affaire 
doiuent  eftre  plus  acres  ou  violens  que  ne 
font  ceux  dits  en  Grec  emmota,  C'eft  à  dire  Emmo^ 
qui  fcruent  pour  rvfauce  des  tentes:de  Tefpe-  ta, 
ce  defquels  mcdicamcns  violens ,  eftans  en 
vfage  font  tous  medicamcns  vers  lefquels  il 
conuient  liquéfier  ou  faire  fondre  auec  plan» 
te  d'huile  rofat,  à  ce  qu'ils  puilTent  eftre  pro- 
ietés  dedans  ledit       ,  nonobftant  la  vertu 
des  medicamens  dits  emmota  leroit  par  tel- 
les mixtions  perdue  &  abolie.  Parquoytous 
emplaftiques  (  duquel  genre  font  référés  à  Aieiica 
M-tcherion  &  Epigonuâ ,  &  celuy  qui  f  appelle  mes  fro 
Ifis)  ontbefoin  d'eftre  msflés  auec  vn  medi-  près  a  la 
camcnt  nommé  ceratum  ou  cyroine  en  vul-  curatio 
gaire,c'eft  à  fcauoir  alors  qui  font  requis  pour  deftntt^* 
telle  vtilité  que  les  mcdicamcns  dits  emmota. 
Et  fans  faute  tels  mcdicamcns  font  moult 
proulFitables  es  difpofirioos  finueufes.  Car 
par  mefme  raifon  que  le  médicament  dit 
ceratnm  cft  meflé  auec  les  dclfufdits  empla-  CwatîL 
ftrcs  par  icelles,  aufsi  lefJits  medicamcns  em- 
plaftiques,font  trouués  eftre  vtiles  &  prouffi- 
tables  audit  [mm.  Or  ie  vous  aduife  que  tek 
medicamens  font  mcflés  à  caufe  de  leur  mot* 
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dication  ou  acuité,dont  ils  participent  quand 
ils  font  liquéfiés  à  par  eux  &  fans  mixtion  du- 
dit  cèratum.  Mais  quand  la  portion  du  médi- 
cament dcfilifdit  (lequel  v  eut  cHre  liquéfie  ou 
fondu)  ei>  moindre  par  la  mefure  à  compa- 
rai fonde  11  uile  rofat ,  véritablement  icduy 
n'eft  alors  tant  participant  de  fa  qualité  acre 
ou  mordicante.  Or  à  propos  quand  fwt^  eft 
fuffifammét  rempli  de  cliair,il  eil  bien  requis 
appliquer  medicamens  aglminatifs  félon  la 
teneur  &  forme  dequoy  nous  conuiendroit 
vfer  à  vne  plaie  récente  6^  fanguinolente.c'cft 
à''diTe  pleine  de  fang,  ik  des  medicamens  qui 
font  de  telle  nature  ou  propriété  y  en  y  a  plu- 
iîcurs  en  partie  compo(és  ex  ajphalto:  lefquels 
font  nommés  entfliijha  harbaraj  nefçai  pour- 
quoy.II  en  y  a  auGi  d'autres  medicamens  ap- 
pellésà  caufe  de  leur  couleur  fulue  ôc  fuf- 
quc  cirrha  cJr  j  h^a ,  lefquels  font  compofcs 
ex  l^targ^ro  ^rugine  qui  aient  fort  cuiten- 
fcmble ,  car  par  ce  moien  ladite  ^trtigo  fe  tour- 
ne en  couleur  fulue.  Mais  icscmplaftres  dits 
luthea  font  compofés  moiennant  l'imperfc- 
6lion  ou  incomplète  decoûion.  Et  pour  cer- 
tain tu  n'ignores  pas  que  tous  les  medicamês 
dits  métalliques  parleur  compétente  deco- 
dion  aqtîicrent  lubtilité  des  parties  ôr  vertu 
île  cofumer  &  dcfeichcr.Mais  les  mcdicamcs 
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fplucs  après  qu'ils  ont  ef^é  gardes  aquiercnt 
vnc  crullc  fufquc  &  brune  par  dehors.  A  rai-  « 
fon  dequoy  la  partie  intérieure  fcmble  en  fa 
profondité  plus  exadeincntfulue  qu  elle  n  c- 
floitauparauant,  dont  pour  cefte  occafion 
plufieurs  Médecins  ont  appelle  les  dciïufdits  EmpU* 
cniplaftres  ^  Latin  bicolora  qui  cft  à  dire  de  pes  a- 
deux  couleurs  ,  &  les  autres  les  ont  nom-/c^^« 
mes  en  Latin  bifaàa.ccù.  à  dire  de  deux  fa-  Bicolora 
ces.  Or  d'autant  que  lefditsemplaftres  feront  Bifacia 
-de  fubftance  plus  fubtile  &  de  vertu  plus  vé- 
hémentement dcfiicatiue,  d'autant  elles  opé- 
reront mieux  &  plus  proufFitablement  efdits 
J/w»*.  Attendu  quïl  faut  que  la  vertu  defdits 
cmplaHrcs  eu  vngucns  pénètre  entièrement 
-  iufqucs  ala  cauerncule  profundiié  d'iceuxfî 
nous  prétendons  venir  à  chef  de  noftre  pro- 
pos Ôc  intention:  Tcutebfois  les  medicamcns 
qui  agglutinent  ou  côfolidcnt  les  plaies  recè- 
les &  languinolentes,iaçoit  qu'ils  ne  dtfeichet 
tant  que  les  dcfiuûiômécs  emplaflres  :  néant- 
moins  ils  ont  vertu  de  dcfTcicIicr  les  plaies 
defquelles  les  labiés  font  courtes,  &  peu  pro- 
fundes  au  moien  dequoy  aufsi  ils  exploiter  3c 
paracheuct  leurs  opcratiôs  Icgeremét  &  fans 
gras  labeur.  Mais  t'il  auenoit  q  lefditcs  plaies 
fudent  caucrneufes  &  profondes  elles  feroint 
ramciices  ou  iointcs  copecemment^moieanac 
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futures  5c  fibules  ou  comprelTcs  en  ce  cas  ap- 
propriées. Doqc  il  te  faut  fçauoir  que  es  difpo 
(îtioQS  que  auons  appellé  firn4i  n  auiénent  pas 
iîmples  Iblutiôs  ou  diuifions.car  que  ores  vnc 
partie,  ores  vne  autre  fouftient  rouuente«>fois 
Vit^erfe  folutions.  Pourquoy  n  vers  les  parties  fupe- 
prodt^   rieures  ledit  fvuts  eft  efpandu  certes  riiumeur 
eihn  de  qui  fera  vicieux  T'expurgera  ou  efgouttera  fa- 
pnM*    cilement  par  lorificc  dudit  finuf  :  Mais  fi  ledit 
fintis  càoït  incline  vers  le  bas  attendu  que  le- 
dit humeur  feroit  retenu  dedas  il  ne  pourroit 
cfVre  q  quelque  ptie  continue  ne  fut  corrodée 
Jl  faitt  &deperdue;Parquoy  fi  en  telles  difpofitions 
faire  in-  premièrement  n'eft  faite  fedion  ou  ouuertu . 
cifiopro  re,du  lieu  auquel  eft  retenue  l'efrluxioa  dudit 
pipour  humcur,nous  ne  proufiFîterôs  de  rie  ne  en  re- 
L'efjlti'  générant  la  chair,  ne  aufsi  en  laglutinant  ou 
xion,    confolidant:  Nonobftant  quand  eft  des  autres 
il  n  eft  befoin  de  faire  feclion  pourueu  que  la 
partie  vulnerée  ait  conuenable  figure  moien- 
nant  laquelle  il  nous  foit  pofsibie  incliner  en 
bas  ledit  finta  occupant  la  fuperieure  partie  & 
au  rebours  tourner  vcrs.hiut  celuy  qui  gift  es 
parties  inferieures.Pour  certain  tuas  quelque 
Sinus    fois  vcu  comme  le Çtnia  duquel  l'orifice  eftoit 
curé  sas  tourné  vers  le  coude  aiant  fa  figure  vers  la 
inctfion.  partie  fijperieure  du  bras,  a  efté  rendu  abônc 
famé,  fans  auoir  fait  fedion,  ou  ouutrture  en 

lop- 


De  Part  curatoirc  à  Glauc.  i^y 

Toppcfite  partic.ParcillcnicntjCn  la  cuifTc  ia- 
çoit  c]uc  la  figure  fut  tournée  vers  les  parties 
inférieures  (  attendu  que  ledit  fims  aboutif- 
foit  ou  finifToit  vers  le  genouil ,  Ôc  au  dcfTùs 
rorifice  d'iccluy  eftoit  coIlo(]uc  au  milieu  de 
Jaditc  cuide  vers  le  haut  )  neantmoins  fans 
incifion quelconque  faite  à  loppofite ,  ledit 
finu6  à  eftc  parfaitement  guari ,  c*cft  à  fçauoir 
inoiennant  vne  oreille  ou  trauerfîm  mollet, 
lequel  i»appliquois  defTous  ledit  genouil  a  cel 
le  fin  que  les  haines  enflent  leur  fîtuatiô  plus 
bafle  que  ledit  genouil.  Or  en  telles  diîpo- 
fîtions  &  toutes  autres  plus  grandes ,  il  fuffjt 
feulement  inftiler ,  ou  couler  dedans  melicra'  Aielter/t 
ton,  lequel  eft  aflcs  idoine  pour  agiutiner  tou-  tontfi  1% 
tes  les  parties  profondes  dudit  yîwf*^,iaçoit  que  four  tig» 
pluficurs  aient  ieté  dedans  iceux  de  la  lexiue,  glutincr 
en  faifant  tout  au  côiraire  de  ce  qu'ils  auoint  Af  Jzuw, 
auparauant  fait,  c'eH  à  fçauoir  après  qu'jls 
auoint  appliqué  leurs  roedicamenspour  en- 
gcdrer  chair  audit /fwwjtcar  nouuelle  chair  ne 
peut  eftre  engendrée  pendent  que  la  fordicic 
occupe  &  eft  achercte  encorcs  audit  Jîntu.Or 
ie  te  demande  pour  quelle  caufc  veulent  Icf- 
dits  Médecins  vfcr  de  medicamens  aglutina- 
tifs ,  fil  eft  ainfî  que  la  chair  eftant  fulfjfam- 
ment  pcrcrue  ,  iccux  prctcndent  raicc  ladite 
lexiue  abflcr<rer  ou  nnlcifitr  Iccir  f> 
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plein  de  fordicie  veuque  la  chair  pure  à  grâi 
peine  peut  tolérer  l'iniedion  de  melicrato ,  le- 
quel foit  aucunement  acre  &  mordicant  au 
moien  de  quoy  il  eft  requis  que  ledit  nïelicra 
ton  foittcl  que  l'on  en  puifTe  bien  boire  par 
platfîr  &  volupté.  A.u  (urplusi  ai  de  couftume  ^ 
deuantquc  d'vfcr  des  medicamens  glutina-  n. 
tifs  incontinent  après  iV-faigeduiic  melitrato  ^ 
huer  ledit]îrJî<*,oude  ym^\irnMlfum,cc{\  vin  |j 
miclleiConfidere  que  pour  abl\erger ,  &  ex-  ^ 
purger  les  vicieufes  humeurs  circun^lantes  i 
U  vin  mel^raton  eftplus  propice,  mais  à  cogluriner:  é 
frétât  et"  le  vin  eft  trop  plus  dcgrandc  efficace  :  pour-i-î 
HtitineT  ueu  que  ledit  vin  (bit  moien  entre  doux  &  a-!< 
^l^fmm,  ftringcnt.Etdauantaige après auoir appliquèbj 
ledit  médicament  glutinatif  il  ne  fera  pas  ini-lt 
pertinent  mettre  à  l'cnuiro  vue  efponge  trc-|3 
pée  &  mouillée  en  w»/Jî»w  laquelle  il  faut  en  Ht 
ueloper  le  plus  fouef  que  faire  ce  pcut,&  auf 
'  lîefttrefexpedient  quelaligaturc  oubenda-4 
'  ge  commence  à  eftre  faite  vt  rs  le  fond  duditli 
fvms.Sn  qu'elle  fe  fîniiTeaux  extrémités  d'icc-| 
La  li^a-  Iby.  Toutcsfoislacircunuolucion  aes  bandci** 
tare  àu  ou  autre rnét  la  ligature  ne  doit  pas  faire  dou- 
finM.    leur  aufonddudit ains  faut  peu  i  peu  de 
ferrer  ou  tenir  lafche  ladite  ligature  iufquc 
versl'orifîce  d'iceluy  fmttf  lequel  aufsi  doi 
cftrc  mollement  bande  ôc  tout  ce  qui  eft  m' 
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à  fentour.  Or  TempUdre  ou  linge  qui  fe  mec 
par  (ielTus  requiert  e(lrc  rellement  lîzaillc 
c'ed  à  dire  defcoupé  auec  foeaux  par  le  mi- 
lieu que  l'humeur  vicieux  ou  fanie  lequel 
(l3it  il'sir  &  couler  par  lorifîce  dudit  jinuânc 
foie  retenu  moiennant  ledit  cmpladrc.  Tou- 
resfois  fur  la  circunfereoce  vuidc  d'iccluv 
grand  emplatlre  tu  y  appliqueras  vn  autre 
petit  cmplaftrc  iufques  à  ce  qiril  fera  oppor- 
tun faire  l'appareil.  Or  en  réitérant  de  trois 
iours  en  trois  iours  tu  oftcras  ledit  petit  em- 
plaftrequi  cft  circumiacent  comme  deiTus 
entaillé,  &  ceiuy  qui  enuirofie  tout  ledit  finies 
y  fera  delaifTé:  Donc  pour  &  affm  de  fçauoir  Les  fi" 
tlifcerner  fî  le  fond  de  ton  dir  finus  eft  agluti-  o^nes  dtf 
tiné  ou  prend  vnion  tu  auras  pour  enfeigne  finHsqaî 
l'humeur  affluent  fil  eft  petit  ou  plantureux,  -vewt  ef- 
Item '5:  fil  eit  digéré  ou  crud  ,  &  outreplus  tre^luti 
aufsi  quand  il  n'y  aura  point  de  douleur  n'y  we. 
mefmemcnt  de  eminctc  tumeur  :  ains  quand 
la  place  fera  déprimée  ou  rauaice  &  de  tout 
deîcichée  &  fans  douleur.Ircm  <Sc  lî  en  l'orifi- 
ce dudit  firtpts  tu  aperçois  petite  quantité  de 
pas  ou  fanie  louable  ,  tu  dois  bien  clperer  Qdndoih 
de  Taglutination  d'iceluy.   Parquoy  de  xt-doit  e;pe 
chef  tu  appliqueras  vne  efpongc  &  la  Mc-rerU  rlt^ 
ras  comme  dcuant  3c  le  fécond  ou  le  trofief-  tiuatton 
me  iouc  tu  la  délieras  5c  touliours  en  pmuant  du  fini , 
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le  linge  qui  fe  met  dcflus  lorificc ,  lequel  fera 
enduit  ou  frotte  du  rocfme  emplaftre  ou  vn- 
gucnt  duquel  cft  celuy  qui  cnuironne  tout 
cntour  ledit  orifice  du  fmuf.  Or  il  eft  licite 
que  >edit  orifice  ne  foit  gueres  comprime  à 
celle  fin  que  tout  l'humeur  vicieux  foit  moic- 
nant  iceluy  expurgé  ou  euacué  :  Donc  fi  des 
la  première  ou  dcuxicfroe  iournce  aucun  hu- 
meur fubtil  eft  euacué  dudit  fwu^  tu  ne  dois 
defefperer  plainement  de  Tvnion  ou  aglu- 
tination  d'iceluy.  Attendu  que  bien  fouuent 
la  vertu  du  médicament  attire  &  exprime  du 
cuir  &  de  la  chair  fubiaccntc  qui  eft  en  la  par 
ticfinucufe  certaine  humidité  fubtlle  fpecia- 
lement  quand  le  corps  du  patient  eft  difpofc 
à  telles  humidités  foit  de  fa  naturele  tempera 
turc  ou  complexion  ou  du  mauuais  régime 
qu*il  tient  :  laquelle  dite  humidité  exprimée 
^  euacuéc  les  efpaces  attrempem.ent  defc- 
chcs  fe  viennent  a  glutiner  &  reunir:  Non 
pourtant  fi  après  lct>ers  ou  quatricfme  iour 
de  fon  commencement  tu  apparçeuois  vn 
humeur  crud  8c  indigeftecftreamafle  audit 
orifice,par  ce  tu  difccrreras  ledit  fww  n  eftre 
Aleàica  point  aglutiné  ou  confolide.  Or  le  medica- 
mh  fort  ment  qui  fe  met  par  defius  la  partie  finuefe 
dsj^icca-  doit  eftre  fur  tout  rien  véhémentement  def. 
ttfs,      ficcatif  &  peu  raordicant  ou  poignant  &  fans 
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faire contradion  de  cuir  comme  le  noftre 
quauonsnômé  Cirrhtpm  pour  fa  couleur  ful- 
ue  qui  fe  fait  fans  cire  &  eft  compofé  de  rae- 
dicames  métalliques  cuits  en  huile  dite  ^  ri-  *fc  Ceîi 
tmumSc  vinaigre ,  lequel  glutine  les  plaies  hnde  âfl 
fauguinolentcs  6c  defeiclie  fans  douleur  ledit  de  pal- 
finu4.  Item  &  de  celuy  médicament  as  peu  maCM 
voir  plufîeurs  fîftules  aiants  l'orifice  eftroit/î#. 
auoirclléguaricscfquelles  ieproiedoi  pre- 
mièrement de  la  lexiue  obftant  qu'il  n*y  au- 
roit  encores  callofitc  en  icelles  ains  feulemêc 
pour  raifon  qu*il  fi  amalToit  abondance  d*cx- 
crement  fordide.  Or  ie  rctenoi  dedans  icellc 
la  lexiue  deffurditc  iufques  à  ce  que  il  me 
fembloit  par  bonne  conie£lurc  que  toute  la 
fordicie  eftoit  entièrement  abftergée.  Et  ce 
fait  i'y  appliquoi  de  noftre  dit  médicament, 
lté  aufsile?  difpofitions  (inueufes  qui  cftoinc 
faites  fous  le  cuir  feulement  efqucUes  ilnc- 
ftoit  requis  engêdrer  chair  &  mefmemct  cel 
les  qui  auoint  elté  mal  curées  d'aucuns  Medc 
cins,ont  efté  aglutincsde  cefdits  medicaraens 
combien  que  dcuant  ie  les  l'auois  &  neteois 
de  ladite  lexiue,  pourtant  que  les  Chirugiens 
qui  ciirent  vlcercs  n'ont  la  pratique  d'vfer  tumeun 
cfdits  vlceres  des  mcdicamens  qui  ont  vertu  qt*ifc 
de  expurger  ou  mondifier.Mais  quand  les  tu  muet€t% 
meurs  qui  fe  muent  en  abfces  font  rrop  cardi*  ahfits» 
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ucment  incifés  tant  par  l'ignorance  de  ceux 
<jui  mc(3ccincnt,cômc  par  timiditc  ou  crain^ 
te  du  patient  qu'on  médecine,  lequel  ne  veut 
endurer  l'incilion,  ains  attend  par  reculer  que 
tout  le  cuir  vniucrfelcment  qui  contient  le 
pui  ou  fanie  colligée  audit  abfces  foit  corrodé 
&  degaflé  en  façon  &  waniere  d'vn  habillc- 
Lacern4  rnent  tout  defchiqiietc  dit  en  Latin  Ucerna 
qui  cftlacaufe  pourquoy  les  Médecins  ont 
donné  à  iceux  abfces  le  nom  de  laccrncux. 
Donc  le  cuir  qui  e{\  en  tels  abfces  eft  moule 
difficile  à  glutiner ,  principalement  fi  la  fub- 
ftance  du  médicament  qui  y  aura  cftc  adapté 
&  mis  deflûs  eft  de  nature  feichc,atrendu^uc 
par  le  moien  d'iceluy  ledit  cuir  eft  rendu  plus 
kmblable  audit  veftement  dit  Ucerna  eft  auf- 
fi  comme  peaux  dckhirccs  &'  toutes  rom- 
pues à  raifon  dequoy  il  me  femblc  expédient 
d'vfer  pour  l'aglutination  dudit  cuir  de  mé- 
dicament ,  lequel  foit  de  confidence  humide 
&  potcntialemcnt  defsiccatiuc.  Or  il  à  cf\é 
jMedicâ"  m^nft ré  aux  liures  des  médecines  ^ue  les  me 
met  eX"  dicamens  font  dits  potcntialemcnt  defficca- 
ficcatif  tifs  lefquels  ont  vertu  de  feicher.   It  certes 
de Oali eemc  tous  les  medicamens  qui  ont  la  vertu 
cxficcatiue  âuec  fubftance  liquide  celuy  eft 
meilleur  que  i*ai  compofé  ex  lithargyro ,  adipé 
fmllo  anti^f^Of  chalcké ,  ôc  pour  les  confire  fiut 
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y  aîoufter  de  l'huile  vieilc  à  mcrueilcs,  Atten- 
du que  i  ai  efprouuépar  cxpcrienccla  vertu 
d'iccluy  médicament  cflrede  incomparable 
efficace  en  telle  difpofîtions  veu  &  congneu 
^u*il  n  eft  ne  de  trop  dure  ne  de  trop  molle 
fubftancc.  Item  aufsi  il  vaut  pour  glutiner 
les  vulncres  ou  plaies  fanguinolentes  eu  qui 
rendent  le  fang»  car  il  cicairize  toutes  vlcercs 
pourueu  qu'il  toit  fait  tout  liquide  auccliui- 
fe  &  aufsi  qu'il  foit  mcflé  aucc  vie  de  moien 
aage  :  donc  alors  il  conuient  l'appliquer  au 
circuit  ou  à  l'enuiron  dcfdites  difpofîtions 
lefquelles  le  plus  fouutt  il  agglutine  fans  mo- 
Icfte  ou  douleur.  D'auantaige  au  cuir  appelle  Curatîo 
lacerneux  ou  déchiré  le  miel  cft  moult  prof-  du  cuir 
fitable  pourueu  qu'il  foit  réduit  cnconfiftcn-  /rfw- 
ce  d'cmplaftre  par  decodlion.Car.il  appartint  neux* 
que  ledit  miel  ne  foit  pas  fi  folide  que  Ton 
n'en  peut  faire  potiô,ne  fi  liquide  femblable- 
ment  que  lantoft  il  coulaft  aitcdu  que  le  miel 
quieftdur&  folide  feroit  tout  tel  inconue- 
nient-que  les  emplafires  dures  en  tel  affaire, 
mais  le  miel  liquide  ou  humide  aufsi  comme 
f'il  efioit  mis  fur  chofe  chaude  &  ardente  f  ef- 
panderoit  Ôc  diffiucroit  en  forte  qu'il  laifle- 
roit  le  linge  fec  fans  humidité.  Parquoy  non 
feulement  il  n'aideroit  de  rien  .-mais  aufsi  il 
dommagcroit  le  cuir  qui  fc  doit  réunir  &  a- 
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Meiicd  glutîner.  Parquoy  f enfuit  que  fil  cftoît  me- 
mtspottr  diocrcmentboullucc  feroic  vn  (îngulier  me- 
les  dijfo  dicaracnt  pour  telles  difpodcîons  {înucufej, 
fitlons  fi  obftant  toutcsfois  que  ladite  médiocrité  de 
Htéeufis.  fa  deco6tion  ne  peut  eftre  facilement  con- 
gneueouprife  par  côiedure  à  caufe  dequoy 
fl  me  femble  plus  feur  (î  nous  afpergcons  ou 
furfemons  dclfus  ledit  miel  myrrhe  pi*  lt*srem, 
aloem,^  thni.oxi  aucû  d'iceux,ou  tous  enfem- 
ble  fpccialemêt  quand  il  appert  liquide  ,  alors 
qu'il  eft  efteodu  ou  enduit  fur  le  lin^e.  Or  il 
te  conuient  afperger  ou  femerdefiites  pou- 
dres par  vn  crible  lequel  foie  tenu  de  haut  par 
defluî  ledit  miel ,  &  il  fuffit  falFer  vne  fois  o  j 
deux  àcelle  fin  que  ladite  poudre  foit  médio- 
cre. Et  fou  jcntcs fois  en  cutfant  ledit  miel  ic 
y  aioufte  aucun  des  m^dicames  dcfTas  efcrits, 
par  efpecial  quini  ledit finta  eft  large  8c  pro- 
fonJ.  Icem  aufsi  ai-ie  accoutumé  d'vferdc 
CentM'CeiitxtérioH  fubtil.lequcl  ell  mirifique  6c  inefti- 
rhn.     miblcaufdites  difpDluions.  Et  après  iccluy 
Symphy  vient  fymphy ton  i^wi'iinâisilUricxraiix.Et  fina- 
le»,     blement}vtm*4oro^»*,  lefquels  medicamens  it 
/r*^Àtf;r*conuient  fortbatrc,  &  les  paiTcr  par  vn  treP 
ta,       fubtil  8c  deQié  crible  ,  puis  après  enduire  Se 
frotter  le  corps  d'iceux ,  à  tant  nous  méfions 
lefdits  midicamens  auec  ledit  miel ,  lors  que 
le  deuons  reculer  hors  du  feu  8c  iufqucâcc 
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que  Icfdits  mc  Jicamens  foint  bien  vnisou 
rcrmecés  aucc  ledit  miel.  Encores  eft  il  meil- 
leur 6c  pins  proufFitablefî  nous  meflonstom 
lefdics  mcdicaniés  quand  nous  oftonsdufeu 
le  vai(ïèau ou poille ou  a  cuitledic  miel,  6c 
puis  que  nous  mouuons  ou  braions  tresForc 
iufques  à  tant  que  le  dit  miel  foit  fait  moule 
vifqueur  par  quoy  il  puifTe  eftrc  applique  fur 
le  corps  qu'il  faut  curer. 
I|"  De  Gangrené.  Chap.  I X", 

IL  reftc  fubfequutiuemcnt  à  traiter  des  in- 
flam  mations  que  fe  font  conuerties  en  ga 
grenes ,  i'appclle  gangrenés  (  comme  tu 
fçais  )  les  mortifications  qui  commencent  a 
venir  par  le  moien  defdites  inflammations 
combien  qu'elles  ne  foint  encores  entière- 
ment faites  ou  confermécs,artêdu  que  le  mé- 
bre  lequel  eft  tellement  afHigc  &  mortifié 
qu'il  ne  à  plus  de  fentimcnt  quand^n  le  frap- 
pe.coupe  ou  brufle,doic  eftreincocinent  fans 
délai  incifc  par  tant  qu'il  ell  procbain,d*autre 
partie  faine.  Or  le  membre  fubiet  à  telle  dif- 
pofition  fe  noircift  Se  lailîe  fa  couleur  viue  Se 
ijaturele.Mais  celle  dilpofition  qui  eft  moien 
ne  &  laquelle  tire  à  mortification  cft  de  tous 
nommée  gangrena.  Donc  fa  curarion  eft  ac- 
complie moicnnant  grandes  vacuations  de 
fang  qui  eft  contenu  en  la  partie  gangrcncu- 


fon  de 
quoy  U 
membre 
mortifié 
doitejhê 
coupé, 
Curatio 
de  gat%* 
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Le  I  I.  Dure  de  Galien 
fc.  A  raifon  duquel  telles  mortifications  fotït 
faites,  confidcrc  que  par  ce  moicn  les  artères 
eirprelTées  pour  la  petite  &  eiUoite  efpacc 
du  lieu  ne  fe  peuuct  efleuer  ne  mouuojr.Pour 
laquelle  achoifon  les  iranfpirations,  ou  euen- 
tations  font  inhibées  &  retenues.  Parquoy  il 
cft  chofc  loilîble  d^incifer  le  cuir  vnHïerfelc- 
mcnt  enferoble  aucc  la  fubftance  fubiacente 
audit  cuir  de  plufieurs  profondes  fedions, 
fcalpellations,  ou  fcarifications  pénétrantes, 
fur  lefquellcs  après  auoir  laifîé  le  fangfluir  tu 
j\dtdùa'  appliqueras  vn  mcdicamct  jppice  pour  ofter 
mes pro'  &  dekharpir  la  chair  p4itrefiée,duquel  genre 
très  à  0'  tdfarwaorobi  ou  Iclij  en  lieu  defquelles  fari- 
Jierla^^u  nés  tu  t'aideras  de  celle  d'orgc  &  d*OïJincl 
trefaiUo  tout  feul,-&  6  tu  veux  auoir  rcedicament  plus 
fortaiouAesydufel,  ou  aucuns  des  trochil- 
ques  cnfuiuans  qui  foint  eiadtement  pulucri 
fcs,comme  ceux  qui  font  réfères  à  Andron 
Polydes,  &  Paficn.  plus  y  a  vn  autre  médica- 
ment attribue  à  Mufa  quieft  mcrueillcufe- 
ment  conucnable  efdits  gangrenés,  lequel  cft 
trouué  eCcrit  au  liure  de  Heras  Médecin, dôc 
tufrequêteras  rvfaige  ôc  pratiqiie  des  dcïïuf- 
dits  medicamés,  en  prenant  ton  indicatiô  des 
<orpsmalades,attêdu  qfi  lepatiétàlacorporê 
ce  &  taille  ruftique  :  c  cft  qu'il  foitdur  de  fa 
iiaiure,il  requerra  medicamés  fors  &  violets. 


I  De  l'art  curatoire  à  Glane.  ^70 

I  pow  âufsi  le  corps  des  femmes  principalemét 
L  de  celles  qui  ont  la  chair  tcdre  ou  delicate,re- 
I  quiert  foibles  &  débiles  medicamens.  Scbla- 
I  blement  les  homes  qui  ont  la  chair  molle  & 
p  cifeminée,&  ceux  qui  aiment  &  fc  dcledcnt 
I  es  bains.  Et  pareillemêt  tous  ceux  qui  viuent 
I  en  oifiuctc  &  repos,requierér  auoir  fouefs  & 
I  doux  me<licamcns,&  ne  faut  craindre  de  efta 
I  blir  cefle  mcfme  cure  fur  les  icutves  enfans. 
Et  d'abondant  fi  pour  plus  feurement  befon- 
gner  tu  trachoisvnc  partie  putrefe£te,&:  mor 
te,toufiours  fcroit  licite  pratiquer,neâtmoio$ 
de  tels-mcdicamês  en  côfiderât  la  nature  des 
.coips,&  mefmcroct  de  la  partie  gâgrenée,ou 
furprifede  gagrene,car  aucimcs  ^licsviênétlc 
gieremct  à  putrefadiô.&corrupiiô.Au  moié 
dequoy  le  plus  feur  &:  expedict  eft  de  cauteri-  2^'^ 
7er,  ou  embrafer  la  piic  putrifice  côiointe  au  fautbruf 
incbre  fainjaqllc  cft  quafi  côe  racine  du  mal, 
aprestoutefuoiesauoir  pmieremetincifé  &^trâ  ^^^^ 
cbé  tout  à  réuirô  ce  q  eftoit  pleinemct  altéré  malpout 
eu  corrôpuautresfois  en  appliquâifur  Jefdites  rilJanP* 
^lies  gagreneufesjes  cautères  ou  inftrumés^ 
cmbra(ent,&aucmiesfois  en  y  adaptât  vnc  té 
te  felÔ  le  casappropriée.Or  apsq  l'aduftiô  eft 
faite,  no^  auôs  de  couftume  (côe  tu  fcais  bie) 
du  ius  de  porreaux  en  la  defPaute  duquel  no' 
np'  paiToDs  des  medicamés  cy  dcuat  déclares, 
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1  quoy  quand  il  nous  eft  auis  que  ladite  putri 
de  alccratiô  peut  biê  eftre  celTéc  par  le  moic 
Msdica  des  remèdes  en  ce  appliquées.  Pourtaotoft 
metl>ottr  faire  choir  l'efcharc  te  faut  appliquer  le  oic- 
fairtto-  dicamcnt  notntni  cephalkort  auec  miel,  &  en* 
ber  ref-  cores  eft  plus  coauenablc  compofcr  cataplaf- 
€hare.    mes  de  pain  cuit  en  hydreUon,c*c^  a  dire,  hui- 
le &  eau  meflce  ou  de  farine  d'orge  ou  de  tn 
tic»m  dit  froment.  Item  5c  à  ce  propos  vaut 
moult  le  médicament  dit  tetrapharmacon 
macedonicum,  lefquels  font  merueilleufement 
idoines  pour  ofter  les  cruftes,  &  les  faire  fup- 
purcr,  &  plus  y  a  que  tous  medicamcns  quel- 
conques aiants  pouuoir  de  mener  à  fuppura- 
lion  &  raefmemcnt  le  pain  peftri  auec  apmm 
&  ocym»m,  feparct  &  font  tomber  lefdits  cru- 
ftes,ou  efcharcs,  5c  entre  les  (impies  medica- 
mens  iris  ou  radix  panucii ,  ou  ariîiolochia  ,  ou 
acorl  mcflés  auec  miel ,  mais  es  corps  délicats 
Se  tendres  futFit  vCcr    farina  orohi ,  auec  thtti 
ôc  miel.Item  le  médicament  refcrc  à  Mace* 
tio  aufsi>m  auec  miel.ont  vertu  de  faire  tom 
ber  les  cfchares.  Dont  ce  fait  les  vlccrcs  pcu- 
ucot  cftrc  ramenés  â  faute  motennant  iccux 
medicamens  qui  ont  vertu  de  produire  la 
chair,ou  autrement  d'incarner. 
^Des  tumeièfi  chancreiéfes ,  ^  cure* 
Chafit. 
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A Près  auoir  «ploité  rufTifamnient  dtsteslleust 
difpcfuions  g2rgrcneufcs,il  vient  à  prc  propres 
fcnt  àidcciuire  des  tumeurs  charcreufcs  rfi/x  cha 
Icfquellcs  auiennent  en  toutes  les  parties  du  fr«  <^ 
corps  humain  ,  fpeciaicmcnt  es  mam.mcllcs  </eg«f//< 
des  femmes  ,  qui  de  couflumc  ne  fc  purgent  humeur 
point  de  leur  mcnflrues ,  ou  fleurs,  Attendu  ils  font 
que  quand  Icfdites  mcnOrues  fc  vuidentou  engedrh 
courent  médiocrement,  alors  font  les  fem- 
mes en  benne  profpcrité  &  fanté.   Or  il  ap- 
pert que  ledit  ch.nncrc  i  ft  extrait, &:  à  fa  géné- 
ration des  fupcrfluités  humorales  de  la  bile 
noire ,  ou  mclancholie  :  dequoy  nous  auons 
fait  mention  aux  liurcs  intitulés  Des  venus 
natureles.  Auquel  palîaige  auons  enfeigné  co 
ment  ladite  bile  noire,ou  hi  meur  mclancho 
liquc  ,  retient  la  nature  femblablc  &r  propor-  Za  we- 
lionnelc  Hc  la  fccc  ou  lie  de  vin  ,  lors  qu'elle  latholU 
cft  formée  &:  fequcftréc  du  foie ,  &'  encorcs  eji  expwr 
auons  montré  audit  lieu  que  icelle  eft  expur  g^e  du 
gée  moiennant  la  râtelle,  laquelle  prent  (ont  fotè  nw 
Dourriflèment  6  fublUce  naturele  dud^thu-  knnant 
meur  melâcholique.  Donc  fil  auenoit  que  la  la  rattU 
léperature  natureleproduifift  petite  portion  lequiefl 
d'humeur  mclancholique,  &  aucc  ce  le  régi'  nourrit 
me  de  viure  fuft  bien  ordonné  ioint  aufsi  que  dicdlt^ 
ladite  râtelle  fît  attradion  fuff  ifante  dudit  hu 
meur  mclancholique  qui  pcuttftre  cngea- 
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drc,  certes  telles  fupcrfluités  raeUncholîques 
nefçauroint  eftre  accumulées  ou  amalfées  p 
collediô  au  corps,  mais  au  cas  que  tous  les  a- 
ftes  delTus  efcrits.ou  aucus  d'iceux  auenijTeat 
au  côtraire/ans  doute  ledit  humeur  m  elâcho 
lique  fe  multipliroit  Se  amafTeroit  dedans  les 
veines,  Scamcneroit  ou  exciteroitlcs  maladies 
chacreufcs ,  defquelles  pretêdons  ores  traiter: 
ie  di  notammcr,  Ci  fe  faifoit  ades  contraires  à 
ceux  que  nous  auôsfuppofés  Ci  deiïUs.Exêple, 
û  le  foie  eftoit  apte  pour  engêdrer  lefditcs  fu- 
perfluités  mclacholiques  ioint  que  par  la  ma- 
nière de  viure  l'on  vfaftdesviades  lesquelles 
de  leur  nature  fuHcnt  fuififanccs  à  multiplier 
kimeurs  grolTes,  feculétes,ou  impures,  3^  da- 
bondant,que  ladite  râtelle  fuft  de  fa  nature  Ci 
imbecille  ou  impotente ,  qu  elle  n'eud  pou- 
uoir  d'attirer  à  foy  la  totalité  de  cequiferoic 
produit  de  la  fuperfluité  mclacholique.certes 
es  corps  aufquels  fe  feroint  tels  a£tes  le  côte- 
na  es  vailTcaux  fetroubleroit ,  efpefsiroit,  ou 
deuiendroit  gros.  Doc  ce  qui  c[\  reJôdant  8c 
cftrage  eft  excerné  ouboucé  hors  par  cxpul- 
iiô.Iaquellecôme  es  autres  mebres ,  eft  attri- 
buée es  veine?:ladite  cxpulfiô  aucunesfoiseO: 
faite  par  les  hemorrhoidcs ,  &  bié  fouuét  par 
les  varices  ou  veines  amplifiées  &  tumides: 
Autrcsfois  vniuerfjcracr  par  tout  le  cuir,  de- 
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■'quby  pred  Ton  cftre  h  maladie  dite  depkt$.lt€  Quelles 
aucuncsfois  ledit  humeur  melicholique  eft  re  maladies 
rpadu  fur  aucuns  mébrcs  ^ciculicrs  du  corps,  engendra 
q  font  plus  débiles  q  les  autres,  au  moien  de-  Vhfémc' 
quoy  les  veiiies  eftac  defditcs  pties  outre  me  meta 
lure  côbles  de  faiig  gros, noir  Se  obfcur , font  cholift^ 
rcJues  manifcftes  &  trefcuidentes,  lefquelles 
d'autât  que  le  ùny  eft  plus  exadtemét  gros  ôc 
noir,dautât  rufcirent  maladie  plus  perilleufc, 
ou  maligne.  Or  louucntesfois  i  ai  veu  es  ma- 
melles des  femmes  vne  tumeur  ou  inflatio  de 
féblablc  figure  à  vn  efcreuiireicar  tout  ainfi  q 
rcfcrcuifTeades  pieds  des  deux  ^ûcs  du  corps 
p  la  mefme  minière  cschacres  les  veines  font 
cftêdues&  miles  en  guife  3c  façô  defdits  pieds 
d'cfcreuifïc  des  deux  coftes.  A  tac  ledit  chacre 
cftât  cncores  à  Ton  principe  ou  nouuel  auene  Potér^ 
mêtàcfté^  moy  curé  Se  guari,iaçoit  depuis  quoy  U 
que  ledit  chacre  auroic  efté  augmété  en  gra-  ejl  afypel 
dcur  notablc.il  n'a  cftc  pofsible  le  fçauoir  eu-  le  cacer»] 
rer  fans  œuurc  de  main  q  l  o  dit  autreraét  chi 
rurgie.  A.  quoy  l'intêciô  curatoire  de  tous  tels  Double 
châcreseft  dùncifer  toute  la  tumcurcircôftacc  curatio» 
q  eft  cotre  nature  laqlle  eft  adhcrcte  cotre  les  de(hacrc 
pties  entières  &  (aines,nô  pourtata  raifon  de 
la  capaciré&âplitude  des  vailTeaux.telle  cure 
n'eft  faite  fans  grad  Se  eminêt  peril  de  flux  de 
fang,fpccialcract  quad  cfdices^tics  fôt  feoices 


; 


Le  II.  Liurciîc  Galicn 

aucunes  artères,  lefquellcs  fî  tu  t'efforces ,  ou 
entremets  de  les  retenir  aucc  cros  ou  liamef- 
fons  ce  ne  fera  pas  fan  i  cauferconfequemroêc 
maintes  grieucs  pafsioos  &  accidens  de  mal» 
dies.  Et  plus  y  a  que  lî  nous  efperons  cauteri- 
Curatto  zer  ou  brufler  les  racines  iludit  chacre,  il  faut 
dechan-  croire  que  cela  ne  foitfans  péril  &  dangicr, 
crelferil  attendu  que  l'aduftion  ou  cauterization  ne 
Imfe.     doit  pas  eftre  petite,  manifcftc  ôc  notable,la- 
quelle  doit  eftrc  exploitée  iufques  à  la  cbair 
viue  des  parties  faines,  parquoy  le  cbâcre  des 
fon  principe  ou  commencement  (ainfî  qu*a- 
uons  déclaré)  lors  par  efpeciai  que  l-humcur 
melancbolique  n'eft  de  fubftâce  cncorcs  guc 
re  groffe  ou  efpcfle,à  cflc  par  moy  reftabli  & 
cure,  confiderc  que  ledit  chancre  eft  legiere- 
mcntabatu  Se  démoli  :  moiennant  medica- 
mcns  purgatoires  à  ce  propos  recouurer  fan- 
té.  Et  pour  vrai  tels  medicamens  (  ainfî  qu'il 
appert  )  font  proprement  ceux  qui  ont  v ertu 
d'euacuer  ledit  humeur  melancholique,  donc 
Nattom  il  conuienttant  de  fois  réitérer  la  purgation 
fubietes  que  ladite  fanté  foit  reparée ,  pendant  lequel 
a  wejel'  temps  la  manière  ou  régime  de  viure  doit 
leriefir  edre  tellement  inftitué  qu'il  foit  pofsible  en- 
autres     gendrcr  humeurs  louable$,ou  de  bonne  qua- 
nonfuh'  Iité:&  certes  en  Alexandrie  plufieurs  fontat- 
$etes.  taiDsdelamaîadieditec/e/^/jtf^,envulgaireme 

U:U<rr:c 
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fcllerlc.tantâ  raifon  de  leur  manière  de  viure, 
comme  à  caufe  de  la  chaleur  feruente  de  la 
contrée,du  cotraire  en  Germanie  ou  Alemai- 
gne  &  Myfîe  auienc  peu  ladite  maladie  de  me 
fcllcrie,  &  aufsi  l'on  n  a  guerc^  veu  q  Scythes 
qui  vfent  beaucoup  de  laitages  fufTenc  enda- 
bles  à  telle  infîrmitéimais  en  Alcxadric  à  Toc 
calîon  du  mauuais  régime  que  les  habitas  tiê- 
nenticeux  fouueQtcsFois  font  touchés  d*icellc 
maladie  congoeu  que  iceux  Alexandrins  vi- 
ucnt  de  farines  cuites,lentilles,côchiles,chairs 
faléesjôc  plufîeurs  d'entre  eux  de  chair  d  afnes 
&  autres  viandes  lefquelles  engendrent  hu- 
meurs gralTes  &  mclancholiques,  &  dauatagc 
confîderc  que  l'air  circonftat  ou  qui  enuirônc 
lefdits  Alexandrins  eft  mout  chaud,  au  moien 
dcquoy  le  mouuement  defdites  humeurs  dé- 
cline plus  vers  les  parties  fupcrfîcieles  du  cuir. 
DoncilPenfuit  qaelespurgations  defquellcs  Pur^a* 
auôs  parleront  aufsi  trefcôueaables  en  la  ma-  tions  co 
hdiedite  en  laquelle  mcfme  ne  fera  uena- 

impertinent  faire  extraction  de  fang  ou  phie-  bles  a 
botomie  pourueu  que  l'aage  Se  li  vertu  y  cô-  <lej^hM* 
fentent.Pareillement  en  la  maladie  dite  chan- 
cre,Pil  n'y  achofe-qui  empefche  il  feravtile  de 
phlcbotomer,&  puis  purger.  Et  quant  eft  des 
femmes,referué  que  ne  foint  en  l'aage  de  cin- 
quante aas/era  trefraifonnable  de  prouoqucr 


Le  1 1.  Llurc  âc  Galicn 

Keme^  leurs  fleui  s  ou  mcnflrucs,^  d'appliquer  fur  la 
des  dt*  particchicreufcduiusdeyo/rf/ïwm,  cartclme- 
f/j^iKT*  dicameni  cft  en  ce  cas  moule  propice; Mais  l'il 
txHUeré  ne  plailoit  au  patict  cftre  froté  de  medicamcc 
lî  fort  humide,  obftant  que  pour  raifon  de  (es 
accoudumécs  &  vrgétes  négoces;  il  ne  pour- 
roit  garder  la  maifon ,  ic  feroi  d*auis  que  l'on 
appliquait  le  m-cdicamcnt  qui  Te  Fait  ex  pom^ 
Couena  pholyge  duquel  fouuent  m'as  vcu  vfcr  es  chan- 
Ue  ma-  crcs  cxulcerés,&  eu  deffaut  du  dcHurdit  medi 
niere  de  cament,pourras  pratiquer  l'autre  qui  fe  fait  ex 
yiure    chdcite^  tinablemct  pour  fon  régime  &  façon 
4M  cha-  de  viure  luy  pourras  preciicment  ordonner  la 
<Te.      cotinuation  ou  frequêtation  de  ius  de  p^ifane, 
&  du  petit  laid  que  les  Latins  diec  feru  n  latlti 
&  des  herbes  comme  malua,atnpleXfhhif*f**y^  \ 
félon  la  faifon  des  courges,&  en  vfer  en  vian- 
des.de  poilTon  de  grauier,&  tous  volatiles  ex- 
ceptés oifeaux  d'eltang. 
yiades     ^  De  U  maUdic  dite  Elephanna.  Chap  K  /. 
de  yipe-  pour  ceux  qui. (ont  endables  de  la  ma  • 

reeïi  cS  Vxladie  dite  eleph^ntia  ou  mcfellerie,les  fer- 
ttenable  pens  appelles  vipères  pris  es  viandes  lont  de 
à  ele-  mirifique  «Se  incredibic  vtilité  ,  lefquelles  ap- 
fh.i$,  parrient  ainfi  appareiller  corne  fait  celle  gent 
x^ppA-  d'Italie  appellée  Marfi,laquclle  gct  le  nourrit 
teil  de  &  rcfcdione  de  beflcs  venimeuics&  mcrtt's 
yiperes*  afpicSjC'cft  à  fcauoir  co  trâchaiit  prccnicrcmct 
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la  tcftc  de  la  rerpente,&  puis  la  queue  du  long 
de  quatre  doigts,  5c  en  luy  oftat  totaicmct  les 
entrailles  du  vétre,8f  fînablemét  ainlî  qu  il  cft  * 
notoire  en  la  deueftat  de  fa  peau.  Dôc  cela  ex- 
ploité il  coulent  lauer  d'eau  tout  le  corps  qui 
refte  de  ladite  fcrpente,car  tout  ainlî  faut  pré- 
parer les  ferpentes  dites  vipères,  pour  la  cofe- 
dion  de  l'antidote  nommée  thertaca,  referué 
que  nous  faifons  diuerfes  manières  de  cuire, 
car  en  l'antidote  dite  thmacuyam  cuire  des  Icr- 
pentes  dites  vipcres,nous  méfions  en  l'eau  vn 
bien  petit  d'anis  auec  vn  grain  de  fcl-.Mais  la 
preparatiô  qui  fe  fait  pour  ceux  qui  font  me- 
fcaux,ou  touches  d'elephantiafis  fe  fait  en  la  fa- 
çon d'appareil  d'anguille  dedans  vn  pot  en  y 
furietant  ius,ou  faune  blanche.Or  tel  appareil 
fe  fait  felo  cède  prefente  teneur:  nous  mettôs 
bonne  quantité  d'eau  dedans  vn  pot  de  terre, 
auec  laquelle  nous  meflôs  vnpeu  d'huile  en- 
remble,&  des  porreaux  &  (tanethum^ôc  faifons 
t  ainlî  cuire  lefdites  ferpétcs  que  la  chair  d'elles 
i  cft  rendue  perfaitemét  molle  &  tédre.Au  fur-  Theria- 
plus  le  medicamét  qui  eft  côpofc  de  ferpentes  <jHeen 
dites  vipères  (que  nous  auôs  appelle  theriaca)  deux  for 
cft  ncâtmoins  (ingulieremét  profFitable  donc  tes  prof 
en  breuuâge  à  ceux  q  font  attains  de  ladite  ele-  fite  aux 
phatlitSt  femblablemét  eft  trefvtile  pour  fro-  nnfi^ 
tcr,ôc  appliquer  pâr  dehors  fur  le  cuir  d'iceux  aux, 

Lij 
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Le  1 1.  Liurc  de  Galiea 

elcphaottcux  ou  rticfcaux,attendu  qu  après  a- 
uoir  tout  ce  fait  les  efcailles  fouuêtesfois  fail- 
Icot  &  tombêt  hors  ducïit  cuir,ou  pareillefnéc 
aucune  fubftance  peu  difercnte  de  ce  que  les 
Lddtf'  Grecs  appellent  o/>/3W5^er<t*,ceft  feniHmferpen- 
touille  tU,o\i  autrennéc  la  defpouille.  Or  il  ne  m\\  pas 
fcmblé  opportun  de  rédiger  en  ce  lieu  par  cC- 
crit  la  manière  de  curer  par  chirurgie  les  au- 
tres tumeurs  contre  nature  :  confideré  que  tu 
as  apris  de  moy  tous  les  plus  cfprouués  &  efti- 
més  medicamés  des  ftrumes  ou  efcrouelles  & 
autres  maladies.  D5c  quic  eft  des  l\rumcs  vul 
gaircmct  dites  efcrouelles,tu  as  receu  de  moy 
les  medicamcns  qui  ont  vertu  aftringenteôc 
defsiccatiuc^&  lefqacls  pcuuêt  engendrer 
lté  Se  pour  les  difpofîtiôs  dites  meiicertdeSyZS  tu 
pas  aufsi  eu  les  mcdicameas  qui  ont  vertu  dif 
folutiue,&  confumj)tiu<r,&  refolutiue  de  piif. 
Et  pour  les  aquolites  contenues  es  parties  hô- 
teufes  fous  le  cuir ,  as  tu  pas  ceux  delquelstu 
foulois  appliquer  es  hydropiq.ues;Côbien  que 
cfdits  hydropiques  nous  auons  deux  intetions 
curatoircs,c'eft  à  fcauoir  pour  curer  la  tumeur 
fcirrheufe  ou  dure,eftât  au  vifcere,5:  pour  di- 
gérer les  humidités  amalTées.  Or  deuât  a efté 
traité  de  la  curation  4c  fiirrhuf:  toutesfois  il  y 
gift  grade  différence  félon  les  parties  qui  font 
touchées  A:  attaintes  de  ladite  tumeur,^quoy 
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aufsi  ils  rcquicrcot  cure  différente  &  Jîucrfc. 
A  raifon  dequoy  la  curation  defdits  liydropi-  Curatio 
ques  fera  généralement  réduite  en  trois  inté-  d'hydro 
tions  enruiuantcs.La  première  eft  pour  guarir  pifi*  * 
la  tumeur  dure  qui  clt  au  vifccre  :  L'autre  eft  trotf  in' 
d'appliquer  médicament  pour  côrumer,&  ta-  tentions 
rir  rhumiditc.la  tierce  eft  accôplie  en  ordon- 
oant  médicament  pour  boire,  qui  aient  vertu 
deprouoquerTvrine.  Et  certes  il  me  fcmblc 
que  les  efcrits  lefquels  ie  t'enuoie  à  prefent  fe- 
ront fuffifants  pour  toy  qui  te  mets  en  voiagc 
es  eftranges  contrées ,  &  i'ai  bonne  intention 
que  (î  le  Hure  que  ie  prétends  compofer  des 
medicamés  félon  les  maladies,  &  parties  bief- 
fées  eft  complet  &  mis  en  pcrfediô:  à  ton  re- 
tour iceluy  te  fera  prcfenté,&  outre  en  faueur 
de  nos  bons  amis  nous  compoferons  encorcs 
\n  autre  grand  oeuure,auquel  tout  l'art  &  ma 
nierc  de  curer,  fera  vniuerfelement  compris; 
mais  entretât  fi\  conucnoit  que  tu  fulfes  long 
temps  demourant  en  eftranges  territoires,  ce 
ne  me  feroit  defplaifir  ou  greuable  de  t'en- 
uoier  toutes  les  commêtations  ou  traités,  qui 
cntretât  auroint  eftc  par  moy  efcrits  &  com- 
pofés. 

^Fin  du  fécond  &  dernier  liurc  de  Claude 
GaliCDjintitulé  l'art  curatoire 
àGlaucoo. 
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Tumeur i  contre  Nature 

A  R  le  nom  »  ou  vocable  de 
Tumeur.eft  fignifiée  vnc  cho 
fe  laquelle  auient  es  corps: 
(jl^ft  à  fcauoir  dimcnfion  en 
long,  large,  &  profond.  Item 
aufsi  par  tumeur  cft  fignifié 
vn  accroilfemcnt.ou  augmentation  qui  excè- 
de l'cftat  6c  habitude  naturcllclaquclle  chofe 
auient  non  feulement  aux  malades, mais  aufsi 
aux  fains  en  chacune  partie  du  corps.  Car 
ceux  qui  font  gras  &  replets  font  diftendus 
outre  l'habitude  naturcle  en  largeur  &  pro- 
foiidité:  toutesfois  ils  ne  font  pas  cncores  en 
difpofition  ou  habitude  contre  nature.Pour- 
cc  que  (ainfi  que  fouuentesfois  nous  auons 
dit)  il  y  a  vnc  conftitution  de  corps ,  lefquels 
ne  font  point  f:îon  nature,  ou  Teltat  &  habi- 
tude naturelc  :  laquelle  conftitution  eft  'moi- 
enne  entre  les  fains  &  les  maladcs.Et  en  cefté 
manière  ceux  qui  font  gras,  pleins  &  replets, 


Des  tumeurs  contre  nature 

aufsi  ceux  qui  font  niaigrcs,&  exténués,  ne 
ont  pas  encorcs  excédé  les  limites  dô  nature: 
mais(pourlc  dire  en  (impie  parolle)ceux  qui 
font  replets  font  au  delTus  de  Thabitude  na- 
turelle,  tellement  qu'ils  ont  excède  &  pafle 
outre.Mais  ceux  qui  font  maigres  font  au  def 
fous  de  l'habitude  naturele,&  n'y  font  pas  en- 
cores  paruenus.  Toutesfois  ne  les  vns  ne  les 
autres  ne  fe  portent  point  naturclement,ou  f\ 
mieux  tu  aimes  dire,  ils  ne  font  point  en  eftat 
&  habitude  naturcle  ,  ou  félon  nature.  Mais 
ceux  qui  font  dcuenus  hydropiques,  ou  tabi- 
des,&  grandement  exténués ,  chacun  d'eux  a 
du  tout  delaiiïé  la  difpoiîtion  naturelle:  telle- 
ment qu'ils  font  venus  en  difpofition  contre 
nature.  Or  en  ce  prefent  liure  nous  auôs  pro- 
pofé  de  conlîdercr  les  tumeurs  contre  naru- 
re:lefquelles  occupée  tout  le  corps,&  chacune 
particule  d'iceluy,en  diftinguant  tat  feulemct 
ce  :  c  cft  à  fçauoir  que  les  excès  des  conftku- 
tions  declmintes  de  nature ,  alors  foivt  con- 
tre nature  ,  quand  l'adion  en  eft  blefTce. 
Voila  la  fin  des  excès  contre  nature.Or  il  ne 
faut  plus  parler  de  ces  tumeurs  non  naturel- 
les, ou  qui  déclinent  de  nature  fans  que  fa- 
ction en  foitblelTéetlefquelles  fclon  l'opinion 
de  tous,non  feulement  des  Médecins,  proce- 
dct  d'vnc  amctrie;  c  cft  à  dire  incommodera- 
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tîon,ou  fupcrabondancc  de  cliai'r,5:  Je  greffe. 

Venos  donc  aux  autres  tumcurs.qui  font  hors 
de  nature.non  feulement  en  quilité,mais  auf- 
/i  en  habirudeien  commençant  a  phlegmon, 
phleg'  Certes  phlegmon  eft  vnc  tumeur  contre  na- 
mon.     iure,Hes  particules  charneufes,infeftécs3<:  mo 
Lesacd  leftéesde  plufieurs  fymptomes ,  ou  accidens; 
dens  de  c'eft  à  fcauoir  ten{îon,renitence,  douleur  pul- 
fhUg'  fatile,chaleur,&  rougeur.  Toutesfois  la  caufc 
m9n,     de  ces  accidens  n'eft  pas  congneue  a  tous  Me- 
decins:il  f*en  faut  tant,qu'elle  foit  notoire  aux 
idiots,&  vulgaires.  Pource  que  plufieurs  Mé- 
decins ne  la  cherchent  pas  par  méthode  ,  ou 
Lesdettx  voie  de  raifon.  mais  il  prononcent,  8c  diêt  fini 
caufes    plement,tout  ce  qui  leur  plaift,&  qui  leur  vice 
de  gra-  en  la  fantafic.Or  pour  y  procéder  par  metho- 
de  <»-   de.il  faut  que  la  confideration  foit  telle.Gradc 
meur     tumeur  iamais  n'auiendraen  quelque  corps, 
font  fu-  que  ce  foit.finon  que  l'vne  de  ces  deux  chofcs 
fion  ,  OH  auienne  a  la  fubftance  de  ce  corps  :  c'eft  à  fca- 
jltixion,  uoir,ou  qu  elle  foit  fondue  par  grade  chaleur, 
phleg'  ou  qu  elle  aquiere  quelque  fubftace  eftrangc, 
mo  neft  Or  li  elle  eft  fondue,  elle  efl:  plus  facile  a  per- 
fait  fpiratioiirmais  après  qu  elle  eft  refroidie,faci- 
far  fi^  lement  elle  retourne  a  fon  premier  eftat ,  6c 
fi6:maU  première  tumeur.  Toutesfois  on  ne  voit  poît 
far  fltt'  qu'aucun  efprit  foit  côtcnu  es  parties  inflam- 
§cion,    mccsjou  moleftées  de  phlegmon;  comme  en 
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beaucoup  d'autres  tumeurs.  Et  aufsi  apres,quc 
icclles  parties  font  refrigerées,elles  ne  retour- 
nent pas  incontinent.nc  entièrement,  en  leur 
premier  eftat.Or  qu'il  n'y  ait  nul  efprit  conte- 
nu en  icclles  parties,il  eft  notoire.quâJ  on  fait 
l'incifion.  Car  ii  la  partie  inflamée,  ou  phlcg- 
moniq  eft  incirée,il  appert  qu'il  en  flue  beau- 
coup de  fang:  &  que  tout  le  lieu  eft  fort  pleia 
de  fang ,  en  manière  d  efponges  arroufccs  en 
icelle  partie.Toutesfois  il  n'appert  point,  que 
l'cfpric  en  exl)ale,&  expire,ne  incontinent.ny  Lts  far 
lôg  temps  apres:ains  fculemet  la  couleur  pro-  ties  roH 
prc  au  fang,&  infeparable  fe  chage.  Car  il  n*y  ges, 
a  partie  du  corps,  ny  humeur  qui  foit  rouge,  Polyfat 
f\n6  la  chair, &  le  fang.Neatmoins  phlcgmo-  cia. 
ne  n'eft  point  corpulcncc.laquelle  eft  appellée  //  y  <t 
en  Grec  polyfarda.  Et  Ci  quelque  fois  il  y  a  cor-  differecô 
pulcncc  feuie,fans  abondace  de  fang,  adonc  la  entre 
tumeur  excède  l'eftat ,  &  habitude  de  nature:  augme^ 
mais  la  couleur  demeure  entre  les  fins,  &  ter-  tatio  i* 
mes  de  fanté-.fans  cftre  hors  de  fa  première  na  fubjlacef 
turc. Car  a  quelque  chofe  que  ce  foit,fi  fa  fub-  ^  inte 
ftance  eft  augmentée  ,  il  ne  Penfuit  pas  que  fa  fion  de 
première  couleur  foit  plus  intenfe,ou  augmé'  qualité. 
tce  pour  cela. Autrement  la  neige  augmentée 
en  fubftance,deuiêdroit  plus  blachc.'&la  poix  mêta$ii 
plus  noire,&  for  plus  iaulnc.Parquoy  laccroif  Altéra-* 
fcmenc  de  la  fublUace,3c  l'altération,  ce  fooc  thn» 
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^cux  chofcs  diucrr€s.Car  la  fubftacc  crotft  fé- 
lon h  quaciié,mais  elle  eft  altérée  félon  la  qua 
Htc.  Et  certes  la  coukur  cft  figne  de  indice  de 
la  qualité, &  nô  pas  de  la  quantité  de  la  fubOâ- 
ce. Donc  par  ces  raifons,corpulencc,&j)hleg- 
mon,cc  font  deux  chofcs  diffcretcs.  Pour  ces 
inefmes  caufes  il  faut  ef^imer  qu  il  y  a  abôda- 
cc  de  fang  en  phlegmon.  Car  pour  certain  ils 
auicnt  de  bien  grâds  phlegmons  aucc  vlceres: 
tellcmêt  qu'on  voit  fluer  des  vlceres  quelque 
(ànic  fubtile,  comme  eau,  mais  le  lieu  qui  ed 
tout  a  lentour  eft  fanglâc.Parquoy  en  ce  cas  il 
cft  necefTairc  que  la  dêiiié  de  la  chair(laquclle 
a  cftcaquifc  es  labiés  ou  extrémités  des  plaies 
ou  vlceres)vicnncnt  en  telle  Tymmetric,  c'eft 
à  dire  commoderation,  que  la  fanic  en  flue:& 
qtie  le  fang  y  foit  conten-u  dcdâs.Ccrtaincmct 
d'autant  que  la  fanic  eft  plus  fubtilc  q  le  fang, 
d'autant  cft  elle  plus  grelPe  que  l'efprit  &  d'a- 
uantage.  Parquoy  lî  en  vne  plaie  la  chair  per- 
met que  lafanie  en  forte,  certes  aufsi  elle  per- 
mettra l'efprit  en  ifsir,  lequel  efprit  fil  eft  vne 
fois  euacué,tout  incôtinct  la  tumeur  du  phleg 
mon  f  abciïc  &  diminue.  Laquelle  chofe  nous 
voions  auenir  es  particules,ou  l'efprit  eft  tota- 
lement recueilli  &'  alFemblc.  Car  icclles  diui- 
fées,toute  la  tumeur  f  en  va.Scmblablcmét  le 
phlcgmo  qui  auict  es  plaies  attcftc  cefte  cho- 
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fcpource  que  d'vne  plaie  cncorcs  récente  des 
le  commencement  en  fluc  grand'  quantité  de 
fang.mais  puis  après  le  fang  {'arrefte,ou  a  caU' 
fe  que  nous  femmes  réfrigérés ,ou  pource  que 
Icfangeftrcfrigcré  parlair,  ou  pource  qu'il  Leitnd' 
eft  côlUpé  par  nos  mains:ou  pource  que  par  li  nicres 
gaturcs  il  eO  prohibé  de  fluer.En  après  quand  d'arre^ 
il  eft  retenu  &  conftipé  aux  orifices  des  vaiffc-y^fr  U 
aux  naiirés,il  fc  coagule  &:  congelé  côme^»-  fang, 
iTiHf,  cxf  epié  qu'en  orumM  Ïl  y  a  foudaine,  &  Grumus 
feniîble  concrétion  de  fang.Mais  le  fang  ne  fe  m  Grec 
congelé  pas  fi  foudain  aux  vlceres,  ains  peu  a  throm^ 
peu  eft  arreftc,&  fcngrofsift  en  plufieurs  ori-  hm, 
Hces  de  vailfeaux.Quand  dôc  ce  fang  fengrof 
lift  aux  orifices  des  vaifTcaux  il  y  eft  retenu, 
mais  la  fanie  en  fort.  Toutes  ces  chofes  font 
grands  fignes  &  indices  q  les  parties  affligées 
de  phlegmon,ont  abondâce  de  fang.Parquoy 
en  telles  difpofitiôs  le  fang  eft  plus  chaud  que 
felô  nature-.toutcsfois  il  n  eft  pas  fi  chaud  qu'il 
puifle  excircr  fi  grade  tumeur,par  feule  fufiô. 
Or  ileft  loifiblede  trouuer  plufieurs  fignes 
de  ce. Et  preraieremét  les  fîeures  ardentcs,car  Fleura 
d'autant  qu'en  icelles  la  chaleur  eft  plus  vchc-  ardetes, 
mêtc  q  celle  qui  eft  aux  phlcgmôs,ilfaut  aufsi  ou  cm- 
que  la  tumeur  foit  plus  grande.  Le  i  j.fignc  &  fini^ues 
indice  eft  pris  de  relFcncc  du  fàng.Car  le  fang 
ne  fc  coagule  pas  par  froidure ,  ainfi  que  fait 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2544/A 


Des  Tumeurs 

la  poh,la  rt(îrc,&  la  circains  il  cft  toufiours, 
&  de  fa  nature  chaud.  Mais  quand  la  poix,  la 
rcfinc,df  la  cire,  font  efchaufFées,  la  trâfmuta- 
tion  fc  fait  au  côtrairc.Et  au  fang  chaud  fclon 
nature,auient  tumeur  plus  grade  aucunemet: 
non  pas  toutesfois  fi  grâdc,ccmme  les  phleg- 
mons efleuct  lesparties  enflammes.  Et  iaçoit 
aue  la  poixja  renne,&  la  cire,paruiennent  en 
fl  grande  chaleur,  comme  les  parties  affligées 
de  phlegmon ,  toutesfois  fi  ne  font  elles  pas 
beaucoup  plus  cfleuces  en  tumeur,  qu*au  par-» 
auant. Laquelle  chofe  feruira  d'vn  autre  figne, 
outre  les  clcflufdits:pour  dcmôftrer  que  la  tu- 
meur des  parties  inflâmées  n'auient  pas  pour 
la  feule  fufion.  Car  Talteratiô  du  fang  en  cha- 
leur eft  petite  .-mais  la  tumeur  eft  beaucoup 
plus  grande.  Semblablement  aufsi  Tcuidencc, 
Se  expérience  roanifcAe,fera  vn  argumet  allés 
Le  fang  de  grande  efficace  :  c'efl  à  fcauoir  que  le  fang 
ne  fe     ne  le  fond  pas  beaucoup,  côme  fait  la  refinc, 
fondras  la  poix,&  la  cire:  quand  elles  font  efchaufliées 
grandemct.Car  le  fang  garde  fa  première  tu- 
meur:iaçoit  qu  il  foit  cuit  au  feu:fans  f  efleuer 
en  aucune  magnitude  ,  ou  certes  elle  e(t  bien 
petite.O r  nous  auons  deflufdi  t,quc  les  phleg- 
mons réfrigères  ne  f^abbaiflcnt  pas  toufiours: 
car  combien  que  tu  réfrigères  grandemétlcs 
grands  phlegmons ,  dont  la  fluxion  repri* 
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mec, ou  arrcftée,  toutesfois  pour  ccîa  tu  n'en 
ofteras  pas  la  tumeur ,ains  tu  rendras  la  partie 
liuide  &  froi(le,&  confequcmmeru  tu  engen- 
dréras  vnfcirrhe.  Neantmoinsh  fluxion  eft  Sarrhe^ 
facilement  arreftée.deuant  que  vfer  de  naedi- 
camens  refrigeratifs  &  aftnngcnts,  &  princi- 
palement fi  ladite  fluxion  eft  petite.Mais  fi  le 
fang  eft  impa£le,3c  atfichc  grademec,  les  me- 
dicamens  refrigeratifs  &  aftringêcs,ne  luy  ai- 
dent en  rien:car  il  demande  eftre  euacué.Par- 
cjuoy  les  Médecins  non  feulement  ils  le  refol- 
uent  par  medicames  chauds,  mais  aufsi  ils  Te- 
uacuent  fenfiWement  par  fcarifîcations.  Il  ap- 
pert donc  par  tous  ces  Agnes  que  les  parties 
k  moleftces  de  phlegmô.font  remplies  de  fang. 
m  Lefquelles  deuiennct  chaudes  iramodcrémêt, 
fïop  pas  des  le  premier  commencement  mais 
par  (uccefsion  de  temps,d*autant  que  la  tranf- 
piration  eft  retenue,a  caufc  de  l'obftrudiô  de 
tous  les  conduits.  Il  eft  donc  necefTaire  que  le 
fanf^  retenu  par  log  efpace  de  téps  fe  putréfie. 
Car  tous  corps  chauds,&  humides,retenus,5:  La  cat^ 
aflemblés  en  vn  lieu  chau  J  facilement  fe  pu- fi  de  p0 
trefîét,f»ilsnefoatcuacuésou  refrigercs.Par-  trefa^ 
quoy  chaleur  procède  de  putrefa(î!lion.Or  Ion  âion» 
peu  conic£lurer  qu'il  y  a  beaucoup  de  fang  a- 
mafTé  es  vaiflcaux  des  parties  enflammées;  & 
ce  par  les  tumeurs  d*icclles.  Aufsi  pourcc  c^ue 
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les  vcincsjcrquclles  parauant  cftoînt  (î  petites 
qu'elles  eftoint  inuifîbics ,  font  efleuces  en  (i 
grande  magnitude  (a  caufe  de  la  replction  de 
Les  yel-  fang)qu  on  les  voit  fenfiblemcnt.Et  fi  ne  faut 
nés  fort  pas  dire  que  ce  foint  veines  nouuellcment  rc- 
petites,  générées.  Laquelle  chofe  auient  aux  yeux  prin 
fS^  qi44'  cipalement,  &  au  prépuce ,  &  aux  mâcnellcs. 
fi  infm^  Outreplus  que  toute  la  chair(dont  phlegmoQ 
fiblss,     cft  la  principale  a{Fe(fliô,&  maladie)foit  rera- 
Phleg-  plie  de  fluxion  de  fang,  la  couleur  le  monftrc, 
mon  a-  aufsi  fait  la  tumeur.  i5ontiI  appert  que  toutô 
uient  en  la  chair  eft  humide,&  moite,  côrac  vne  laine 
toftt€s    ou  vne  efpÔge.  Laquelle  chofe  eft  atteftce  par 
parties,  la  fanie  cfflticte  par  l'orifice  du  phlegmon.Cc 
CÎT* prin  n*e(l  pas  aufsi  fans  caufc,fi  le  cuir  eft  elleuc  en 
eipale-  tumeur  &  tcnfion  auec  les  parties  fubictes,  & 
ment  es  fi  par  fuccefsion  de  temps  il  reçoit  fluxion.Or 
mufdesj  tout  ainfi  que  les  tuniques  des  vaificaux  reçoi 
& p^Y'  uent  phlcgmo  aufsi  font  les  membranes  de  la 
tktiles    partie  inflammce,  &  aufsi  les  nerfs  &  Ics.ten- 
charneti  dons  par  fuccefsion  de  téps.Aucunesfbis  quad 
fes.       ils  font  naurés  ou  affligés  en  quelque  autre 
Phleg'  manière  auient  le  conrtméc^ment  du  mal.  En 
mopeiit  fomme  fi  le  phlegmon  dure  lôg  temps,rl  n'eft: 
comme-  poGible  que  aucune  partie  demeure  du  tout 
cer  aux  en  fon  habitude  naturele.  auec  la  partie  inflâ- 
9s  pre-  mée,ains  toutes  les  autres  parties  reçoiuent 
miers,   fluxion  auec  la  chair.  Parquoy  aufsi  l  inflam- 
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nution  allient  aucunesfois  aux  os:&:  aucune!^ 
fois  commence  prcmicrcmêc  a  iceux*  Certes 
quand  le  cuir  eft  félon  nature  ,  il  cft  lafcl^c  eti 
ceux  qui  n«  font  pas  replets  &  corpulents  :  & 
le  lieu  qui  eft  entre  deux  eft  vuide.  Séblablc-  Les  ej]>4 
ment  en  la  chair,  tous  les  lieux  (defquels  plus  ouc4 
amplemct  nous  auôs  parlé  aux  Anatomiques  paàtés 
inftitutions)  font  vuides,  principakment  en-  ymdeu 
uiron  les  arteres.lefquels  lieux  font  conuena- 
bles  aux  efleuations  d-icelles  artères.  Or  es 
phlcgmons.tous  ces  lieux  font  replis  de  fang, 
lequel  refude  8c  flue  des  vaifTeaux  iufques  aux 
luniquesttoutesfois  ce  fang  cft  mcOé  en  cha- 
cune particule  de  la  chair  comme  roféc.  Mais 
après  qu^  nature  eft  dcut  nue  plus  forte  par 
fuccefsion  de  temps  »  &  cjue  toute  la  fluxion 
cft  cuite  &  digcfte,  en  forte  qu'elle  rcprcfcn-  St^ppu^ 
te  quelque pm,o\x  matière  purulctc  adonques  ration 
nature  la  dechalfe  &  expelljft  hors  de  la  chair  ceftadi 
par  fa  vertu  cxpultrice  ,  laquelle  dcchafte  les  nmuta 
chofcs  eftranges.  Quand  donques  le  conduit  tion  du 
naturel  eft  manifeftc  (lequel  eft  préparé,  cô-  fang  c» 
me  m  ruilfeau  pour  rcceuoir  la  fluxion)  ou /w. 
que  le  lieu  &  la  région  eft  i  are,  lors  vnc  par- 
tie du tranfpire'infenfiblcment ,  <Jf  l'au- 
tre partie  eft  euacuéc  fenfiblement .  Mais 
quand  le  cuir  circoniacent  eft  denfe,  &  dur, 
comme  le  cuir  extérieur, le      cft  la  rctc- 
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nUfSc  Pefloîngne  delà  chair  fubiacente  audit 
cuir.  En  après  il  vlccre  par  Coa  acrim  Dnic,  & 
fort  dchors,{îaon  qu'incontinent  on  luy  donc 
ilTuc  par  fcarifîcation.  Mais  fî  nature  c(t  vain- 
cue par  la  fluxion,  le  fang  ne  paruient  p] us  ea 
pi(s,mxh  en  quelque  autre  mutation  ertrangc: 
maintenant  vnc,fnaintenant  autre. Toutes  ces 
difpofitions  font  appellces  par  vn  vocable  cô- 
Ahfief-  mun  ^i/rejfjî**  en  Latin, en  Grec  apjflertytta:  3c 
fnsy  en  principalemêt  quad  elles  font  occulte'5,&  pro- 
Creca-  fondes.  Aucuns  ne  les  veulent  pas  ain(î  appel- 
foftema  Ier,mais  feulemer  quand  elles  vicnnêt  en  cor- 
ruption, &  qu'elles  ne  font  pas  muées  en  bon 
&  louable  pfis,  Ainfî  que  les  Grecs  appellent 
Empye-  toutes  fuppurations  empyemtta^ow  diapnernata; 
ma  dta-  d*vn  verbe  Gïtcecpiefin^owdMpnifcin-.c^^  à  di 
ftten  u  re  fuppurer.  Aucuns  ne  les  appellent  pas  ainlî, 
mais  feulement  quand  il  y  a  fuppuracion  aux 
vifceres.  Et  ceux  qui  font  atnfî  affligés,  ils  les 
Purté-  appellent  purulents,c' cft  a  dire  remplis  de ptts^ 
lents,    lequel pf*s  eft  amalTé  entre  le  thorax,?c  le  poul 
L<t  ct*re  raô.Or  cômeî'ai  toujours  dit,il'nc  faut  eftrc 
des  nos.  û  curieux  des  noms  (ïnon  entant  quM  fulfift 
pour  manifeftement  expofer  les  chofes  dot  il 
cft  qucfVion,  dcfquclles  il  fe  faut  efforcer  d'en 
auoir  Tinuétion  en  forte  que  nous  n'omettiôs 
rien. Toutes  les  chofes  delTufdites  font  prcpa^ 
lies  pour  CDtédrc  la  méthode  thérapeutique, 

OU' 
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curatiuc  ;  en  laquelle  nous  guerifTons  les  ma- 
ladies,&  non  pas  les  vocables,  ou  noms  d'iccl 
Ics.En  aiant  dôc  toujours  mémoire  des  cho- 
fes  dciïufditesjnousviêdrons  au  refle,c]ui  Ocn 
fuit.  Quand  le  pus  eitcorie,  ou  exulccre  la  par 
ticule,  &  qu'il  fepare  les  parties  contenentcs 
des  parties  fubietes,  &  contenues,  Ôc  en  après 
quand  il  cft  euacué,  en  quelque  manière,  que 
ce  foit ,  les  parties  disantes ,  &  feparces  Tvnc 
derautre,ne  peuuent  recouurer  leur  premier 
ertatitclle  afFeftion  eft  nonrtméey/«iw.  Lequel 
finusfi  tâtoft  on  ne  le  cure,  il  deuient  calleux, 
&  dur  tout  à  rcnuirô,par  fuccefsiô  de  temps: 
tellement  qu'il  n'eft  pofsible  de  le  congluti- 
ner,&  ioindre  auec  les  parties  fubietes.  Tou- 
tesfois  par  medicamens,  8c  par  bô  régime,  Se 
raifon  de  viure,il  fe  dereichc,&  vnift:en  forte 
que  la  partie  femble  eftre  reftiiuée  en  pleine, 
éc  entière  famé.  Car  fi  tu  obferues  toufîours 
bon  régime, &  exade  diète,  tu  auras  le  corps 
du  tdut  fain,&  fans  excrcmens'tcllcmeni  que 
le  fwus  fera  vni,&  conioint.  Mais  fi  les  excré- 
ments croificnt  au  corps  ,  incontinét  le  corps 
en  eft  replet.Et  rapofteme,qui  eftoit  desle  cô 
mencement,fefait,  &renouuclle  de  rechi- 
ef.  Et  puis  de  rechicf  il  eft  neceflairc  de  l'eua 
cucr,&de  le  defeicher,&  puis  vnir.Lcfquelles 
chofcs  font  toufîours  plus  faciles,  que  des  le 
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premier  commencement.  Pource  que  les  par 
ties  ia  feparces  ne  deulêt  plus  :  mais  alors  qac 
le       facilement  reçoit  la  fluxion ,  les  dou- 
leurs fe  font.Et  aufsi  lefdites  parties  font  plus 
toft  euacuées  :  à  caufe  des  fluxions  failânts  la 
voie  au  fmttt.  Car  quand  les  labiés  font  vnies 
cnfemble ,  8c  de  rechief  l-apot^emc  eft  ropu, 
^pofle  adonc  les  parties  fentent  douleur.  Or  lapoft  : 
ms,       m*e  eft  engendréi  non  feulement  d'vn  phleg- 
mon,mdis  aufsi  iucôrinent,&  des  le  commcn 
cément  il  fe  peut  engéJrer  apofteme  de  quel 
que  autre  humeur ,  qui  fait  excoriation  peu  à 
peu:&  qui  fepare  les  parties  contcnentes ,  des 
parties  contcnues,ou  fubietes.   Et  pour  ccftc 
caufe ,  quand  on  incifc  les  apoflemes  auec  va 
.Tafoir,oufcalpelle,  Ion  y  trouue  beaucoup  de 
certaines  propriétés  :  non  feulement  d'hu- 
meurs,  miiis  aufsi  de  corps  foU des  :  comme 
r  }rom'  boue,  ou  faoge,  vrine ,  fang  caillé  :  qu*on  ap- 
'  -il ,  en  pelle  en  Grec  thrombt^.Ôc  en  Latin^mw«<.Ité 
/jatin    on  y  trouue  vnc  humeur  femblable  à  miel, 5c  l 
ramus,  à  mucofué,  oumorue.  Item  comme  os.pier-  M 
.  yfpy,fe  rcs ,  fragments  de  porcaux  ,  vngles ,  poils,  &  |ï 
rus  di'  femblables  corps  font  trouués  en  tels  apofte-  ^ 
ujTs.     mes. Item  Ion  y  trouue  fouuent  de  petites  bc- 
^'.fliile  aes.femblablcs  à  celles ,  qui  font  engendrées  \t 
tH  Grec  de  putrtfadiô.En  après  fiilule  (que  les  Grecsb 
'^juns,  appellent  fyrinx  )  n  el\  autre  chofe ,  fînoû  var 
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fiiiui  eflroit,&  loayMité,  Se  de  rtchitî fcpa- 
rc,eQ  la  manière  des  autres  finies  :  à  caufe  de  la 
fluxion  des  excrcmcnts.Icein  atheromxtafie.t'  t^hero 
tontau,  mslkerides ,  &  autres  femblables  afFc-  mata, 
ùxotïs,  font  nombrées  entre  les  abfccs-.lcs  au-  MtUct- 
très  non.  Or  la  nature  defiits  abfces  c(l  de-  ridis. 
clairée  par  leurs  noms  :  Car  es  apoftemcs  ap-  Steato- 
pelles  athero?mt4,  on  trouue  vnc  matière  fem  mata, 
blabic  à  bouillie,ou  pulte  :  &  en  msUcerideSy  la 
matière  eft  femblable  à  miel;&  ^wftentomata 
la  matière  reiîcmble  à  fuif.  Toutcsfois  tout 
CCS  apodemes  font  enuelopés*d'vne  certaine 
tunique  mébrancufe.  Et  font  toutes  tumeurs 
contre  nature.  Item  Tenfujucnt  autres  tu-  Umer- 
meurs  contre  nature  :  comme  carboucle ,  ou/«  tté- 
charbon,  gangrene,herpes,eryfipelas,rcirrhe,  mmrs  et 
œ  Iem.i,chancre,ditf4«w  en  Latin. Item  auf-  tre  natt* 
C\  les  inflations ,  ou  ventofîcés ,  que  les  Grecs  re, 
nomment  pnei^^atofeis,  Lefquelles  tumeurs  Inp- 
le  Médecin  ne  doir  pas  igaorer  :  ains  doit  tions. 
diligemment  perfcruter,  (5c  enquérir  lage-  Gamn 
neration ,  &  cirencc  d'vn  chacun.    Car gan-  nes^"^ 
grcnes  ,  &  carboucles  fe  font  ,  quand  le  cîwbot^ 
fang  cft  feruent  ,  &  bouillant  :  en  force,  des, 
quiibrufle  le  cuir,  quafi  comme  vn  phle-  Les  acà 
gmon.    Aufsi  il  en  procède  vne  efcharre,  ou  dens  de 
croude  :  &  plufîcurs  puftulcs  précèdent  Pv!-  yn  car^ 
ccïc  ,  fembUbles  au  pullules ,  .qui  font  fai-  bottcU. 

'   M  ii 
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faites  de  feu.  Lcfquelles  difpofîtions  caufent 
vne  fieure  trefague,  &-  Hangicr  de  vie  immi- 
nent. Orlefcbarede  Tvlcere  des  carbouclcs 
reprefentc  vne  couleur  noire,  &  aucunes  fois 
femblable  à  la  cendre.  Toutesfois  la  couleur 
du  phlegmô,qui  cft  à  létour  de  l'vlcerc , n  cft 
pas  Cl  rouge,  comme  aux  autres  phlegmons: 
mais  plus  noire,&  autre  qu'il  n'apert  en  ecchy 
rnofisyou  en  congelatiô.Or  la  tumeur  n'cft  pas 
(î  liuidc  en  carboude,  cômc  en  ecchymofts ,  ou 
en  congélation.  Car  le  carboude  à  quelque 
rplendcur,cdmme  le  hitumen,^  la  poix.  Aulsi 
telle  cft  riuimeur  exaâementmelacholique, 
dite  nigra  btlii  exaÛaiàont  procède  la  maligni 
té  des  vlceres  es  carboucles.  Car  le  fang  adu- 
fte,des  le  commencement ,  ou  en  la  ferucur, 
deuient  melancholique.Mais  rhumeur  mêla- 
cKolique  fans  cbuIlition,fait  les  chancres  fans 
vlcerc:&  ^î  ladite  humeur  eft  acre,elle  fait  les 
chancres auec  vlceres.  Lcfquels chancres  ap- 
paroilTent  toufiours  plus  noirs,  que  les  inflatn 
inations,&  fans  chaleurs.  Es  chancres  les  vei- 
nes font  replètes,*:  tédues  plus,que  es  phleg- 
mon5,Pource,que  l'hLjmeur,qui  engendre  les 
chancres ,  ne  peut  pas  fi  bien  fortir  hors  des 
vailleauXjiufques  en  la  chair,qui  eft  à  lenuirô, 
à  caufe  que  c'eit  vnegrofle  humeur.  Toutef- 
fois  es  chaacres,lcs  veines  ne  font  pas  rouges. 
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comme  es  phIcgmons:ains  enfuîucnt  la  pro- 
priété de  rhumcur  peccante.  Apres  grands 
phlegmons  Penfuit  gangrené ,  qui  n*eft  autre  Gangrt 
chofe ,  (înon  mortification  de  la  partie  mala-  ne» 
derlaquellc  gangrené  d  bien  toft  elle  n*eft  eu 
rcc,  le  membre  facilement  vient  à  mort,  & 
corruption  :  &  confequemment  la  gangrené 
inuahit,  &  occupe  les  parties  prochaines:tant 
que  finablcment  elle  tue  l'homme.  Et  quand 
la  gangrené  eft  impade ,  &  fort  affichée  aux 
grades  veines,  alors  les  orifices  des  vaificaux, 
&  tous  les  conduits,  ou  pores  du  cuir.demcu- 
rent  fans  tranfpi ratio: en  forte  que  les  parties  Lacttuft 
malades  font  promptcment  mortifiées  :&  la  demorti 
première  fleur  de  la  couleur,  qui  auoit  erté  fictuïon» 
aux  phlegmons,  eft  extinte  en  icelles  parties. 
En  après  la  douleur,  &  la  pulfation  ,  f»en  vont 
j     (combien,  que  la  gangrené  ne  foit  pa?  enco- 
'     rcs  finie  )  à  ciufe  du  featimenr,qui  eft  mort, 

&  du  tout  perdu.  Laquelle  pulfation,ou  poulx  Pulfatio 
cft  vn  fymptome  infeparable  de  grand  phleg  Poulx» 
mon.  Les  Anciens  ont  acoullumé  d'ainfi  ap- 
peller  vn  mouucment  d'artères ,  fenfîble  au 
malade:foit  qu'il  auicne  fans  douleur,  ou  auec 
douleur.  Parquoy  aucuns  aiouftent  aux  acci- 
dents du  phlegmon,poalx,ou  pulfition  fenfî- 
ble ,  auec  douleur.  Cefte  difccptaiion  eft  du 
nom:mais  il  vaut  mieux  co-^noiftre  loriainc 
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D«  tumeurs 

tlcfdits  fyroptcmcs ,  fans  cflrc  fî  curieux  des 
noms.Certes  en  habitude  naturele.nous  n*ap 
perceuons  pas  le  mouuemct  des  artères  auec 
douleunroais  (\  fons  bien  es  phlegmons.  Car 
l'arterc  frappe ,  quand  elle  efiieuc  les  parties 
circoniiacentes:&  du  coup  d'icelle,à  caufe  du 
phlegmon, nous fentons  douleur.  Et  quand 
aufsi  la  tunique  d€  Tarière  cft  affligée  de  phic 
gmon,frappant,&:  receuant  le  coup,  elle  aug- 
mente la  douleur.  Orceft  afîci  dit  de  telles 
matieres.Rcftc  en  après  de  pailer  des  fluxiôs 
bilieufeSjOU  colériques.  La  coufii.me,&  vfai- 
ge  des  Médecins  eft  rclle.le  ne  fçai,pour  quel 
le  raifon,  que  quand  nous  parlons  de  ce  nom 
hilfSyOXi  humeur  cholérique  (împlcmcnt,nous 
entendons  hhumcur  palle,&:amaire:  non  pas 
celle,  qui  eft  acre ,  &  noire.  Laquelle  on  ap- 
pelle toufioursauec  adieâion,  enaiouftant  la 
couleur  au  nô  de  l'humeur:  c'eft  à  dire  en  l»ap 
pellat  lil'pi  vigra^ovi  4(r4,c*efl  tout  vn.  Quand 
dôc  la  fluxiô  bilieufe,ou  cholérique,  defcend 
en  quelque  j^tie,{î  elle  eft  exacte,  &:  acrc,c'eft 
à  dire  rimplc,&:  fans  mixtion,  elle  exulcere  le 
cuir.Mais  (i  elle  eft  mtftce  auec  fiiîie,ou  r::iig 
elle  eft  moins  acre  :  &  elle  eftieue  la  partie  en 
plus  grade  tumeur,  qu  elle  ne  Tvlcerc  pas.  La 
première  tumeur  eft  appellée  UerpesiEx  la  ii. 
Er^jtfelaf,Oi:  la  couleur,  &  la  dialeur^rooftrcc 
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Ihumcilr,  qui  fait  telles  tumeurs,  tt  pourcc, 
que  entre  les  humeurs  acres ,  &  mordicatiues 
il  y  a  difFcrêcc  felô  le  plus,&  le  moins,  il  faut 
cntendreique  cîe  la  choIere,cu  hi.nicur  bilieu  Herpès 
fe,plus  aa  c  eft  engendré  fcer/cs  exedens,  ou  de-  tflhiom 
fafcens,çn  CTCC  eJtihiowenM:2im(\  la  nome  Hip  ott 
pocrates.Et  de  l'autre  cholereTnointacre,eit  exedens, 
faite  l'autre  efpece  d*I-J(Ypes,  qu'ô  appelle  Her 
pes  miliaris  en  Grec  «wf^rmrcc-me  aucuns  l'ont  fierpts 
appelle,  après  l'aage  de î^ippoc rates  :  pource  miliarii. 
<ju  il  engendre  de  petites  pufiules  ftmblables 
â  milletià  caufe  que  telle  fluxiôdiolerique  eft 
méfiée  auec  plilcgme.La  tierce  efpece  dcfJer  Herfcs 
Jj€s  eft  faite  ce  cholere,cJU  bile  cxa£le,&exqui  fmple- 
fe.  Et  pource  auient  auec  crofîôitellemct  que  ment^  ci 
la  continuité  du  cuir  en  eft  exulccrce.  Dont  fitns  ad- 
ladrtc  tumeur  prent  le  nom  de  herpès  fîmple-  dîtion* 
mcnr  Mais  quâd  le  fang,&  la  cliolcre  font  ef- 
gallemêt  méfiés  enfcmble ,  telle  tumeur  doit 
cftre  nommée  moienne  en  efpece,  &  nature,  Er^ftpe- 
cntre  phUgmon ,  ^  er^ftpelas.  Mais  fi  l'vn  des  loé phle- 
deux  lurmonte,alors  le  nom  fera  donné  à  ct-gmono- 
luy ,  qui  furmonie.  Excmple:fi  la  cbclere,ou  /«w. 
bile  flaue  excède ,  la  tumeur  fera  nommée  VhUg- 
ttyfipeloA  phlcgmotjoft  m.  B  t  fi  le  fang  furmon >  woneery 
te,  on  l'appellera  phUgm&ne  eryfipeUtofa.  Or  fiptlato- 
rinterpretaiion  des  autres  mixtions  cftfem'J^, 
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phler-hhhlccommcphle^mone  fclrrhofa»  ^fcirrhus 
n^onefcirphle<rmonoÇt44,œà^ma  phlegmonofum/jr  phUgmo- 
rhofa.  ne  (tdematoja.  Certes  ces  quatre  aftcaions,  ou 
Scirr  'hM  difpofitions  ,  font  faites  de  fluxiô  d'humeurs: 
p c'cft  à  fçauoir  eryftpela4,  (tdemt ,  pUegmom,  & 
ni{m  Çcirrhtn.  Mais  tryÇipelaa  cft  fait  de  fluxion  cho- 
Oi>(ùnM  lerique.ou  bilicure,qui  excède ,  Se  furmonte: 
phUzmo  cÔmc  dit  cft.  ï.tphUnrmone  de  fluxion  de  fang. 
noCtm.  Oedemct  de  plcgme  fubtile.  Ainfi  que  vn  gcii- 
phlermo  re  âcfcirrhia  elUait  de  phlegrne  grofle  &  vif- 
ne  œie-  qucufe.Car  lautre  genre  àçjcirrhn^  eft  hit  du 
mmfa.  Il  mô  du  fang-.lequcl  fang  cft  de  deux  cfpeces 
EtyCipe'  Dont  Hippocrates  appelle  l  vne  melacUolic. 
iJ  ou  fang  melancholique.  L'autre  a  fon  propre 
phUrrmo  nomrcar  elle  eft  nommée  atrMn  1  de  laquel- 
le ^  le  les  chancres  font  egenircs.  Et  de  l'autre  eft 
Oedema  faite  vne  autre  cfpccc  de  fcirrhc  :  car  la  pre- 
Scitrhui  mierc  efpece  de  fcirrhe,qui  eft  faite  de  phicg 
tfi  de  me,cft  diftindement  congneue  a  la  couleur. 
deux  e/- Toutesfois  vne  tumeur  contre  nature  ,  fans 
peces  douleur.Sc  dure,  eft  cômune  à  toutes  les  deux 
Chalicre  cfpeces  de  fcirrhe.  Lcfquelles  aucunesfois  co- 
Scirrhe  mcncent  des  le  premier  commencement  :  & 
qm  e[i  ce  aucunesfois  auicnncnt  par  coïncidence ,  c  eft 

Ecchy-  à  fçiuoir  en  réfrigérant  trop  vn  phlegmon,  ou 
momita  eryÇypelts,OMœde>nx,  Item  ecchymomaU^^  me^ 
MeUr-  /4/7»au.font  tumeurs  prochaines  aux  Icirrhcs: 
mata     lcfquelles  auicnncnt  aux  vielles  gcns;a  caufc 
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de  quelque  contufîô  de  veines.  Dont  les  vncs 
font  noires'.ôc  auiennent  aax  vielles  gens  (cô 
me  dit  crt)  pour  petite  occafion.  Les  autres 
font  entre  rouge,  &  noir ,  qu'on  appelle  liui-  Lmidett 
des.  Foutcsfois  elles  prouiennent  toutes  d'ef- 
fufion  de  fang  dehors  des  veincs:aucunesfoi$ 
pour  la  cotation  des  tuniques:autresfois  pour 
lapertion  des  orifîce5,&  extrêmes  parties  des 
dites  veines,dite  anasiomofis.  Mais  TafiTedion  t^nafiê 
de  l'artère  ouucrte  eft  nommée  ^^neuryfma:  mofis. 
lequel  eft  fait ,  quand  le  cuir  qui  cft  à  lentour  ^y^net*' 
de  l'artère  nauréc>  vient  â  cicatrice:toutesfois  ryfma. 
la  plaie  dcmoure  en  l'artere ,  laquelle  d  cft  ne 
c6glutince,nc  couuerte  de  chair.Or  telles  paf 
fions  d'arreres  font  côgneues,quand  il  y  a  pul 
fation.  Mais  quand  il  y  a  contufion  aux  arte- 
res,toute  la  tumeur  fe  pcrd;à  caufe  que  la  fub 
(lancc,qui  fait  la  turaeur.retourne  dedans  les 
artères  :  laquelle  fubftance  n'cft  autre  chofc 
qu'vQ  fang  fubtil,&  flaue  racflé  auec  vn  cfpc- 
rit  fubtil,&  copieux:ainfi  que  nous  auons  m5 
ftrc  en  autre  lieu.  Lequel  fangarterial  eft  beau  Cddiffc' 
coup  plus  chaud)  que  celuy  qui  eft  cotenu  de-  rence  en 
dans  les  veines: &  quand  il  y  auicnt  aneuryjma  trele  sJtg 
à  grand  peine  peut  il  eftre  arrcftc.  Mais  en  arterUT^ 
ûfiew4,rhumeur  cède ,  5c  obeift  au  doigt,  qui  &Usag 
prelTc:tellement  que  la  particule  fe  caue  com  ytmaU 
me  vne  foufTciSc  n'y  a  nulle  puliàciô.  Quand  Ocdtmd 


m 
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f  Des  tumeurs 

:à  la  couleur  die  cft  blanche.D'auantaige  adt- 
ma  cft  beaucoup  plus  large,  &  plus  grand  que 
aneuryfwa  :  finon  quand  il  y  a  vn  ^rumui ,  qui 
procède  de  4we«n/m  t,lcquel  foit  caufe  àcfiha 
Sphacf  celcs,  Ori'appelle  jfhacelos  toute  corruption 
Usl        des  parties  folides-.çn  forte  quelle  auient  aul- 
fi  aux  os,non  feulement  à  la  chair,&  aux  vaiN 
Can^e  feaux.Pareillement  gangrena  cft  niortificatiô 
wr.        des  corps  folides;toutestois  elle  n'auict  point 
aux  os.mais  elle  enfuit  les  grands  phlcgmôs: 
&  cft  \nc  efpece  de  Jfhacelos  :aiant  vn  nom 
propre,    fingulier  ,  outre  le  nom  commuti. 
Ces  tumeurs  tonta(Tés  diftinâes  ,  &  dedai- 
Ves  tth  rées.Maintenant  il  eft  têps,que  nous  parlions 
meurs    des  fluxions  melancholiques.  Quand  atra  hi* 
melacho  Its  occupe  la  chair,{î  elle  eft  acre,  &  mordican 
liques.    te.elle  ronge  le  cuir,qui  eft  à  l'enuiron,&  fait 
Cancer  vlcere.Mais  fi  elle  cft  fans  acrimonie»clk  fait 
ylceré.    vn  cancer  fans  vlceration  :  auquel  <ancer  nous 
Câcer  ho  auons  parauant  demôftré,  que  les  veines  font 
ylceré,    plus  enleuées  en  tumeur,  qu'elles  ne  font  aux 
phlcgnions-.nous  auons  aufti  deroonftrc ,  de 
quelle  couleur  font  lefdites  veines.  Ornoi^ 
feulement  vlcere  chancreux ,  mais  aufli  plu- 
lîeurs  autres,  auec  les  tumeurs  des  corps  con- 
tenents  Icfdits  vlceres,  font  produits  de  caco- 
Cacochy  chymie  (  c  eft  à  dire  de  mauuais  fuc  ,  ou  hu- 
mit.      «cur)  foii  cholérique,  ou  mclancLolique,ott 
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'Quelque  autre  humeur  erugineufc ,  Se  mali- 
gnc,cngcndré  de  grande  corruptiô.  Iiem  les  ylceres" 
vlceres,  qui  mangent  les  parties  malades,  en  f  ha^etU 
touchant  ,^'  dcgallani  les  prochaines ,  &  en  ni^ues^ 
rongeât  le  corps  fain^qui  eft  aleniour,fcnt  ap- 
pellces  yîara  pkiigfdéentca.  Mais  quand  il  y  a 
vicere  corrofiue,auec  tumeur  à  Tcnuiroo,  on 
appelle  cchphagedAna.Qu^t^t  à  heYpes,\T2i\  eft  Phagt' 
qu*jl  mange  ,  &  ronge  les  parties  prochaines:  ddna, 
îcutcsfois  ce  n'cft  que  ulcération  du  cuirtat  HtrfîS» 
feulement,  Mais  phagaldua  non  feulement 
touche  au  cuir,Tnais  auf^i  aux  parties  fubiacê- 
tes,&  lî tuées  au  de/Tous  du  cuiT.Phagcdâna  (3r 
h(Ypes  retiennent  leur  appellation  des  fym- 
.ptomes  propres i  iceux.&r  ainfi  quand  à  l'im-  Chiro* 
pofîtiô  du  nô  ne  diEerent  en  rien.Maisquant  nia  yUt 
à  leur  propriété  il  y  a  grand  difi"erence,Car  ra, 
phagedana  eft  toujours  vicerc  depafcent,fc#r-  Teîephia 
pes  n'eft  pas  toufiours  vicere.  Orc'cftcho-  yUera. 
fe  fuperflue  de  ncmjmeri'/ar4  C/?/ro«w,  ^  Te  ylcem 
Uphia  :  car  il  fuffift  de  les  nommer  tous ,  par  rnalings 
"vn\ocablc  côn\û,ca(atU:c't(i  a  dire  malings.  Pfira. 
l'appelle  telles  vlceres  efquelles  les  ^ties  font  Lefra, 
tellcmét  vitiées,qlles  corrôpet  le  bô  fang,leql 
cft  caufe  du  nourrifleoKtiou  ce  q  afflue  en  la 
Çtie  eft  tellcmét  çuerti^q  côbienq;  la  ^tic  fuft 
laine  elle  feroit  toutcsfois  rôgéc  de  tel  hume- 
iirJtc pfora  et  lcpra,Çont  difpolîtiôs  mclâcholi- 
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qucs,du  cuir  fculemét.Car  les  dîfpofîcios  me-' 
lancholiques,  qui  auicnncnt  aux  vcincs&  cq 
Cancer,  la  chair,ront  appcUécs  canm.  Item  eUphx^,  ou 
Elephâ'  elephatia.on  e/e/>/74»tw/t/,  vulgaire  mec  ladrerie 
tUfis,     ou  lèpre  eft  vice  melaocholique ,  procédât  de 
fang  melancholique.  Mais  par  fuccefsion  de 
tcm^SybUt*  ^^r^  abonde  plu8,que  le  fang^quai 
ceux  qui  font  fubiets  à  telle  maladie, font  fort 
puants:&  quand  ils  ont  vn  regard  terrible.  <5c 
mal  aggreable  :  &  à  plulîeurs  d'iceux  aulTi  a- 
uiennent  vlceres.  QÔand  cefte  maladie  çom- 
54f>rw/ raence,on  l'appelle  fatynafmmipG'drct  qu'elle 
mw.     rend  les  malades  femblables  de  face  aux  faty 
res.  Aucuns  appellent  ainfi  les  exces,&  eminc 
ces  des  os  iouxtc  les  temples ,  lefquelles  emi- 
néces,&  tubercules  des  os ,  auiennent  aufTi  es 
E^eofla-  autres  parties.-mais  les  Grecs  les  appellét  exo^ 
fei6.      floÇeps.  Aucuns  appellent  fatyriafmtti  v  ne  tenfio 
SatyrUf  continuelle  de  la  verge  virile  ;  les  autres  l'ap- 
mm.      pellent i>nai>tpnH4,  Item  achor  eft  vn  petit  vice 
Prhpif-  re  au  cuir  de  la  tefte:lequel  ru  peux  coniedu- 
ww.     rer  eftre  fait  de  phlegme  falfe.Sf  alumineufe. 
c/ffW.  Car  de  luy  en  fort  vne  faiîie ,  non  pas  du  tout 
aqueufe,ne  aulTi  tant  grofre,comme  vne  fub- 
ftace  femblable  au  miel.Laquelle  eft  trouucc 
CVrw»,  es  tumeurs  appellées  ceria  ou  fmi*  Lefquelles 
cufauuf  tumeurs  auiennent  auecplu{îcurstrous;dont 
cftluc  vne  humeur  fcrablablc  à  miel.  Vrai  eft, 
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que  leur  tumeur  eft  petite ,  non  pas  tant  tou-  Afymt 
tesfois  comme  en  achor.  Outreplus  il  y  a  d'au  cU, 
très  tumeurs  contre  naturc^au  cuir:moindrcs  t^cro" 
encoTCs,quc  les  dtfTufditeSjCju  on  appelle  m^r  chordc 
ntcd£^acro(horclones.p(yclraces,(^  mp^ilides  fies, 
tjuclles  fontcongr.eues  â  tous.SemblabIcmét  Pf^dra* 
vn  frcncle  cft  notoire  à  tous  .•  les  Grecs  Tap-  ces. 
pèlent  dothim^  &  les  latins  furumulus  :  lequel  Empy^ 
n'tft  pas  maling,quand  il  conlifte  au  cuir  Teu-  Hidts, 
Iement:mais  il  cft  maling,qDand  il  cft  cnraci  Furucu^ 
ne  plus  profond.  Car  alors  il  ef>  femblableà /«^,  en 
vn  tubercule  ;  toutesfois  il  y  z  différence  feu-  Grecdc* 
lemét,à  caufe  de  la  durefle.  Ncantmoint  tous  thien. 
deux  font  affe^^ions  pliIfgmoriqucs.S  enfuit  Btibo, 
en  après/  uLoAic  f  h-^tthUn^ki'c^uch  font  diffc  P^-^ge" 
rerts,  &  diflemblables  aux  autres  tubercules,  tUcn, 
tant  en  chaleur,commc  en  leur  generatiô  fu-  Chœras, 
bitc.Aucuns  toutesfois dicnt,  que  ph^gethlon  idefi  flm 
f  engendre  aux  inguines,&-  auxaiflèlles  feule-  ma ,  fin 
ment:  &-  que  c'ert  inflammation  des glandu-  fcrofhw 
les.Itê  ch<rra^,tn  Latin Jiruma,cc({  quand  icel-  la. 
les  parties  deuiennent  fcirrhcufes.  Comme  Sarcocce 
farcocœUyÇn  Latin  ramex.ccù  quand  il  y  a  fcir-  U. 
rhe  aux  tefticules.  Cômcgiuilihydrocœle^ccù  Hydro' 
quand  vne  humidité aqucufe  eft  amaffée  aux  cotle. 
tuniques  des  tefticules.ltem  epiplocœU,  quand  Epiplo^ 
tptpioon  ou  zjYhu4  defcend.  Et  enterocœU  quad  cœU. 
rinteftin  defcend Jtem  wtcrctpiploccele,  quand  Enterâ- 
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Enteroe  tous  deux  defccndcatrlcquel  nom  cft  aufîl  co 
pi^locx'  pofé  des  dcux,&  eft  plus  implique,  qu'il  ne  c5 
U.        uient.Il  y  a  aucuns  des  Médecins  récents,  lef- 
quels  appellent  toutes  tumeurs  de  tefticulcs. 
CctU.    CxU.Otiowx.  ain{î,quc  chacun  des  noms  del- 
fufdits  demonftrc  la  mila  iie  de  la  partie,  dot 
Clrfocœ'  il  eft  dit:ain(î  efl:  ce  de  drfocceU,^^^  à  dirc  va- 
lu       ncofta  ramex  '.  quanl  les  veines  des  tefticules 
font  remplies  outre  mefure.  Toutesfois  les 
Clrfos.    Anciens  appellent  cirfis  toute  autre  veine,  qui 
cft  dilatée ,  en  Latin  varix  :  aufsi  font  les  mo- 
dernes. Outreplus  es  iam'oes,  à  caufe  d'imbe- 
Varlces.  cillité ,  auient  des  varices  :  &  principalement 
quand  il  y  a  abondince  de  gros  fang  au  corps. 
Item  quand  le  péritoine  eft  nauré,ou  rompu, 
5c  que  après  il  n'eft  pis  agglutiné  ,  il  y  auient 
vne  tumeur  molle.  Si  elle  auient  iouxte  Pen- 
B**ho:n-'  guine,on  l'appelle  hnhonicœU,  Si  c'eft  à  Toni- 
cxU,     bilic ,  on  appelle  ceux ,  qui  font  ain-fi  afdigés 
Exom-  txomphdi.  Toutesfois  telles  a^efViôs  ne  font 
fhd:>s,  pas  feulement  maladies  du  péritoine ,  mais  il 
faut  aulTi,  que  la  nerucufe  fubtilité  du  niufcle 
tranfuerQhlaquclle  nousauons  declairée.quc 
clic  cft  es  liures  An  atomiques.  Donc  ces  affe- 
dions  appartienaent  aux  mafcles  tranfuer- 
faux.  Mais  les  tiunears  derenguineappartiê- 
nent  aux  mufclcs  obliques ,  ou  à  leur  ténuité 
nerueufe,qiûd  elle  eft  rôpuc,ou  diflblue^ueC 
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le  pcritoinc,en  ce  lieu.Autrcstumeurs  fe  font 
cfJits  lieux:à  caufc  de  quelque  vifcerc  fubiet, 
ou  rubiaceQt,lcquel  Pellieue  ca  haut.  Mais  les 
difpDtîtioiis,  qui  caufeat  telles  tumeurs ,  font 
coiiie  phIcgmons,fcirrhes,apoftemes,  ou  ab- 
fces  ,6c  fernblables.Item  les  trois  cfpcces  d'hy 
dropilîe  font  nôbrés  encre  les  tumeurs  contre  flydro- 
naturc;c*ell  à  ^imo'w  afcius ,  ou  il  y  a  abôJace  pifts  a 
d'aquo{îcc:ry7>j!?4rt/>w,  oailyaabôdanced'ef-  trois  ef- 
périt  flitueux,  ccft  à  dire  ventofîté.  Et  let^co-  peces, 
phlcrm^tU,  o  j  il  y  aabonianccdephlegme.  ^fcites, 
Item  il  y  a  d  autres  tumeurs,  qui  ont  receu  Tympa^ 
leurs  propres  noms ,  dcquoy  o  i  ne  fait  pas  nites. 
grand  casrcomms  epitUdes^p.trttUdes,  thy.7*l,  5c  Leuco- 
&  autres  femblablestou  il  y  a  rupercrefccnce, 
ou  fuperflaité  de  chair.  lté  vwjt.ou  en  mittia, 

Gxizcjinp^iyU  pxnflhmU,et  tofdU.ce  ne  font  au  Ep^U- 
très  chofes,lîno  phlegmons,  ou  inflamations.  àes, 
C'c(ï  à  fçauoir  yu^  foiit  inflamatiôs  du  gt^r^t*-  Parult^ 
UoyOïi  coUiémHU.TofilU  fontinfli  tiirios  des  glâ  des, 
dules,qui  font  au  côm:ncein5t  des  parties  di-  Thyml, 
tes^î#fffî:lcfqucllcs  gladules  vulgairemet  font  !^u£^ 
2T^pz\\éciamyg.Ul£,Etf,anflhmia  fontmflam^  TofilU. 
mations  des  corps,  qui  confident  en  pharynx.  Parifih^ 
Il  femble  toutcsfois.que  Hippocratcs  n  appel  mia. 
le  pas  VW4  toute  inflâ  nation  dcfdites  parties  Hlppo* 
d'itci  filtres ,  mais  feulement  vnc  efpece  d'in-  crates. 
flamniatiô,cn  laquelle  l'extrcmitc  de  gwgdio 
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PolyfM  cft  fcmblable  à  vn  grain  de  raifin.  hcpêlypm 
cft  engendré  ou  de  phlegmon^ou  de  (quelque 
tubercule,  ou  quelque  cxcrercence,prouerat 
aux  narilles.Toutesfois  les  humeurbfont  phlc 
gmoniques,  à  caufc  de  la  nature  du  lieu.Itcm 
^^can-  acanthifQd  vne  tumeur  du  fout  cotre  nature: 
ihif,      qui  auient  es  grands  angles  des  yeux.Ité/'fcry 
PteryTi^ gtocù  vne  excrcfcece  en  la  tunique  des  yeux, 
dite  adnata ,  oufo»/»<n<f7i«rf:laquclle  commen- 
ce àrof»qui  eft  à  lcnuiron,ac  paruient  iulqucs 
Staphy-  à  la  pupillc,ou  prunelle  de  teil.ltemyf^/^^j/a- 
lomata,  mata  font  contre  nature,  les  vns  en  fituation, 
Jcs  autres  en  (fifpofition.Gr  nous  auons  traité 
en  autre  lieu  de  toutes  ces  affections,  &  mala 
dies  des  yeux.  Pârquoy  il  cft  tcmpsde  mettre 
finàccprefent  Iiure:vcuque  nous  n  auons 
omis  nulle  efpcce  de  tumeurs  contre  nature, 
ou  hors  de  l'cftat  &  habitude  naturelc. 


-  j   ^        ,  Findeceprefentllure,  -  ^i  J 

1*  hxAx-  ^vQUmprime  à  Paris,  parTeKan  Ruelle 
^û^X^/VS^  demeurant  à  la  rue  S.  lacqu^s. 
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